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ANNALES 


DE  LA 


EE  ISTJ^HÆT. JE. 


TOME  VINGT-DEUXIÈME. 


NAMUR. 

IMPRIMERIE  DE  AD.  WESMAEL-CHARL1ER,  ÉDITEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


1895-1898. 


THE  GETTÏ  CtNItf 
LIBRARY 


LISTE  DES  SOCIÉTAIRES. 


Date  de  l’admission. 

28  décembre  1845. 
14  mars  1847. 

30  mars  1851. 

26  janvier  1854. 

29  juin  1856. 

17  juillet  1856. 

24  mai  1857. 

10  janvier  1858. 

6 février  1859. 

13  janvier  1860. 

28  février  1860. 

7 mars  1860. 

13  janvier  1861. 

9 mai  1861. 

13  novembre  1863. 
5 janvier  1865. 


1898. 


EüG.  DEL  Marmol.  Montaigle. 

Qtesse  LALLEMANT  DE  LÉVIGNEN  . . . Namur. 

Alf.  Bequet Namur. 

Ch.  de  Montpellier  d’Annevoye  . . Annevoye. 

Bon  Ern.  Fallon,  commissaire  d’arrnt.  Namur. 

Bon  Gust.  de  Senzeille Binche. 

Bon  Cl.  de  Rosée Moulins. 

J.  Éloin,  notaire Namur. 

Ferd.  Kegeljan,  banquier Namur. 

Le  R.  P.  Recteur  du  Collège  N.-D.  de 

la  Paix Namur. 

Ch.  Lapierre,  avoué Namur. 

L.  Boseret,  notaire Ciney. 

Ad.  Hock Namur. 

Henroz,  industriel Jambes. 

Aug.  Blondiaux,  bourgmestre  . . Thy-le-Château. 
Cte  Ern.  d’Espiennes Scy. 


Date  de  l'admission. 

7 mars  1865.  Éd.  Dupont,  directeur  du  Musée  royal 


d’histoire  naturelle ......  Bruxelles. 

1er  mars  1866.  G.  Henry,  banquier Dinant. 

4 novembre  1866.  Prince  Ant.  d’Arenberg  . . . Marche-les-Dames. 

6 janvier  1868.  Fél.  Fallon,  orfèvre Namur. 

ld.  B0n  Léop.  de  Woelmont  d’Arche  . . Arche. 

7 mai  1868.  Bon  T.  del  Marmol Namur. 

9 janvier  1870.  Ch.  Bequet Bruxelles. 

Id.  Ar.  De  Lhoneux,  banquier  ....  Namur. 

ld.  V.  Drion Bruxelles. 

28  mai  1870.  Gilb.  Develette Bouvignes. 

12  février  1871.  Gust.  Soreil,  ingénieur Maredret. 

17  février  1871.  Cl«  Th.  de  Limburg-Stirum  ....  Gand. 

Id.  Marquis  de  Trazegnies  ....  Corroy-le-Château. 

Id.  Alp.  Gharneux,  journaliste  ....  Namur. 

5 février  1873.  Th.  de  Pierpont,  rentier Naninnes. 

ld.  H.  Desclée,  propriétaire Tournay. 

6 mai  1873.  E.-J.  Dardenne,  régent  à l’école  moyenne  Andenne. 

23  février  1874.  H.  Lemaître,  avocat Namur. 

14  avril  1874.  Bün  Dupont  d’Ahérée Florée. 

4 janvier  1876.  L.  de  Coulombs Namur. 

7 mars  1876.  Amb.  Bequet Namur. 

ld.  Ad.  Wesmael-Charlier,  éditeur.  . . Namur. 

9 janvier  1877.  Cte  van  der  Straten-Ponthoz  . . . Bruxelles. 

6 février  1877.  Fr.  Frapier,  avocat Namur. 

6 mai  1877.  Doyen,  curé-doyen Wellin. 

21  juillet  1877.  P.  Boveroulle,  architecte-provincial  . Namur. 

18  octobre  1877.  Bnn  Ch.  de  Montpellier,  gouverneur.  Namur. 

ld.  V.  Barbier,  chanoine Namur. 

19  juin  1878.  Mme  David Flawinne. 

ld.  V.  Rops,  avocat Namur. 


Bâte  de  l'admission. 

7 janvier  1879. 

Id. 

Id. 

3 juin  1879. 

29  août  1879; 

4 janvier  1881. 

6 décembre  1881. 

11  février  1882. 

4 décembre  1883. 

4 mars  1884. 

3 février  1885. 

5 mai  1885. 

8 septembre  1885. 

Id. 

5 janvier  1886. 

Id. 

1er  juin  1886. 

5 octobre  1886. 

Id. 

7 décembre  1886. 

2 août  1887. 

15  novembre  1887. 
10  janvier  1888. 

7 février  1888. 

6 mars  1888. 

3 avril  1888» 

Id. 

2 juillet  1889. 

12  novembre  1889. 

Id. 


Gte  A.  de  Beaufort Mielmont. 

Delvigne,  chanoine,  curé  . . Saint-Josse-ten-Noode. 

C.  Moncheur Rieudotte. 

Simonis-Vierset,  banquier Namur. 

H.  de  Dorlodot Louvain. 

Cte  Ed.  de  Villers-Masbourg  . . . Namur. 

Eug.  Haverland  ........  Roubaix. 

Bon  L.  DE  Pitteurs  de  Büdingen  . . Liège. 

H.  Crepin,  directeur  de  l’Enregistrement.  Namur. 
de  Paul  de  Barghifontaine  ....  Barbençon. 

P.  Rops Mettet. 

Gust.  Delplace Namur. 

Eggermont,  secrétaire  de  légation . . Leignon. 

L.  Lahaye,  archiviste  de  l’État  . . . Namur. 

Ch.  Tremouroux Namur. 

J.  Godenne,  éditeur Namur. 

Ernest  Mélot,  Bourgmestre  de  la  Ville 

de  Namur Namur. 

W.  de  Sélys . Braibant. 

Éd.  de  Pierpont Rivière. 

H.  de  Radiguès Namur. 

G.  de  Giey Sart-Saint-Eustache. 

P.  Delvaux,  docteur Rochefort. 

P.  Sosson,  chanoine Namur. 


E.  Orban  de  Xivry,  gouverneur. 


Arlon. 


Roland,  curé Balâtre. 

Bon  F.  del  Marmol Dinant. 

P.  Cartuyvels  de  Collaert  ....  Namur. 

Bon  P.  DE  Gaiffier  d’Hestroy  . . . Namur. 

Bon  Nothomb Merlemont. 

Êm.  Dupiéreux. Namur. 


Date  de  L’admission. 

4 mars  1890. 

2 décembre  1890. 

Id. 

8 janvier  1891. 

Id. 

3 février  1891. 

7 juillet  1891. 

11  août  1891. 

Id. 

10  novembre  1891. 
1er  décembre  1891. 

3 mai  1892. 

7 juin  1892. 

Id. 

5 juillet  1892. 

2 août  1892. 

4 avril  1893. 

Id. 

7 novembre  1893. 
Id. 

Id. 

6 février  1894. 

7 août  1894. 

4 septembre  1894. 
7 mai  1895. 

Id. 

2 juillet  1895. 

4 février  1896. 

Id. 


M.  Houtart Tournai. 

le  Grand  Séminaire  .......  Namur. 

Fernand  Golenvaüx,  avocat  ....  Namur. 

Alf.  Mahieu Namur. 

F.  de  Thomaz  de  Bossière  ....  Saint-Gérard. 
Ch.  Gilès  de  Pelichy  ......  Iseghem. 

Van  Schoor Bruxelles. 

Bayet,  ingénieur Walcourt. 

Cl.  Lyon,  publiciste  Charleroi. 

Ar.  Binamé  ..........  Évrehailles. 

South  Kensington,  Muséum  ....  Londres. 

Henri  Paridant,  avocat Bruxelles. 

A.  Gérard,  avocat Namur. 

Adrien  Oger,  conservateur  du  Musée.  Namur. 

Comte  de  Bergeyck,  sénateur  . . . Anvers. 

Fr.  Fallon,  conservateur  des  hypo- 
thèques   Namur. 

Comte  Alph.  de  Villermont  . . Ermeton-sur-Biert. 
Msr  Decrolière,  Évêque  de  Namur  . Namur. 

M.  Aubert  Ixelles. 

J.  Grafé,  avocat  ........  Namur. 

Wasseige,  banquier  .......  Namur. 

Schlôgel,  professeur  au  Collège  de 

Belle-Vue  Binant. 

Léopold  Wartique,  ingénieur  . . . Namur. 
Hubert,  propriétaire.  ......  Rognée. 

Brabant,  notaire  . Namur. 

Henry,  chanoine Namur. 

P.  Berlière,  abbaye  de Maredsous. 

Zénon  Baivy,  docteur  en  médecine  . Namur. 


Henri  Vassal,  pharmacien-chimiste  . Namur. 


Bâte  de  l'admission. 

4 février  1896. 

5 mai  1896. 

7 juillet  1896. 

4 août  1896. 

2 mars  1897. 

4 mai  1897. 

1er  mars  1898. 


Jean  Fallon,  industriel 

Vicomte  Baudhuin  de  Jonghe,  président 
de  la  Société  de  numismatique  de 

Belgique 

Camille  Lambert,  bourgmestre  . 
Bibliothèque  de  l’Université  impériale 

(M.  Barack,  directeur) 

P.  Daron,  rentier 

Justin  Ernotte,  ingénieur  .... 
Théod.  Baron,  directeur  de  l’Académie 
de  peinture 


Namur. 

Bruxelles. 

Anseremme. 

Strasbourg. 

Namur. 

Donstienne. 


Namur. 


LES  SEIGNEURIES 

ET  TERRES  FÉODALES 

DU  COMTÉ  DE  NAMUR 

PAR 

ENRI  DE  j^ADIGUÈS 

Secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Namur 


NAMUR 

LIBRAIRIE  DE  AD.  WESMAEL-CHARLIER,  ÉDITEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ 


1895 


Narnur.  — Irripr.  de  Ad.  Wesmael-Charlier,  rue  de  Fer,  53. 


LES  SEIGNEURIES 


ET  TERRES  FÉODALES 

DU  COMTÉ  DE  NAMUR. 


L’ouvrage  que  nous  publions  sous  ce  titre  a pour  but  de 
faire  connaître  la  consistance  des  fiefs  du  pays  de  Namur 
et  la  succession  de  leurs  propriétaires. 

Les  fiefs  qui  à partir  du  moyen  âge  jusqu’à  la  fin  de 
l’ancien  régime  furent  pour  la  plupart  possédés  par  des 
familles  nobles,  avaient  diverses  origines. 

Les  uns  étaient  une  portion  de  territoire  ou  un  ensemble 
de  droits  ayant  appartenu  primitivement  au  domaine  et  que 
le  souverain  avait  cédé  en  bénéfice.  Ces  concessions  faites 
d’abord  à titre  viager  n’avaient  pas  tardé  à devenir  héré- 
ditaires. Lorsque  le  possesseur  mourait,  l’aîné  de  ses  enfants 
obtenait  son  fief  en  toute  propriété,  mais  il  était  tenu  de 
reconnaître  que  ce  bien  dépendait  du  domaine  et  il  le  faisait 
en  se  présentant  devant  la  cour  féodale  de  son  suzerain 
pour  y prêter  serment  de  fidélité,  y acquitter  certains  droits 
de  mutation  et  recevoir  « la  vesture  ou  adhéritance  » du  fief. 

Cette  cérémonie  s’appelait  relever,  faire  relief  ou  hom- 
mage. 

C’est  devant  la  même  cour  féodale  que  devaient  être 


réalisés  tous  les  actes  civils  relatifs  à l’échange,  à l’alié- 
nation totale  ou  partielle  des  propriétés  féodales,  à la 
création  des  rentes  hypothéquées  sur  ces  biens. 

D’autres  fiefs  étaient  des  propriétés  privées,  indépen- 
dantes du  domaine  et  pour  lesquelles  les  possesseurs  con- 
sentirent à devenir  vassaux  de  seigneurs  voisins  plus 
puissants,  afin  d’en  obtenir  la  protection. 

A partir  du  xvie  siècle,  les  souverains  des  Pays-Bas, 
pressés  par  le  besoin  d’argent,  concédèrent  une  troisième 
catégorie  de  fiefs  : ils  mettaient  aux  enchères  les  préroga- 
tives qui  leur  compétaient  comme  seigneurs  justiciers  dans 
les  villages;  l’ensemble  de  ces  droits  qu’on  nommait  sei- 
gneurie était  adjugé  à titre  définitif  (par  vente  absolue)  1 ou 
à titre  temporaire  (par  engagère)  au  profit  de  riches  pro- 
priétaires fonciers,  qui,  souvent  maîtres  de  fermes,  de 
terres,  de  bois  dans  ces  localités,  devenaient  ainsi  seigneurs 
du  lieu. 

Dans  le  cas  d’engagère,  le  souverain  se  réservait  de 
rembourser  le  prix  de  l’engagère  en  mains  du  seigneur 
« gagiste  » ou  de  ses  héritiers,  soit  pour  procéder  à de 
nouvelles  enchères,  soit  pour  réintégrer  la  seigneurie  désen- 
gagée dans  le  domaine. 

Le  comté  de  Namur  possédait  deux  cours  féodales  : le 
souverain  bailliage  et  la  cour  de  la  prévôté  de  Poilvache; 
cette  dernière  étendait  sa  juridiction  sur  le  territoire  qui 
fut  vendu  en  1346  par  Jean  l’Aveugle,  comte  de  Luxembourg, 
à Marie  d’Artois,  comtesse  de  Namur. 

1 C’est  en  1026,  1671  et  1755  qu’eut  principalement  lieu  i’aliénaiion 
des  seigneuries. 
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Le  ressort  du  souverain  bailliage  s’étendait  sur  le  reste 
du  comté  : c’est-à-dire  sur  la  mairie  de  Namur  comprenant 
la  ville  et  la  banlieue;  la  mairie  de  Feix,  les  bailliages  de 
Wasseiges,  Fleurus,  Viesville,  Bouvigne,  Montaigle  et 
Samson;  également  sur  les  tîefs  dits  « afforains,  » parmi 
lesquels  citons  Bailleul,  Audenarde,  etc. 

Les  actes  passés  devant  cette  juridiction  ont  été  conservés 
depuis  le  milieu  du  xive  siècle.  M.  Bormans,  dans  son 
ouvrage  : Les  Fiefs  du  comté  de  Namur,  les  a analysés  en 
observant  l’ordre  purement  chronologique.  Mais  à eux  seuls, 
ils  sont  insuffisants  pour  établir  la  série  des  propriétaires 
d’un  fief  et  les  vicissitudes  par  lesquelles  celui-ci  a passé. 

En  rapprochant  les  unes  des  autres  les  pièces  concernant 
un  même  bien  féodal,  on  constate  des  lacunes  nombreuses 
et  on  se  trouve  en  présence  de  graves  difficultés  dans  la 
succession  des  feudataires.  Nous  nous  sommes  efforcés  de 
les  résoudre  en  étendant  nos  recherches  à de  nombreux 
documents  étrangers  au  souverain  bailliage.  Citons  entre 
autres  la  correspondance  du  procureur  général,  les  procé- 
dures et  sentences  du  conseil  provincial,  les  collections  des 
testaments  et  des  convenances  de  mariage  réunies  aux 
archives  de  l’État,  à Namur;  les  greffes  scabinaux  de 
diverses  localités,  les  archives  monastiques,  les  analyses 
des  chartes  des  comtes  de  Namur,  conservés  aux  archives 
du  royaume  et  à celles  de  Lille. 

M.  Boland,  révérend  curé  de  Balâtre,  a bien  voulu  nous 
communiquer  le  résultat  de  ses  recherches  sur  les  seigneurs 
antérieurs  au  xive  siècle  et  faciliter  singulièrement  notre 
tâche  pour  cette  période.  Nous  lui  devons  aussi  les  anciennes 
orthographes  du  nom  de  bon  nombre  de  villages. 

A la  liste  des  seigneurs,  nous  avons  cru  devoir  joindre 
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le  résumé  des  dénombrements  et  des  cercleménages  1 que 
les  propriétaires  devaient  fournir  à diverses  époques  et  qui 
nous  font  connaître  l’étendue  des  différentes  seigneuries, 
leurs  bornes  et  les  droits  qui  compétaient  à leurs  pos- 
sesseurs. 

Nous  n’avons  pas  la  prétention  de  donner  un  travail 
complet  sur  les  villages  du  comté  comme  MM.  Tandel, 
Tarlier  et  Wauters  2;  nous  nous  contenterons  d’une  ébauche 
qui  fournira  des  points  de  repère  pour  les  généalogistes 
et  pour  les  historiens  désireux  d’approfondir  les  annales 
de  nos  villages. 

Le  lecteur,  nous  l’espérons,  usera  envers  nous  d’une 
grande  indulgence.  Il  est  bien  difficile  de  donner  de  l’attrait 
à un  ouvrage  qui  doit  servir  avant  tout  de  base  à des 
recherches;  à un  résumé  sec  et  monotone  à peine  suscep- 
tible d’une  rédaction  convenable,  à une  analyse  d’actes 
officiels  qui  présentent  rarement  des  faits  spéciaux  dignes 
d’être  rapportés. 

Nous  présentons  l’expression  de  notre  profonde  gra- 
titude à M.  l’abbé  Roland  et  à M.  Lahaye,  archiviste  de 
l’État  à Namur,  qui  ont  bien  voulu  nous  aider,  avec  une 
complaisance  inépuisable,  de  leurs  lumières  et  de  leurs 
conseils. 

Voici  une  liste  des  principaux  droits  compétants  au 
seigneur  et  que  nous  rencontrons  dans  les  dénombrements 


1 On  appelle  cercleménage  la  délimitation  exacte  de  la  propriété 
foncière  et  l’étendue  de  la  juridiction  seigneuriale. 

2 Sur  les  communes  du  Luxembourg  et  du  Brabant. 


des  seigneuries  existant  de  temps  immémorial  ou  érigées 
dans  les  derniers  siècles. 


1°  Droit  d’exercer  la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  c’est-à-dire 
de  poursuivre  toutes  les  infractions  en  matière  répressive,  de  pro- 
noncer toute  espèce  de  peine,  même  celle  de  mort. 

2°  Droit  d’avoir  une  prison,  d’ériger  une  potence. 

3°  Droit  de  nommer  une  cour  de  justice  composée  d’un  mayeur  ou 
bailli,  d’échevins,  d’un  greffier,  de  sergents  et  autres  suppôts  pour 
prendre  connaissance  des  causes  criminelles,  civiles  ou  mixtes,  et  pour 
enregistrer  les  contrats  relatifs  aux  immeubles  situés  dans  le  ressort 
de  la  cour. 

4°  Droit  de  percevoir  en  tout  ou  en  partie  les  amendes  prononcées 
par  la  cour  à charge  des  délinquants  : parmi  ces  amendes  on  rencontre 
les  amendes  de  sang,  celles  pour  bourrines  (rixes),  les  verdes  amendes 
ou  verde  floy  (délits  ruraux). 

5°  Droit  de  tenir  les  plaids  généraux  trois  fois  l’an,  ordinairement 
a la  Sl-Remy,  à la  fête  des  Rois  et  pendant  le  temps  Pascal. 

6°  Droit  de  percevoir  les  deniers  seigneuriaux  : taxe  d’un  vingtième 
ou  d’un  dixième  sur  la  valeur  des  immeubles  aliénés  dans  le  ressort 
de  la  cour. 

7°  Droit  de  pêche  dans  les  rivières,  parfois  même  avec  des  engins 
prohibés. 

8°  Droit  de  menue  chasse,  de  franche  garenne,  de  grosse  chasse  au 
noir  et  au  roux  c’est-à-dire  au  sanglier  et  au  cerf. 

9°  Droit  de  plantis  : c’est-à-dire  de  faire  des  plantations  le  long  des 
chemins. 

40°  Droit  de  visitation,  c’est-à-dire  de  visiter  les  chemins,  d’obliger 
les  riverains  à les  entretenir,  à les  réparer,  à clôturer  leurs  héritages. 

11°  Droit  de  mesmarison  ou  de  cambage  : permission  de  mariage. 

12°  Droit  de  formorture,  en  vertu  duquel  le  seigneur  succède  à la 
moitié  des  biens  d’un  homme  mort  sans  enfants  et  à tous  les  biens  d’un 
veuf  sans  enfants. 

13°  Droit  de  mortemain  ou  de  meilleur  catel,  par  lequel  le  seigneur 
peut  prendre  le  meilleur  meuble  délaissé  par  le  défunt  non  bourgeois. 
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14°  Droit  de  bourgeoisie  : faculté  de  créer  des  bourgeois,  dispensés, 
moyennant  redevance  annuelle,  de  la  formorture  et  de  la  mortemain. 

15°  Droit  de  confiscation,  en  vertu  duquel  le  seigneur  peut  s’emparer 
des  biens  des  bâtards. 

16°  Droits  à exercer  sur  les  habitants  du  ressort;  ils  consistent  : 
1°  en  corvées  et  prestations  à fournir  par  les  personnes  ou  par  leurs 
bêtes  de  sommes;  2°  en  redevances  en  argent  ou  en  nature.  (Suivant 
les  localités,  ces  droits  sont  nommés  : tailles  de  S^Remy,  de  Feu,  de 
Cramat,  de  Soignies,  de  Warichet.) 

17°  Droit  de  winage  et  de  tonlieu  : impôt  sur  les  marchandises 
passant  par  eau  ou  par  terre;  pour  ce  dernier  on  dit  aussi  : droit  de 
baise-terre. 

18°  Droit  d’appletage  : impôt  sur  les  marchandises  chargées  ou 
déchargées  au  rivage  des  rivières. 

19°  Droit  de  toulnier  : impôt  sur  l’entrée  ou  la  sortie  des  grains. 

20°  Droit  d’alforage  : impôt  sur  chaque  tonne  de  boisson,  mise  en 
perce  pour  la  vente  au  détail. 

21°  Droit  de  franche  taverne  : redevance  due  par  le  manant  pour 
tenir  une  taverne. 

22°  Droit  de  banalité  du  four  ou  du  moulin  en  vertu  duquel  les 
manants  doivent  se  servir  du  four  ou  du  moulin  seigneurial,  moyennant 
redevance,  pour  cuire  le  pain  ou  moudre  le  grain. 

23°  Droit  de  moulage  : redevance  payée  au  seigneur  pour  la  mouture 
des  grains. 

24°  Droit  de  chasse  des  meunées,  en  vertu  duquel  le  meunier  du 
seigneur  peut  se  rendre  dans  certains  villages  pour  chercher  les  grains 
et  les  conduire  au  moulin. 

25°  Droit  de  maltote  : impôt  sur  les  vins  ou  sur  les  menues  denrées, 
fruits,  légumes,  etc. 

26"  Droit  de  passage  d’eau  et  de  pontenage. 

27°  Droit  de  pennage  et  de  pâturage  : redevance  due  par  les  habitants 
qui  envoient  leurs  porcs  ou  leurs  bestiaux  paître  dans  les  bois,  les 
jachères  et  les  terrains  vagues. 

28°  Droit  de  terrage  : redevance  annuelle  prélevée  sur  les  fruits  de 
la  terre;  il  se  dit  aussi  de  celle  due  pour  extraction  des  minerais. 

29°  Droit  de  houillère  en  vertu  duquel  l’extraction  de  la  houille  est 
autorisée  par  le  seigneur,  moyennant  redevance  ou  tantième. 
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30°  Droit  d’épaves,  c’est-à-dire  droit  de  recueillir  les  épaves  aban- 
données par  les  eaux. 

31°  Droit  de  truwe  de  mouches  ou  droit  aux  essaims. 

32°  Droit  de  créer  des  arrière-fiefs,  d’ériger  une  cour  féodale  devant 
laquelle  les  propriétaires  de  ces  biens  viennent  payer  les  droits  de 
relief  et  passer  des  contrats  civils. 

33°  Droit  d’annate  : de  percevoir  le  droit  de  relief  sur  les  vassaux. 
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ABRÉVIATIONS. 

R.  = Registre. 

L.  = Liasse. 

r.  = relief. 

b.  = bonnier. 

1.  = liard. 

d.  = denier. 

h.  m.  b.  = haute,  moyenne  et  basse. 

r.  d’us.  = relief  d’usufruit. 

v.  = verge. 

md.  = muid. 

set.  = setier. 
ép.  = epeautre. 
av.  ==  avoine. 

11.  = florin. 

Sn  B.  = Souverain  Bailliage. 

FF.  = Les  Fiefs  du  comté  de 

Namur,  par  Bormans. 

Piot.  = Inventaire  des  chartes  des 

comtes  de  Namur. 

Soc.  Arch.  = Annales  de  ta  Société 

s.  = sou. 

archéologique  de  Namur. 

Bailliage  de  Bouvignes. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  BAILLIS. 

Hugues  dit  Lincues,  1219-1238. 

Aubert  de  Moustiers,  1240. 

Bauduin  de  Wierde,  1243. 

Bauduin  de  Haverech,  chevalier,  1273. 

Henri  de  Spontin,  1288. 

Godefïoid  de  Boneffe,  1291-1293. 

Ernoul  Bruiant,  de  Rines,  1297-1300. 

Renier  de  Wierde,  1314. 

Colin  le  Petit,  1328. 

Jean  de  Libines,  1330. 

Enguerrand  de  Branchon. 

Jean  de  Hanècbe,  1354-1358. 

Williame  d’Oire  ou  d’Eure  (Y voir),  chevalier,  1359. 
Williame  de  Libines,  écuyer,  1372,  1373. 

Hustin  d’Eure,  1386. 

Lambert  de  Cent,  1392. 

Renier  de  La  Haye,  1412,  1414. 

Lubechon  d’Aisse,  1425. 

Lambert  de  Limaing,  1429-1442. 

Jean  du  Pont,  1442-1459. 

Englebert  d’Oiiey,  1459-1491 . 

Michel  de  Berlaimont,  seigneur  de  Floyon,  1491,  par 
résignation  du  précédent. 
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Énglebert  d’Orley,  1495-1498. 

Jacques  de  Senzeilles,  1498-1507. 

François  de  Hontoir  prend  à ferme  le  1er  juillet  1507. 
Jacques,  bâtard  de  Berghes,  patentes  du  24  juin  1509  1. 
Godefroid  d’Ève,  seigneur  de  Walzin,  nommé  le  12  juin 
1512,  par  mort  du  précédent. 

Jean  de  Romignot,  patentes  du  24  janvier  1518. 
Godefroid  d’Ève,  cité  de  1524  à 1543. 

J. -B.  de  Werchin,  seigneur  de  Preux,  1543-1555. 

Pierre  de  La  Fontaine,  écuyer,  patentes  du  19  février  1556. 
Arthus  de  Saint-Quentin,  nommé  le  20  novembre  1582, 
par  mort  du  précédent. 

Théodore  de  Waha,  écuyer,  1607-1630. 

Henri  de  Waha,  écuyer,  nommé  par  démission  de  son 
père,  le  24  janvier  1631. 

Alexandre  de  Severi,  écuyer,  patentes  du  27  janvier  1639. 
Jean  de  Gosée,  patentes  du  28  juillet  1654. 

François  Rouffe,  nommé  sans  doute  pendant  l’occupation 
française. 

Jean-François  de  Bruges,  écuyer,  patentes  du  1er  avril  1699. 
Henri-Joseph  de  Bruges,  écuyer,  1744-1752,  avait  obtenu, 
dès  le  22  juin  1737,  des  patentes  de  survivance. 

N.  Deglin,  par  intérim. 

Théodore-François  d’Otreppe,  patentes  du  22  février  1753. 
Matthieu  Mormal,  par  intérim,  1782-1788. 

Jean  - Godefroid -Adolphe  d’Hoffschmidt  de  Resteigne, 
écuyer,  1789-1793. 


1 Jean  Goblet  exerce  l’office  comme  lieutenant-bailli. 
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Bailliage  de  Bouvignes. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  BAILLIS. 


Hugues  dit  Lincues,  prévôt  ou  bailli,  1219-1238  l. 
Aubert  de  Moustiers,  1240  2. 

Rauduin  de  Wierde,  1243  3. 

Bauduin  de  Haverech,  chevalier,  1 273  4. 

Henri  de  Spontin,  1288  5. 

Godefroid  de  Boneffe,  1291-93  6. 

Ernoul  Bruiant,  de  Rines,  1297-1300  7 . 

Renier  de  Wierde,  1314  8. 

Colin  le  Petit,  1328  9. 

Jean  de  Libines,  1330  10 11. 

Enguerrand  de  Rranchon. 

Jean  de  Hanèche,  1354-1358  n. 


1 Analectes,  V,  376;  XVII,  52;  XVIII,  391;  Cart.  d’Alne,  n°  169; 
Barbier  : Moustier,  125;  Cart.  de  Grand-Pré,  I,  18;  ne  vivait  plus  en 
1238;  Cart.  Bouvignes,  1,  6. 

2 Analectes,  VIII,  373. 

s Cart.  d’Alne,  n°  175. 

4 Cart.  d’Alne,  n°  410. 

5 Barbier  : Floreffe,  II,  86. 

6 Piot,  69;  Beiffenberg,  I,  93;  Cart.  de  Bouvignes,  I,  16. 

7 Piot,  83;  Barbier  : Floreffe,  11,  n°  426. 

8 Id.,  n°  447. 

9 Piot,  139. 

10  Id.,  147. 

11  Barbier  : Moustier,  149;  Floreffe,  II,  479. 
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Will.  d’Oire  ou  d’Eure  (Yvoir),  chevalier,  1359  l. 
Will.  de  Libines,  écuyer,  1372,  1373  2. 

Huslin  d’Eure,  1386  3. 

Lambert  de  Cent,  1392  4. 

Renier  de  le  Haie,  1412,  1414  5. 

Lubechon  d’Aisse,  1425  6. 

Lambert  de  Limaing,  1429-1442  7. 

Jean  du  Pont,  1442-1459. 

Englebert  d’Orley,  1459-1481. 

Michel  de  Berlaimont,  seigneur  de  Floyon,  1491  8. 
Jacques  de  Senzeilles,  1498-1504. 

Jean  Goblet,  1509-1543. 

J. -B.  de  Werchin,  seigneur  de  Preux,  1543-1554. 
Pierre  de  la  Fontaine,  écuyer,  1582-1605. 

Théodore  de  Waha,  écuyer,  1607-1620. 

Henri  de  Waha,  écuyer,  1620-1638. 

Alexandre  de  Severi,  écuyer,  1639-1647. 

Jean  de  Gosée,  1653-1679. 

Jean-François  de  Bruges,  écuyer,  1699-1743. 
Henri-Joseph  de  Bruges,  écuyer,  1744-1752. 

N.  Deglin  (par  intérim),  1752-1753. 
Théodore-François  d’Otreppe,  1753-1780. 

Mathieu  Mormal  (par  intérim),  1782-1788. 

N.  de  Resteigne,  1789-1793. 

1 Cart.  de  Dînant,  1,  123. 

2 Piot,  304,  309. 

3 Cart.  de  Bouvignes,  I,  62. 

4 Soc.  Arch.,  XV11I,  42. 

5 Ms.  de  Dom  Massart  de  Maredsous;  L.  Villers-Potterie,  Sn  B. 

« FF.,  I,  259. 

7 Inventaire  des  archives  de  la  Cour  des  comptes,  11,  462. 

8 Transports  de  Namur.  B.  1491,  394,  398,  420  v°. 
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ACOZ  \ 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffiers, 
sergent,  forestier;  droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — chasse,  pèche, 
— épaves  — afforage,  — cens  seigneuriaux  dûs  par  les  manants. 

Charges  : 14  md.  d’ép.  et  24  s.  d’argent  dûs  à la  cure  de  Gerpinnes, 
aux  pauvres,  aux  bénéfices  de  Ste-Rolande  et  de  Sl-Martin,  au  prieuré 
d’Oignies,  au  bénéfice  de  Villers-Potterie. 

Château,  basse-cour,  fossés  et  jardins,  3 1/2  b.;  forges,  fourneaux, 
dépendances,  4 b.;  moulin  à farine,  fourneaux;  labour,  39  b.;  prés, 
37  b.;  bois,  147  b.;  1756  L. 

La  seigneurie  s’étend  sur  600  b.;  elle  est  abornée  et  entourée  par 
Gerpinnes,  Joncret,  Villers-Poterie,  Châtelet. 

Un  cercleménage  date  de  1756. 

I.  La  seigneurie  d’Acoz  fut  vendue  à Antoine  Marotte, 
riche  industriel,  époux  de  Françoise  Dujardin,  le  16  juin  1586 
(patentes  du  23  juillet),  pour  1956  fl.  2.  Il  agrandit  consi- 
dérablement son  domaine  foncier;  ses  acquisitions  jus- 
qu’en 1608  s’élevèrent  à 7000  fl.  environ;  il  racheta  en  1591 
les  droits  de  mort  bois  et  de  « waïens  » et  des  droits  de 
passage  pour  lesquels  il  paya  160  fl.  et  céda  aux  habitants 
du  village  18  b.  de  terres;  il  dégreva  aussi  ses  usines  de 
toutes  leurs  charges. 


1 Province  de  Hainaut. 

2 La  haute  justice,  pour  450  fl.;  les  droits  de  « proeries?  » afforages, 
formorture,  pour  546  L;  les  rentes  grevant  le  moulin  à farine  et  les  four- 
neaux, pour  960  1.  Le  seigneur  d’Acoz  reçut  aussi  l’autorisation  de 
réunir  à son  acquisition  une  cour  foncière  qu’il  possédait  en  ce  village; 
il  fut  stipulé  dans  l’acte  de  vente  que  le  contrat  ne  pouvait  « amendrir 
le  droit  d’ung  arrier  fief  que  ledit  Marotte  tient  audit  Acosse  mouvant  de 
la  perye  de  Wanghe.  » 
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IL  Jean  Marotte,  fils  d’Ant.  (r.  13  déc.  1608). 

III.  Jean-Fr.  Marotte,  fils  de  Jean  (r.  17  juin  1644). 

IV.  Les  enfants  mineurs  du  précédent,  sous  la  tutelle  de 
leur  oncle  Gilles-Ant.  Marotte  (r.  15  déc.  1660).  Louis- 
François  de  Marotte,  l’un  d’eux,  devenu  majeur,  devint  sei- 
gneur d’Acoz  (r.  15  janv.  1666). 

Y.  Gilles-Ant. -Ch.  de  Marotte,  frère  de  L.-Fr.  (r.  14  nov. 
1680),  mourut  sans  hoirs  et  céda  sa  seigneurie  à son  parent  : 

VI.  Jean- Michel-Valentin  de  Marotte,  prévôt  héréditaire 
de  Couvin,  seigneur  de  Boussu-en-Fagne,  de  Ste-Monegonde, 
de  Villers-  Poterie  et  de  Callenelle  : il  devint  comte  de 
Quiévrain,  en  vertu  d’un  octroi  du  22  mars  1727  1.  Sa  femme 
M.-Th.-Cath.  baronne  de  Hoens  de  Bustancy,  ne  lui  donna 
pas  d’enfants. 

VIL  Thér.-Cath.  d’Udekem,  héritière  de  son  cousin-germain 
le  comte  de  Quiévrain,  testa  les  26  février  1772  et  4 mars 
1781,  en  faveur  de  son  neveu, 

VIII.  Jacq.-Fr.-Jh.  d’üdekem  (r.  18  juin  1782). 


ANTHÉE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


II.  m.  b.  justice  — droit  d’établir  mayeur,  échevi ns  — verdes  amendes 
— afforage  (3  pots  par  tonneau  de  bière)  — pêche,  chasse  — mortemain 
(sauf  sur  les  ferons). 

1 Relief  inopérant  le  6 sept.  1726,  de  Pi  Fr.  de  Sire,  seigneur  de 
Gougnies,  cessionnaire  des  droits  de  Marie-Louise  de  la  Merye,  douairière 
de  M.  de  Marotte  de  Callenelle  et  de  Fr.  Rasoire,  seigneur  de  Croix, 
gendre  de  cette  dame. 


— 15  — 


La  seigneurie  est  entourée  par  Serville,  Gerin,  Maharenne,  les  bois 
des  moines  de  Waulsort,  Gochenée,  le  bois  de  Dave,  Rosée,  Flavion, 
le  bois  de  Biert,  les  terres  d’Hastière  et  Ostemrée  (appartenant  auxdits 
moines)  1785  L. 

Philippe  IV  céda  par  engagère  le  quart 1 de  la  seigneurie 
du  ban  d’Anthée,  pour  2800  fl.  payés  le  12  nov.  1626  à 

I.  Gérard  de  Groesbeek  (r.  4 mai  1635). 

II.  Jacques,  comte  de  Groesbeek,  petit-fils  de  Gérard, 
vendit  Ànthée  le  1er  avril  1668  à 

III.  Fr.  de  Boisschot,  comte  d’Erps. 

IV.  Ch. -Fr.  de  Boisschot,  fils  du  précédent,  vendit  la 
seigneurie  le  23  oct.  1731  à 

V.  Pierre  Jacquier,  de  Fontaine,  écuyer. 

VI.  Jacq. -Gabriel,  baron  de  Jacquier,  petit-fils  de  Pierre 
(r.  18  juillet  1736)  époux  de  Marie  comtesse  de  Wignacourt 
(r.  d’us.  1er  février  1744). 

VIT.  Laurent-Ant.,  baron  de  Rosée,  petit-fils  mineur  des 
précédents  (r.  16  déc.  1766). 

FIEF  DES  TROIS  TRIEUX. 

1°  Les  Trieux  de  Reyn,  près  de  Maharenne,  6 b. 

2°  Le  Trieu  près  d’Annevoie,  6 b. 

3°  Le  Trieu  dit  Petit  Fayt,  près  de  Maharenne,  1 1/2  b.,  1785  L. 

Ce  fief  fut  engagé  le  21  oct.  1755  (patentes  du  13  déc.) 
pour  795  fl.  au  baron  Jacq.-Gab.,  baron  de  Jacquier. 

1 Les  trois  autres  quarts  mouvaient  du  château  d’Agimont. 
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ARBRE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Droit  de  pêche  et  de  chasse  — droit  de  mortemain  — à la  S^Remy, 
les  laboureurs  paient  7 1/2  set.  d’av.,  une  poule,  un  chapon  et  10  sols 
d’argent;  les  manouvriers  3 1/2  set.,  2 poules,  5 heaumes  faisant, 
2 1/2  sols  en  argent;  les  veuves  la  1/2  — droit  d’afforage  accordé  en  1702; 
droit  de  pennage  de  la  maison  d’Arbre.  1738  L. 

Les  limites  ont  été  reconnues  à l’occasion  d’un  cercleménage  exécuté 
en  1738.  La  seigneurie  est  abornée;  elle  est  entourée  par  la  Marlagne, 
Rivière,  le  bois  de  Marly  et  Bioulx. 

Hyac.  Bivort  possédait  à la  fin  du  xvme  siècle,  un  livre  censal  de 
6 à 700  fl.  par  an  et  un  bois  féodal  de  64  b.,  sous  la  juridiction 
d’Annevoie,  relevant  de  la  Tour  de  Morialmé. 

I.  Nie.  Marotte,  seigneur  foncier  d’Arbre,  obtint  par 
engagère,  le  6 déc.  1626,  moyennant  3000  fl.,  les  tailles 
de  Sl-Remy,  les  droits  de  mortemain  et  afforages  de  la 
mairie  de  Lesves  et  Bossière  avec  le  pennage  de  la  maison 
qu’il  tenait  à Arbre;  le  même  jour  et  pour  la  même  somme 
il  acquit  les  seigneuries  des  villages  d’Arbre,  Romiée, 
Neffe,  Mont-en-Gerlain,  Besinne,  La  Forge  Le  Prêtre; 
quelques  années  après  il  dut  ajouter  une  somme  de  1100  fl., 
l’engagère  de  ces  6 localités  ayant  été  mise  de  nouveau 
aux  enchères. 

Nie.  Marotte,  fit  don  de  sa  seigneurie  hautaine  1,  lç 
16  juin  1656,  à son  neveu, 


1 II  vendit,  la  seigneurie  foncière  à Ch.  Marotte,  seigneur  de  Noville. 
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Iï.  Nie.  Bu  rien,  pensionnaire  de  l’État  ecclésiastique, 
époux  d’Agnès  Zualart. 

III.  Alex. -Math. -Ign.  Burlen,  fils  de  Nie.,  maître  des 
requêtes  de  l’hôtel  de  l’empereur  (r.  19  janvier  1722),  époux 
de  Françoise  Hennequin,  dame  de  Marselaer,  veuve  de 
J. -B.  Bosch. 

IV.  Walter-Norbert  de  Burlen,  fils  unique  du  précédent, 
obtint  le  5 mars  1725,  l’autorisation  de  disposer  de  ses 
biens;  il  testa  en  faveur  de  sa  mère;  celle-ci  donna,  le 
27  mars  1739,  la  seigneurie  à sa  fille  du  premier  lit, 
Madeleine-Cath.  Bosch,  qui  mourut  célibataire  et  légua 
ses  biens  le  3 nov.  1745  à 

VI.  Jos.-Jacq.  Goupy,  vicomte  de  Quabeck,  son  cousin. 
Celui-ci  dut  servir  une  rente  de  150  fl.  à la  famille 
Van  Nuffel,  proche  de  la  donatrice. 

Marie-Thérèse  fit  retrait  de  la  seigneurie  et  la  céda 
en  vente  absolue  le  16  déc.  1756  (pat.  du  28  janv.  1757) 
pour  24000  fl.  \ à 

VII.  Henri  Bivort,  maître  fondeur  et  batteur  de  cuivre, 
époux  de  Cl. -Car.  Lagasse. 

VIII.  Hyac.-Gisl.-Jos.  Bivort,  fils  du  précédent  16  jan- 
vier 1770),  devint  seigneur  d’Abre  en  vertu  d’un  partage 
en  date  du  31  janvier  1781. 


1 La  famille  de  Goupy  et  le  colonel  Delaing  firent  des  offres  inférieures, 
Inv.  G.  Prov.,  1756. 
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AUVELAIS. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  droit  d’établir  mayeur,  échevins  et  sergent  sur  la 
partie  namuroise  d’Auvelais,  appelée  cour  Ste  Marie  formant  les  trois 
quarts  de  la  paroisse;  (l’autre  quart,  dit  la  cour  S1  Feuillen,  est  du  pays 
de  Liège  et  appartient  au  chapitre  de  Fosses);  droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  amendes  (le  souverain,  comme  avoué  en  a un  tiers); 
confiscations;  — chasse  et  pêche;  — droit  de  cramat  (chaque  chef  de 
famille  paie  annuellement  9 liards  3 deniers,  les  veuves,  la  moitié);  — 
afforage  (2  pots  par  tonneau  de  bière);  — pontenage  (n’existe  plus 
actuellement);  — la  grosse  et  menue  dîme  (partagée  avec  le  curé  et 
le  chapitre  de  Fosses). 

Maison,  étables,  bergeries,  granges,  terre,  45  b.;  prés  9 b.;  bois, 
109  b.;  moulin  d’Auvelais,  dit  de  Biesme.  (1782,  L.) 

Dès  le  xne  siècle,  le  monastère  de  Floreffe  possédait  à 
Auvelais  des  propriétés  importantes.  Avant  1152,  Hugues, 
dit  Rampart,  lui  avait  donné  son  alleu  contenant  le  quart 
du  village.  Jean  d’Auvelais,  chevalier,  lui  céda  une  partie 
de  la  grosse  et  menue  dîme,  donation  approuvée  par 
Philippe  de  Courtenay,  marquis  de  Namur,  en  mai  1225,  et 
peu  après  la  moitié  de  la  seigneurie  qu’il  tenait  en  fief  du 
château  de  Namur.  Le  comte  H.  de  Vianden  ratifia  cette 
libéralité  le  26  décembre  1229. 

Guill.  d’Auvelais,  frère  de  Jean,  quelques  années  plus  tard, 
voulut  retraire  cette  moitié  : l’abbaye  fut  maintenue  en 
possession  en  vertu  d’une  sentence  rendue  à Fleurus  par 
le  bailli  de  Golzinnes  le  13  déc.  1240  1. 

1 V.  Barbier,  Histoire  de  L'abbaye  de  FLoreffe. 
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Le  fief  qui  était  une  des  douze  pairies  du  Comté  fut 
relevé  par  les  prélats  successifs  de  Floreffe. 


BIESMERÉE  ET  FRA1RE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes,  — confiscation,  — chasse,  pêche,  — 
mortemain  (rachetée  moyennant  1 set.  d’avoine  payé  annuellement  par 
chaque  manant)  — taille  de  S^Remy  (chaque  laboureur  paie  7 sols, 
les  manants  1 sol,  les  veuves  la  moitié).  La  seigneurie  est  abornée  el 
entourée  par  Mettet,  Stave,  Vaulx,  Stapsoul,  Flairon,  Behoude,  Ermeton, 
Lagnelée,  Furnaux,  1755  L. 

La  seigneurie  de  Biesmerée  et  Fraire  fut  concédée  par 
engagère  le  16  déc.  1626  pour  3100  fl.  à 

I.  Simon  Gobart  ; celui-ci  en  1628  céda  le  droit  de  tirer 
des  minerais  et  la  moitié  de  la  seigneurie  à J.  Tournon 
son  gendre. 

II.  Simon  Gobart,  fils  de  Simon,  reçut  de  son  père  l’autre 
moitié  le  6 août  1629,  du  consentement  de  son  frère  Jean. 

III.  J.  Simon  Gobart,  fils  de  Simon,  céda  son  héritage  le 
15  mai  1647  à son  beau  frère 

IV.  Arn.  Wilquet,  mari  d’Élis.  Gobart 1. 


1 Philibert  Gobart,  frère  de  J.  Simon,  tenta,  croyons-nous,  de  retraire 
la  seigneurie  et  vendit  ses  droits  à son  bel  oncle  J.  Tournon,  maître 
de  forges,  veuf  de  Marie  Gobart,  rel.  inopérant  du  4 août  1664. 
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V.  Jos.  Wilquet,  fils  d’Arn.,  vendit  le  31  mai  1681  la 
seigneurie  à 

VJ.  Winand  de  Ville  (r.  16  mars  1684). 

VII.  Arn.  de  Ville,  fils  de  Winand,  époux  d’Anne  de 
Courcelle  (r.  1er  juillet  1720). 

VIII.  An.  Léon  de  Montmorency,  petit-fils  de  cette  dame 
(rel.  18  fév.  1772). 


BIESMES  ET  ORET. 


MOULINS. 

Ils  furent  vendus  par  Philippe  II  le  12  mars  1376  à Jean 
Van  Vluete  dit  « de  la  Fluette  » écuyer,  pour  10800  livres; 
ce  dernier  les  vendit  le  18  nov.  1606,  à Simon  de  Gosée. 
. Les  moulins  eurent  dès  lors  les  mêmes  propriétaires  que  la 
seigneurie  de  Balâtre. 
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BIESMES-LA-COLONOISE  1 


Parmi  les  seigneurs  qui  ont  tiré  leur  nom  de  cette  localité 
nous  connaissons  : 

Walterus  de  Bevena  2. 

Bauduin  de  Bievene,  chevalier,  1268-1274  3. 

Bobert  de  Bievene,  1285-1294  4. 

Marie  de  Bievene,  épouse  de  Arnould  de  Thuin,  1285-1297, 
auquel  Guy,  comte  de  Flandres,  accorda  en  1285,  un  manoir 
avec  vieille  tour,  85  b.  de  terres,  des  prés,  situés  à Biesmes, 
à charge  de  tenir  ces  biens  en  fief  du  Comté  5. 

SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

I.  Robert,  fils  naturel  de  Rob.  de  Namur,  à l’occasion  de- 
son  mariage  avec  Agnès,  fille  de  Robert  de  Hemptinnes, 
reçut  le  29  juillet  1400  du  comte  Guillaume  de  Namur  des 
héritages  situés  à Biesmes,  et  des  biens  qui  appartinrent 
à Aimery,  bâtard  de  Namur. 


1 Beverna  : 1161,  Anaiectes,  IV,  407;  in  pago  Lomacensi  : de  Marne , 
II,  603.  — Beverna  fluviolus  : Anaiectes,  V,  220.  — Benena  ou  Bevena, 
1207,  1212  : idem.,  V,  481,  XVI,  56;  Piot,  229.  — Bievene,  1285;  Piot, 
50.  — Byvene,  Bievenne,  1392  : Piot,  360.  — Biesme,  1303,  1424,  idem., 
91,  403. 

2 Reiffenberg,  1,  128;  Bormans  et  Schoolmeesters  : Cartulaire  de 
S f Lambert,  I,  101. 

3 Reiff.,  I,  11;  5.  Arch.,  XVIII,  97. 

4 Reiff.,  I,  27,  45,  46,  226,  278. 

5 Piot,  83;  Galliot,  VI,  40. 
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II.  Franç.  des  Changes,  grand  mayeur  de  Dinant,  époux 
du  Marg.  fille  de  Robert,  (r.  1473)  1 sans  enfants. 

III.  Rob.  des  Changes,  bailli  du  Condroz,  frère  de  Fr., 
(r.  14  fév.  1497)  vendit  ses  fiefs  pour  700  livres  à 

IV.  Jacq.  de  Senzeilles,  écuyer,  seigneur  d’Aublain,  époux 
d’Agnès,  fille  naturelle  de  J.  de  Rerghes. 

Y.  Pierre  de  Senzeilles,  fils  de  Jacq.,  seigneur  de  Sl-Martin, 
(r.  6 mai  1536),  époux  de  Jeanne  de  Hun  (r.  d’us.  2 mai  1566) 
morcela  ses  biens  et  les  accensa  à de  nombreux  manants 
de  Riesmes.  Le  reste  et  les  rentes  provenant  des  accenses 
passèrent  à 

VI.  Marie  de  Senzeilles,  fille  de  Pierre,  épouse  1°  de 
Georges  de  Rerlaimont;  2°  de  Paul  de  Stor;  3°  de  Jean- 
Jacques  Rarbiano,  comte  de  Beljoyeuse  (26  juillet  1603). 

VII.  Anne  de  Senzeilles,  sœur  de  Marie,  épouse  de 
Philibert  de  Marbais  (r.  10  oct.  1603). 

VIII.  Paul  de  Berlo,  fils  de  Denis  et  d’Adrienne  de 
Senzeilles,  sœur  d’Anne,  époux  de  Marie  de  la  Fontaine, 
reçut  du  comte  de  Beljoyeuse  la  cense  de  Soumoy  par 
transaction  (r.  21  juillet  1616);  il  vendit  le  8 février  1619 
tous  ses  biens,  cens  et  rentes  à Biesmes,  entre  autres  le 
fief  de  Chocquier  à Ph.  Tayenne,  maître  de  forges,  qui  à 
son  tour  démembra  le  fief  primitif,  et  vendit  les  Coultures- 
Godart,  le  24  mai  1590,  à Jacq.  du  Terne. 

Les  principaux  démembrements  du  fief  s’appelaient  : 
Chocquier,  Coultures-Godart,  S-Sevrin,  Bureau,  Petit-Sart, 
prés  dits  « aile  Vignette  » et  « l’eau  de  l’Abbaye.  » 

Le  fief  dit  de  Chocquier  vendu  à Ph.  Tayenne,  passa  à son 


1 Soc.  Arch.,  XI,  28. 
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fils  Michel,  puis  à son  petit-fils  Jean  Tayenne,  époux  de 
Marie-Marguerite  Staignier  (r.  4 déc.  1660),  lequel  le  vendit 
le  13  juillet  1669  à son  cousin  J.  de  Gosée,  bailli  de 
Bouvignes,  seigneur  hautain  de  Biesmes  en  1671. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice,  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent; 

— confiscation;  amendes;  — bois  communaux  partageables  avec  S.  M., 
ainsi  que  les  autres  bois  dépendant  de  Biesmes;  — droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — mortemain  (sur  les  2 chefs  de  famille  qui  meurent  sans 
avoir  acquis  le  droit  de  bourgeoisie  ou  ne  l’ont  pas  relevé);  — bour- 
geoisie; — épave;  — droit  de  congé  de  mariage  (les  filles  de  l’en- 
droit qui  se  marient  sont  tenues  de  le  demander  en  payant  5 sols 
au  seigneur  ou  à son  officier,  à peine  de  3 fl.  d’amende);  — afforage 
(16  pots  par  brassin,  et  4 pots  par  tonneau  pour  les  bières  étrangères); 

— pêche,  chasse;  — recette  seigneuriale  : une  poule  par  habitant, 

2 1/2  sois  en  argent  et  1 set.  d’av.  payable  à la  S1  Remy;  les  veuves 
n’en  paient  que  la  moitié;  les  laboureurs  paient  ainsi  que  leurs  veuves 
4 mes.  d’av.,  1 poule,  o sols  en  argent. 

Charges  : 2 chapons  dûs  à S.  M. 

La  seigneurie  s’étend  sur  les  hameaux  de  Neversée,  Planoy,  Newe- 
champs,  les  Moulins,  les  Forges  et  Rosipont. 

Elle  est  entourée  par  Mellet,  Scry,  Oret,  Gougnies,  Sart-Eustache, 
Morialmé,  Hansinelle,  Hansinnes,  Gerpinne  1791,  L. 

Un  cercleménage  a été  fait  vers  1673. 

I.  Cette  seigneurie  fut  vendue  le  29  oct.  1671  (pat.  du 

3 fév.  1672)  pour  6700  fl.  à J.  de  Gosée,  bailli  de  Bouvignes, 
(r.  du  1er  août  1672),  mari  de  Marguerite  Pocet. 

II.  J. -Théodore  de  Gosée,  leur  fils,  épousa  par  contrat  du 
16  nov.  1696,  Marie  Goulart  veuve  de  Barth.  de  la  Court;  il 
vendit  Biesme  le  21  déc.  1709  pour  9108  fl. 
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III.  Martin-Alex.  Desmanet,  écuyer,  seigneur  de  Sart- 
Eustache  1 2. 

IV.  J. -Fr.  Desmanet,  fils  aîné,  reçut  de  son  père  la 
seigneurie  le  13  oct.  1723. 

V.  J. -Alex.  Desmanet  et  Ch.  Desmanet,  seigneur  de  Sart- 
Eustache,  frères  du  précédent  décédé. 

Ils  testèrent  le  3 nov.  1781  en  faveur  de  leur  parent  : 

VI.  Ch. -Alexis  Desmanet,  officier  aux  grenadiers,  qui 
recueillit  aussi  la  succession  de  son  oncle,  Desmanet  de  la 
Motte,  chanoine  de  Huy  (r.  4 sept.  1786). 


BIOUL  3. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Terre,  hauteur,  seigneurie;  h.  m.  b.  justice;  amendes;  10e  denier  des 
aliénations;  mortemain,  formorture  (hormis  les  4 serviteurs  que  l’on 
croit  être  les  curé,  personne,  marguillier,  prêtre,  bénéficiers  du 
château;  les  manants,  par  rachat  du  11  oct.  1716,  paient  ainsi  que 
les  veuves  1 set.  d’av.;  les  censiers  2 set.),  — droit  de  faire  couper 


1 Par  convention  du  28  mai  1710,  Marguerite-Dieudonnée  de  Gosée, 
sœur  de  J.-Théod.  épouse  de  Gille  Ch. -Jacquet,  fut  autorisée  à retraire 
le  château  et  dépendances  moyennant  7000  fl. 

2 Anciennes  formes  : Biurtus,  935  (Pertz,  t.  XV,  p.  650);  Biurt,  1161; 
Biul,  1213,  1222,  1285;  Biulum,  1219;  Byul,  1214;  Biwel,  1219;  Bivel, 

1228,  1240,  1255,  1261;  Byvel,  1240;  Byoul,  1261;  Bioul,  1238  (Gaillot, 
t.  V,  p.  416),  1240  (p.  422),  1261;  Bioux,  1238  (Gaillot,  t,  V,  p.  414), 
1239  (ib.  420),  1271;  Bivel,  1278;  Biolium,  1278;  Bieul,  1281,  1289; 
Byocl,  1285;  Biweil,  1292.  En  wallon  Biuwe. 
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dans  la  forêt  de  Marlagne,  charger  et  décharger  par  les  manants  et 
de  faire  charrier  par  les  censiers  les  bois  et  les  mairins  nécessaires 
à la  construction  et  à la  réfection  d’édifices  dans  la  terre  de  Bioul; 
mort  bois  pour  ses  maisons.  (Les  censiers  doivent  par  corvée  chacun 
3 fois  l’an  amener  le  mort  bois  au  château,  et  les  manouvriers 
doivent  aider  à le  couper,  charger  et  décharger,  et  cela  à Pâques,  à la 
Toussaint  et  à la  Noël 1.) 

Droit  de  pâturage  pour  tous  les  porcs  du  seigneur,  et  en  tout  temps, 
sans  payer  de  droits  de  pennage;  — afforages  de  toutes  les  boissons. 
De  nombreux  cens  et  rentes  en  nature  et  argent;  autrefois  70  hommes 
de  fief;  parmi  les  arrière-fiefs,  citons  : La  Haye  à Brigode,  Gramtinnes, 
Grimzée,  patronat  de  Godinne,  Creneau  à Annevoie,  des  fiefs  à Pon- 
tifias, à Wasseiges,  Ambresineau,  Emptinne  (1er  oct.  1738). 

Manoir,  maisons,  jardins  : 2 b.  79  v.;  18  b.  de  prés  et  terres 
labourables  qui  autrefois  étaient  des  closières;  4 b.  1/2  de  prés; 
vivier  190  v. 

Un  cercleménage  date  du  4 mai  1685;  la  seigneurie  est  entourée  par 
Arbre,  Mont  en  Gerlain,  Besinne,  Annevoie. 

Nous  ignorons  à quelle  époque  la  famille  d’Orbais  connue 
dans  l’histoire  depuis  le  xie  siècle  vint  en  possession  de  la 
terre  de  Bioul.  Nous  mentionnerons  les  différents  person- 
nages qui  ont  porté  ce  nom. 

I.  Balduinus  d’Orbais,  1095, 1098;  Herman,  son  frère,  10982. 

II.  Soherus  ou  Sigerus  d’Orbais,  1125  3,  décédé  en  1127  4. 

III.  Bernard  d’Orbais,  fils  du  précédent,  sous-avoué  de 
Gembloux  en  1127,  1129,  1131,  époux  d’Ide  de  Coucy,  fille 


1 Les  principaux  propriétaires  de  Bioul  s’y  étant  refusés,  furent,  à 
la  suite  d’un  long  procès,  condamnés  à faire  une  demi-corvée  en  plus, 
par  sentence  du  28  avril  1730. 

2 Anatectes,  XXIII,  286,  287. 

3 Lahaye,  Histoire  de  Waulsort,  250. 

4 Anatectes,  XVII. 
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de  Thomas  sire  de  Marie  et  d’Ide  de  Hainaut;  celle-ci  épousa 
en  secondes  noces  Alard  de  Chimay  dit  Polière  x;  elle  était 
veuve  de  son  deuxième  mari  en  1185 1  2.  Bernard  fut  père  de 
Enguerrand,  qui  suit,  et  de  Godefroid  (1145-1184),  seigneur 
de  Sombreffe,  chef  de  la  branche  de  Sombreffe. 

IV.  Enguerrand,  sire  d’Orbais,  1155-1185,  épousa  (peut- 
être  en  premières  noces  Julienne,  comtesse  de  Duras,  morte 
en  1164  veuve  du  comte  Godef.  de  Montaigu,  mort  en  1162), 
Berthe  (1185),  fille  de  Philippe,  sire  d’Atrive  (?)  et  d’Amphilisie 
de  ftozoy  3 (?)  dont  il  eut  : 1°  Adélaïde  ou  Alix,  épouse  de 
Guill.  de  Louvain,  sire  de  Perwez  4;  2°  Gobert  d’Orbais,  sire 
de  Bioul,  qui  suit;  3°  Siger  d’Orbais  dit  de  Bioul,  1217  5. 

V.  Gobert  d’Orbais,  dit  de  Bioul,  seigneur  de  Bioul, 
chevalier  (1210-1266),  épousa  Ève  de  Hierges,  fille  de  Henri 
de  Hierges  et  d’Yolende  de  Rumigny.  (Voir  annexe  A.) 

Il  eut  pour  fils  Gilles  et  Enguerrand. 

VI.  Gilles,  époux  d’Ode  1233-1261.  (Voir  annexe  B.) 

VII.  Enguerrand  d’Orbais  ou  de  Bioul,  sire  de  Hierges 
(1261-1292),  chevalier,  avoué  de  Boignée  6,  souverain-bailli 
du  comté,  époux  d’Ade,  fille  héritière  de  Henri  de  Loyers. 
(Voir  annexe  C.) 


1 Gislebert  de  Mons,  41,  175. 

2 Du  VIVIER. 

3 Cart.  de  Floreffe  et  Gislebert,  41. 

4 Ses  enfants  furent  : 1°  Godefroid,  sire  de  Perwez;  2°  Enguerrand  de 
Perwez,  sire  d’Orbais;  3°  Gobert  de  Perwez,  prévôt  des  églises  Sainte- 
Gertrude,  à Nivelles,  et  Notre-Dame,  à Anvers;  4°  H.  de  Perwez,  sire 
de  Ruysbroeck;  5°  Robert  de  Perwez. 

5 Cart.  de  Bonne- Espérance,  XIV,  146. 

r>  V.  Barbier,  Géronsart,  276;  Cart.  de  Grand-Pré,  I,  46;  Piot,  nos  109, 
248,  421;  Reiffenberg,  1,  29,  191,  203,  204,  238;  Commission  royale 
d’Hist.,  Ve  série,  t.  III,  pp.  337,  341. 
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Il  eut  deux  filles  : l’une  épousa  Jacques  de  Beaufort  de 
Celles  1 ; — l’autre, 

VIII.  Berthe,  épousa  Gérard  III  de  Jauche 2,  maître  d’hôtel 
de  Thomas,  comte  de  Flandre.  (Voir  annexe  D.) 

De  cette  union  naquirent  : Gérard,  qui  suit;  Guillaume 
de  Jauche,  chevalier,  sire  de  Gommegnies  3,  chef  de  la 
branche  de  Gomigmes  et  de  Mastaing;  Jean,  mort  sans  hoirs; 
Renier  de  Jauche,  seigneur  de  Sassegnies;  plusieurs  filles. 

IX.  Gérard  IV,  chevalier  (1261-1284),  sire  de  Jauche,  de 
Baudour,  Hierges,  etc.,  appelé  Junior  en  1261,  épousa 
Marguerite,  fille  (?)  de  Jean,  seigneur  d’Aunoy  ou  de  Guill.  IV, 
sire  et  comte  de  Hornes  et  de  Marguerite  de  Looz  (MoreriJ. 
Son  fils  fut  : 

X.  Gérard  V,  chevalier  (1288-1297  , sire  de  Jauche,  de 
Hierges, de  Baudour,  avoué  deVencimont,  Bièvre,  Sedan,  etc., 
créé  chevalier  en  1288,  maréchal  du  Hainaut  en  1295,  époux 
d’Élisabeth,  fille  de  Nicolas  de  Condé,  seigneur  de  Morialmé, 
veuve  en  1314;  c’est  sans  doute  comme  seigneur  de  Bioul 
qu’il  vendit,  le  14  déc.  1292,  au  comte  de  Namur,  52  b.  de 
bois  entre  Arbre  et  Annevoie  4 5.  — Enfants  : 1°  Gérard,  sire 
de  Jauche,  de  Baudour  et  de  Hierges,  relève  Bièvre  en  1298, 
mentionné  de  1294  à 1335;  2°  Jean,  mentionné  en  1335 
avec  ses  frères;  3°  Guillaume  et  4°  Gilles,  dont  l’article 
suit;  5°  Marie,  épouse  de  Hugues  de  Barbançon,  seigneur 
de  Boussu. 


1 Goethals,  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  Beaufort-Spontin. 

2 Bauduin  d’Avesnes,  p.  18. 

3 Cartulaire  de  Cambron,  695. 

4 Moreri. 

5 Reiffenberg,  I,  257. 
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XI.  Gilles  de  Jauche,  chevalier,  seigneur  de  Bioul,  mort 
avant  le  6 avril  1373  1. 

XII.  Gilles  de  Jauche,  chevalier,  sire  de  Jauche,  de 
Hierges  et  de  Bioul  par  relief  du  6 avril  1373,  épousa 
Julienne  (Hemricourt  dit  Alix  par  erreur),  fille  de  Lambert, 
sire  d’Oupeye  et  d’Alix  d’Hermalle,  encore  vivante  en  1401  2; 
il  eut  pour  enfants  : Gilles,  mort  avant  son  père;  Jacques, 
qui  suit;  Jeanne,  épouse  de  Frank,  avoué  de  La  Boche; 
elle  reçut  de  son  frère,  en  1414,  100  muids  d’épeautre. 

XIII.  Jacques  de  Jauche,  mineur  au  décès  de  son  père, 
(r.  1401,  1412). 

XIV.  Gilles  de  Jauche,  fils  de  Jacques  (r.  1427);  il  eut 
une  sœur,  Jeanne,  qui  épousa  Ernould  de  Corswarem 
(r.  13  déc.  1461). 

XV.  Jeanne  de  Jauche,  fille  de  Gilles  (r.  25  déc.  1466). 

XVI.  Jacques,  frère  de  Jeanne  (r.  29  août  1478),  époux 
de  Marguerite  de  Herlare,  veuve  en  1512,  dont  il  eut  : 
1°  Jean,  qui  suit,  et  2°  Anne,  épouse  de  Gér.  de  Beausain. 

XVII.  Jean  de  Jauche,  fils,  dut  intenter  un  procès  contre 
les  créanciers  hypothécaires  de  la  terre  de  Bioul;  Jacques 
de  Jauche,  son  père,  avait  grevé  ses  biens,  en  1482,  au 
profit  de  Nie.  Goblet,  et  même  lui  avait  abandonné,  pour 
1924  fl.,  la  jouissance  de  la  terre  de  Bioul  le  20  juillet  1487; 
Nie.  Goblet  était  marchand  et  demeurait  à Bouvignes;  il 
avait  épousé  Marie  du  Pont  qui,  devenue  veuve,  se  remaria 
avec  God.  d’Eve,  prévôt  de  Poilvache. 

J.  Goblet,  capitaine  de  Samson,  fils  de  Nicolas,  époux  de 


1 1385.  Reiffenberg,  VIII,  510;  FF.  I,  71. 

2 Soc.  Archéologique,  V,  387,  Bukkens,  I,  525. 
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Marie  d’Outremont,  fit  relief  de  la  terre  de  Bioul  le  9 août 
1502  et  la  transmit  à son  fils  Jean  Goblet  le  30  mai  1508. 

Jean  de  Jauche  intenta  un  procès  en  retrait  à J.  Goblet, 
procès  qui  se  termina  par  un  arbitrage  en  vertu  duquel  il 
obtint  gain  de  cause  et  reçut  du  roi  des  lettres  de  relief 
(r.  12  déc.  1517).  Rentré  en  possession  de  ses  biens, 
J.  de  Jauche  les  greva  de  nombreuses  hypothèques,  et  le 
20  avril  1518,  fit  donation  de  sa  terre  de  Bioul  à J.  Onin 
dit  de  l’Ange;  cet  acte  était  purement  fictif;  il  s’opposa 
du  reste,  le  27  octobre  suivant,  à sa  réalisation  et  n’avait 
d’autre  but  que  de  se  procurer  de  l’argent  « pour  subvenir 
à sa  maladie  des  peloques.  » Dans  le  même  but,  il  accensa 
sa  seigneurie  le  14  mars  1520  à son  cousin, 

XVIII.  J.  de  Hosden,  à condition  qu’il  payât  les  charges 
qui  la  grevaient,  et  moyennant  une  rente  de  200  liv.  qu’il 
vendit  le  19  nov.  à Loys  de  Celles,  époux  de  Marguerite 
de  Cottereau,  sœur  de  Michel,  seigneur  de  Jauche. 

XIX.  Loys  de  Celles,  ayant  acquis  les  rentes  qui  grevaient 
la  seigneurie  au  profit  de  la  famille  d’Eve  et  de  Jacques 
de  Senzeilles,  fit  retrait  de  la  terre  de  Bioul  des  mains  de 
J.  de  Hosden  et  en  fit  relief  le  20  oct.  1522  pour  la  céder 
le  22  décembre  à Thiery  de  Brandebourg,  époux  d’Isabeau 
de  Herbais,  en  échange  d’une  rente  de  99  livres. 

Ce  dernier  dégreva  en  1534  la  seigneurie  d’une  rente  de 
55  livres,  créée  par  M.  de  Herlare,  et  resta  paisible  posses- 
seur malgré  les  tentatives  de  retrait  que  firent  successive- 
ment Michel  de  Cottereau,  puis  J.  de  Cottereau,  son  frère 
(r.  24  fév.  1524),  enfin  Anne  de  Jauche,  épouse  de  Gér. 
de  Beausain  (r.  du  24  nov.  1530). 

XXI.  Pierre  de  Brandenbourg,  fils  de  Thiery  (r.  6 oct. 
1540;,  laissa,  le  6 oct.  1540,  à sa  belle-mère  Catherine 
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de  Liedekerke,  seconde  femme  de  Thiery,  la  jouissance  à 
titre  viager  de  son  domaine,  et  le  10  juin  1550,  échangea 
avec  J.  de  Brandenbourg  son  demi-frère,  le  fond  de  l’héri- 
tage contre  des  rentes  à Libenne  et  Hour;  le  28  août 
suivant,  Jacques  Furdin,  mari  de  Marie  de  Hontoir,  lui  céda 
des  rentes  sur  les  masuirs  de  la  cense  de  Bioul.  Toutefois, 
ce  ne  fut  que  le  19  sep.  1567  que  Pierre  se  dessaisit  d’une 
façon  irrévocable  de  la  seigneurie  de  Bioul  au  profit  de  son 
demi-frère.  Pierre  avait  épousé  Catherine  de  la  Rivière, 
remariée  à J.  baron  de  Roisin  (r.  18  avril  1606). 

XXII.  J.  de  Brandenbourg  (r.  1er  juin  1577  1). 

XXIII.  Ch.  de  Brandenbourg,  fils  de  Jean  (r.  16  oct.  1595). 

XXiV.  Gilles  de  Brandenbourg,  frère  de  Charles,  époux 
de  Charlotte  de  Carondelet  (r.  d’us.  12  mai  1634). 

XXV.  Florent  de  Brandenbourg,  fils  de  Gilles,  épousa, 
par  contrat  du  8 oct.  1649,  Jeanne  de  Montmorency  (r.  d’us. 
8 avril  1676). 

XXVI.  Jeanne  de  Brandenbourg,  chanoinesse  de  Nivelles, 
fille  de  Florent  (r.  5 février  1702). 

XXVII.  Marie  Phil.  Mad.  de  Brandenbourg,  sœur  de  la 
chanoinesse,  épouse  d’Ernest  René  Victor  d’Yve  (r.  7 mars 
1703)  devenue  veuve,  vendit  Bioul  le  22  juin  1708,  à 

XXVIII.  Guill.  Bilquin,  époux  de  Marie -Agnès  de 
Baillencourt.  Leurs  enfants  s’étant  partagé  leur  héritage, 
Bioul  échut  à 

XXIX.  Guill.  Nie.  de  Moreau,  leur  gendre,  qui  céda  la 
seigneurie,  le  21  avril  1736,  à 


1 Après  le  décès  de  Pierre,  ses  sœurs  Cath.  et  Jeanne,  celle-ci  épouse 
de  Guillaume  de  Carondelet,  relevèrent  Bioul  en  1593  et  1595.  Ces  actes 
furent  inopérants. 
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XXX.  André  Joseph  de  Moreau,  son  fils,  à l’occasion  de 
son  mariage  avec  Marie-Th.  Gilman  (r.  12  fév.  1748). 

XXXI.  Guill.  de  Moreau,  fils  de  André  Joseph,  époux 
de  Ferd.  Raymond  (r.  14  mars  1758). 


ANNEXE  A. 

1210.  Philippe,  marquis  de  Namur,  approuve  la  donation  de  la  dîme 
de  Sosoye,  qui  avait  été  faite  à l’abbaye  de  Brogne  par  le  noble  homme 
Tierri  de  Faing  qui  tenait  cette  dîme  en  fief  de  Gobertus  de  Biuche 
(lisez  Bivele).  Annales  de  la  Société  archéol.  de  Namur,  t.  V,  p.  443. 

1213,  août.  L’évêque  de  Liège,  Hugues,  déclare  que  Gobert  de  Biul 
avait  renoncé  à ses  prétentions  sur  les  forêts  de  Marlagne  et  de  Bioul 
en  faveur  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Namur,  sauf  qu’il  s’y  était 
réservé  le  bois  nécessaire  pour  l’entretien  de  ses  bâtiments.  Galliot, 
V,  378;  Beiffenberg,  Monuments,  I,  7-8. 

1214.  Gilles,  seigneur  de  Hierges,  fait  accord  avec  l’abbaye  de  Saint- 
Hubert  au  sujet  de  l’avouerie  de  Vaucelles  et  de  Doisches,  avec  l’appro- 
bation de  Gobertus  sororius  meus  et  Eva  soror  mea  de  Byul.  Cartul. 
de  Saint-Hubert  (appartient  à M.  Rürth). 

1218.  Le  chevalier  Gobert  de  Bioul  déclare  avoir  donné  à l’abbaye  de 
Bonne-Espérance  toute  la  dîme  qu’il  prélevait  à Orbais  et  qu’il  tenait  en 
fief  de  Guillaume,  frère  du  duc  de  Louvain.  Annales  du  Cercle  arch. 
de  Mous,  2e  série,  I,  55.  Devillers,  Description  anal.,  III,  106. 

1219.  Noble  homme,  Gobert  d’Orbais  vend  au  monaslère  de  Sainte- 
Catherine,  près  de  Saint-Trond,  le  manoir  de  Milen,  etc.  Acta  SS.  Julii. 
V,  647,  etc. 

1219.  Àrnoul,  comte  de  Looz,  approuve  la  donation  du  manoir  de 
Milen,  avec  les  biens  et  la  juridiction  qui  y étaient  annexés,  donation 
qui  avait  été  faite  à l’abbaye  Sainte-Catherine  de  Milen,  par  Gobert 
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d’Orbais,  vassal  d’Arnoul.  Mantelius  et  Robyn,  Historia  Lossensis, 
p.  176,  etc. 

1219.  Gobert  d’Orbais  et  son  épouse  Ève,  fille  de  Yolende,  dame  de 
Hierges,  font  donation  au  couvent  de  Milen  de  la  Cour  du  lieu  à condi- 
tion pour  les  religieux  de  faire  célébrer  annuellement  et  à perpétuité 
leur  anniversaire  et  ceux  de  Yolende,  dame  de  Hierges,  et  Gilles,  beau- 
frère  de  Gobert  et  de  Hugues  de  Florennes.  Wolters,  Notice  hist. 
sur  Milen. 

1219.  Gobert,  chevalier,  seigneur  de  Bioul,  Hugues,  chevalier,  sei- 
gneur de  Florennes,  et  Yolende,  dame  de  Hierges,  déclarent  que  Gilles, 
chevalier,  seigneur  de  Hierges,  a laissé  en  aumône,  à l’église  de 
Waulsort,  20  sols  de  blancs  à percevoir  annuellement  sur  les  moulins 
de  Hierges  et  de  Vaucelles  à charge  de  célébrer  annuellement  son 
anniversaire  et  celui  de  son  père.  Analectes , XVI. 

1219.  Gobert,  seigneur  de  Biwel,  chevalier,  cède  à l’abbaye  de 
Floreffe  une  partie  de  la  dîme  de  Fontenille  pour  en  consacrer  les 
revenus  à la  pitance  des  religieux  au  jour  de  son  anniversaire  et  à 
celui  de  son  épouse.  Analectes,  XVII,  46. 

1219.  Hugues,  prévôt  de  Bouvignes,  déclare  que  le  chevalier  Gobert 
de  Bossut  (lisez  Bioul)  a reconnu  ne  posséder  aucun  droit  sur  certains 
héritages  et  sur  le  cours  du  ruisseau  de  Bornon.  Analectes,  XVIII,  391. 

1222.  Gobert,  seigneur  de  Biut,  renonce  en  faveur  de  l’évêque  de 
Liège  à tous  les  droits  qu'il  avait  réclamés  sur  l’administration  de  la 
seigneurie  de  Hierges.  Ernst,  Histoire  du  Limbourg,  III,  386. 

1228.  Gobert,  chevalier  de  Biut,  ratifie  la  cession  de  la  dîme  de 
Spy,  cession  qui  avait  été  faite  à l’abbave  de  Salzinnes  par  son  vassal, 
Guillaume,  chevalier  d’Éghezée.  Analectes,  IV,  75. 

1232,  avril.  Gobert,  seigneur  de  Bioul,  renonce  en  faveur  de  l’abbaye 
de  Villers  à tous  les  droits  qu’il  s’était  réservés  dans  la  forêt  de  Bioul, 
appelée  Offaü,  lorsqu’il  l’avait  vendue  à Pierre,  comte  de  Namur. 
Galliot,  V,  407. 

1233,  31  janvier.  Arnold,  comte  de  Looz,  confirme  la  vente  de  la 
terre  de  Milen,  qui  avait  été  faite  au  monastère  de  Sainte-Catherine, 
près  de  Saint-Trond,  par  Godefroid  de  Brui  (Biul?)  et  Gilles,  son  fils. 
Acta  SS.  Julii,  V,  648,  etc. 

1236,  14  nov.  Brogne.  — Gobert,  seigneur  de  Bioul,  et  Gilles,  son 


- 33  - 


fils,  d’une  part,  et  l’église  de  Fosses  d’autre  part,  font  un  arrangement 
au  sujet  de  l’avouerie  de  Boignée  en  vertu  duquel  les  premiers  lèveront 
annuellement  sur  ledit  village  une  taille  de  20  livres  de  Namur,  payable 
à la  Saint-Remy;  ils  recevront  en  outre  l’avoine  provenant  de  l’avouerie 
et  percevront  la  moitié  des  droits  de  pâture  (warissas),  la  moitié  des 
amendes  dues  pour  sang  versé  et  pour  fausse  mesure,  ainsi  que  le  tiers 
de  celles  infligées  par  les  échevins.  Piot,  p.  15,  n°  50. 

1239,  22  février.  Bouvignes.  — Gobert,  chevalier,  seigneur  de  Bioul, 
et  son  fils  Gilles  déclarent  se  rapporter  pour  les  différends  qu’ils  ont 
avec  l’abbé  et  les  religieuses  de  Villers,  au  sujet  de  la  partie  du  bois 
de  Marlagne,  appelée  Offnit , au  jugement  de  l’abbé  de  Villers  et  de 
Lambert  dit  d’Outremeuse.  Galliot,  V,  414. 

1239,  22  février.  Gobert,  seigneur  de  Perwez,  se  porte  caution  du 
paiement  par  son  cousin  Gilles,  fils  de  Gobert,  seigneur  de  Bioul,  de 
cent  livres  mentionnées  dans  l’acte  qui  précède.  Ibid,  416. 

1240.  8-14  avril.  Sentence  arbitrale  par  laquelle  l’abbé  de  Villers  et 
Lambert  de  Namur,  dit  d’Outremeuse,  décident  que  Gobert,  seigneur 
de  Bioul,  chevalier,  et  son  fils  Gilles  se  sont  dessaisis  de  tous  leurs 
droits  sur  la  forêt  de  Marlagne  en  faveur  de  l’abbaye  de  Villers,  qui 
sera  tenue  de  leur  payer  trente  livres  de  Louvain.  Ibid.,  420 

1240,  mai.  Gobert,  seigneur  de  Bioul,  et  son  fils  Gilles  renoncent  en 
faveur  du  monastère  de  Villers  à tous  les  droits  qu’ils  réclamaient  sur 
la  partie  de  la  forêt  de  Marlagne,  appelée  Offait.  Ibid.,  422. 

1242,  23  juin.  Godefroid,  sire  de  Perwez,  confirme  aux  religieuses  du 
monastère  de  Sainte-Catherine  de  Milen,  près  de  Saint-Trond,  la  terre 
de  Milen  qui  leur  avait  été  donnée  par  son  oncle  maternel  Gobert,  et  le 
fils  de  celui-ci,  Gilles.  Acta  SS.  Julii,  V,  648. 

1255,  23  avril.  Gobert,  chevalier,  seigneur  de  Bivet,  fait  savoir  que, 
de  son  consentement,  Godescalc  de  Noville  a donné  à l’abbaye  de 
Floreffe  trois  bonniers  de  bois  situés  à Jodion.  V.  Barbier,  Ftoreffe, 
II,  110. 

1266,  17  mai.  Gobert  d’Orbais,  sire  de  Bioul,  et  Gilles,  chevalier,  sire 
de  Hierges,  font  savoir  au  chapitre  de  Fosses  qu’ils  ont  donné  à 
Enguerrand,  leur  fils  et  frère,  tout  ce  qu’ils  possèdent  à Boignée,  mais 
que  toutefois  Gobert  s’en  est  réservé  l’usufruit.  Piot.  p.  28,  n°  100. 
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ANNEXE  B. 

1233,  sept.  Yolende  de  Rumigny,  dame  d’Aubrive,  veuve  de  Henri, 
seigneur  de  Hierges,  donne  à l’abbaye  de  Leffe  la  dîme  et  le  patronage 
de  Sart-en-Fagne  pour  le  salut  de  son  âme.  de  Gilles,  son  fils,  d’Eve,  sa 
fille,  et  de  ses  autres  prédécesseurs.  Cette  donation  est  approuvée  par 
Gilles,  seigneur  de  Hierges,  fils  de  sa  dite  fille  et  son  héritier,  et  par 
Ode,  son  épouse.  Quinaux,  Hist.  de  Leffe . 

1240,  6 mai.  Gilles  de  Byvet  et  seigneur  de  Hierges  ratifie  la  donation 
de  la  dîme  de  Spy,  faite  à l’abbaye  de  Salzinnes  par  Guillaume  d’Éghezée 
et  Mathilde,  son  épouse,  dîme  que  ceux-ci  tenaient  en  fief  de  lui  et  de 
son  père.  Il  ratifie  également  tous  les  actes  de  son  père  relatifs  à cette 
dîme.  Testes  : ...  fideles  mei  ad  hoc  vocati  : Posardus  de  Mollins,  filius 
suus  Balduinus,  Philippus  de  Mollins,  Collardus  de  Annevoi,  Warnerus 
de  Neffle  et  Theodoricus  de  Parfondeville.  Affuerunt  etiam  Bernardus 
investitus  et  Remigius  capellanus  de  Bivel,  dominus  Johannes  decanus 
Sancti  Aibani,  Lambertus  villicusNamucensis.  Chartrier  de  Salzinnes. 

1241,  mars.  Gilles,  seigneur  de  Hierges,  donne  à l’abbaye  de  Brogne 
les  dîmes  de  la  cure  de  Gimnée  et  du  vicariat  de  Doische  avec  le  droit 
de  patronage  alternativement  avec  le  seigneur  du  lieu.  Annales,  V,  381. 

1243,  sept.  Les  chanoines  de  Walcourt  rappellent  qu’ils  ont  acquis  la 
dîme  de  Oloes  de  noble  homme  Gilles,  seigneur  de  Hierges.  Toussaint, 
Walcourt,  259. 

1245,  Gilles  de  Hierges  rend  foi  et  hommage  à l’abbé  de  Mouzon  pour 
son  avouerie  de  Bièvre  en  Ardenne. 

1249,  24  fév.  Le  chevalier  Gilles,  seigneur  de  Hierges,  et  sa  femme 
Élide  confirment  les  concessions  qui  avaient  été  faites  à l’abbaye  de 
Cambron  par  son  aïeule  Yolende  de  Hierges,  dame  d’Aubrive.  Cartul. 
de  Cambron,  125. 

1248.  24  avril.  Gilles,  seigneur  de  Hierges  et  avoué  de  Vencimont, 
reconnaît  que  les  bois  de  Vencimont  appartiennent  au  monastère  de 
Florennes,  sauf  que  les  manants  y jouissent  des  droits  d’usage  et  que 
lui,  comme  avoué,  profite  du  tiers  des  amendes.  Roland  : Histoire  de 
la  Maison  de  Rumigny,  p.  242. 

1249,  9 août,  Gilles,  seigneur  de  Hierges,  et  Jean,  doyen  du  concile 
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de  Chimay,  déclarent  que  le  chevalier  Gérard  de  Niverlée  et  Ide,  son 
épouse,  ont  fait  don  à l’abbaye  de  Brogne  de  l’avouerie  de  Romerée. 
Anatectes , XVIII,  364. 

1254.  Spécification  des  droits  que  Gilles,  seigneur  de  Hierges,  possède 
à Romerée.  Anatectes,  XVIII,  363. 

1257,  sept.  Gilles,  seigneur  de  Hierges,  déclare  renoncer  en  faveur  de 
l’abbaye  de  Leffe,  à tout  droit  sur  la  dîme  et  le  patronage  de  Sart-en- 
Fagne,  du  consentement  d’Élide,  son  épouse.  Quinaux,  Hist.  de  Leffe. 

1261,  21  janvier.  Egidius,  dominusdeBivetetde  Hierges,  chevalier, 
fils  de  Gobert  de  Bioul,  déclare  que  les  enfants  d’Arnold  de  Walhain 
ont  délivré  à l’abbaye  de  Salzinnes  la  dîme  de  Spy,  autrefois  donnée 
par  Guillaume  d’Éghezée,  chevalier,  et  Mathilde,  son  épouse.  Chartrier 
de  Salzinnes. 

1262.  Gilles,  seigneur  de  Hierges,  et  Élide,  son  épouse,  exemptent 
l’abbaye  d’Alne  des  droits  de  winage  et  de  péage  sur  toute  leur  terre 
d’Hierges.  Cartut.  d'Alne,  n°778. 


ANNEXE  C. 

1261,  21  janvier.  Jean  de  Brehain,  seigneur  de  Loiers  et  Enjorand  de 
Bioul,  chevaliers,  affranchissent  un  serf  pour  le  donner  à l’abbaye  de 
Solières.  Com.  roy.  d'hist.,  Ve  série,  t.  IV,  p.  26. 

1272,  mars.  Enguerrand  de  Bioul,  chevalier,  cède  à l’église  de  Fosses 
les  revenus  qu’en  sa  qualité  d’avoué  il  percevait  en  avoine  à Boignée,  à 
condition  que  ladite  église  lui  paie  annuellement  seize  muids  de  cette 
même  céréale.  L’évêque  de  Liège  ratifie  cette  transaction.  Piot,  p.  41, 
n°  109. 

Le  comte  de  Namur  acquiert  l’avouerie  de  Boignée  d’Enguerrand, 
fils  de  Gobert  de  Bioul.  Piot,  253,  n°  855. 
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ANNEXE  D. 

Gérard  ///,  seigneur  de  Jauche  et  de  Gomegnies,  maître  d’hôtel  de 
Thomas,  comte  de  Flandre  tf  1244),  époux  de  Berthe  de  Bioul,  confirma, 
le  29  septembre  1260,  la  donation  d’une  redevance  annuelle  de  5 muids 
de  grain,  que  Berthe  Bonton,  sa  femme,  avait  faite  à l’abbaye  d’Anchin. 
(Wauters,  233).  Il  mourut  peu  d’années  après,  probablement  avant  son 
beau-père. 


BOIS-DE-VILLERS. 


A partir  du  milieu  du  xvie  siècle,  de  nombreuses  conces- 
sions de  terres  domaniales  furent  faites  en  ce  village;  elles  ne 
présentent  aucun  intérêt  au  point  de  vue  de  leur  consistance 
ou  de  leurs  propriétaires. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  amendes;  — plantis;  — chasse,  pêche. 

Un  cercleménage  date  du  22  août  1753;  la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Rivière,  Profondeville,  Folx,  Arbre,  Lesves,  Fioreffe. 
Charges  : 1 chapon.  1786,  L. 

La  seigneurie  de  Bois-de-Villers  fut  cédée  par  engagère  le 
27  mars  1753  (patentes  du  30  août)  pour  2800  fl.  à 

I.  Charles-Urbain,  comte  deChanclos,  époux  de  Léopoldine, 
baronne  du  Bois  d’Aiscbe. 
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II.  Claude-Lamoral  de  Chanclos,  fils  du  précédent 
(r.  19  août  1763),  mort  ab  intestat. 

III.  Le  marquis  de  Roisin  et  le  comte  de  Cruquenbourg, 
beaux-frères  du  défunt,  vendirent  le  fief  et  leurs  biens 
censaux  le  7 mai  1779,  pour  84563  fl.  à 

IV.  Michel  Raymond,  époux  de  Marie-Joseph  Haccourt. 


BOSSIÈRES  \ 

TOUR. 

Masure  nommée  l’ancienne  Tour  de  Bossières  avec  40  pieds  de  terre 
tout  autour;  la  cour  foncière  mentionnée  autrefois  n’existe  plus. 

La  Tour  de  Rossiêres  appartint  aux  seigneurs  suivants  : 

I.  Eilbert,  Elbert,  Eibert  ou  Ybert  de  Rossiêres,  1131-1140 
(voir  Annexe). 

IL  Gilles  de  Rossiêres,  son  fils. 

III.  Gossuin  de  Rossiêres. 

IV.  Gobert  de  Rossiêres,  1274. 

V.  Jean  Li  Ardenois  de  Bossières,  chev.,  1300. 

VI.  Willame  de  Bossières,  xive  siècle. 


1 Buxerias  (935);  Bossieres  (1131);  Bosires  (1140);  in  Bosseriis  (1154); 
Boussires  (1273);  Bossires  (1274);  Boissières  (1300);  (jamais  Bossierre, 
orthographe  officielle);  signifie  lieu  planté  de  buis,  ou  plein  d’arbris- 
seaux sauvages. 
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VII.  N.  de  Bossières,  fille  de  Willame,  épouse  de  N.  de 
Hollenfelz. 

VIII.  Clause  de  Hollenfelz,  leur  fils,  vendit  la  tour,  le 
19  avril  1434  à 

IX.  Louis  de  Celles  (r.  24  mai  1434),  fils  de  Louis,  sei- 
gneur de  Harzée. 

X.  Jeanne  de  Celles,  fille  de  Louis,  épouse  de  Jean  d’Yve, 
seigneur  de  Neuville,  laissa  la  tour  à son  fils  cadet 

XI.  Gérard  d’Yve,  époux  de  Catherine  Van  den  Berghe- 
Uyterlimminghe;  sans  hoirs;  il  fit  don  du  fief  le  4 septembre 
1499  à son  frère  aîné 

XII  Loys  d’Yve  (r.  1 1 octobre  1499). 

XIII.  Claude  d’Yve,  fils  puîné  de  Loys  (r.  18  sept.  1301). 

XIV.  Louis  d’Yve,  chevalier,  seigneur  de  Scry,  frère  de 
Claude  (r.  28  novembre  1523). 

XV.  Jacqueline  d’Yve,  fille  de  Louis,  épouse  de  Jean  de 
S1- Orner,  chevalier,  seigneur  de  Morbecq  (r.  8 mai  1548). 

XVI.  Guillaume  de  S^Omer,  baron  de  Hesdignoul,  vendit  la 
tour  le  5 décembre  1595,  à son  cousin 

XVII.  Jean  d’Yve,  gentilhomme  de  la  Cour  de  S.  M , époux 
de  Catherine  de  Masnuy. 

XVIII.  Jean  d’Yve,  fils  des  précédents  (r.  22  avril  1026). 
En  1629,  Jacques  Baré  était  devenu  créancier  hypothécaire 
de  Catherine  de  Masnuy  et  de  ses  enfants  Jean,  Guillaume, 
Marguerite  et  Hélène.  C’est  sans  doute  à la  suite  de  saisie 
que  les  d’Yve  furent  dépossédés  de  leur  fief;  à la  fin  du 
xvue  siècle  nous  trouvons  : 

XIX.  Cornélis  Thomas,  propriétaire  foncier  à Bossières; 
il  offrit  en  1676, 1000  patacons  pour  devenir  seigneur  hautain 
de  Bossières  et  de  Maredsous;  il  avait  offert  2000  fl.  en  1672, 
lors  d’une  première  exposition  aux  enchères. 
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XX.  François-Ignace  Thomas,  son  fils  (r.  8 avril  1713). 

XXI.  Marie-Thérèse  Thomas,  sœur  du  précédent  (r.  22  dé- 
cembre 1734)  vendit  la  tour  le  8 mars  1749  à son  cousin 

XXII.  Augustin-Joseph  Thomas,  fils  de  Nicolas  et  neveu 
de  Cornélis. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  desmayeur,  échevins,  greffiers,  sergents; 

— amendes;  — chasse,  pêche;  — plantis  le  long  des  grands  chemins; 

— charges  : 1 chapon.  1756,  L. 

Un  cercleménage  date  du  22  septembre  1755;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  les  terres  de  Liège,  de  l’abbaye  de  Sl-Gérard, 
d’Alne  (seigneurie  de  Graux),  Toisoul  (Liège)  et  les  biens  des  Augustins 
de  Bouvignes. 

La  seigneurie  de  Bossières  1 fut  engagée  une  première  fois 
le  12  juillet  1755,  pour  2150  fl.  au  profit  de  Joseph-Jacques 
Goupy,  seigneur  de  Quabecq  et  une  seconde  fois,  par  patentes 
du  26  juin  1769,  pour  3000  livres,  à Auguste-Joseph  Thomas, 
seigneur  foncier  de  ce  village. 


1 Inventaire  de  la  corresp.  du  Cons.  prov.  28  février  1676;  7 août  1737; 
26  juin  1769.  M.-Thér.  Thomas  offrit  en  1737  10  fl.  de  rente  irrédimible 
pour  obtenir  la  seigneurie  hautaine;  offre  refusée. 


— 40  — 


ANNEXE. 

Le  premier  seigneur  de  Bossières  dont  il  soit  fait  mention  s’appelait 
Eilbert,  Elbert,  Eibert  ou  Ybert.  Eibert  de  Bossières  (Eibertus  de 
Bossières)  donne  son  approbation  à la  charte  de  1131,  par  laquelle 
Godefroid,  comte  de  Namur,  accorde  à l’abbaye  de  Brogne  de  nombreux 
privilèges,  entre  autres  le  droit  de  haute  justice  sur  la  part  qu’elle  avait 
à Bossières  : in  parte  quam  habet  in  Bossieres  l.  Le  même  Elbert  de 
Bosires  ou  de  Bosiers  et  Gilles,  son  fils,  sont,  en  1140,  témoins  à 
l’acte  par  lequel  Manassès  de  Ilierges  lègue  aux  religieux  de  Brogne 
la  moitié  de  sa  pêche  de  Han  pour  tous  les  vendredis  de  Tannée  et  pour 
deux  autres  jours  de  chaque  semaine  en  carême  2 3.  L’Obituaire  de 
Saint-Gérard  fait  mémoire,  au  30  mars  dudit  Eibert  ou  Ybert,  chevalier 
de  Bossières  et,  au  20  octobre,  de  son  épouse  Lietgarde,  pour 
laquelle  les  moines  avaient  reçu,  à Maredret,  quatre  serfs  et  un 
quartier  de  terre  rapportant  quinze  deniers  L 

1171-1178.  Le  chapitre  de  l’église  de  Sl-Lambert  fait  savoir  que 
Godefroid  partant  pour  Jérusalem  lui  avait  engagé  Tavouerie  de  Presles, 
avec  le  consentement  de  son  frère  Jean  de  qui  il  la  tenait  en  fief,  in 
testimonio  etiam  Goismardi  de  Uileruel  et  Gosuini  de  Bossires  Hosson 
parium  suorum.  Cartut.  de  Sl-Lambert,  p.  91. 

1261,  21  janvier.  Gilles,  seigneur  de  Bioul  et  de  Hierges,  chevalier, 
fils  de  Gobert  de  Bioul,  déclare  que  Arnould  et  Oston  de  Walhain  ont 
délivré  à l’abbaye  de  Salzinnes  les  dîmes  de  Spy,  etc.  Parmi  les 


1 Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  V,  pp.  432,  434; 
Galliot,  Histoire  de  la  province  ‘de  Namur,  t.  V,  pp.  315-322.  Nous 
croyons  que  les  leçons  Libertus  et  Lubertus  que  nous  fournissent  ces 
deux  textes  sont  fautives  pour  Eibertus. 

2 Chapeauville,  Gesta  Pontificum  Leodiensium,  l.  Il,  p.  103;  Galliot, 
Ouv.  cité,  t.  V,  p.  327;  Annales  précitées,  t.  V,  p.  430. 

3 « III  kal.  aprilis.  Ob.  Ybertus,  miles  de  Bossières.  » Analectes  pour 
servir  à l’hist.  eccl.,  t.  XVIII,  p.  309. 

1 « XIII  kal.  novembris.  Ob.  Lietgardis,  uxor  Eiberti  de  Bossieres, 
pro  quâ  habemus,  apud  Merendricium,  quartarium  terre  xv  denarios 
solventem  et  iiiior  mancipia.  » Ibid.,  p.  348. 
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hommes  de  fief  figure  Balduinus  advocatus  de  Bossières.  Chartier  de 
Satzinnes. 

Une  charte  datée  de  1*273  « le  merkedi  après  le  Apparition 
Ihésucrist»  en  faveur  de  l’abbaye  d’Alne,  fut  rédigée  « en  présence  le 
maïeur  et  les  eschevins  de  Grau,  et  par-devant  ...  Jean  de  Boussires, 
maïeur  le  comte  (de  Namur) l.  » Il  est  douteux  toutefois  que  ce  Jean  de 
Bossières  soit  un  seigneur  de  la  maison  de  ce  nom. 

Le  chevalier  Gobert  de  Bossires  inlervient  comme  témoin,  le 
16  janvier  1274,  avec  Baudouin  de  Biesme  et  d’autres  nobles,  à une 
vente  de  six  cents  bonniers  de  bois  faite  par  la  commune  de  Burdinne 
à Fastré  de  Ferme  par-devant  le  bailli  du  comté  de  Namur2.  Sa  mort 
est  inscrite  au  17  octobre  dans  l’Obituaire  de  Saint-Gérard  3.  Selon  le 
manuscrit  de  Nicolas  de  Laives,  il  laissa  aux  religieux  pour  son  anni- 
versaire une  rente  annuelle  de  quatre  muids  d’épeautre. 

Le  10  juillet  1300,  par-devant  le  bailli  et  les  hommes  de  fief  du  comté 
de  Namur,  Jean  li  Ardenois  de  Bossières,  chevalier,  renonça  en  faveur 
de  l’abbaye  d’Alne  aux  prétentions  qu’il  élevait  sur  un  fief  ou  une 
vicomté  au  village  de  Graux.  Les  moines  de  Saint-Gérard  célébraient 
l’anniversaire  dudit  Jean  de  Bossières,  le  2 janvier  4,  et  celui  de  Sophie, 
son  épouse,  le  28  avril 5.  Ils  faisaient  aussi  mémoire,  au  7 mai,  de  David 
de  Bossières  6,  dont  nous  n’avons  rencontré  aucune  autre  mention. 


1 Archives  de  L’État  à Mons,  Cartulaire  d’Alne,  n°  460. 

2 De  Reiffenberg,  Monuments,  t.  I,  p.  11. 

3 « XVI  kai.  novembris.  Ob.  Gobertus  de  Bosseriis,  cujus  anniver- 
sarium  tenemur  facere.  » Analectes  précitées,  t.  XV1I1,  p.  328. 

4 « IV  nonas  januarii  ...  domnus  Johannes  de  Bosieres  dictus 
Liardenois,  cujus  anniversarium  tenemur  facere.  » Analectes,  t.  XVIII, 
p.  291. 

5 « IV kal.  maii  ...  domina  Sophia,  uxor  domini  Johannis  de  Bosires, 
cujus  anniversarium  tenemur  facere.  » Ibid.,  p. 

6 Ibid.,  p.  318. 
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BOUVIGNES. 


RENTE. 

9 muids  de  mouture  hypothéqués  sur  le  moulin  de  Bouvignes; 
convertis  en  57  fl.  18  sols  par  ordre  du  Conseil  des  finances,  du 
19  avril  1741.  1791,  L. 

Il  existait  à Bouvignes  deux  fours  banaux  tenus  en  fief 
du  comte  de  Namur. 

L’un  fut  échangé  le  5 mai  1403  par  son  propriétaire 

I.  Jean  Bachart,  de  Bouvignes,  mari  d’Agnès,  fille  de 
Jean  du  Four,  avec  le  comte  de  Namur,  contre  une  rente  de 
9 muids  hypothéqués  sur  le  moulin. 

II.  Massart  du  Four,  beau-frère  de  J.  Bachart,  vendit  cette 
rente  en  1405  à 

III.  Jean  de  Hontoir,  châtelain  de  Bouvignes. 

IV.  Godefroid  de  Hontoir,  fils  de  Jean  (r.  28  novembre  1438). 

V.  Pol  de  Hontoir,  fils  de  Godefroid  (r.  3 novembre  1481). 

VI  Guillaume  de  Spontin,  seigneur  de  Sorinnes,  fils  de 
de  Guill.  et  de  Catherine  de  Hontoir,  tante  de  Pol,  vendit 
la  rente  le  21  janvier  1496  à 

VII  Nie.  Goblet. 

VIII.  Colart  Goblet,  fils  de  Nie.,  époux  de  Marie  Pera, 
(r.  17  août  1502). 

IX.  Fr.  Goblet,  fils  de  Collart  (r.  22  mai  1542). 

X.  Bob.  Goblet,  lils  de  Fr.  (r.  18  déc.  1558). 

XI.  Fr.  Goblet,  fils  de  Bob.  (r.  15  avril  1594). 

XII.  Robert  Goblet,  seigneur  de  Beux,  frère  de  Fr. 
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(r.  18  nov.  1624),  époux  d’Anne-Marie  de  la  Ruelle  (r.  d’us. 
6 mars  1646). 

XIII.  J.  Goblet,  fils  de  Robert,  vendit  la  rente  le  19  jan- 
vier 1655  à 

XIV.  Ch.  Zualart. 

XV.  Jacq.-Fr.  Zualart,  époux  d’An.-Thér.  Pirquart. 

XVI.  Antoine  Zualart,  leur  fils  mineur  (r.  28  août  1702.) 

La  rente  fut  saisie  le  4 octobre  1710  par 

XVII.  Philippe-Balthazar  de  Villers. 

XVIII.  Anne-Marie,  baronne  de  Villers,  fille  de  Phil.-Balt. 1 
(r.  16  mai  1778),  laissa  la  rente  avec  d’autres  biens  à 

XIX.  P.-Guil.-Jos.  de  Saren,  seigneur  d’Othée,  époux  de 
Marie-Théod.-Élis.  Piette. 

L’autre  four  appartint  successivement  à 

I.  J.  de  Bras. 

IL  Le  « Grand  Lambert,  » de  Bouvignes. 

III.  Collart  Chetfalize. 

IV.  Gollignon  Chetfalize,  fils  du  précédent  (r.  2 avril  1403), 
le  vendit  au  souverain  contre  une  rente  de  9 muids  de 
mouture. 

V.  Marie  Chetfalize,  sœur  de  Gollignon,  épouse  de  Ernekin 
de  St-Géry,  reçut  le  23  juin  1410,  le  remboursement  du 
capital 2. 

1 Phil.-Balt.  avait  épousé  Marg.-lsab.  Var  den  Heyden  à Blisia;  ils 
firent  leur  testament  conjonctif  le  18  juin  1738  en  faveur  de  leurs  3 filles, 
exhérédant  leur  fils  unique,  Philippe-Louis,  parce  qu’il  s’était  marié  en 
âge  de  minorité  contre  leur  consentement.  J. -B. -Louis,  fils  de  ce 
dernier,  époux  d’Isabelle  de  José,  intenta  à sa  tante  un  procès  qui  durait 
encore  en  1792,  et  au  cours  duquel  Jacq.-J.  baron  de  Villers,  fils  de 
J. -B. -Louis,  fit  relief  de  la  rente  (18  fév.  1789). 

2 Piot,  Inventaire,  n°  1329. 


BÉNÉFICE  ROYAL  ET  CASTRAL  SAINTE-CATHERINE. 


Il  consiste  en  différentes  terres  situées  à Hontoir,  Chestrevus, 
Sommière,  Montaigle,  Rostenne,  Weillen  ; le  fief  est  à la  collation  de 
S.  M.  ; le  comte  de  Namur  payait  au  bénéficier  3 1.  4 s.  de  blanc  sur  le 
winage  d’Hastière.  1791.  L. 

I.  Renart  de  Betincourt,  chan.  de  Fosses. 

IL  J.  de  Heez  (r.  17  fév.  1440). 

III.  J.  de  Hallet  (r.  27  fév.  1447). 

IV.  Denison  de  Warisoul  (r.  18  avril  1460). 

V.  J.  de  la  Ruelle  (r.  7 sept.  1487). 

VI.  Rob.  Damade,  curé  de  Ham-sur-Sambre,  par  échange 
avec  le  précédent  (r.  30  avril  1506). 

VII.  J.  le  Chine,  chanoine  de  Liège  (6  sept.  1524). 

VIII.  Jaspar  Moreau,  fils  de  J.  Moreau,  dit  de  Bourgogne 
(26  sept.  1537). 

IX.  Marc  Moreau,  son  frère  (r.  7 mars  1545). 

X.  Vincent  de  Cornet. 

XI.  J.  Le  Charlier,  alias  de  Somier,  par  résignation  du 
précédent  (r.  2 déc.  1568). 

XII.  J.  Le  Roy,  chanoine  de  Condé,  jadis  chapelain  du 
Conseil  des  finances  (r.  12  juin  1595). 

XIII.  Eustache  Lambertin,  chanoine  de  Visé  (r.  29  sept.  1626). 

XIV.  J.  de  Froidmont,  chanoine  de  Tournai  (r.  8 nov.  1654). 

XV.  Joos  Beckers  (r.  23  sept.  1698). 

XVI.  Corneille-Joseph  Deprez  (r.  22  juin  1566). 

XVII.  Pierre  de  Machuray  (r.  7 mars  1760). 

XVIII.  D.-A.-J.  Lamhiotte  (r.  21  mai  1791). 
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FIEF  DES  AFFORAGES. 

Droit  de  percevoir  les  2 premiers  pots  de  chaque  tonne  de  bière  con- 
tenant 64  pots  de  Dinant,  se  vendant  à Bouvignes  et  aux  maisons  de 
Bouillet  entre  Bouvignes  et  Sl-Médart;  ce  droit  ne  s’étend  pas  sur  ies 
maisons  du  côté  de  Leffe.  Les  revendeurs  paient  aussi  4 pots  de  mise  à 
feu  pour  chaque  brassin  et  pour  toutes  sortes  de  boissons  faites  à brais; 
ce  droit  ne  s’étend  pas  au-delà  de  la  ville  de  Bouvignes;  les  bourgeois 
ne  vendant  point  de  bière  en  sont  exempts;  ces  droits  sont  affermés 
pour  32  fl.  par  an  et  une  tonne  de  bière,  mais  les  revendeurs  ne  sont 
pas  obligés  de  les  payer  autrement  qu’en  nature.  1753,  L. 

I.  Jacquemien  du  Marché  tenait  en  fief  le  droit  de  prélever 
4 pots  par  tonne  de  cervoise  brassée  à Bouvignes. 

II.  Wautier  de  Graus  (r.  3 août  1387),  obtint  du  comte 
Guillaume,  par  octroi  du  1er  juillet  1399,  l’autorisation  de 
prélever  2 autres  pots  sur  les  tonnes  de  bière  vendues  en 
détail  par  les  marchands. 

III.  Adam  de  Graus,  fils  de  Wautier,  époux  de  Marguerite, 
fille  de  Gilles  Hasart  (r.  18  août  1409),  constitua  sur  son  fief 
une  rente  de  5 clincarts  au  profit  de  Piérart  Chaisneal,  le 
10  décembre  1436  et  céda  la  jouissance  du  fief  en  1441  à 
son  neveu 

IV.  Jehennin  de  Graus,  à qui  la  rente  de  o clinc.  était 
dévolue,  celle-ci  ayant  été  retraite  le  21  décembre  1437  par 
son  père  Jean  de  Graus.  Jehennin  qui  devait  une  rente  de 
8 oboles  à 

V.  J.  Salmier,  bourgeois  de  Dinant,  lui  vendit  le  fief  le 
1er  juillet  1460. 

VI.  Ses  fils  Nicolas  Salmier  et  Jean  Salmier,  époux  de 
Jeanne  aux  Brebis,  relevèrent  respectivement  le  17  mai  1486 
le  fief  et  la  rente. 
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VII.  Jean  Salmier,  fils  de  Jean,  releva  les  8 ob.  le  18  août 
1500,  et  reçut  de  son  oncle  Nicolas  la  moitié  du  droit 
d’afforage;  ayant  obtenu  l’autre  moitié  (r.  17  mars  1525),  il 
vendit  tout  le  fief  le  6 juillet  suivant  à 

VIII.  Nicolas  Rifflart,'  receveur  général  du  comté. 

IX.  Guill.  Rifflart,  fils  de  Nicolas  (r.  15  déc.  1540). 

X.  Nie  Rifflart,  frère  de  Guill.,  par  suite  de  partage. 

XI.  Jean  Rifflart,  fils  de  Nie.  (r.  27  juin  1571). 

XII.  J de  Souhait,  gendre  de  J.  Rifflart  (r.  31  mai  1595). 

XIII.  J.  Fr.  de  Souhait,  fils  de  Jean  (r.  15  mai  1630). 

XIV.  Charles  de  Souhait,  frère  de  J. -Fr.  (r.  14  sept.  1678). 

XV.  Ch.-Jli.  comte  d’Aspremont  de  Lynden,  petit  neveu 
du  précédent  (r.  29  oct.  1698),  vendit  le  fief,  le  24  juillet 
suivant,  à 

XVI.  Paul-Philibert  Gobard. 

XVII.  Nic.-Fr.Rouffe  \ neveu  de  ce  dernier  (r.  22  juin  1718). 
XVIII.  Ch.-Fr.-Jos.  Rouffe,  par  cession  de  son  père, 

Nie. -Fr.,  en  date  du  12  nov.  1723;  il  vendit  le  fief  le  15  mai 
1747  à 

XIX.  Pierre-Gasp.  Dubois,  avocat. 


FIEF  DE  ME1RS  OU  METZ. 

32  b.  de  terres  et  des  alleux,  chargés  de  20  md.  d’ép.  de  rente.  1741,  L. 

I.  J.  Hasart,  époux  d’Isabelle  Ronnecbose,  au  milieu  du 
xive  siècle. 

II.  Gille  Hasart,  de  Dinant,  fils  du  précédent  (r.  8 août 
1392),  par  cession  de  son  frère  Jean. 

1 Relief  inopérant  de  Al.  Langelé,  mari  de  Marie-Agnès  Gobard,  cousin 
de  Paul-Philibert. 
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III.  Adam  de  Grau  s,  fils  de  Wautier,  épousa  Marg.  Hasard, 
fille  de  Gille,  et  releva  le  fief  le  19  août  1409,  au  décès  de 
son  beau-père,  en  vertu  d’une  convention  provoquée  par 
les  proches  et  amis.  Adam  abandonna  le  fief  à sa  femme 
Marguerite  (r.  17  juillet  1416).  Elle  épousa  en  secondes 
noces  Bauduin  de  Sorines  qui  releva  le  fief  au  nom  de  son  fils 

V.  Balduinet  de  Sorines  (r.  1er  mars  1443). 

VI.  Servais  de  Sorines,  fils  de  Balduinet,  releva  et  vendit 
le  fief,  le  20  août  1482,  moyennant  une  rente  de  20  md. 
d’ép.  à servir  à l’abbaye  de  Leffe  où  il  était  religieux  à 

VIL  Pierre  Jehenna. 

VIII.  Lambert  Rigaut,  gendre  du  précédent  (r.  24  mars 
1495). 

IX.  Jeanne  Rigaut,  fille  de  Lambert,  épouse  de  George  le 
Patinier,  vendit  le  fief  le  8 oct.  1513  à son  parent 

X.  J.  Rigaut,  fils  de  Thomas,  qui  le  laissa  à son  neveu 

XL  Michel  Blocq  (r.  9 juillet  1555),  époux  d’Anne  de  Sarton. 

XII.  Jean  Blocq,  fils  de  Michel,  époux  de  Catli.  Damet, 
vendit  le  fief  le  19  mai  1569,  pour  une  rente  de  30  mds. 
d’ép.  1 à 

XIII.  Jean  de  Futvoie,  bourgmestre  de  Binant,  époux  de 
Jeanne  de  Valoy. 

XIV.  Gislaine  de  Futvoie,  leur  fille,  épouse  de  Gab. 
Maître  Gocq  (r.  16  déc.  1581). 

XV.  J.  de  Futvoie,  frère  de  Ghislaine  (r.  5 juillet  1591), 
vendit  le  fief  le  22  mai  1602  à 

XVI.  Noël  Tabollet,  propriétaire  de  la  rente  de  30  md. 

1 Cette  rente  passe  à leur  fils  Michel  Blocq,  puis  à Servais  Blocq,  époux 
de  Baud.  de  Chesnes  (r.  19  août  1591),  qui  la  vendit  le  9 août  1601  à Noël 
Tabollet. 
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XVI.  Noël  Tabollet,  fils  du  précédent  (r.  12  août  1605). 

XVI.  Gilles  Tabollet,  doyen  de  Fosses,  neveu  de  Noël 
(r.  27  avril  1665). 

XVII.  Philibert  Tabollet,  frère  de  Gilles. 

XVIII.  Fr.-Rob.  de  Tabollet,  fils  de  Philibert,  mayeur  de 
Dinant,  seigneur  de  Melin  (r.  5 mars  1699)  1. 

XIX.  Philib.-Dieud.-Walt.  de  Tabollet.  chanoine  de  Dinant, 
frère  du  précédent,  en  fit  donation  le  11  nov.  1744  à son 
neveu 

XX.  J.-ïgn.  baron  de  Villenfagne  (r.  1er  mai  1753),  époux 
de  dame  Libert  de  Flémalle  (r.  d’us.  25  juin  1791). 

XXI.  Marie-Barbe-Florence,  baronne  de  Villenfagne,  leur 
fille  (r.  16  mai  1794). 


CHESTREVIN. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

I.  Jean  de  Hontoir,  dit  de  Chestrevin,  qui  possédait  cette 
terre  en  alleu,  en  fit  hommage,  le  1er  mars  1458,  au  duc  de 
Bourgogne  qui  la  lui  rendit  en  fief. 

II.  Godefroid  de  Hontoir,  fils  aîné  de  Jean  (r.  11  mai  1474) 
devait,  par  suite  du  testament  de  son  père,  donner  à son 


1 Relief  du  25  mars  1700,  sans  doute  inopérant,  de  Jean-Lamb.-Emm. 
Tabollet,  par  ses  sœurs  Marie  et  Marguerite. 
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frère  Jacques  une  somme  de  200  clincarts;  il  lui  constitua, 
le  12  août  1495,  une  rente  de  30  md.  d’ép.  Jacques  épousa 
Marie  d’Ermeton  et  vendit,  le  13  août  1495,  la  rente  qu’il 
avait  reçue  de  son  frère,  à Nie.  Goblet. 

III.  Jean  de  Hontoir,  fils  unique  de  Godefroid,  reçut  de 
son  père,  en  mariage,  le  31  juillet  1505,  la  moitié  de 
Chestrevin. 

IV.  François  de  Hontoir,  fils  mineur  de  Jean  (r.  12  déc. 
1516),  céda  son  héritage,  le  9 mars  1524,  moyennant  une 
rente  de  35  md.  d’ép.,  à son  parent 

V.  François  de  Hontoir,  bailli  de  Montaigle,  époux  de 
Marguerite  de  Sucre  l. 

VI.  Godefroid  de  Hontoir,  bailli  de  Montaigle,  leur  fils 
(r.  26  juillet  1542). 

VII.  Guillaume  de  Hontoir,  bailli  de  Montaigle,  fils  de 
Godefroid  (r.  15  avril  1559). 

VIII.  Marie  de  Hontoir,  fille  de  Godefroid,  chanoinesse  de 
Moustier  (r.  3 février  1575),  testa  en  faveur  de 

IX.  Anne  de  Herbais,  fille  de  N.  de  Herbais  et  de  Florisse 
de  Sucre  (r.  19  août  1575),  qui  vendit  Chestrevin,  le 
26  nov.  1610,  à 

X.  Isabelle  Overbrouck,  veuve  de  J.  Tournon,  remariée  à 
Léonard  Blanche.  Isabelle  vendit  le  fief,  ainsi  que  la  cense 
qu’elle  tenait  de  Claude  Tournon  et  de  Catherine  Libert, 
parents  de  son  premier  mari,  du  consentement  de  ses  fils 
Claude  et  J.  Tournon,  le  10  nov.  1623,  à 

1 Le  21  juin  1520,  Gillain  de  Hontoir,  fils  de  Godefroid  et  petit-fils  de 
Jean,  et  le  30  sept.  1522,  J.  des  Changes,  mari  de  Marie  de  Hontoir,  fille 
de  Godefroid,  firent  des  reliefs  inopérants;  Catherine  de  Hontoir,  sœur 
de  François,  époux  de  Gob.  Huart,  obtint  une  rente  (r.  13  nov.  1529) 
relevée  ensuite  par  son  fils,  J.  Huart,  le  29  fév.  1558 
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XI.  Henri  Rasquin. 

XII.  Gilles  Rasquin,  fils  d’Henri  (r.  16  oct.  1625). 

XIII.  J.  Rasquin,  maître  de  forges,  frère  de  Gilles,  mari 
d’Anne  de  la  Hameide,  vendit  l’héritage  le  16  février  1650,  à 

XIV.  Pierre  Staignier. 

XV.  Pierre-François  Staignier,  fils  de  Pierre,  époux  de 
Marie-Catherine  de  la  Rigauderie,  hypothéqua  ses  biens  qui 
furent  saisis  par  Jeanne  d’Harscamp,  épouse  de  Jacq.  de 
Spontin  ; la  saisie  fut  purgée  par 

XVI.  J.  Rasquin,  fils  de  Jean,  époux  d’Anne  du  Mont,  qui 
par  acte  du  4 avril  1665,  donna  le  fief  à 

XVII.  Henri  du  Barvaux,  marchand  de  Binant,  époux  de 
Marie  du  Mont,  cousine  d’Anne. 

XVIII.  Henri-Gérard  du  Barvaux,  fils  de  Henri  (r.  4 sep- 
tembre 1702). 

XIX.  Marie  Barvaux,  sœur  de  Henri-Gér.,  veuve  de 
Bauduin  Samson  (r.  27  août  1714). 

XX.  Anne-Joseph-Samson,  fille  des  précédents  (r.  14  janvier 
1735).  Sa  tante  et  héritière 

XXI.  Anne  Barvaux  laissa  par  testament  du  27  octobre 
1745  la  ferme  de  Herlem  par  moitié  à 

XXII.  Pierre-François  Rasquin,  bourgmestre  de  Namur 
et  à Jacques- Henri  Ruffe,  maître  de  forges. 

La  moitié  de  Jacques-Henri  Ruffe,  passa  pour  l’usu- 
fruit à sa  veuve  Anne-Marie-Antoinette  Renard,  et  pour  la 
propriété  à 

XXIII.  Son  frère  germain,  Jean  Ruffe,  prêtre  (r.  22  mars 
1758),  puis  à 

XXIV.  Son  frère  utérin  Sébastien  Gendebien,  prêtre, 
maître  de  forges  (r.  16  juillet  1762).  Celui-ci  vendit  sa 
moité  à 
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XXY.  Marie-Thérèse  Meuniez,  veuve  de  Pierre-François 
Rasquin,  laquelle  possédait  déjà  l’autre  moitié. 

XXVI.  Hubertine-Joseph  de  Rasquin,  fille  de  Pi. -Fr., 
épouse  de  François-Joseph  Lecocq,  vendit  le  fief  le  3 avril 
1787  à 

XXVII.  André  de  Halloy. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


Voir  Onhaie. 


CORENNE. 


a)  5 { b.  de  bois  enclavés  dans  la  terre  de  Corenne  au  pays  de  Liège. 

b)  Pré  de  Skeuvre  : 1 journal  de  prairie. 

c)  17  b.  de  terres. 

d)  Maison  et  jardin  : 1 journal. 

I.  Nicole  de  Spinoit,  souverain-bailli,  possédait  à Corenne, 
un  manoir,  des  terres  et  des  rentes;  le  comte  de  Namur  lui 
racheta  ces  biens  et  les  donna  en  fief  à 

II.  Waltier  de  Corenne. 

III.  Jean  de  Corenne,  son  fils. 

IV.  Jacquemin  de  Corenne 

V.  Thomas  de  Corenne,  fils  de  Jacquemin  et  arrière  petit- 
fils  de  Waltier  (II)  (r.  10  mai  1418, 10  juil.  1423,  9 mai  1438 1). 

1 Après  Waltier  de  Corenne,  son  fief  semble  s’être  partagé  entre  ses 
enfants  : Marie,  épouse  de  Jean  Marotte,  obtint  7 b.  qui  passèrent  à son 
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VI.  Jacquemin  de  Corenne,  fils  de  Thomas  (r.  15  mars  1442). 

VII.  Guillaume  de  Juppleu,  seigneur  de  Gesves,  fils  de 
Henri  et  de  Catherine  de  Spontin,  sans  doute  parent  du 
précédent  (r.  4 mars  1485)  ; il  fit  déguerpir  J.  de  Tarsines, 
prétendant  à une  partie  des  biens,  le  28  nov.  1486. 

VIII.  Evrard  de  Gesves,  fils  de  Guillaume  (r.  3 déc.  1488). 

IX.  J.  de  Gesves,  fils  d’Evrard,  époux  de  N.  delle  Motte, 
dite  de  Dave  (r.  17  juillet  1524),  éclissa  le  fief  G. 

X.  Evrard  de  Gesves,  fils  de  Jean  (r.  5 oct.  1545),  époux 
de  Anne  l’Arbalétrier  (r.  d’us.,  28  avril  1594). 

XI.  Catherine  de  Gesves,  leur  fille  (r.  19  juillet  1601), 
épouse  de  Ant.  de  Mozet. 

XII.  René  de  Mozet,  seigneur  de  Ramelot,  leur  fils 
(r.  6 avril  1604),  divisa  les  biens  : il  vendit  le  fief  A et 
échangea  le  restant  qui  devint  les  fiefs  B et  D. 

fief  A. 

XIII.  J. -R.  Gobart,  seigneur  de  Biesmerée,  fils  de  Simon, 
acheta  5 J b.  de  bois,  le  24  mars  1607. 

XIV.  Paul-Philibert  Gobard,  fils  de  J. -B.  (r.  25  juillet 
1668),  épousa  Anne  de  Toor,  remariée  en  1674  avec  Fr. 
Sacré  (r.  29  déc.  1674',  qui  revendit  le  fief  le  17  août  1676  à 

XV.  Laurent  Jacquier,  seigneur  de  Rosée. 

XVI.  Jacq. -Gabriel  Jacquier,  fils  de  Laurent  (25  mars  1707). 

XVI I.  Laurent-Ant.,  baron  de  Jacquier,  fils  de  Jacq.- 
Gabriel. 

fils  Colin  Marotte  (r.  14  janvier  1405,),  puis  à Jehennin  Marotte,  son 
petit-fils,  et  que  nous  retrouvons  en  1438,  en  possession  de  Thomas  de 
Corenne,  en  vertu  du  testament  de  son  « tayon  » Waltier.  Jean  et  Henri 
eurent  d’autres  parts  que  nous  ne  pouvons  suivre  et  qui  firent  successi- 
vement retour  au  gros  fief. 
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X Y III.  Hilarion-Maximilien  de  Jacquier,  fils  de  Laurent- Ant. 
(r.  16  déc.  1766;. 


fief  B. 

XIII.  Guillaume  de  Vervo,  écuyer,  beau-frère  de  René  de 
Mozet,  échangea  avec  celui-ci  une  ferme  à Gosne  contre  les 
fiefs  B et  D le  13  janvier  1613;  il  les  vendit  le  5 septembre 
1634  à 

XIV.  Ph.  Pletinx,  seigneur  de  Rosée. 

XV.  Jacq.  Pletinx,  dit  de  Lumay,  vendit  le  fief  D à 
L. -Jacquier  et  le  fief  B le  19  août  1659  à 

XVI.  Jacq. -Laurent  de  Wandre,  marchand  de  Dinant. 

XVII.  Arn.  de  Wandre,  son  fils,  fut  poursuivi  en  1698. 
pour  défaut  de  relief. 

XVIII.  Ch.  de  Wandre,  époux  de  Cath.  de  Nalinne  (r.  d’u 
6 octobre  1723). 

XIX.  Ch.  de  Wandre,  leur  fils  (r.  31  mai  1768),  fit  donation 
du  fief  avec  la  cense  de  Bleret,  le  9 janvier  1771,  à ses 
cousins  germains  : 

XX.  Arn.  et  Ch.  de  Nalinne;  Arnould,  époux  de  Marie- 
Renelde  Bourguignon,  (r.  d’us.  15  juillet  1772),  eut  la  partie 
féodale. 

XXI.  Pierre  de  Nalinne,  fils  d’Arnould,  en  fit  relief  le 
29  juillet  1773. 

FIEF  C. 

Jean  de  Gesves  vendit  la  maison  en  1536  à 

X.  Cath.  Fossa  qui  la  donna  à 

XL  Coll,  de  Grange. 

XII.  Jacques  de  Grange,  fils  de  Coll.,  la  vendit  en  1554  à 
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XIII.  Lamb.  Harsque. 

XIV.  Guill.  le  Cocque,  époux  de  Cath.  du  Bucke,  la 
laissèrent  le  19  juin  1680  à 

XV.  J.  Grégoir,  seigneur  de  Stache,  qui  la  vendit  pour 
167  fl.  en  1698  à 

XVI.  J.  du  Bucke. 

XVII.  Nie.  du  Bucke,  frère  de  Jean,  r.  16  avril  1753. 

XXII.  Ant.  du  Bucke,  fils  de  Nie.  r.  19  août  1770. 

FIEF  D. 

Les  18  bonniers  furent  vendus  par  Jacq.  Pletinx  à 
Laurent  Jacquier  en  même  temps  que  la  seigneurie  de  Rosée 


DINANT. 


TONLIEU  DE  v SAINT-MARC. 

Droit  à prélever  sur  les  denrées  vendues  ou  achetées  aux  gens  qui 
n’étaient  pas  bourgeois  de  Dinant. 

Ce  droit  rapportait  100  sols  de  vieille  monnaie.  S. -B.  XVI. 

I.  Servais  de  Wandegnée. 

IL  Jean  de  Wandrecée,  dit  l’Esquevin. 

III.  Gilles  de  Wandrecée,  fils  de  Jean. 

IV.  Rob.  d’Orjo,  fils  de  Gilles  de  Wandrecée  (r.  1412). 

V.  Firabras  d’Orjo,  bâtard  de  Robert,  r.  1422. 
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VI.  Françoise  de  Sorée,  nièce  de  Robert,  épouse  de 
J.  de  Ferage,  r.  15  juin  1506.  Ce  dernier  propriétaire  affirma 
lors  de  son  relief  que  depuis  32  ans  le  fief  ne  lui  était 
d’aucun  rapport. 


DOURBES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent,  droit  seigneurial  sur  les  ventes  (12e  denier  sur  les  biens 
censaux;  droit  de  relief  et  d’annate  pour  les  féodaux);  — collation 
de  la  cure  alternativement  avec  l’abbé  de  Florennes;  — droit  de  créer 
des  bourgeois  (on  paie  pour  admission  à la  bourgeoisie  4 pots  de  bière 
à la  justice,  1 pot  de  vin  au  mayeur);  — perception  du  droit  de  bour- 
geoisie (chaque  bourgeois  paie  annuellement  6 sols,  les  veuves  la 
moitié);  — droit  de  mortemain  (3  sols  annuels;  pour  les  non  bourgeois 
décédés  le  seigneur  a droit  de  prendre  une  pièce  de  meuble  ou  de 
bétail  à son  choix;  si  un  étranger  meurt  chez  un  bourgeois  sans  que 
celui-ci  ait  averti  le  seigneur,  il  doit  payer  la  mortemain  comme  un 
non  bourgeois);  — moitié  de  la  grosse  dîme  en  partage  avec  l’abbé  de 
Florennes  (rapportant  20  md.  d’ép.  annuels,  chargée  de  3 md.  pour  le 
pain  et  le  vin  de  l’église,  de  5 fl.  de  rente  et  du  taur  et  blan  mal 1 qu’on 
doit  fournira  la  communauté;  le  seigneur  paie  la  moitié  de  ces  charges); 
droit  de  four  banal  (les  bourgeois  et  les  veuves  paient  annuellement 
3 sols);  — droit  de  tonlieu  et  afforage  sur  les  vins  (1  pot)  et  les  bières 


1 Taureau  et  bélier  reproducteurs. 


(4  pots  au  seigneur,  2 à la  justice,  1 au  mayeur  et  à chaque  échevin); 
— droit  d’extraction  du  plomb  et  du  fer;  — chasse  grosse  et  petite; 
arrière-fiefs  et  droit  d’établir  une  cour  féodale;  — pavillon  avec  trois 
places  en  bas,  quatre  en  haut,  grange,  bergerie;  le  seigneur  de  Dourbes 
possède  de  nombreuses  pièces  de  terres,  le  coup  d’eau  du  moulin  et 
des  rentes  en  nature  et  argent.  1765,  L. 

I.  Jean  Golez,  de  Dourbes1  (r.  22  sept.  1360),  il  vendit  le 
fief  en  se  réservant  l’usufruit  à titre  viager. 

II.  Everard,  sire  de  Resves  et  de  Bourghelles. 

III.  Alard,  seigneur  de  Resves  (r.  1410). 

IV.  Henri,  seigneur  de  Resves. 

V.  Rasse  de  Haccourt,  neveu  du  précédent  (r.  leravriH427). 

VI.  Marie  de  Haccourt,  fille  de  Rasse,  épouse  de  Godef. 
de  Montenaken  (r.  27  sept.  1452). 

VII.  Philippe  de  Montenaken,  fils  mineur  de  God.  (r. 
23  août  1459). 

VIII.  Marie  de  Montenaken,  fille  de  Phil. , épouse  de 
Charles  I de  Rubempré,  seigneur  de  Bièvre,  chambellan  de 
Maximilien,  mort  en  1506. 

IX.  Charles  II  de  Rubempré,  fils  du  précédent  (r.  29  janvier 
1507),  époux  de  Jeanne,  tille  unique  de  Eust.  de  Bousies  et 
de  Marie  de  Humière. 


1 La  seigueurie  de  Dourbes  était  grevée  d’une  rente  de  10  vieux  gros 
au  profit  de  I.  Colart  de  Hontoir  et  elle  passa  à II.  J.  de  Hontoir,  fils  de 
Colart;  I1J.  Colart  de  Hontoir,  fils  de  Jean  (r.  24  juin  1408);  IV.  Marguerite, 
fille  de  Colart,  épouse  de  J.  de  Gesves,  sire  de  Skeuvre  (r.  9 juin  1418); 
V.  J.  de  Gesves,  fils  de  Jean,  la  vendit  le  6 mai  1467  à VI.  Wyart 
Trvannet;  VII.  Colart,  fils  de  Wyart  (r.  3 mars  1490)  la  vendit  le  20  mars 
1518,  avec  une  part  de  droits  hautains  et  de  rentes  sur  Dourblemont  à 
VIII.  David  d’Ëmeries,  seigneur  de  la  Haute-Roche.  IX.  Cécile  de  la  Marck, 
douairière  de  Davin,  épousa  en  2e  noces  Guill.,  bâtard  de  Rosée 
(r.  17  déc.  1532).  La  rente  fut  sans  doute  remboursée  par  les  Rubempré. 
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X.  Charles  III  de  Rubempré,  fils  du  précédent,  époux  de 
Françoise  d’ O riez. 

XI*  Charles  IV  de  Rubempré,  fils  du  précédent  (r.  14  avril 
1561)  sans  hoirs. 

XII.  Adrien  de  Rubempré,  époux  de  Claudine  de  Croy 
(r.  2 juin  1562  au  décès  de  son  frère  Charles),  sans  hoirs. 

XIII.  Marie  de  Rubempré,  leur  sœur,  épouse  de  René 
de  Renesse,  seigneur  d’Elderen  (r.  9 août  1581),  sans  hoirs. 
Marie  céda  sa  seigneurie  le  6 mai  1605  à son  neveu. 

XIV.  René  de  Renesse,  qui  se  rendit  tristement  célèbre 
dans  l’histoire  de  Liège  en  participant  à l’assassinat  de  Sel. 
La  Ruelle;  il  vendit  son  fief  le  14  déc.  1617  pour  12200  fl. 
de  Brabant  à 

XV.  Guill.  Louvrex,  marchand  de  Liège,  époux  de 
Gert.  Masset  de  Résimont. 

XVI.  Barth.  Louvrex,  fils  de  Guil.,  chanoine  de  S'-Paul 
(r.  30  juillet  1636). 

XVII.  Frédéric-Gu  il.  Louvrex,  frère  de  Barth.  époux  de 
Françoise  de  Robaux  (r.  21  avril  1644). 

XVIII.  Philippe-Cil.  Louvrex,  fils  mineur  de  Frédéric 
(r.  1er  janvier  1662). 

XIX.  Anne-Florence  de  Louvrex  \ sœur  de  Ph.-Ch.,  céda 
le  19  sept.  1678,  l’héritage  à sa  sœur  Isabelle,  à l’occasion 
du  mariage  de  celle-ci  avec  J. -Louis  de  Libert  de  Flémal 
r.  6 mai  1682);  cette  donation  demeura  sans  effet;  Anne- 
Florence  épousa  Flor.  de  la  Mock,  seigneur  de  Gros-Fays, 
qui  fit  relief  le  21  avril  1701. 

1 Elle  fut  obligée  de  faire  relief  le  16  novembre  1682  par-devant  le 
prévôt  de  Poilvache  institué  par  les  Français  quand  ils  se  furent  emparés 
de  cette  prévôté.  (Cour  féod.  de  Poilvache.  R.  Xll,  11.) 
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XX.  Jos.  de  la  Mock,  fils  de  Florent,  époux  de  Charlotte 
de  Ghuenart  (r.  30  avril  1733),  vendit  Dourbes  le  5 avril  1741  à 

XXI.  Ch.-Raym.  vicomte  de  Baillet,  seigneur  de  Merlemont, 
qui  céda  ses  biens  le  16  nov.  1762  à son  fils 

XXII.  Ch. -Fr.  Amour,  vicomte  de  Baillet ]. 

il  vendit  la  seigneurie  le  24  fév.  1762  à 

XXIII.  Ph.-Alph.-Max.-Jh-Ghisl.  comte  de  Hamal,  baron 
de  Vierves,  pour  113600  fl.  prix  qui  à la  suite  de  contestation 
fut  réduit  à 93600  fl. 

Le  comte  de  Hamal  redevable  envers 

XXIV.  H. -Bon.  Robert,  curé  de  Matagne-la-Petite,  d’une 
somme  de  60000  1.  lui  céda  Dourbes  le  5 mai  1780  (r.  3 oct. 
1791),  avec  clause  de  rachat.  Ce  prêtre  s’engagea  à payer  les 
dettes  du  comte  et  à lui  servir  une  rente  de  200  livres. 


ERMETON-SUR-BIERT. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 


Maison,  chapelle,  tenure  et  jardin;  5 b.  de  paehis;  31  b.  de  terres 
et  prés. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


II.  rn.  b.  justice;  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent; 
- mortemain  - droit  de  feu  (chaque  censier  paie  à la  Saint-Remy 


1 H dut  payer  à son  père  40000  fl.  pour  satisfaire  aux  dettes  de  la 
famille,  et  lui  laisser  l’usufruit. 
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2 douzains  d’ép.  et  2 sols,  les  veuves  la  moitié);  — afforage  (2  pots 
de  bière  par  tonne  vendue  dans  les  cabarets);  — moulage  (2  set.  de 
watso  1 chaque  année);  le  droit  de  pâturage,  qui  pouvait  autrefois 
s’exercer  quand  les  taillis  avaient  4 ans,  n’est  plus  autorisé  que  quand 
ils  ont  7 ans  et  sur  l’avis  du  Sn  B;  — chasse,  pêche;  — droit  de 
chauffage  dans  le  bois  de  Biert  (fixé  à 15  cordes  de  bois  par  an);  — 
rente  de  3 fl.  10  sols  payés  par  le  baron  de  Rosée  pour  le  coup  d’eau 
du  moulin. 

Le  seigneur  est  collateur  de  deux  bénéfices  : celui  d’Ermeton,  comme 
successeur  des  fondateurs,  et  celui  de  Stache,  comme  propriétaires  de 
la  cense  et  du  fief  de  Stache  relevant  de  la  baronnie  de  Graux 

Charges  : 2 fl.  dûs  à S.  M.  et  12  set.  d’ép.  à l’église  de  Fenal.  1780.  L. 

Le  fief  d’Ermeton  fut  concédé  par  le  comte  Jean  de 
Namur  dans  la  première  moitié  du  xive  siècle  à 

I.  Jacquemin  de  Bossoit. 

II.  Loys  de  Bossoit,  son  fils. 

III.  Jacquemin  de  Bossoit,  fils  de  Loys,  assigna  à sa 
fiancée  Catli.,  fille  de  Ernoul  de  Denée,  le  10  juillet  1411, 
une  rente  de  25  md.  d’ép.  sur  Ermeton. 

IV.  Marie  de  Bossoit,  fille  de  Jacquemin  (r.  28  oct.  1432), 
épousa  Jean  de  Toisoul. 

Y.  Toussaint  de  Toisoul,  leur  fils  (r.  28  avril  1460). 

VI.  Jacquemin  de  Toisoul,  frère  de  Toussaint  (r.  24  oct. 
1494). 

VIL  Jean  de  Toisoul,  fils  de  Jacquemin  (r.  14  déc.  1518  . 

VIII.  Jacques  de  Toisoul,  fils  de  Jean  (r.  4 fév.  1558). 

IX.  Jeanne  de  Toisoul,  sœur  de  Jacques,  épouse  de 
Quentin  de  Wez  (r.  23  avril  1558). 

X.  Marie  de  Wetz,  fille  aînée  de  Quentin,  épousa  J.  le  Bat 
(r.  29  janvier  1586),  et  vendit  le  fief  le  13  sept.  1595  à 


1 Froment  blutté. 
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XI  J.  de  Waha,  seigneur  de  Granchamps. 

Les  archiducs  lui  concédèrent  la  juridiction  hautaine  sur 
le  village  d’Ermeton  le  21  juin  1603,  moyennant  une  rente 
de  25  livres.  J.  de  Waha  vendit  ses  biens  d’Ermeton  le 
15  mai  1612  à 

XII.  Richard  Godart. 

XIII.  Meuris  Godart,  son  fds,  fit  cession  d’Ermeton  à son 
frère 

XIV.  Pierre  Godart  (r.  17  fév.  1636*. 

XV.  Richard  Godart,  fils  de  Pierre  (r.  11  mars  1653), 
acheta  le  22  mars  1657  à Fr.  de  Taviers,  la  cense  d’Ermeton 
et  obtint  par  patentes  le  9 février  1666,  l’autorisation  de 
réunir  en  un  seul  fiel  la  seigneurie  et  les  biens  qui  consti- 
tuaient le  fief  primitif. 

XVI.  Pierre-François  Godart,  fils  de  Richard  (r.  9 juillet 
1670),  épousa  Marie  de  Gai  (r.  d’us.  12  octobre  1723). 

XVII.  Louise -Martine  de  Godart,  fille  des  précédents, 
épousa  Jacques  Michel  de  Flaveau,  baron  de  Louverval 
(r.  7 juillet  1735);  elle  donna  Ermeton,  le  24  sept.  1778, 
à son  fils  cadet 

XVIII.  H.-Alb.-Jos.  de  Flaveau  de  la  Raudière. 
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ÉVRESQUOY 


AVEC  ROSSILY  ET  L’AVOUERIE  RE  PRESLES. 

L’avouerie  de  Presles  située  dans  la  juridiction  de  Presles  (pays  de 
Liège)  joignant  à l’est,  au  marquisat  d’Aiseau,  à la  terre  de  Houx;  au 
sud,  à Sart-Eustache  et  Gougnies;  à l’ouest,  à Viilers-Potterie  et 
Châtelet;  au  nord,  à Tergniée  et  Farcienne,  consiste  dans  le  droit  de 
formorture  et  mortemain  dans  la  juridiction,  c’est-à-dire  que  tant  sur 
l’homme  que  sur  la  femme,  même  si  celle-ci  vient  à mourir  avant  son 
mari,  l’avoué  a droit  à tous  ses  meubles  pour  le  premier  des  droits, 
et  les  meilleurs  de  ceux-ci  à son  choix  pour  le  second.  1791,  L. 

Les  fiefs  d'Évresquoy  et  Rossily  consistent  en  droit  de  mortemain, 
corvées,  command  et  justice;  les  corvées  consistent  à faire  faner  le 
foin  d’une  prairie  contenant  2 i/2  b.  appelée  le  Long  Pré,  située  sous  la 
juridiction  de  Presles  et  à l’engranger  au  château.  1737,  L. 

Autrefois  on  percevait  aussi  la  taille  de  Saint-Remy  (de  chaque 
charrue  de  labour,  2 sous;  d’un  homme  possédant  un  cheval  18  d.; 
d’un  manouvrier  12  d.;  d’une  veuve  6 d.).  Ce  droit  ne  se  perçoit  plus. 
Il  en  est  de  même  d’un  ancien  droit  d’un  set.  d’av.  par  feu. 

Il  n’est  plus  possible  de  distinguer  Évresquoy  de  Rossily;  ils  sont 
confondus  à présent  et  compris  dans  les  limites  de  l’avouerie  de 
Presles.  1791,  L. 

Ces  fiefs  furent  concédés  par  le  comte  de  Namur  à l’un 
des  ancêtres  de  : 

I.  Thieri  de  Haneffe,  sire  de  Seraing-le-Château. 

II.  Wautier  de  Haneffe,  fils  de  Thieri,  époux  de  Jeanne, 
fille  Pinkart  de  Berloz,  dame  de  Stinkerke,  céda  l’héritage 
à son  frère. 

III.  Thieri  de  Haneffe  (r.  26  juillet  1362). 


- 62  — 


IV.  Jeanne  de  Haneffe,  fille  de  Thieri,  épouse  de  Gér. 
d’Enghien,  seigneur  d’Havre,  châtelain  de  Mons  (r.  5 nov. 
1410),  sans  hoirs. 

V.  Gérard  de  Marbais. 

VI.  N.  de  Marbais,  fille  de  Gérard,  reçut  les  fiefs  à l'occasion 
de  son  mariage  avec  Jean,  bâtard  de  Havré  (r.  4 avril  1443). 

VII.  Jean  de  Havré,  dit  de  Presles,  leur  fils  (r.  2 juin  1468). 

VIII.  Jean  de  Havré,  dit  de  Presles,  fils  de  Jean  (r.  5 oct. 
1485),  sans  hoirs. 

IX.  Adrien  de  Havré,  frère  du  précédent  (r.  4 déc.  1537). 

X.  Adrien  de  Havré,  fils  d’Adrien  (r.  17  mars  1553). 

XI.  Jean  de  Havré,  chevalier,  prévôt  de  Valencienne 
(r.  2 oct.  1598). 

, XII.  Adrien  de  Havré,  chevalier,  fils  de  Jean,  époux 
d’Hélène  de  Huy  (r.  9 août  1625),  vendit  Évresquoy,  Rossily 
et  Presles,  le  16  sept.  1625  à 

XIII.  Herman  de  Lierneux,  époux  d’Élisabeth  Giltaux 
(r.  d’us.  7 mars  1629). 

XIV.  Herman  de  Lierneux,  chevalier,  fils  de  Fr.  et  de 
Marie  de  Bex,  petit-fils  d’Herman  (r.  28  avr.  1654),  épousa 
Isabelle  Finia  Cronenbourg  (r.  d’us  8 juillet  1670) 

XV.  Fr. -Ch.  Herm.  de  Lierneux,  fils  mineur  d’Herman 
(r.  de  nue  propriété  du  8 juillet  1670). 

XVI.  J.-B.-Fréd.  de  Lierneux,  frère  de  Fr. -Ch.  Herman 
(r.  5 mai  1698). 

XVII.  Gabriel-Amour-Jos.  de  Lierneux,  fils  de  J.-B.-Fréd. 
(r.  23  avril  1733). 

XVI TL  Théod.-Xav.-Jos.  de  Lierneux,  fils  du  précédent 
(r.  13  juillet  1781). 
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FLAVION. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  éehevins  et  autres 
officiers;  — droit  d’ériger  ban  judiciaire;  — droits  seigneuriaux 
(10e  denier);  — mortemain  sur  les  non -bourgeois;  — bourgeoisie 
(3  sols  de  chaque  censier,  et  5 liards  de  chaque  manant);  — plaids 
généraux;  — amendes;  — confiscations;  — chasse,  pêche. 

Charges  : un  chapon. 

La  seigneurie  a pour  bornes  le  ban  d’Antbée,  Rosée,  Corenne,  les  bois 
de  Saint-Gérard  et  de  Biert. 

La  seigneurie  de  Flavion  fut  concédée  par  engagère  pour 
3600  fl.  le  20  décembre  1626  à 

I.  Jean  de  Néverlée,  seigneur  de  Baulet,  propriétaire  du 
fief  de  Roland  Bonnier  1 qui  fut  relevé  avec  la  seigneurie. 

IL  Jean  de  Néverlée,  son  fils  (r.  14  mars  1660),  époux  de 
Marie-Marguerite  de  Wal  (r.  d’us.  24  juillet  1708). 

III.  Conrad  de  Néverlée,  leur  fils,  mineur  au  décès  de 


1 Voici  les  propriétaires  successifs  de  ce  fief  qui  contenait  4 bonniers  : 
I.  Jean  de  Montaigle  (r.  15  mars  1452).  — II.  Jean  de  Montaigle,  son 
fils  (r.  15  juin  1473,  18  nov.  1487).  — III.  Jean  de  Reversée,  bailli  de 
Ligne,  neveu  du  précédent  (r.  28  février  1508).  — IV.  Jean  de  Romignot, 
mayeur  de  Bouvigne,  également  neveu  de  Jean  de  Montaigle  (r.  26  nov. 
1515).  - V.  Alard  de  Romignot,  fils  de  Jean  (r.  3 mars  1531).  — 

VI.  Antoine  de  Romignot,  fils  d’Alard.  — VIL  Charles  de  Néverlée, 
cousin  d’Antoine  (r.  23  février  1563).  — Vil  1.  Guillaume  de  Néverlée, 
frère  de  Charles,  époux  de  Cath.  de  Marbais  (r.  4 oct.  1570).  — IX.  Jean 
de  Néverlée,  seigneur  de  Baulet  et  Flavion,  époux  de  Antoinette 
de  Jamblinnes  (r.  19  juin  1627). 
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son  père,  épousa  Anne  Hermanne  et  vendit  Flavion  le 
10  avril  1737  à 

IY.  Jacques-Gabriel  de  Jacquier. 

V.  Laurent-Antoine  de  Jacquier,  petit-fds  du  précédent 
(r.  16  décembre  1766). 


BOIS  DE  DAVE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur  et  échevins  pour  connaître 
des  fourfaitures  et  verdes  amendes;  — chasse,  pêche;  — 200  b.  de  bois 
(360  en  1699).  Sn  B.  Reg.  LXIII,  220  v°. 

La  juridiction  joint  aux  bois  de  Lins  et  de  Soulme,  à la  seigneurie 
d’Omezée  et  au  ban  d’Anthée.  1773.  L. 

I.  Clarembal  d’Atrive,  sénéchal  du  comté,  premier  pos- 
sesseur connu  du  fief,  le  vendit  à 

II.  N.  seigneur  de  Dave. 

III.  Thiery  de  Haneffe  (25  juillet  1362). 

IV.  Jeanne  de  Haneffe,  fdle  de  Thiery,  épouse  de  Gérard 
d’Enghien  (r.  5 nov.  1410),  sans  hoirs. 

V.  Henri  de  Hun. 

VI.  Bureau  de  Hun,  son  fils. 

VII.  Jean  de  Hun,  seigneur  de  Villers-Potterie,  fils  de 
Bureau,  sans  hoirs,  laissa  le  fief  à 

VIII.  Jeanne  de  Tingnée,  fille  de  Gérard,  épouse  de  Jean 
de  Landris,  dit  Barbe,  écuyer  (r.  10  février  1495). 

IX.  Clarisse  de  Tingnée,  leur  fille,  reçut  le  fief  le 
16  déc.  1519,  à foccasion  de  son  mariage  avec  Jacques 
de  Hargnies. 

X.  Marie  de  Tingnée,  sœur  de  Clarisse,  épouse  de 
Valentin  de  Courtejoie,  seigneur  de  Grâce  (r.  8 février  1527). 

XI.  Jean  de  Courtejoie,  fils  de  Valentin  (r.  6 août  1537). 


— 65  - 


XII.  Jean  de  Courtejoie,  fils  de  Jean  (r.  18  juin  1594). 

XIII.  Jean  de  Courtejoie,  fils  du  précédent,  époux  de 
Marg.  de  Bombaye  (r.  24  déc.  1616),  testa  le  17  juil.  1638  L 
En  vertu  de  ce  testament,  leurs  quatre  fils  cadets,  Antoine, 
Valentin,  Eugène  et  Jean  avaient  le  droit  d’option  pour  les 
fiefs;  le  fils  aîné,  Lamoral  était  exhérédé  à cause  de  son 
« inobédience,  rébellion  et  injures  à l’égard  de  ses  parents.  » 
Cependant  ceux-ci  n’ayant  pas  obtenu  d’octroi  pour  dis- 
poser de  leurs  fiefs  contre  l’ordre  de  succession  naturelle 

XIV.  Lamoral  de  Courtejoie  fit  relief  le  28  avril  1646  et 
les  contestations  soulevées  par  son  frère  Jean  (r.  25  oct.  1646) 
et  par  sa  tante  Isab.-Franç.  de  Courtejoie,  épouse  de  Laurent 
de  Maret  (r.  21  juillet  1648),  restèrent  sans  résultat. 

XV.  Maximilien -Henri  de  Courtejoie,  fils  de  Lamoral 
(r.  3 février  1699). 

XVI.  Ermeline  de  Courtejoie,  sœur  de  Max. -Henri,  veuve 
de  Charles-Arthus  de  la  Marck,  seigneur  d’Othée  (r.  2 mai 
1702),  se  dessaisit  le  5 janvier  1704,  du  bois  de  Dave  en 
faveur  de  sa  sœur 

XVII.  Catherine-Emilie  de  Courtejoie,  épouse  de  Balthazar 
de  Rembach,  chevalier,  gouverneur  et  commandeur  des 
armées  de  l’évêque  de  Liège,  veuf  de  Anne  de  Pexherea. 

XVIil.  Michel-Ant.  de  Rembach,  colonel,  fils  du  premier 
lit  du  précédent,  époux  de  Anna-Cath.,  baronne  de  Moreau, 
reçut  de  son  père  et  de  sa  belle-mère,  le  5 janvier  1704, 
le  bois  de  Dave;  il  testa  le  13  février  1714,  en  faveur  des 
enfants  de  son  frère 1  2. 


1 Testaments  du  Cons.  prov.,  Reg.  1627-65,  f.  344. 

2 L’usufruit  fut  partagé  entre  Cath.-Ëm.  de  Courtejoie  et  Marie-Cath. 
de  Moreau,  par  transaction  du  22  décembre  1721. 


5 
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XIX.  Ferdinand  de  Rembach,  époux  de  Marie-Mad.  de 
Filtz  (r.  Ier  août  1718).  Ceux-ci  vendirent  leurs  biens  de 
Flavion  le  21  février  1734  pour  30300  11.  à 

XX.  Jacques-Gabriel  de  Jacquier,  baron  de  Rosée. 

XXI.  Laurent-Antoine  de  Jacquier,  fils  du  précédent. 

XXII.  Hilarion-Maximilien  de  Jacquier,  fils  de  Laurent- 
Antoine  (r.  16  décembre  1766). 


FLUN. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Droit  d’établir  une  cour  de  masuirs;  — pêche  dans  le  ruisseau  de 
Flavion;  — 142  b.  de  bois;  66  b.  de  terres;  6 1/2  b.  de  prés. 

Charges  : à la  cure  de  Bouvignes,  5 md.  d’ép.;  à l’hôpital  de  Bou- 
vignes, 3 md.;  au  recteur  de  l’église  S‘-Nicolas  à Bouvignes,  1 md.; 
à l’abbé  de  Waulsort,  1 md.  ; aux  héritiers  du  prévôt  de  Poilvache, 
1 md.  2 set.;  aux  représentants  Bemy  Honoré  12  fl.,  1737,  L. 

I.  Henri  de  Flun  (milieu  du  xive  siècle). 

II.  Jean  de  Flun,  fils  de  Henri  (r.  22  mars  1396). 

III.  Henrion  de  Flun,  fils  mineur  de  Jean  (r.  22  octobre 
1413),  sans  hoirs. 

IV.  Agnès  de  Flun,  sa  sœur,  épouse  de  Gilbin  le  Cliisne. 

V.  Gilbinet  le  Chisne,  fils  de  Gilbin  (r.  21  juin  1436). 

VI.  Hubert  le  Chisne,  sous-diacre,  fils  de  Gilbinet 
(29  décembre  1494). 
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VIL  Jean  le  Chisne,  frère  d’Hubert  (r.  31  mai  1516), 
vendit  Flun  le  16  septembre  1547  à 

VIII.  Thierry  de  Brandenbourg  1,  époux  de  Catherine 
de  Liedekerke  (r.  d’us.  26  août  1556). 

IX.  Jean  de  Brandenbourg,  vicomte  d’Éclaye,  fils  des 
précédents  (r.  24  décembre  1566),  époux  de  Aérienne  de 
Berlaimont. 

X.  Charles  de  Brandenbourg,  fils  de  Jean  (r.  16  octobre 
1595),  époux  d’Odiliana,  baronne  de  Palant  et  de  Butland, 
sans  hoirs. 

XI.  Gilles  de  Brandenbourg,  frère  de  Charles  (r.  12  mai 
16a4),  époux  de  Charlotte  de  Carondelet. 

XII.  Florent  de  Brandenbourg,  fils  de  Gilles  (r.  8 octobre 
1649).  Marie-Madeleine  de  Montmorency,  sa  veuve  et  ses 
enfants  (r.  8 avril  1676),  vendirent  Flun  pour  8 300  fl.  le 
4 avril  1682  à 

XIII.  Henri  Chabotteau,  seigneur  de  Bomiée,  qui  dut 
payer  sous  peine  de  confiscation,  à l’intendant  du  roi  de 
France,  à l’époque  de  l’occupation  française,  les  droits  de 
mutation  résultant  de  la  vente;  comme  il  dut  aussi  les 
payer  à son  souverain  le  roi  d’ Espagne,  il  fit  des  démarches 


1 II  le  dégreva  en  1549  des  rentes  créées  par  Jean  le  Chisne  au  profit 
de  Jean  de  Maillen,  mari  d’Anne  de  Montaigle,  épouse  en  2e  noces  de 
Regnier  de  Seilles,  chairier  de  Namur,  et  y réunit  le  petit  fief  de  l’Ile 
à Flun  (1  b.  13  v.  situés  sous  le  moulin  entre  le  chemin  de  Weillen  et 
le  rieu  de  Falaën.  Sn  B.  Reg.  XVI)  dont  voici  les  différents  propriétaires  : 
I.  Henri  de  Flun,  qui  le  vendit  à — II.  Jean  Petit  Boin.  — III.  Michar  du 
Pont.  — IV.  Michelet  du  Pont  (r.  2 nov.  1413).  — V.  Jean  Petit  Boin  par 
retrait  (18  février  1469).  — VI.  Henri  Petit  Boin,  fils  de  Jean  (r.  5 juillet 
1480)  le  donna  en  1482  à — VII.  Thierry  Bonnant  ....  —VIII.  Jean  Lochon 
le  possédait  en  1550  et  le  vendit  à Thierry  de  Brandenbourg. 
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en  1693  pour  avoir  une  diminution  et  obtint  une  remise 
de  415  fl.  pour  la  moitié  de  ces  droits. 

Sur  ces  entrefaites,  et  dès  1683,  le  baron  de  Donglebert  et 
sa  cousine 

XIY.  Car.  de  Brandenbourg,  chanoinesse  de  Munsterbilsen, 
avaient  intenté  un  procès  en  retrait  : cette  dame  obtint  gain 
de  cause  et  vendit  le  fief  de  Flun  le  27  nov.  1685  à 

XV.  François-Ignace  Thomas,  seigneur  de  Scry  et 
Bossières,  qui  le  revendit  le  31  mars  1693  à 

XY1.  Gilles  Aux  Brebis,  écuyer,  seigneur  de  Weillen. 

XVII.  Michel  Aux  Brebis,  fils  de  Gilles,  donna  ses  biens 
de  Flun  et  de  Weillen  le  3 juillet  1728  à son  ami 

XVIII.  Nicolas-François  de  Pélissonnier. 

XIX.  Angélique-Henriette  de  Pélissonnier,  sa  fille,  reçut 
le  fief  de  Flun,  à roccasion  de  son  mariage  avec  Jean- 
Dominique -Augustin  de  Moniot,  écuyer,  lequel  devint 
seigneur  hautain  de  Flun  le  3 mars  1753. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

II.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — chasse;  — plantis  le  long  des  grands  chemins. 

Charges  : un  chapon,  1755,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  6 septembre  1753;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Falaën,  Montaigle,  Weillen,  Ftroul. 

La  seigneurie  de  Flun  fut  concédée  par  engagère  pour 
1000  fl.  le  3 mars  1753  (patentes  du  4 février  1754)  à 

I.  Jean-Dominique-Augustin  de  Moniot;  Marie-Thérèse 
lui  accorda  l’autorisation  de  réunir  en  une  seule  les 
seigneuries  de  Flun,  Weillen  et  Serville. 

II.  Les  enfants  mineurs  du  précédent  (r.  19  déc.  1759). 
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FONTENELLE. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

2 journaux  de  courtils  où  se  trouvaient  maison  et  étables;  terres  : 
10  b.  ; prés  : 1|  b.  ; bois  : 14  b.  ; chasse;  rentes  en  chapons  (autrefois  18, 
actuellement  14);  chaque  bourgeois  doit  une  poule  et  7 liards;  les 
laboureurs  une  rasière  d’av.,  une  poule  et  7 liards;  les  bourgeois  non 
laboureurs  doivent  un  quartier  d’av.;  le  seigneur  perçoit  le  huitième  de 
ces  redevances. 

Actuellement,  il  n’existe  plus  aucun  droit  seigneurial  ni  de  droit  de 
justice  hautaine.  1754,  L. 

I.  Colart  de  Virelle,  époux  (?)  de  Ysabelle  de  Gymegnies 
(Gimnée),  laissa  son  fief  par  testament  à 

II.  Jean  de  Cros. 

III.  Rasquin  de  Cros,  fils  de  Jean  (r.  1407). 

IV.  Jean  de  Cros,  frère  de  Rasquin  (r.  3 janvier  1440), 
vendit  son  héritage  le  27  août  1447  à 

V.  Jean  Pirot,  receveur  de  Walcourt. 

VI.  Jacqmart  Pierot,  fils  de  Jean  (r.  29  nov.  1466). 

VII.  Marie  Pierot,  fille  de  Jacqmart,  épouse  de  Jean 
Pasquet,  chirurgien  (r.  28  avril  1495). 

VIII.  Marguerite  Pasquet,  leur  fille,  épouse  de  Gillet  Huart 
(r.  15  nov.  1538). 

IX.  Pierre  Huart,  fils  de  Gillet  (r.  25  octobre  1556). 

X.  Madeleine  Huart,  fille  de  Pierre  (r.  10  octobre  1565). 

XI.  Jacqueline  Huart,  sœur  de  Madeleine,  épouse  de 
Martin  Chauveau  (r.  7 juillet  1572). 
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XII.  Marie  Huart,  fille  de  Pierre  et  demi-sœur  de  Madeleine 
(r.  9 août  1578). 


XIII.  Laurent  de  Barbençon,  dit  de  Boussu  (r.  26  juin  1663). 

XIV.  Jeanne-Françoise  de  Barbençon,  tille  de  Laurent, 
épouse  de  Pierre-Octave  Desmanet  (r.  16  décembre  1698). 

XV.  Jean -Alexandre  Desmanet,  fils  de  Pierre -Octave, 
époux  de  Marie-Thérèse  Ghobert  (r.  22  nov.  1737) 

XVI.  Marie-Caroline-Josèphe  Desmanet,  fille  des  précédents, 
épouse  de  Guillaume-Louis- Joseph  Hocx  (r.  24  sept.  1774). 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Terres  : 13  b.;  prés  : f de  b.;  bois  :3b.;  le  seigneur  a droit  au 
huitième  des  renies,  dues  par  les  bourgeois  et  les  laboureurs,  énoncées 
au  fief  précédent;  il  possède,  en  outre,  des  rentes  en  chapons  et  en 
argent,  à cause  de  l’usage  de  l’eau  du  moulin  1.  1780,  L. 

I.  Gilon  de  Fontenelle. 

IL  Philippart  de  Fontenelle,  frère  de  Gilon. 

III.  Gilon  de  Fontenelle,  neveu  de  Philippart  (r.  28  no- 
vembre 1372). 

IV.  Lambert  de  Cent. 

V.  Jean  de  Cent,  fils  de  Lambert. 

VL  Marie  de  Cent,  fille  de  Jean,  femme  de  Ferry  de  Wilre 
(r.  6 septembre  1431). 


1 Nous  croyons  pouvoir  identifier  ce  fief  à celui  dont  Gilon  de 
Fontenelle  donnait  le  dénombrement  au  xive  siècle,  savoir  : 12  b.  de 
terres,  12  b.  de  bois,  14  chapons,  6 parts  du  moulin. 
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Yïï.  Pierart  Eloy  (r.  18  décembre  1532). 

VIII.  Jacques  Eloy,  fils  de  Pierart  (r.  19  février  1544). 

IX  Jeanne  le  Fort,  veuve  de  Martin  Haillet,  par  retrait. 

X.  Jeanne  Haillet,  sa  fille,  épouse  de  Gérard  Haverlant 
(r.  27  février  1554). 

XL  Jean  Haverlant,  fils  de  Gérard  (r.  18  août  1562). 

XII.  Jean  Haverlant,  fils  du  précédent  (r.  12  déc.  1598). 

XIII.  Philippe  Haverlant,  fils  de  Jean  (r.  1er  déc.  1608). 

XIV.  Gilles  Haverlant,  fils  de  Philippe  (r.  18  sept.  1634). 

XV.  Philippe  Haverlant,  fils  de  Gilles  (r.  7 juillet  1682). 

XVI.  Philippe-Joseph  Haverlant,  fils  de  Philippe  (r.  26  no- 
vembre 1714). 

XVII.  Catherine  Haverlant,  fille  de  Philippe-Joseph,  épouse 
de  Pierre -Joseph  Cauderlier,  général -major  de  cavalerie 
(r.  13  novembre  1737). 

XVIII.  Philippe-Joseph  Cauderlier,  leur  fils  (r.  20  déc.  1780), 
capitaine  de  grenadiers,  testa  le  22  juillet  1781  en  faveur  de 
son  petit-neveu,  Philippe-Charles  Hanot,  fils  de  Fr.-Apoll. 
Hanot  et  de  Anne-Thérèse  Houzeau.  Hanot  étant  venu  à 
mourir, 

XIX.  Jean-François  Houzeau,  écuyer,  seigneur  de  Flain- 
court,  devint  seigneur  de  Fontenelle  en  vertu  du  testament 
de  Cauderlier,  son  beau-frère  (r.  23  avril  1784). 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier;  amendes; 
— chasse,  pêche;  — les.  manants  paient  au  seigneur  8 fï.  15  s.  3 1.  sur 
25  b.  de  bois  communaux;  les  manants  tenant  chevaux  doivent  une 
rasière  d’avoine  (c’est-à-dire  2 set.)  et  7 liards;  ceux  sans  chevaux 
doivent  un  vaisseau  d’av.,  une  poule  et  7 liards. 

Charge  : 1 chapon. 
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Un  eerclemenage  date  du  29  décembre  1674;  la  seigneurie  est  abornée 
et  touche  à Rognée  et  Denin. 

La  seigneurie  de  Fontenelle  fut  vendue  le  30  juillet  1673 
pour  2000  fl.  à 

I.  Jean  Jacquier  (r.  9 juin  1674). 

II.  Pierre  Jacquier,  seigneur  de  Longpré,  frère  de  Jean 
(r.  6 avril  1680). 

III.  Jean-François  de  Jacquier,  fils  de  Pierre  (r.  4 sept.  1688), 
fit  donation  de  ses  biens  en  faveur  de 

IV.  André-Joseph  de  Montpellier  (r.  7 décembre  1770). 

V.  Charles -Joseph  de  Montpellier,  fils  du  précédent, 
(r.  1er  février  1777). 


FREYR. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice  jugeant  à Onhaie;  droits  seigneuriaux  (10e  denier); 
amendes;  confiscations;  — bourgeoisie  (chaque  manant  paie  un  rel 
d’av.  et  une  poule);  — mortemain  (chaque  manant  paie  3 corvées,  les 
veuves  la  moitié);  — afîorage  (2  pots  par  tonneau);  — 10e  des  charrées 
de  minerais;  — chasse,  pêche  (les  habitants  de  Dinant  et  Hastière 
peuvent  aussi  venir  pêcher,  sauf  avec  filet  à plomb  et  haubresse,  en 
payant  respectivement  1 et  2 pat.,  à la  Saint-André. 

Château,  basse-cour,  étables,  granges,  écuries,  jardins  : 4 b.; 
prairies  : 10  b.;  labour  : par  saison,  18  b.;  bois  : 60  b.;  le  Terne  Moniat  : 
12  b.;  le  Terne  La  Croix  : 11  b. 
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La  seigneurie  est  abornée  et  entourée  par  Waulsort,  Corenne,  Melin, 
Bouvignes,  Dinant,  Anseremme. 

Charges  : rente  de  6 fl.  8 pat.  due  à S.  M. 

Freyr  fut  constitué  en  fief,  par  le  comte  Jean  II  de 
Namur,  au  profit  de 

I.  Daniel  de  Blize.  Celui-ci,  ayant  reçu  en  outre  de  son 
souverain  une  somme  de  500  1.,  s’engagea,  le  16  août  1330, 
à la  consacrer  à l’achat  d’immeubles  qu’il  reprendrait  en 
fief1.  Le  26  février  1343,  il  vendit  Freyr  à 

II.  Gauthier  de  Juppleu,  lieutenant  du  comte,  mais  en  se 
réservant  la  faculté  de  le  racheter  endéans  les  trois  ans; 
il  usa  de  ce  droit,  car 

III.  Jean  Espaignard  de  Blize,  fils  de  Daniel,  releva  le 
fief,  le  29  mars  1345;  il  le  revendit  au  comte  Guillaume  I, 
mais  il  rentra  bientôt  en  possession,  peut-être  par  suite  de 
réméré  ou  parce  que  le  comte  n’accomplit  pas  certains 
engagements.  Jean  mourut  sans  hoirs  et  transmit  Freyr  à 
sa  tante 

IV.  Alice  de  Blize,  épouse  de  Regnier  Roussemelle,  bour- 
geois de  Maestricht.  Cette  dame  rétrocéda  la  seigneurie,  le 
27  novembre  1359,  au  comte  de  Namur,  qui  conserva  le 
domaine  jusqu’au  3 mai  1378,  époque  à laquelle  il  concéda 
la  seigneurie,  en  conservant  certains  arrière-fiefs,  à 

V.  Jean  d’Orjo,  bourgeois  de  Dinant,  en  échange  d’une 


1 Piot,  152,  153,  182,  195,  205,  254.  - Daniel  de  Blize  ne  s’exécuta 
pas;  il  renouvela  son  engagement  envers  le  comte  Guillaume,  le 
19  février  1340,  et  son  fils  Jean  promit,  le  29  mars  1845,  de  remplir  la 
promesse  de  son  père  et  s’engagea,  à défaut  du  rachat  de  Freyr,  à 
mettre  le  comte  en  possession  de  ses  biens  de  la  Raspaille  et  de  Marche- 
les-Dames. 
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rente  de  10  liv.  tournois  que  celui-ci  possédait  sur  le  winage 
d’Hastières  et  moyennant  une  redevance  annuelle  de  7 sols. 

VI.  Gilles  et  Jean  d’Orjo  furent  conjointement,  après  leur 
père,  seigneurs  de  Freyr;  les  enfants  de  Jean  : Marguerite, 
épouse  de  Pierre  d’Oignies,  et  Jeanne,  et  les  enfants  de 
Gilles  : Marguerite  et  Marie,  épouse  de  Jacques  de  Spontin, 
eurent  des  contestations  au  sujet  de  la  possession  de  Freyr. 
Un  accord  intervint,  le  27  décembre  1423,  par  lequel  la 
seigneurie  fut  assurée  à 

Vil.  Jacques  de  Spontin  l. 

VIII.  Willame  de  Spontin,  son  fils,  qui  avait  déjà  obtenu 
les  droits  de  sa  tante  Marguerite  sur  Freyr  (r.  2 sept.  1421, 
alors  que  son  père  était  absent  à cause  d’un  « saint  voyage 
de  Praghe,  »)  devint  seigneur  pour  le  tout  par  renonciation 
de  sa  mère,  le  28  sept.  1451. 

IX.  Jacques  de  Spontin,  fils  de  Willame  (r.  18  juil.  1476). 

X.  Jeanne  de  Spontin,  tille  de  Jacques,  épouse  de  Jean  de 
Modave  (r.  31  mai  1504).  Après  elle,  le  fief  fit  retour  à son 
cousin 

XI.  Guillaume  de  Spontin,  lors  de  son  mariage  avec 
Jeanne  d’Ochain  (r.  19  mai  1556). 

XII.  Jacques  de  Spontin,  fils  de  Guillaume  (r.  27  mars  1591). 

XIII.  Hubert  de  Spontin,  fils  de  Jacques  (r.  29  avril  1606). 

XIV.  Jacques  de  Spontin,  fils  d’Hubert  (r.  13  sept.  1651), 
époux  d’Anne  d’Harscamp  (r.  d us.  8 avril  1676),  obtint,  le 
18  avril  1663,  un  octroi  pour  pouvoir  disposer  de  ses  biens; 
le  5 janvier  1674,  la  seigneurie  de  Freyr  fut  érigée  en 
baronnie  avec  haute  moyenne  et  basse  justice;  elle  com- 


1 Société  Archéologique , XX,  430. 
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prenait  Onhaie,  Chestrevin  et  la  cour  de  Crupet  jugeant  à 
Wasseiges. 

XV.  Jacques-Vincent  de  Spontin,  fils  mineur  de  Jacques, 
devint  bailli  de  Wasseiges;  il  demanda,  en  1723,  à pouvoir 
fidéicommisser  son  fief;  nous  ignorons  s’il  obtint  les  fins 
de  sa  requête.  Il  testa,  le  15  avril  1669,  et  laissa  de  nom- 
breux enfants  mineurs  dont  l’aîné  était 

XVI.  Guillaume-Eugène-Joseph  de  Spontin. 

XVII.  Philippe-Albert,  comte  de  Spontin-Beaufort,  frère 
du  précédent  (r.  28  nov.  1766). 


GERPINNES. 

Le  vicomté  de  Gerpinnes  était  un  fief  consistant  en 
rentes  en  avoine  levées  à Gerpinnes,  Rabusée,  Gougnies, 
Frawegnées,  Hubermont. 

Collart  de  Rolous  en  était  possesseur  à la  fin  du  xive  siècle; 
elle  passa  à son  fils  Jean  de  Rolous  ; le  neveu  de  ce  dernier, 
Jean  de  Graux,  fils  de  Wautier,  en  fit  relief,  le  19  mars  1426. 

La  seigneurie  de  Gerpinnes  fut  cédée,  en  1020,  au 
monastère  de  Moustiers. 
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GODINNE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — amendes;  — 
confiscations;  — mortemain  (chaque  chef  de  famille  paie  14  sols,  les 
veuves  la  moitié,  payables  aux  plaids  généraux  des  rois);  — taille  de 
Sl-Remy  ou  de  Cramat  (une  poule,  7 1/2  sols  de  chaque  chef  de  famille; 
la  moitié  des  veuves;  le  censier  du  Mont,  3 set.,  payables  à la  SMtemy  à 
peine  de  21  sols  d’amende);  — chasse;  pêche  dans  la  Meuse.  Il  se  trouve 
à Godine  80  maisons,  y compris  le  château  et  les  censes. 

Charges  : 6 fl.  13  s.  dûs  à la  recette  de  Bouvignes.  1753,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  29  septembre  1760;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Lustin,  Hestroy,  Ronchine,  Yenatte,  Yvoir. 

Godinne,  Mont  et  Rivière  furent  concédés  par  engagère 
le  11  juillet  1612  pour  2000  fï.  de  capital  et  une  rente 
de  10  fl.  à 

I.  François  de  Maillen. 

Mais  à la  suite  d’une  ordonnance  de  1626,  ces  fiefs  furent 
de  nouveau  mis  aux  enchères  et  adjugés  pour  5100  fl.  de 
capital  et  une  rente  de  10  fl.  par  patentes  du  16  mai  1638  à 

II.  Vincent  d’Harscamp  et  Florent  de  Waha,  seigneur  de 
Vecqmont,  époux  de  Jeanne-Françoise  d’Argenteau. 

Par  accord  du  14  septembre  1639,  ces  deux  seigneurs 
convinrent  de  se  partager  la  seigneurie  : Florent  jouirait  de 
tout  ce  qui  se  trouvait  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
Vincent  de  ce  qui  était  sur  la  rive  gauche;  chacun  aurait  la 
chasse  dans  son  district  ; la  pêche  serait  mise  en  adjudication 
entre  eux;  ils  nommeraient  alternativement  la  cour  de  justice. 
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Florent  de  Waha  céda  son  fief  le  6 octobre  1643  pour 
3400  fl.  à 

III.  Gérard  d’Orjo,  écuyer,  seigneur  foncier  de  Godinne. 

IV.  Philippe-Florent  d’Orjo,  fils  de  Gér.  (r.  30  janvier  1682), 
époux  de  Cécile-Charlotte  de  Pinchart. 

V.  Jean-Englebert  d’Orjo,  frère  du  précédent  (r.  23  février 
1704),  époux  de  Marguerite-Isabelle  d’Hinslin,  laquelle 
devenue  veuve,  vendit  Godinne,  avec  son  fils  Philippe- 
François,  le  28  juin  1721  à 

YI . Philippe-François  Moniot,  seigneur  d’Hestroy,  Cons- 
tance-Alexandrine  de  Moniot,  veuve  de  Jacques-Théodore 
Van  de  Velde  et  à Charles-Joseph  de  Moniot,  fils  de  Phil.-Fr. 

La  seigneurie  de  Godinne  fut  retraite  par  ordre  du  conseil 
des  finances  en  date  du  21  janvier  1739  1 et  concédée  par 
engagère  pour  4700  fl.  le  9 août  1760  à 

VII.  Philippe-Charles  Louis- Joseph  baron  de  Moniot,  fils 
de  Ch.-Jh. 

VIII.  Ch.-H.-J.-B.-Jh.-Gisl.  baron  de  Moniot,  fils  du  pré- 
cédent, la  releva  le  10  octobre  1763. 

Pour  la  partie  gauche  de  la  seigneurie  voir  Rivière. 


1 Le  baron  de  Mesnil  fut  parmi  les  amateurs;  le  comte  d’Harscamp 
offrit  7950  fl.  pour  les  deux  seigneuries  de  Godinne  et  de  Rivière. 

Invent,  corresp.  du  Cons.  prov.  22  janvier  1759. 
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GOUGNIES. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur  et  échevins;  — moitié 
des  deniers  seigneuriaux  (20e  denier)  à partager  avec  le  seigneur 
foncier;  amendes;  confiscations;  fourfaitures;  — chasse,  pêche;  — 
mortemain  (de  peu  de  rapport,  ce  droit  ne  s’exerçant  pas  à l’égard 
des  ferons  et  des  bourgeois);  — bourgeoisie  (les  habitants  du  pays 
deviennent  bourgeois  en  payant  3 fl.  au  seigneur  et  3 à la  cour;  les 
étrangers  8 fl.  au  seigneur  et  8 à la  cour);  — droit  de  relief  de  bour- 
geoisie (9  sous  au  seigneur  et  9 sous  à la  cour);  — droit  de  congé  de 
mariage  (le  seigneur  lève  5 sous;  les  garçons  ne  le  paient  pas  à moins 
qu’ils  ne  prennent  une  fille  de  l’endroit);  — afforage  (16  pots  de  bière 
sur  chaque  brassinï;  — chaque  manant  paie  annuellement,  à la  S^Remy 
un  set.  d’av.,  1 poule  et  10  liards ; les  veuves,  la  moitié;  les  laboureurs 
et  veuves  tenant  labour  4 set.,  5 sous,  1 poule,  sauf  les  ferons,  à moins 
qu’ils  ne  soient  cabaretiers;  — le  seigneur  lève  annuellement  sur  les 
habitants  d’Évresquoy  (au  nombre  de  4)  un  set.  d’av.  pour  droit  de 
pâturage  de  leurs  bêtes  (sauf  les  chèvres  par  faveur  accordée  par  le 
comte  de  Namur  le  22  août  1378);  — 5 fl.  6 s.  16  d.  pour  le  pâturage 
des  vaches;  — rentes  en  lin,  épeautre  et  argent. 

Bois  Le  Comte  : 4 b.;  prairie  de  Ransomprez,  3 b.  286  v.  Charges  : 
100  fl.  dûs  à la  recette  générale,  payables  à Biesme  (cette  rente 
représente  une  partie  du  prix  d’acquisition  du  fief; ; 10  set.  d’ép.  de 
rente  due  au  seigneur  foncier  (cette  rente  existe  depuis  l’érection  de 
la  seigneurie). 

Un  cerclemenage  date  du  17  septembre  1603;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Sart-Eustache,  Biesme,  Gerpinnes,  Fromiée, 
Villers-Potterie  et  Presles,  1779,  L. 

La  seigneurie  de  Gougnies  fut  vendue  le  29  juillet  1605 
pour  1000  fl.  de  capital  et  100  fl.  de  rente  irrédimible  à 
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I.  François  Le  Sire  (r.  25  octobre  1605),  époux  d’Isabelle 
de  Hoves;  cette  dame  apporta  l’usufruit  à son  second  mari, 
Thomas  Rufifin,  qui  fit  relief  le  27  septembre  1625  au  nom 
de  son  beau-fils. 

II.  François-Guillaume  Le  Sire,  époux  de  Marie  Tayenne. 

III.  Pierre-François  de  Sire,  reçut  de  son  père  Fr.-Guill., 
le  20  juillet  1661  la  seigneurie  de  Gougnies. 

IV.  Pierre-François  de  Sire,  fils  du  précédent,  époux  de 
Bernardine  de  Preille  (r.  30  mai  1699). 

V.  Pierre-Franç.  de  Sire,  fils  des  précédents  (r.  28  novembre 
1732),  époux  de  Alexandrine  Le  Brun  (r.  d’us.  31  juillet  1779). 

VI.  J.-B.-Alex.-Ghisl.  de  Sire,  leur  fils  (r.  13  janvier  1780). 


HASTIÈRE  ET  WAULSORT. 


FIEF  DES  CHEMINS. 

Droit  de  visite;  — de  soumettre  à 16  sols  d’amende  les  personnes 
dont  les  héritages  riverains  ne  sont  pas  bien  fermés;  — un  pot  sur 
chaque  tonneau  de  boisson  qui  se  vend  et  s’afforre  à Hastière  et 
Waulsort;  — le  droit  de  winage  compétant  autrefois  au  comte  et  à 
l’abbaye  a été  remis  moyennant  10  flor.  de  Hollande,  payés  au  comte 
et  à l’abbé.  1792  L. 

I.  Henri  de  Chestrevin,  fief  du  xive  siècle. 

IL  J.  de  Hontoir,  neveu  du  précédent  (r.  1438). 
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III.  Collart  de  Hontoir,  fils  de  Jean  (r.  20  mars  1484), 
vendit  le  fief  à 

IY.  Thierri  de  Brandenbourg,  dit  de  Boulan,  écuyer, 
seigneur  du  Château-Thiery  (r.  16  janvier  1486). 

V.  Guillaume  de  Houssoy,  proche  parent  de  Collart  de 
Hontoir,  fit  retrait  du  fief  et  le  céda  à 

VI.  Guillaume  le  Changeur,  écuyer  (r.  10  novembre  1488). 

VIT.  Guillaume  le  Changeur,  fils  de  Guill.  (r.  20  déc.  1508). 

VIII.  Guillaume  le  Changeur,  dit  du  Sautoir,  fils  du  pré- 
cédent (r.  10  janvier  1533). 

IX.  Guillaume  le  Changeur,  fils  de  Guill.  (r.  29  nov.  1554). 

X.  Marie  le  Changeur,  sœur  du  précédent,  épouse  de 
Jacq.  Furdin,  seigneur  de  Wansenne  (r.  29  juillet  1558), 
vendit  le  fief  le  29  août  1560  à 

XI.  Pi,  baron  de  Brandenbourg,  qui  le  revendit  le 
24  février  1564  au 

XII.  Monastère  de  Waulsort.  Il  fut  dès  lors  relevé  par 
les  abbés  successifs. 

FIEF  DES  AVOINES. 

11  md.  d’av.;  on  ne  connaît  ni  l’origine  ni  les  contrepans  de  cette 
rente  qui  ne  se  perçoit  plus.  1792,  L. 

I.  Maître  Wéry  de  Fauls,  milieu  du  xive  siècle. 

II.  Maître  Gérard  de  Fauls,  son  frère  (r.  20  oct.  1368). 

III.  Colart  de  Fauls. 

IV.  Roland  de  Fauls,  fils  de  Colart  (r.  1409). 

V.  Maître  Jean  de  Faux  (r.  1409),  vendit  le  fief  à 

VI.  Jean  de  Graux,  demeurant  à Hastière  (r.  1415). 

VIT.  Jean  de  Graux  reçut  le  fief,  de  Jean  son  père,  à 
l’occasion  de  son  mariage  le  25  nov.  1436. 
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VIII.  Guillaume  de  Graux,  fils  mineur  de  Jean  r.  1440). 

IX.  Guillaume  de  Graux,  fils  mineur  de  Guill.  (r.  1484),  ne 
laissa  pas  d’héritier  direct. 

X.  Jean  de  Chestrevin,  religieux  à Hastière,  proche  parent 
de  G.  de  Graux,  fit  passer  le  fief  des  avoines  au  pouvoir  de 
cette  abbaye. 


FIEF  DES  AVOUERÎES. 

Le  fief  consiste  dans  le  droit  de  percevoir  annuellement  : 

A Waulsort,  un  set.  d’av.  à la  racle  sur  chaque  feu  ].  (Les  veuves  ne 
paient  que  la  moitié.  Les  gens  de  lignages,  prêtres,  marguilliers, 
mayeur,  sergents,  hommes  de  fief  de  l’ahbaye  sont  exempts.)  — Les  gens 
demeurant  sous  la  pourprise  et  tenure  de  l’abbaye  payaient  8 livres  de 
taille  au  comte  de  Namur,  avoué  de  Waulsort;  la  cense  de  Ftroul  devait 
une  gerbe  d’ép.  et  une  d’av.;  le  comte  de  Namur,  comme  avoué,  perce- 
vait aussi  le  tiers  des  profits  résultant  des  rémissions  criminelles. 
(Charte  de  1337  L.)  Ces  droits  n’ont  pas  été  cédés  à l’abbaye  avec  le  fief. 

A Hastière  (et  dans  ses  hameaux),  un  set.  d’av.  à la  S^Remy  sur 
chaque  feu 1  2.  (Les  veuves  ne  paient  que  la  moitié;  le  mayeur  et  le 
sergent  qui  lèvent  le  droit  son  exempts).  — Les  droits  de  mortemain,  for- 
morture  et  mesmarison  remplacés  par  une  redevance  de  un  set.  d’av.  sur 
chaque  feu  (les  veuves  ne  paient  que  la  moitié;  dans  les  hameaux 
de  la  rive  gauche,  le  droit  est  doublé,  en  vertu  d’une  convention  du 
27  octobre  1415,  L.).  Le  seigneur  peut,  en  outre,  prendre  la  meilleure 
part  des  biens  du  dernier  vivant  des  conjoints. 

Le  droit  de  patronat  dans  les  villes  et  justice  de  Waulsort  et  Hastière. 

Charge  ; deux  anniversaires  pour  les  comtes  de  Namur. 

Un  cerclemenage  a été  fait  le  5 août  1792.  Le  ban  de  Waulsort  est 

1 En  1792,  il  y avait  à Waulsort  88  manants  et  9 veuves. 

2 En  1792,  il  y avait  k Hastière-Lavaux,  y compris  Porenne,  29  manants 
et  6 veuves;  à Hastière,  au  Mont  et  k la  cense  de  Marenne,  11  mananls  et 
2 veuves;  k Ermeton-sur-Meuse,  41;  k Gerin,  27,  k Ostemrée  et  Fter,  16 4/2 
(les  veuves  ne  comptant  que  pour  moitié). 


6 
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entouré  par  Frevr,  Chateau-Thiery,  Falmignoul,  Blaimont.  Hastière, 
Hastière-Lavaux  et  Onhaye;  le  ban  de  Hastière  est  entouré  par  Waulsort, 
Blaimont,  Agimont,  Gochenée,  Marenne,  Anthée,  Falaën,  Weillen, 
Onhaye.  1772,  L. 

Les  comtes  de  Namur,  en  leur  qualité  d’avoués  des  mona- 
stères de  Waulsort  et  de  Hastière,  percevaient  la  moitié  de 
ces  droits,  l’autre  moitié  restant  aux  abbayes.  Le  comte 
Guillaume  II  renonça  à son  droit  d’avouerie,  le  11  mai  1393  x, 
au  profit  de  Wauthier  de  Boussu,  abbé  de  Waulsort  et  de 
ses  successeurs,  à charge  de  le  tenir  en  fief  du  château  de 
Namur  et  de  célébrer  un  anniversaire  pour  le  repos  de  l’âme 
du  donateur  et  de  ses  ancêtres.  Ces  conditions  n’ayant  pas 
été  remplies,  Guillaume  II  se  remit  en  possession  des 
revenus  de  l’avouerie.  Son  frère  et  successeur  Jean  III  les 
céda  de  nouveau  à l’abbé  Jean  du  Cerf1  2,  à charge  de  les 
relever  en  fief  et  de  célébrer  annuellement  un  service  reli- 
gieux dans  chacune  des  églises  de  Hastière  et  de  Waulsort. 
Les  abbés  successifs  relevèrent  le  fief  à leur  avènement 3. 


1 Anatectes  pr.  L’hist.  ecci.  XXI,  15. 

2 Charles  des  23  et  24  février  1420. 

3 V.  la  liste  des  abbés,  L.  Lahaye,  Étude  sur  L’abbaye  de  Waulsort. 
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HONTÜÏR. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

42  b.  de  terres;  20  b.  de  bois,  2 de  prés;  — château,  grange,  écurie, 
étables;  charges;  16  set.  d’ép.  dus  au  bénéfice  de  Sl-Jean-Bapt.  à 
Bouvignes  14  set.  aux  pauvres  du  même  lieu;  8 set.  d’ép.  11  d’avoine, 
4 chapons,  8 sols,  4 den.  dûs  à S.  M.  1755. 

I.  J.  de  ïïontoir,  xive  siècle. 

II.  J.  de  Hontoir,  son  fils. 

III.  G ode  froid  de  Hontoir,  fils  du  précédent  (r.  8 nov.  1438), 
époux  de  Jeanne  de  la  Neuve  Rue. 

IV.  Adrien  de  Hontoir,  fils  de  God.  (r.  6 août  1468). 

Y.  François  de  Hontoir,  chevalier,  mari  de  Cath.  de  le 
Loye  (r.  4 fév.  1484). 

VI.  Godefroid  de  Hontoir,  fils  de  Fr  (r.  18  oct.  1535). 

Vlï.  Guill.  de  Hontoir,  bailli  de  Bouvignes,  fils  de  Godefroid 
(r.  24  mars  1557). 

VIII.  Françoise  de  Hontoir,  sœur  de  Guill.,  épouse  de 
Fr.  de  Sucre,  écuyer  (r.  25  fév.  1573). 

IX.  Florice  de  Sucre,  fille  de  François,  épouse  en  premières 
noces  de  Pi.  de  Herbais,  et  en  secondes  noces  de  Alex, 
de  Sazary. 

X.  Ch.  de  Herbais,  fils  de  Pi.  (r.  7 mai  1605),  donna  son 
fief  en  engagère  à Ant.  de  Nassoigne  en  1646,  puis  l’ayant 
retrait,  le  vendit  le  20  janvier  1617  à sa  parente 

XL  Cath.  de  Montjoie,  qui  épousa  Gérard  de  Duras, 
seigneur  de  Roost,  veuf  en  1637. 
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XII.  Jeanne  de  Montjoie,  sœur  de  Cath.,  veuve  de  René 
de  Rosey  (r.  25  oct.  1647),  céda  son  fief  à sa  fille  : 

XIII.  Cath.  de  Rosey,  épouse  de  Ch.  Ern.  baron  de  Lynden, 
gouverneur  de  Franchimont,  pour  leurs  enfants  : 

XIV.  Ferdinand  et  Robert  de  Lynden,  ce  dernier  époux 
de  Marie  Jeanne  de  Galdenbourg. 

XV.  Charles-Jos.,  comte  d’Aspremont-Lynden , fils  de 
Robert  (r.  28  sept.  1679)  vendit  Hontoir  le  24  juill.  1708  pour 
3000  patacons  à 

XVI.  Jean-Philibert  Godart,  lequel  laissa  l’héritage  à sa 
nièce 

XVII.  Martine  Godart,  épouse  de  Jacq.-Ph.- Michel 
de  Flaveau  (r.  18  avril  1742);  celui-ci  vendit  le  fief  le 
20  juin  1753  à 

XVIII.  Ch. -Alex,  marquis  de  Spontin-Reaufort,  fils  mineur 
de  Charles-Alb.  de  Spontin. 

XIV.  Fréd.-Aug.-Al.  marquis  de  Spontin,  fils  de  Ch. -Alex, 
(r.  28  nov.  1766). 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice,  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier;  confisca- 
tions; mortemain;  droits  seigneuriaux  (10e  den.);  — chasse;  — afforage 
(2  pots  par  tonneau  de  bière  vendu  en  détail);  — pennage  ; — plaids 
généraux;  — visitation  des  chemins;  — taille  de  Sl-Remy.  — Le  château 
de  Hontoir  (autrefois  cense  du  sieur  de  Hautepenne)  et  la  petite  cense 
(autrefois  propriété  de  Claude  Tournon),  appartenant  en  1754  au  sei- 
gneur, ne  sont  pas  soumis  aux  droits  de  mortemain,  taille  de  Sl-Remy, 
pennage  et  afforage;  la  grande  cense  y est  seule  sujette.  Charge  : un 
chapon  dû  à S.  M.  1754,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  20  déc.  1753.  La  seigneurie  est  abornée  et 
limitée  par  Sommière,  Montaigle,  La  Marlière,  Haut-le-Wastia  : 

La  seigneurie  de  Hontoir  fut  concédée  par  engagère,  le 
23  nov.  1626,  pour  3200  fl.  à 
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I.  Gérard  d’Oyenbrugge  de  Duras,  époux  de  Catherine 
de  Montjoie  (r.  15  juin  1637,  11  janvier  1640). 

II.  Gérard  d’Oyenbrugge  de  Duras,  fils  de  Gérard  (r. 
20  nov.  1670). 

TU.  Gérard,  fils  de  Guill.  de  Duras,  neveu  du  précédent, 
époux  de  Marie-Flor.  d’Eldefen. 

IV.  Guill. -Dom.  de  Duras,  fils  de  Gérard  (r.  9 oct.  1690) 
apporta  sa  seigneurie  par  contrat  de  mariage  du  25  nov.  1700 
à sa  fiancée  Anne  Marie  de  Gronde  de  Brandenbourg,  et 
n’eut  pas  de  progéniture. 

V.  Jacq. -Vincent  de  Spontin,  ayant  acquis  en  1668  une 
rente  de  400  florins  sur  la  seigneurie,  devint  propriétaire  de 
celle-ci,  sans  doute  par  cession  de  son  débiteur. 

VI.  Ant.-Jacq. -Marie  de  Spontin,  son  fils  (r.  14  avril  1734) 
testa  le  9 déc.  1 749  en  faveur  de  son  frère 

VII.  Ch.-Alb  marquis  de  Spontin. 

VIII.  Ch.  Alex,  marquis  de  Spontin-Beaufort,  mineur,  fils 
aîné  du  précédent  (r.  10  janvier  1754). 

IX.  Fréd.-Aug.-Alex  marquis  de  Spontin,  fils  de  Ch. -Alex, 
(r.  28  nov.  1766). 
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JAMAGNE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE  ET  FONCIÈRE. 

Justice;  — winage  des  chemins;  — aubaine;  — arrière-fiefs;  — rentes 
en  nature;  — viviers. 

I.  Enguerrand  VII  de  Goucy  (r.  9 juillet  1393),  avait  épousé 
en  premières  noces  Isabelle,  fille  d’Édouard  III  d’Angleterre 
(dont  une  tille  Marie),  et  en  secondes  noces  Isabelle,  fille  de 
Jean  de  Lorraine  (r.  d’us.  23  juillet  1405),  dont  une  fille 
Isabelle.  Celle-ci  épousa  Philippe  de  Bourgogne,  duc  de 
Nevers,  et  mourut  en  1411,  six  mois  après  sa  fille  unique. 

II.  Marie  de  Coucy,  épousa  Henri,  fils  de  Robert,  duc  de 
Bar;  le  fief  de  Jamagne  passa  comme  le  duché  d’Anjou  à 

III.  René  d’Anjou,  qui  devint  duc  de  Lorraine,  par  son 
mariage  avec  Isabelle,  fille  aînée  du  duc  Charles  de  Lorraine. 
René  céda  Jamagne  à 

IV.  Baptiste  de  Penthièvre,  seigneur  de  Cantegnat,  Flo- 
rennes  et  Cels,  en  récompense  des  services  qu’il  en  avait 
reçus  et  comme  compensation  des  pertes  subies  pendant  la 
guerre;  le  donataire  demanda  vêture  de  la  seigneurie  le 
8 juin  1482  au  souverain  bailliage  de  Namur  qui  lui  accorda 
les  fins  de  sa  demande;  il  est  probable  que  ce  seigneur  ne 
jouit  du  fief  qu’à  titre  viager,  car  Jamagne  fit  retour  à 

V.  Isabelle  d’Anjou,  fille  de  René,  épouse  de  Ferry  de 
Waudemont. 

VI.  Jean  de  Waudemont,  fils  naturel  de  Ferry  (r.  14  dé 
cembre  1495). 
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VII.  Antoine  de  Waudemont,  fds  mineur  du  précédent 
(r.  23  sept.  1511),  épousa  Sibille  de  Trazegnies  et  mourut 
vers  1536. 

VIII.  Jean  de  Glimes,  seigneur  de  Stave,  époux  de  Regnière 
de  Waudemont,  fdle  de  Claude  et  d’Anne  de  Lyocourt,  obtint 
Jamagne  par  suite  de  saisie  et  le  releva  au  décès  de  son 
beau-père  ; mais  par  suite  du  testament  de  Claude, 

IX.  Barbe  de  Waudemont,  fille  également  de  Claude, 
épouse  de  Henri  de  Goër,  seigneur  d’Andrimont,  devint  pro- 
priétaire du  fief. 

X.  Claude  de  Goër,  écuyer,  leur  fils. 

XI.  Barbe  de  Goër,  sœur  de  Claude,  épouse  de  Herman 
de  Sther,  seigneur  de  Milendonck  et  de  Pesches  (r.  23  jan- 
vier 1595). 

XII.  Hanscraft  de  Milendonck,  baron  de  Pesches,  époux 
en  secondes  noces  de  Marguerite  de  Joyeuse  (r.  20  lévrier 
1608),  ayant  emprunté  6000  fl.  à Jean  Robaux,  seigneur  de 
Daussois,  conseiller  du  prince  de  Chimai,  lui  donna  en 
garantie  sa  terre  de  Jamagne.  Les  arrérages  de  la  rente  créée 
n’ayant  pas  été  servis,  J.  Robaux  saisit  le  fief  et  le  vendit 
pour  10.000  fl.  le  3 avril  1616  au  conseil  des  finances  qui 
racheta  moyennant  7000  fl.,  le  21  octobre  1617,  le  reste  des 
biens  et  les  droits  de  retrait  qu’avait  conservés  Marguerite  de 
Joyeuse  et  ses  enfants,  Claude-Herman  et  Jean  de  Milendonck. 
La  terre  de  Jamagne  fut  ainsi  réintégrée  dans  le  domaine. 


- 88  — 


JONCRET. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE  ET  FONCIÈRE. 

H.  m.  b.  justice;  ban  judiciaire;  droits  seigneuriaux  (20e  denier); 
amendes;  — chasse,  pêche;  — les  habitants  sont  obligés  de  tenir  les 
plaids  généraux  trois  fois  l’an  à peine  de  21  pat.  d’amende  pour  ceux 
qui  s’en  abstiennent;  — afforage(8  pots  de  bière  à chaque  brassin,  dont 
4 sont  donnés  aux  mayeur  et  échevins);  — mortemain  sur  les  non 
bourgeois;  — la  communauté  doit  à la  Purification  trois  tartes  aux 
prunes  et  du  fromage;  les  habitants  doivent  à la  Sl-Remy  27  livres  de  lin 
et  32  set.  d’av.;  chaque  manant  paie  9 pat.  ou  3 pat.  selon  son  état  de 
fortune;  12  b.  de  terres;  — 110  de  bois.  1739,  L. 

I.  Jean  de  Loverval. 

II.  Marie  de  Loverval  1,  sa  sœur  (r.  26  septembre  1424), 
épouse  de  Jean  de  Triex. 

III.  Simon  de  Villeresche,  dit  de  Trivière,  leur  fils  (r. 
3 mai  1451),  vendit  Joncret  le  19  septembre  1452,  à 

IV.  Jean  de  Hun,  seigneur  de  Villers-Potterie. 

V.  Jean  de  Hun,  fils  de  Jean  (r.  24  juillet  1492). 

VI.  Jacques  de  Hun,  fils  du  précédent  (r.  27  juin  1514). 
VIL  Jean  de  Hun,  frère  de  Jacques  (r.  4 février  1525), 

époux  de  Jeanne  de  Roisin. 

VIII.  Charles  de  Hun,  dit  de  Villers,  fils  de  Jean  (r. 
6 février  1550). 


1 Elle  réunit  au  fief  14  b.  de  terre  que  J.  de  Loverval  avait  acquis  de 
son  oncle  Godescalc  de  Loverval  et  qui  étaient  échus  à sa  sœur  Jeanne, 
morte  sans  hoirs. 
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IX.  Jean  de  Hun,  frère  de  Charles,  époux  de  Marg.  de 
Martigny,  laquelle  reçut  Joncret  en  douaire  le  5 septembre 
1562.  J.  de  Hun  mourut  sans  hoirs;  Joncret  passa  à sa  sœur 

X.  Catherine  de  Hun,  femme  de  Gilles  de  Berlo,  seigneur 
de  Berzée  (r.  28  février  1564). 

XI.  Antoinette  de  Berlo  1,  chanoinesse  de  Maubeuge,  fille 
de  Gilles  (r.  19  février  1611),  laissa  Joncret  à 

XII.  Charles  de  Namur,  son  neveu  (r.  30  juin  1644). 

XIII.  Claude  de  Namur,  fils  de  Charles  (r.  27  nov.  1669). 

XIV.  Claude  Maximilien  de  Namur  (r.  6 juillet  1706),  époux 
de  Catherine  de  Franeau  (r.  d’us  28  mai  1726). 

XIV.  Georges-Fr.-Phil.  de  Namur,  fils  du  précédent  (r. 
1er  mai  1753). 


1 En  laissant  la  seigneurie  à Charles  de  Namur,  Antoinette  la  grevait 
d’une  rente  de  200  fl.  en  faveur  de  Antoinette-Aldeg.  de  Namur,  sœur 
de  Charles;  cette  rente  passa  à Anne-Marie  du  Bau  qui,  n’étant  pas  payée, 
fit  saisir  Joncret  par  son  neveu  Pierre-Joseph  Detraux  (r.  17  nov.  1703). 
La  seigneurie  fut  dégagée  par  Claude  de  Namur,  qui  paya  5511  fl.  à la 
dame  du  Bau. 
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LESYES  \ 


FIEF  J.  CHAVET. 

7 b.  de  terre,  nommés  la  « coulture;  » 8 quartiers  ou  2 b.  réduits  en 
bois;  14  b.  de  bois  en  2 pièces  : les  manants  ont  droit  d’y  prendre  le 
mort  bois  et  les  ramettes.  Autrefois,  le  fief  consistait  encore  en  7 cha- 
pons, 7 vieux  gros  de  cens,  et  une  cour  de  justice.  1786,  L. 

I.  J.  Chavet,  cité  comme  homme  de  fief  de  1359  à 1373. 

II  Collin  Chavet,  fils  de  Jean. 

III.  Louis  Barbesallée,  bailli  de  Fleurus. 

IY.  Jean  de  Bouvignes,  de  Fosses. 

V.  Willame  de  Bouvignes,  fils  de  Jean. 

YI . Bauduin  de  Bouvignes,  fils  de  Willame  (r.  10  janv.  1415), 
vendit  le  fief  le  11  avril  1421  à 

VII.  Collart  d’Outremont,  qui  le  revendit,  en  1425,  à 

VIII.  Lubechin  d’Aix. 

IX.  Marie,  fille  de  Lubechin  d’Aix,  épouse  de  Collart 
d’Outremont,  fils  du  précédent  (r.  18  oct.  1438). 

X.  Ottard  d’Outremont,  fils  de  Collart,  donna  le  fief  en 
garantie  à Jean  de  Senzeilles,  fils  de  Jacques,  bailli  de 
Bouvignes,  qui  le  vendit  le  22  oct.  1505  à 


1 Voir  : Notice  hist.  sur  le  village  de  Lesves,  par  l’abbé  C.-G.  Roland. 
— Douxlils,  1891 . Renier  de  le  Haie,  bailli  de  Bouvignes,  avait  eu  en 
mariage  avec  Marie  Colle,  fille  de  Colle  du  Bois,  sa  première  femme,  la 
terre  de  Lesves  dont  il  fit  donation  à Warnier  de  Dave.  Ce  legs  fut 
contesté  par  Collart  Colle,  chanoine  de  Fosses;  Renier  épousa  en 
secondes  noces  Ysabeau  Potet.  S.  B.  Reg.  267,  41  v°,  43. 
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XI.  Jean  Goblet,  fils  de  Jean,  châtelain  de  Bouvignes,  et 
de  Marie  d’Outremont,  cousine  germaine  d’Ottart;  J.  Goblet 
épousa  Jeanne  Gaymant. 

XII.  Jeanne  Bran,  nièce  de  J.  Goblet,  fille  d’Aubert  Bran 
et  de  Barbe  Goblet,  épousa  Gillain  de  Mont  (r.  8 février 
1564)  ; l’héritage  fut  vendu  à 

XIII.  Fr.  de  Souhay,  seigneur  de  Lesves,  petit  neveu  de 
Jeanne  Gaymant  (pour  la  suite,  voir  ci -après). 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  amendes;  confiscations;  mortemain;  — chasse, 
pêche;  — afforage  (valant  actuellement  12  1.  5.  s.);  droit  de  pennage 
des  pourceaux  représentant  le  dixième  de  leur  valeur  à la  SLRemy  ; pour 
le  pâturage,  sur  chaque  bête,  bœuf  ou  cheval,  | set.  d’avoine;  — cour 
foncière. 

Charge  : un  chapon.  1756,  L. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Arbre,  Bois-de-Viiiers,  Saint-Gérard 
et  Floreffe.  1786,  L. 

Cette  seigneurie  fut  concédée  par  engagère  pour  2600  11., 
payés  le  12  décembre  1626,  à 

I.  J.  de  Souhait,  fils  de  François  (v.  plus  haut,  fief 
J.  Chavet,  époux  de  Claudine  de  Rifflart 

II.  Charles  de  Souhait,  fils  de  Jean  (r.  15  mai  1630),  hérita 
de  son  frère  J. -Fr.  du  fief  J.  Chavet  (r.  25  sept.  1680)  et  fit 
donation  de  ses  biens  à son  filleul, 

III.  Ch.  de  Houyet.  Mais,  par  suite  peut-être  d’un  retrait, 

IV.  Charles-Joseph,  comte  d’Aspremont-Lynden,  époux  de 
M.-Mad. -Angélique  de  Hoen  de  Cartils,  petite  nièce  de  Ch.  de 
Souhait,  devint  propriétaire  de  Lesves  (r.  29  oct.  1698)  et  le 
vendit  le  10  juillet  1700  à 
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Y.  Denis-François-Urbain-Joseph,  baron  de  Retz  de  Brisuela 
de  Chanclos,  époux  d’Antoinette  Le  Ratz  (r.  2 sept.  1700). 

VI.  Charles-Urbain,  comte  de  Chanclos,  leur  fils  (r.  5 août 
1701). 

VII.  Claude-Lamoral-Urbain,  comte  de  Chanclos,  fils  du 
précédent  (r.  17  août  1763),  sans  hoirs,  laissa  quatre  sœurs 
qui  se  partagèrent  sa  succession;  Marie-Thérèse  désengagea 
la  seigneurie  et  la  remit  en  vente. 

VIII.  Anne- Léopoldine  de  Chanclos,  épouse  de  H.  de 
Fourneau,  comte  de  Gruckenbourg;  Thérèse,  chanoinesse 
de  Berlaimont;  Françoise,  épouse  du  marquis  de  Roisin; 
Joséphine,  dame  de  la  cour  de  Marie-Thérèse,  sœurs  du 
dernier  propriétaire,  s’en  rendirent  adjudicataires  pour 
3000  fl.,  le  17  janvier  1778;  elles  revendirent  Lesves,  le 
10  avril  1779,  pour  84,363  fl.,  à 

IX.  J. -Michel  Raymond,  époux  de  Marie-Jos.  Haccourt. 

X.  Marie- Josèphe  Raymond,  leur  fille  cadette,  épousa 
J. -God. -Adolphe  d’Hoffschmitt  de  Resteigne. 


LIBENNE  \ 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.b.  justice;  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent; 
— droit  de  faire  pâturer  26  bêtes  à corne  et  6 chevaux  de  charrue 


1 Libenne  ou  Libinne  est  actuellement  une  ferme  située  sur  la  com- 
mune de  Saint-Gérard  et  sur  la  paroisse  de  Maison,  entre  cette  dernière 
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dans  les  tailles  de  7 ans  du  bois  de  Marlagoe;  — droit  de  pennage  pour 
les  porcs  nourris  à Libenne;  — droit  de  faire  couper  dans  le  même 
bois  pour  les  clôtures  et  les  feux. 

Maison  et  pourprise  dites  la  « tour  de  Libenne,  » avec  53  b.  de  terres 
et  prés;  J.  de  Ceiles  a ajouté  à ces  biens  60  b.  de  prés  et  terres. 

Charges  :11m.  d’ép.  de  rente  dûs  au  chevalier  de  Moreau,  seigneur 
de  Bioul  1756,  L. 

ï.  Willame  de  Li bines,  chevalier,  chambellan  du  comte 
de  Namur  (1305)  1,  était  de  la  race  de  B eau  fort;  il  épousa 
une  dame  de  Hamal  de  Paifve. 

IL  Jean  de  Libines,  cité  de  1327  à 1347,  bailli  de 
Bou vignes  (1330),  chevalier  (1340),  bailli  du  comté  de 
Namur  (1346)  2.  ■ 

III.  Willame  de  Libines,  bailli  de  Bouvigoes  (1372). 

IV.  Jean  de  Celles,  sire  de  Libines,  chevalier,  souverain 
bailli  du  comté  de  1402  à 1412,  reçut  en  récompense  des 

localité  et  le  village  de  Lesves.  Avant  la  révolution  du  siècle  dernier, 
c’était  une  terre  seigneuriale  ayant  le  titre  de  vicomté. 

Ses  plus  anciennes  dénominations  : villa  Leubinas  (932),  Lîbinas  (1 131), 
Leobinis  (1202),  Liebines  (1265),  Libines  (1300),  semblent  indiquer 
qu’originairement  Libenne  fut  la  villa  d’un  appelé  Leobinus,  Libuinus 
ou  Libinus,  noms  d’homme  usités  chez  les  Francs. 

Une  partie  de  la  terre  de  Libenne  fut  comprise  dans  la  dotation  du 
monastère  de  Brogne  par  saint  Gérard.  Lorsqu’on  932,  l’empereur 
Henri  prit  cette  abbaye  sous  sa  protection,  il  lui  accorda  tous  les  droits 
de  haute  justice  sur  la  part  qu’elle  possédait  en  la  villa  de  Libenne  : 
in  parte  sua  quam  babel  in  villa  Leubinas,  droits  qui  furent  reconnus 
et  confirmés  en  1131  par  Godefroid,  comte  de  Namur,  et  en  1154  par 
Henri  I,  son  successeur  b Le  pape  Innocent  III,  dans  une  bulle  datée  du 
29  mai  1202,  confirma  également  au  monastère  tout  ce  qu’il  possédait 
in  villa  Leobinis.  (Voir  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
t.  V,  pp.  423,  432,  433,  436,  437,  438.  Bull,  de  l’Académie  royale,  2e  série, 
t.  XL VII,  p.  292.) 

1 Gart.  de  Floreffe,  II,  438;  Hemricourt,  p.  382;  FF.  11,  12. 

2 Piot.;  FF. 
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services  qu’il  avait  rendus  au  comte  de  Namur,  le 
12  décembre  1412,  les  droits  de  seigneur  hautain  sur  les 
53  b.  qu’il  possédait,  et  la  remise  des  rentes  qu’il  devait  au 
domaine;  de  plus,  comme  Jean  de  Celles,  pour  augmenter 
son  fief,  avait  ajouté  60  b.  à ceux  qu’il  tenait  auparavant, 
le  comte  lui  accorda  le  pâturage  en  son  bois  de  Marlagne 
pour  un  nombre  plus  grand  de  chevaux  et  de  bêtes  à 
corne. 

V.  Jean  de  Celles,  fils  du  précédent  (r.  10  juillet  1418). 

VI.  Gérard  de  Celles,  frère  de  Jean  (r.  1427). 

VII.  Godefroid  de  Celles,  frère  des  précédents  (r.  6 sep- 
tembre 1430). 

Les  trois  frères  paraissent  être  morts  sans  hoirs;  en  vertu 
du  testament  de  leur  père,  Libenne  passa  à 

VIII.  Jean  dit  Burequin  de  Juppleu,  seigneur  de  Gesves, 
fils  de  Bauduin  Bureal  de  Juppleu,  dit  de  Boneffe,  et  de 
Yolende  de  Boulan,  dame  de  Gesves;  il  avait  épousé  Catherine 
de  Namur,  fille  naturelle  du  comte  Jean,  et  fit  relief  le 
8 novembre  1430,  après  avoir  obtenu  un  jugement  qui  le 
mit  en  possession  de  la  seigneurie  contre  les  héritiers  qui 
la  lui  contestaient. 

Deux  rentes  grevaient  Libenne  : l’une  de  16  muids  et 
l’autre  de  25  muids  d’épeautre,  celle-ci  constituée  au  profit 
de  Pierart  d’Yve,  dit  de  Lierne,  chambellan  du  comte  de 
Namur,  qui  la  vendit  à J.  de  Warisoul;  ce  dernier,  n’étant 
pas  payé  de  la  rente,  saisit  Libenne  vers  1439. 

IX.  Philippe  de  Juppleu,  fils  mineur  de  Burequin,  opéra  le 
retrait  de  la  seigneurie  le  30  mars  1440,  mais  abandonna 
ses  droits  à son  beau-frère 

X.  Jean  de  Longchamps,  époux  d’Yolende  de  Juppleu,  sur 
lesquels  J.  de  Warisoul  saisit  de  nouveau  Libenne,  dont  il  prit 
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possession  le  5 mars  1445.  Jean  de  Longchamps,  le  10  mars, 
dégagea  le  fief,  le  releva  et  le  céda  en  accense  le  2 août  1461  à 

XL  Guillaume  de  Graux,  abbé  de  Saint-Gérard,  moyennant 
une  rente  de  8 muids  d’ép.  Cet  abbé,  le  2 août  1462,  céda 
Libenne  moyennant  une  rente  semblable  à 

XII.  Pierart  Allard,  valet  de  chambre  du  duc  de 
Bourgogne,  lequel,  par  acte  du  24  mai  1469,  donna  la 
seigneurie  à 

XIII.  Henri  d’Oultremont,  receveur  général  du  comté,  en 
récompense  des  services  qu’il  en  avait  reçus.  Un  jugement 
du  1er  décembre  1481  mit  ce  dernier  en  possession  contre 
les  héritiers  de  Pierre  Allard,  qui  avaient  contesté  la  donation 
(r.  8 juillet  1480);  Henri  donna,  le  29  avril  1484,  la  seigneurie 
à son  fils 

XIV.  Collart  d’Oultremont. 

XV.  Gilles  d’Oultremont,  mayeur  de  Feix,  frère  du  pré 
cèdent,  vendit  Libenne  le  29  juin  1495  à 

XVI.  Jacques  le  Tourier,  abbé  de  Saint-Gérard. 

Libenne  fut  dès  lors  relevé  par  les  abbés  de  ce  monas- 
tère, puis  par  les  évêques  de  Namur;  l’un  de  ceux-ci, 
Fr.  de  Walloncapelle,  remboursa  en  1584,  à Ch.  de  la 
Hameide,  le  capital  de  la  rente  constituée  au  prolit  de 
Pierard  d’Yve. 
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LUSTIN. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Droits  seigneuriaux  (20e  denier);  amendes;  — afforage à Lustin  seule- 
ment ; — chasse,  pêche  ; — aucun  droit  de  mortemain  ni  de  cramat. 

La  seigneurie  s’étend  sur  Maillen,  Profondeville,  Frênes,  Frappe-Cul, 
Tailfer. 

Aucun  cerclemenage  ; le  dénombrement  spécifie  les  limites  de  chacun 
des  villages.  1754,  L. 

Lustin  fut  concédé  par  engagère  pour  7100  fl.  le  19  décem- 
bre 1626  à 

I.  Arnould  Marotte. 

IL  Nicolas  Marotte,  fils  d’Arnould  (r.  19  juin  1640).  Du 
consentement  de  sa  sœur  Marie,  épouse  d’Arn.  de  Hoffschmitt, 
il  vendit  une  partie  de  ses  biens  à Simon  de  Gosée  et  greva 
le  restant  d'hypothèques  notamment  au  profit  de 

III.  Vincent  d’Harscamp,  qui  devint  par  saisie  seigneur 
de  Lustin  L 


1 Nous  traiterons  plus  tard  à propos  de  Bossimé  des  fiefs  possédés  par 
la  famille  d’Harscamp. 
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MARLIÈRE. 


Bois  situé  au-dessus  du  village  de  Rivière  et  contenant  150  b.  72  v. 

Il  fut  vendu  pour  65000  fl.  le  21  avril  1646  à 

I.  Henri  d’Harscamp. 

II.  Pontian  d’Harscamp,  frère  d’Henri  (r.  28  février  1664). 


MELIN. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  d’une  cour  judiciaire;  mortemain  ; 
confiscations;  droits  seigneuriaux;  — chasse;  — plaids  généraux;  — 
pennage  des  porcs;  — afforage  (de  nul  rapport,  car  il  n’y  a aucun 
manant  à Melin  sauf  le  fermier  de  la  cense  qui  appartient  au  seigneur  ; 
— taille  de  Sl-Remy. 

Charge  ; 1 chapon. 

Un  cerclemenage  date  du  3 mars  1665.  La  seigneurie  est  entourée 
par  les  censes  de  Wespin,  Chestrevin,  Onhaie,  les  biens  du  monastère 
de  Waulsort,  Freyr.  1754,  L. 

La  seigneurie  de  Melin  fut  vendue  pour  1200  fl.  le 
9 juillet  1664  (patentes  du  17  suivant)  à 
I.  Noël  Tabollet. 
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II.  Philibert  Tabollet,  frère  de  Noël  (r.  19  juin  1679). 

III.  François-Robert  Tabollet,  mayeur  de  Dinant,  fds  de 
Philibert  (r.  30  avril  1714). 

IV.  Philibert -Dieudonné -Walter  Tabollet,  chanoine  de 
Dinant,  frère  du  mayeur  (r.  14  décembre  1731). 

V.  J. -B.  de  Sire,  écuyer,  parent  du  chanoine  (r.  8 août  1753). 

VI.  P.  A.  de  Sire,  fils  de  J. -B.  (r.  23  janvier  1787). 


MERTENNE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  droits  seigneuriaux;  amendes;  — chasse,  pêche;  — 
droits  de  bourgeoisie  et  de  S^Remy  s’élevant  à 11  fl.  12  pat.;  — plantis 
le  long  des  grands  chemins. 

Un  cerclemenage  date  du  28  mai  1760.  La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Ossogne,  Rognée,  Clermont,  Castilton  et  Fontenelle.  1775,  L. 

La  seigneurie  de  Mertenne  fut  engagée  le  3 décembre  1759 
(patentes  du  10  juillet  1760)  pour  900  fl.  à 

I.  Jean-Charles-Joseph,  comte  de  Mérode,  marquis  de 
Deynze. 

II.  Balthazar- Philippe,  comte  de  Mérode,  son  frère 
(r.  20  janvier  1775). 
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M0R1ALMÉ. 

FIEF  DE  LA  TOUR. 

Ancienne  tour  ou  donjon  avec  quarante  pieds  de  terrain  alentour; 
cour  féodale  (composée  d’un  bailli,  d’un  chambellan,  de  7 conseillers 
ou  hommes  féodaux,  un  greffier  et  un  huissier),  dont  relèvent  les  fiefs 
suivants  : la  seigneurie  foncière  de  Lesves,  la  seigneurie  foncière 
d’Annevoie;  9 muids  et  2 set.  d’épeautre,  12  poules,  3 vieux  gros  et 
60  œufs  de  rente;  la  seigneurie  de  Lambusart;  celle  d’Heppignies. 
1768.  L. 

La  tour  eut  les  mêmes  possesseurs  que  la  seigneurie  de 
Morialmé  1. 

I.  Nicolas  de  Condé,  sire  de  Morialmé,  1284. 

II.  Robert,  sire  de  Morialmé  (r.  5 août  1358). 

III.  Jean  de  Condé,  sire  de  Morialmé  et  de  Belœil 
(r.  24  oct.  1360)  L 

IV.  Catherine  de  Belœil,  cousine  germaine  du  précédent 
(r.  22  déc.  1396)  L 

V.  Robert  le  Rocque,  fils  de  cette  dame  (r.  22  déc.  1396  et 
21  mai  1412)  R testa  en  faveur  de 

VI.  Jacques  de  Fossoit,  écuyer  (r.  27  avril  1418). 

VII.  Englebert  d’Enghien  (r.  25  juillet  1447). 

VIII.  Louis  d’Enghien,  fds  d’Englebert  (r.  8 juillet  1461, 
sauf  l’usufruit  de  son  père). 

IX.  Richard  de  Mérode,  neveu  du  précédent  (r.  13  juil.  1487). 


1 Voir  Bormans,  Seigneuries  féodales  du  pays  de  Liège. 
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X.  François  de  Mérode,  fils  aîné  de  Richard  (r.  20  mai  1525), 
époux  d’Yolende  de  Hennin  1. 

XI.  Jean  de  Mérode,  fils  aîné  de  François  (r.  30  mars  1543), 
époux  de  Philippotte  de  Montfort  (r.  d’us.  4 août  1593). 

XII.  Françoise  de  Mérode,  fille  de  Jean,  épouse  de 
Warnier,  baron  de  Pallant  (r.  21  juin  1593)  \ dut  emprunter 
des  sommes  considérables  à Phil.  de  Mérode,  son  frère;  elle 
céda  ses  biens  le  29  novembre  1624  à son  fils 

XIII.  Charles,  baron  de  Pallant,  qui  vendit  la  tour  le  même 
jour  à 

XIV.  Théodore,  baron  de  Boetzeler,  pair  de  Liège,  époux 
de  Jeanne  de  Mérode,  lequel  revendit  le  fief  le  4 fév.  1631  à 

XV.  Gislain  de  Nédonchel,  chanoine  de  Tournai;  celui-ci 
fit  donation  de  ses  biens  de  Morialmé  le  4 juin  1633  1 à son 
neveu 

XVI.  Charles,  seigneur  de  Bryas  et  de  Hernicourt  (r. 
4 février  1637). 

XVII.  Henri  de  Bryas  (r.  10  juillet  1656),  fils  cadet  de 
Charles. 

XVIII.  Engelbert,  comte  de  Bryas,  frère  cadet  de  Henri 
(r.  10  juillet  1670). 

XIX.  Charles-François- Théodore,  fils  aîné  mineur  du  pré- 
cédent (r.  9 novembre  1677). 

XX.  Englebert-Frédéric,  comte  de  Bryas,  frère  de  Charles- 
François-Théodore,  épousa  Guillemine,  comtesse  de  Mérode 
et  de  Groesbeck.  Il  autorisa  Remy  Wautier,  maître  de  forges, 
son  bailli,  le  13  mars  1699,  à bâtir  une  maison  près  du 
donjon,  pour  le  récompenser  de  ses  services;  le  roi 


1 Voir  Bormans,  Seigneuries  féodales  du  pays  de  Liège. 
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d’Espagne  ratifia  cette  disposition  partielle  du  fief,  par 
patentes  du  11  février  1702. 

XXI.  Englebert-Frédéric,  comte  de  Bryas-Bryas,  fils  du 
précédent  (r.  3 juillet  1704). 

XXII.  Alphonse-Ferdinand-François-Marie-Frédéric,  comte 
de  Bryas,  fils  aîné  du  précédent  (r.  9 janvier  1776)  K 


ON  HAIE  ET  CHESTREVIN. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Onhaie  : H.  m.  b.  justice;  droits  seigneuriaux;  mortemain;  con- 
fiscation; — afforages;  — tailles  de  S^Rerny.;  — pennage  des  porcs:  — 
plaids  généraux;  — chasse  dans  la  seigneurie  et  les  bois  de  Faux, 
Delhez  et  Bruyère. 

Chestrevin  : H.  m.  b.  justice;  droits  seigneuriaux  (10e  denier); 
confiscations;  — amendes;  — mortemain;  — afforage;  — chasse;  — 
pennage;  — plaids  généraux;  — droit  pour  les  cours  de  justiciers  que 
le  seigneur  établit  à Onhaie  et  Chestrevin  d’asseoir  les  tailles,  de  choisir 
les  élus,  de  faire  la  répartition  des  logements  de  gens  de  guerre. 
Lettres  patentes,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  2 mai  1665;  la  seigneurie  est  entourée  par 
Weillen,  Melin  et  les  terres  du  monastère  de  Waulsort. 


1 Cette  maison  fut  rétrocédée  le  30  janvier  1759  au  comte  Englebert- 
Frédéric-Ferdinand  de  Bryas,  par  les  descendants  de  Remy  Wauthier. 


— 102  — 


La  seigneurie  d’Onhaie  et  Chestrevin  fut  vendue  pour 
6000  fl.,  le  11  juillet  1664  (patentes  du  17  juillet)  à Jacques 
de  Spontin,  seigneur  de  Freyr;  le  souverain  lui  vendit  aussi 
le  15  juillet  1664  pour  500  fl.,  le  droit  d’asseoir  les  tailles 
sur  Melin. 

La  seigneurie  eut  les^  mêmes  propriétaires  que  celle  de 
Freyr. 


ORET. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffiers,  ser- 
gent; amendes;  confiscations;  droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — plantis 
le  long  des  grands  chemins;  — bourgeoisie  (16  fl.  partagés  avec  la  cour 
du  lieu  par  moitié;  les  bourgeois  doivent  à la  S^Remy  10  liards,  une 
poule,  1 set  d’avoine;  les  veuves  la  moitié;  les  laboureurs  5 sols,  une 
poule,  4 set.);  — mortemain;  — congé  de  mariage  ou  droit  de  cambage 
(racheté  moyennant  5 sols);  — afforage  (16  pots  sur  chaque  brassin 
payé  par  les  cabaretiers);  — pèche;  — chasse  grosse  et  menue.  1792,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  24  oct.  1664;  la  seigneurie  est  abornée. 

La  seigneurie  d’Oret  fut  vendue  pour  3400  fl.  le  17  juil- 
let 1664  à 

I.  Françoise  Le  Brun,  veuve  de  J. -B.  du  Trieu,  seigneur 
d’Ottignies,  quartier-maître  général  du  Hainaut. 

IL  Pierre-François  de  Sire,  seigneur  de  Gougnies,  fils  du 
premier  lit  de  Françoise  Le  Brun,  vendit  Oret  le  25  sept.  1685  à 

III.  Englebert-Fréd.  de  Bryas,  comte  de  Bryas,  neveu  de 
l’archevêque  de  Cambrai  Jacq.- Théodore. 
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IV.  Englebert-Frédéric-Ferdinand  comte  de  Bryas,  fils 
d’Eng.-Fréd.  (r.  3 juillet  1704). 

V.  Alph.-Ferd. -Fr. -Marie  comte  de  Bryas-Bryas,  fils  du 
précédent  (r.  15  juin  1776). 


rivière  \ 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  droits  seigneuriaux  (10e  denier);  amendes;  confis- 
cations; taille  de  cramat  (chaque  manant  non  feron  paie  2 set.  d’av., 
une  poule,  °2  sols;  les  veuves  1 set.,  1 sol.);  — chasse,  pêche;— afforages. 
Charge  : 3 fl.,  6 sols,  16  den.  dus  à la  recette  générale.  1754,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  30  sept.  1760;  la  seigneurie  est  abornée  et 
est  entourée  par  Annevoie,  Roudlon,  Marlière,  Arbre.  1752  L. 

La  seigneurie  de  Rivière  séparée  de  celle  de  Godinne,  fut 
relevée  par  les  d’Harscamps;  retraite  ensuite  de  leurs  mains, 
elle  fut  de  nouveau  concédée  par  engagère  pour  3400  fl. 
le  9 août  1760  à 

I.  Henri  Bivort,  époux  de  Cl. -Car.  Lagasse. 

II.  Hvacinthe-Gislain  Bivort,  fils  de  Henri  (r,  16  jan- 
vier 1770),  céda  Rivière  le  12  mai  1781  à son  frère 

III.  Simon-Gisl.-Jos.-Th.  Bivort,  époux  de  N.  Moescops. 

IV.  Hyacinthe  Bivort,  fils  mineur  de  Simon  (r.  22  mai  1792). 


1 Voir  Godinne. 
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ROLY. 


Le  féodal  consiste  en  une  maison,  tour  et  pourprise  avec  160  b.  de 
terres,  300  b.  de  bois,  18  b.  de  prés. 

La  seigneurie  de  Roly  s’étend  sur  Roly,  Villers-en-Fagne  et  Sart-en- 
Fagne. 

La  terre  de  Roly  consiste  en  3 charrues  de  labour,  967  b.  de  bois, 
18  b.  de  prés;  cens  et  rentes  : 29  fl.  11  s.  de  Liège,  46  chapons,  4 poules; 
le  moulin  rapportant  52  set.  annuellement.  Les  manants  (au  nombre 
de  15)  doivent  chacun  sur  leurs  héritages  33  set.;  sur  le  tréfond  de 
Smean  55  set.  d’épeautre  et  les  bourgeois  (16)  demeurant  sur  le  fond  de 
Roly,  32  set.  d’ép.  et  sur  leurs  biens  66  set.;  80  b.  de  viviers  et  étang. 

Villers-en-Fagne  consiste  en  une  cense  de  2 charrues  et  10  b.  de 
pachis  et  prés;  3 b.  de  prés,  30  de  bois;  cens  : 18  fl.,  20  poules,  15  cha- 
pons, 4 set.  d’avoine,  4 md.  d’ép.;  chaque  bourgeois  doit  annuellement 
2 pat.  et  les  laboureurs  4 pat. 

Sart-en-Fagne  : cense  de  2 charrues  et  3 b.  de  prés  loués  pour  56  écus 
d’Espagne;  la  passée  des  prés  rapporte  annuellement  80  écus;  40  b.  de 
bois;  un  moulin  rapportant  60  écus;  les  bourgeois  au  nombre  de  22 
doivent  par  an  une  mesure  d’avoine  ce  qui  fait  2 md.  6 set.,  24  fl.  de 
cens,  5 poules,  2 chap.,  un  muid  d’avoine. 

Les  biens  du  seigneur  de  Roly  étaient  estimés  en  1703  à 276,547  fl.  y 
compris  les  héritages  situés  sur  le  territoire  liégeois  : 45  b.  de  terres  et 
prés,  1400  b.  de  bois  à Roly;  3 b.  de  prés,  30  b.  de  bois  à Villers-en- 
Fagne;  30  b.  de  bois,  un  moulin  à Sart-en-Fagne.  1737.  L. 

I.  Jacquemin  de  Roly,  xive  siècle. 

II.  Marguerite  de  Roly,  sa  fille,  épouse  d’Aubertin  de  Preez 
(r.  12  nov.  1404). 

III.  Marguerite  des  Prés,  leur  fille,  femme  de  J.  de  Fon- 
tenelle  (r.  21  juin  1431)  vendit  le  fief  contre  60  mds.  d’ép.  de 
rente  à 
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IY.  Jean,  dit  Boutier  de  Wanlin  (r.  8 juin  1438)  époux  de 
Jeanne  de  Javelan,  qui  épousa  en  secondes  noces  J.  de  Crehen 
(r.  3 février  1456). 

Y.  Jean  de  Wanlin,  tils  de  Jean  (r.  20  mars  1476)  mort  sans 
hoirs. 

VI.  Yde  de  Wanlin,  sœur  du  précédent,  veuve  de  God. 
Lambert,  donna  ses  biens  le  21  août  1489  à son  fils 

VII  Godefrin  Lambert. 

VIII.  Jean  Lambert,  fils  mineur  de  Godefrin  (r.  15  avril  1499). 

IX.  Antoine  Lambert  dit  de  Roly,  fils  de  Jean  r.  12  juin  1554). 

X.  Jean  de  Roly,  fils  d’Antoine  (r.  27  juillet  1574). 

XL  Gérard  de  Roly,  fils  de  Jean  (r.  7 nov.  1602). 

XII.  Jean-Pierre  de  Roly,  fils  de  Gér.  (r.  13  sept.  1651). 

XIII.  Charles  de  Roly,  fils?  de  J. -Pierre  (r.  7 mars  1701) 
déclara  dans  son  acte  de  relief  que  ses  ancêtres  avaient 
acquis  des  seigneurs  de  Florennes  une  part  qui  compétait 
autrefois  à ces  derniers  dans  l’exercice  du  droit  hautain  dans 
sa  seigneurie. 

Gér.  de  Roly  avait  grevé  ses  biens  de  1700  fl.  de  rente;  les 
religieuses  de  Ste  Aldegonde  de  Huy,  créancières  d’une  rente 
de  366  fl.  firent  saisir  la  seigneurie  en  1711  et  cédèrent  leurs 
droits  le  17  mars  1714  à 

XIV.  Jacques-François,  comte  de  Groesbeck,  seigneur 
d’Aublain;  celui-ci  remboursa  le  capital  des  rentes  précé- 
demment constituées  ; Ch.  de  Roly  ayant  cédé  son  droit  de 
retrait  le  5 fév.  1723  à son  beau-frère  J.-B.-Fréd.  de  Lierneux, 
seigneur  de  Presles,  époux  de  Marie-Cath.-Angél.  de  Roly, 
ces  derniers  intentèrent  au  comte  de  Groesbeck  un  procès 
qu’ils  perdirent  et  leur  cédèrent  leurs  droits  moyennant 
11000  écus. 
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XY.  François-Alexandre,  comte  de  Groesbeck,  fils  du  pré- 
cédent (r.  13  mai  1744). 

XVI.  Charles-Ludvine-Marie,  comte  de  Croix,  petit-fils  de 
Fr. -Alex,  de  Groesbeck  (r.  16  avril  1791). 


ROSÉE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice,  nomination  des  mayeur,  échevins;  — verdes  amendes; 
confiscations  des  biens  des  bâtards;  — mortemain,  formorture;  — droits 
seigneuriaux  (10e  denier);  — afforages  (2  pots  par  pièce  ou  tonneau);  — 
moulin  banal,  aujourd’hui  démoli,  à la  banalité  duquel  les  manants  du 
dîmage  de  N.-D.  de  Lesves  étaient  assujettis;  — chasse  et  pêche  sur 
l’étendue  de  la  seigneurie  et  même  sur  les  biens  de  l’abbaye  de  Floreffe; 
— droit  de  mortemain  (racheté  moyennant  un  set.  d’av.  payé  annuelle- 
ment par  les  manants,  et  2 par  les  censiers);  - les  manants  doivent,  à 
peine  de  2 pat.  d’amende  en  cas  de  retard,  de  nombreuses  rentes  en 
argent  et  chapons;  les  habitants  résidant  à Rosée  doivent  une  poule, 
4 tournois  d’argent  (4  sols)  pour  leur  manandise  et  des  rentes  en 
chapons,  argent  et  avoine. 

Château  1 avec  basse-cour,  étables,  granges,  jardins  2 b.  1/2;  les  terres 
appartenant  au  château  consistent  en  2 charrues  de  labour;  une  cen- 

1 Le  château  de  Rosée  s’appelait  le  château  d’Orjo  en  souvenir  des 
anciens  possesseurs  de  la  terre  de  Rosée;  les  d’Orjo  possédaient  aussi 
dans  l’avouerie  d’Hastière  de  nombreux  hommes  de  fiefs  que  le  comte 
de  Namur  leur  reprit  (voir  Freyr). 
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taine  de  b.  nommés  « les  80  bonniers  » exempts  de  toute  servitude. 
Les  étrangers  qui  ont  des  biens  sous  la  juridiction  de  Rosée  paient  au 
seigneur  3 den.  artois  (le  demi-tournoi  valant  un  sol  de  Brabant)  à peine 
de  21  pat.  d’amende;  il  n’existe  pas  de  cerclemenage. 

Charges  : 9 chapons,  5 poules,  4 livres  de  lin,  4 set.  d’avoine,  3 fl., 
1 sol.  1785,  L. 


SEIGNEURIE  DES  CHAUDRONS. 

Cense  nommée  la  Chevalerie  de  2 petites  charrues  de  labour  avec 
bâtiments  pour  le  censier;  granges,  étables,  jardins,  pachis  1 b.;  rentes 
en  argent,  chapons,  avoine,  lin,  dûs  sur  divers  héritages.  Charge  : 
néant.  1785,  L. 


FIEF  DE  PRESLES. 

Il  valait  une  obole  (relief  du  25  mai  1499). 

I.  Ernoul  d’Oreilh  possédait  les  Chaudrons  et  acquit  le 
petit  fief  de  Presles  de  la  « demoiselle  d’Airemont.  » 

II.  Wiliame  d’Oreilh,  écuyer,  fils  d’Ernoul  (r.  12  juin  1370) 
transmit  ses  fiefs  à son  frère 

III.  Thibaut  d’Oreilh,  écuyer,  seigneur  de  Rosée  avec  le 
moulin,  2 viviers,  74  chapons,  115  b.  de  terres,  100  h.  de  bois. 

IV.  Jean  de  Rosée,  fils  de  Thibaut  d’Oreilh,  épousa  Juliane 
de  Willesies;  sans  hoirs.  Rosée  passa  à son  cousin 

V.  Wiliame  d’Oreilh,  qui  fit  retrait  des  mains  de  Jean 
de  Hontoir  le  11  mai  1400  des  deux  autres  fiefs  vendus  à ce 
dernier  (r.  4 mai  1399)  par  Juliane  de  Gotehem,  sœur  de 
Wiliame,  laquelle  les  avait  obtenus  en  partage. 

VI.  Wiliame  d’Oreilh,  chevalier,  fils  de  Will.,  donna  ses 
biens  en  douaire  le  10  février  1425  à sa  femme  Ysabelle, 
fille  de  Godenoulle,  seigneur  d’Odeur,  écuyer. 
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VII.  Willame  d'Oreilh,  dit  de  Rummen,  fils  de  Willame 
(r.  16  octobre  1454)  épousa  Jeanne  de  Crestin,  fille  de  Jean 
et  lui  donna  en  1462  ses  fiefs  en  douaire;  ils  eurent,  croyons- 
nous,  un  fils  qui  mourut  en  bas-âge  ou  du  moins  sans  hoirs. 

Jeanne  de  Crestin  épousa  en  secondes  noces  Ernoul  d’Oreilh 
(r.  19  février  1484). 

La  succession  de  Willame  donna  lieu  à de  longs  procès 
entre  ses  héritiers  : 

1°  Jeanne  de  Ghelinden,  veuve  de  Lambert,  seigneur  de 
Quesne  et  de  Manburtin  (r.  4 août  1498)  transmit  ses  droits  à 
Lambert,  son  fils  et  celui-ci  à son  gendre  Regnaut  de  Mérode, 
chevalier,  seigneur  de  Châtelineau,  époux  d’ Aérienne  de  Man- 
burtin (r.  3 nov.  1500  et  28  fév.  1509).  Marguerite  de  Mérode, 
fille  de  Regnaut,  releva  à son  tour  le  4 mars  1560. 

2"  Messire  Guill.  de  Roucy,  dit  du  Bois,  chevalier 
(r.  25  mai  1499),  eut  pour  successeurs  dans  ses  droits  : 
Nie.  de  Roucy,  son  fils  et  Nie.  de  Roucy,  son  petit-fils 
(r.  12  juillet  1505  et  25  mars  1541). 

3°  Jean,  fils  de  Guill.  d’Oreilh,  dit  Andruart  (r.  26  fév.  1511). 

VIII.  4°  Philippe  de  Ghelinden,  époux  de  Jeanne  d’Ostin, 
fille  de  Guill.  (r.  25  mai  1508),  laissa  ses  droits  à ses  cousines 
Françoise,  Jeanne  et  Péronne. 

Françoise  avait  épousé  Messire  Antoine,  seigneur  de 
Marbaix,  chevalier;  Jeanne,  Will.  Coreau;  Péronne  était 
femme  de  N.  de  Beaumont  (r.  23  sept.  1502,  13  avril  1509, 
20  fév.  1526). 

Ant.  Coreau  et  Sainte  Coreau,  épouse  de  Corneille  Vincx, 
enfants  de  Will.  Coreau,  relevèrent  Presles  le  25  avril  1538; 
le  même  jour,  Laurent  de  Beaumont  releva  la  seigneurie  de 
Rosée  et  la  même  année  ils  vendirent  leurs  fiefs  à 

IX.  Nie.  Rifïlart,  époux  de  Jeanne  Bernard  : savoir  le 
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fief  des  Chaudrons  pour  une  rente  de  90  fl.;  et  Rosée  pour 
une  autre  de  100  fl.  1. 

Les  Chaudrons  échurent  à : 

Nicolas  Rifflart,  fils  de  Nicolas. 

J.  Rifflart,  fils  de  Nicolas,  époux  de  Cécile  de  Markais 
(r.  27  juin  1571). 

Claudine  Rifflart,  fille  de  Jean,  épouse  de  Jean  de  Souhait, 
seigneur  de  Lesves  (r.  29  juillet  1595). 

Charles  de  Souhait,  écuyer,  fils  de  Jean  (r.  15  mai  1630), 
sans  hoirs. 

Marie-Mad.-Ang.  de  Hoen  de  Cartils,  petite-nièce  du  pré- 
cédent, épouse  de  Charles-Joseph,  comte  d’Aspremont-Lynden 
(r.  29  oct.  1698),  hypothéqua  ses  biens  le  10  oct.  1705  au 
profit  de 

Laurent  Jacquier  qui  acheta  les  Chaudrons  pour  1450  fl., 
le  23  juillet  1708,  pour  son  fils, 

Jacques-Gabriel  Jacquier  (v.  plus  bas,  n°  XVIII). 

Quant  à la  seigneurie  de  Rosée,  elle  passa  à 

XI.  Maître  Guill.  Rifflart,  frère  de  Guill.  (r.  23  juin  1531), 
qui  épousa  Jeanne  de  Baillencourt,  fille  de  Jean,  seigneur 
d’Ittre. 

XII.  Philippe  Rifflart,  écuyer,  seigneur  d’Ittre,  fils  de 
Guillaume  (r.  10  nov.  1581),  céda  Rosée,  le  23  mars  1599, 
à sa  quatrième  sœur. 

XIII.  Françoise  Rifflart,  épouse  de  Jacques  Pletincx,  sei- 
gneur de  Ripain  et  de  Tassenière. 

XIV.  Philippe  Pletincx,  leur  fils  mineur  (r.  6 août  1601', 
devint  chevalier  et  épousa  Suzanne  de  Cottereau  : il  reçut 

1 Presles  fut  relevé  le  20  déc.  1564  par  Jean  Onin,  fils  d’Antoine;  nous 
ignorons  comment  ceux-ci  l’acquirent;  depuis  il  n’en  est  plus  fait  mention. 
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abandon,  en  1623,  de  Floris  de  Rifflart,  fds  de  Guillaume, 
des  droits  de  rescision  de  la  vente  faite,  en  1599,  à 

XV.  Jacques  de  Lumay,  dit  Pletincx,  frère  de  Philippe. 

XVI.  Pierre  de  Flodorp,  gendre  de  Jacques,  vendit  Rosée 
le  16  septembre  1688  à 

XVII.  Laurent  Jacquier. 

XVIII.  Jacques- Gabriel  Jacquier,  fils  du  précédent,  qui 
réunit  les  Chaudrons  et  la  seigneurie,  épousa  Marie,  com- 
tesse de  Wignacourt  (r.  d us.  11  fév.  1744). 

XIX.  Pierre-François  obtint  la  seigneurie  par  partage. 

XX.  Laurent-Antoine  Jacquier  propriétaire  des  Chaudrons, 
eut  la  seigneurie  de  Rosée,  par  suite  du  trépas  de  son  frère, 
Pierre-François  (r.  18  sept.  1762). 

XXI.  Laurent-Antoine,  Laurent-François  et  Hilarion-Max. 
Jacquier  se  partagèrent  la  succession  de  leur  père,  Laurent- 
Antoine  (r.  16  déc.  1766).  Le  premier  eut  Rosée;  le  second, 
les  Chaudrons. 

XXII.  Antoine- Laurent  de  Jacquier,  chevalier,  fils  de 
Laurent-Antoine  (r.  11  janvier  1792);  son  frère,  Jacques- 
Laurent,  baron  de  Rosée,  lui  avait  fait  cession  de  ses  droits. 


— 111  - 


SART-EUSTACHE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent 
amendes,  confiscations,  droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — plantis;  — 
bourgeoisie;  — morlemain  sur  les  non-bourgeois  et  sur  ceux  qui  n’ont 
pas  fait  relief  de  bourgeoisie;  afforages  des  bières  (16  pois  par  brassin 
et  4 pots  par  tonneau  de  bières  étrangères);  — chasse;  pêche. 

Charge  : un  chapon. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Aiseau,  Mettet,  Biesmes,  Gougnies, 
Prestes.  1791,  L. 

La  seigneurie  de  Sart-Eustache  fut  vendu  pour  3400  fl.  le 
2 sept.  1664  (patentes  du  25)  à 

I.  J.  Desmanet,  fils  de  Martin  et  d’Anne  de  Bruges,  époux 
d’Anne  de  M esta)  1 art. 

II.  Martin-Alexandre  Desmanet,  fils  de  Jean  ir.  23nov.  1701), 
fit  cession  du  fief,  le  15  janvier  1725,  à son  2e  fils, 

III.  Char!  es -Philippe -Aubert  Desmanet,  qui  donna  son 
héritage,  par  testament  du  4 sept.  1786,  à son  parent, 

IV.  Charles-Alexis-Joseph  Desmanet,  écuyer,  officier  du 
régiment  des  grenadiers. 
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SCRY. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nombreuses  rentes  en  lin,  argent,  chapons,  et 
résidus  des  pressoirs  d’huile  de  lin;  cette  seigneurie  est  enclavée  dans 
le  pays  de  Liège.  1785.  L. 

Scry  eut  d’abord  les  mêmes  propriétaires  que  ceux  de  la 
Tour  de  Bossières. 

XIÏ.  Gillain  de  S^Omer,  baron  d’Hesdignoul  (r.  17  mai  1580). 

XIII.  Fr.  de  Montmorency,  doyen  de  Liège,  neveu  du 
précédent  (r.  7 juin  1616),  la  vendit  le  5 avril  1617  pour 
3400  fl.  à 

XIV.  Balthazar  Boex  de  Fall. 

XV.  Balthazar  de  Méan  (r.  24  avril  1657),  époux  de 
Barbara  Billemont;  celle-ci  devenue  veuve,  greva  ses  biens 
le  19  janvier  1691  avec  ses  fils  Phil.  et  Charles,  d’une  rente 
de  200  fl.  au  profit  de  Et.  Uten,  jurisconsulte,  époux  de 
Cath.  de  Buil  et  les  vendit  ensuite,  le  9 mars  1693  pour 
865  patacons  à 

XVI.  François -Ignace  Thomas,  seigneur  de  Flun  et 
Bossières,  lequel,  devenu  débiteur  de  la  rente  de  200  fl., 
préféra  sans  doute  laisser  saisir  le  fief  qui  passa  à son 
créancier 

XVII.  Étienne  Uten  (r.  27  août  1700). 

XVIII.  Étienne  Uten,  neveu  du  précédent  (r  29  avril  1711), 
donna  Scry  le  28  février  1720  à son  cousin 
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XiX.  Bernard  de  Steir,  seigneur  de  Ghilenghien,  chanoine 
de  Saint- Jean  à Liège. 

XX.  Àrn.-Léon  de  T lieux,  neveu  du  chanoine  (r.  5 avril 
1741),  par  son  alliance  avec  Catherine- Isidorine  de  Steir. 

XXL  Jacques  de  Theux,  chevalier,  frère  du  précédent, 
(r.  21  fév.  1752),  vendit  Scry,  le  6 juin  1756  à 

XXII,  Marie-Antoinette  de  Henry,  veuve  du  sieur  Decceur, 
de  Mettet. 

XXIII.  Marie-Antoinette  de  Cœur,  leur  fille  (r.  8 juin  1784), 
épouse  de  Pierre-Louis  de  Surircy,  lieutenant-colonel  d’infan- 
terie, chevalier  de  Malte. 


SERVILLE, 


SEIGNERIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  des  mayeur  et  échevins;  droits  seigneu- 
riaux; amendes,  confiscations;  — plantis;  — chasse,  pêche; 

Charge  : 1 chapon.  4752,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  4 août  1666;  la  seigneurie  est  abornée  et 
est  limitée  par  Weiilen,  le  ban  d’Hastière,  Anthée,  Serville,  Gerin. 

La  seigneurie  de  Serville  fut  vendue  le  25  sept.  1666  pour 
1500  fl.  à 

I.  Doin  Diégo  Fernando  de  Vilïegas. 

IL  Ferdinand-Théodore  de  Vilïegas,  prêtre,  fils  du  pré- 
cédent (r.  2 sept.  1699),  céda,  2 ans  après,  Serville  à son  frère 

8 
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III.  Melchior  de  Villegas,  échevin  et  trésorier  de  la  ville 
d’Anvers,  époux  de  Marie-Pétronille  Kelle  (r.  24  sept.  1707). 

IY.  Ferdinand-Joseph  de  Villegas,  fils  de  Melchior  (r.  11  déc. 
1738),  vendit  la  seigneurie  le  26  mars  1739  à 
Y.  Jean -Dominique- Augustin  de  Moniot,  seigneur  de 
Weillen,  lequel  réunit  ces  deux  fiefs  à la  seigneurie  de  Flun. 


SILENRIEUX. 


AVOUERIE  1 ET  SEIGNEURIE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  des  mayeur,  échevins,  sergent;  — la 
moitié  des  amendes  et  des  droits  d’afforages;  — chasse;  — les  manants 
paient  annuellement,  à peine  d’amende,  une  rasière  d’avoine  faisant 
2 set.  de  Silenrieux;  — Chaque  charrue  de  labeur  et  les  gens  tenant 
bœufs  et  chevaux  doivent  2 corvées  au  haut  avoué  en  août  et  mars;  — 
les  8 set.  d’av.  de  rente  déclarés  dans  les  patentes  d’érection  de  la 
seigneurie  et  le  1/3  des  amendes  et  afforages  ne  rapportent  plus  rien; 
il  se  trouve  à Silenrieux  180  manants.  1791,  L. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Walcourt,  Fontenelle,  Boussu, 
Cerfontaine,  Soumoy,  Daussoy. 

1 L’avouerie  de  Silenrieux  fut  l’objet  de  plusieurs  transactions  à la 
fin  du  xive  siècle  : Guillaume  II  la  vendit  en  1387  à Ancel  de  Trazegnies, 
qui  la  lui  rétrocéda  en  1390;  elle  passa,  la  même  année,  à J.  de  Condé. 
seigneur  de  Morialmé,  dont  la  femme.  Marie  de  Luxembourg,  la  revendit 
au  domaine  en  1391.  (Lahaye,  Cari,  de  Walcourt,  34-58.) 
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La  seigneurie  fut  concédée  par  engagère  le  10  avril  1631 
pour  2500  fl.,  l’avouerie  ayant  été  éclissée  de  la  juridiction 
du  lieu,  à 

I.  Jean  de  Robaux. 

II.  Albert  de  Robaux,  son  fils  (r.  29  oct.  1658). 

III.  Charles  le  Rond. 

IV.  Charles-Guillaume  Le  Rond,  fils  de  Ch.  (r.  28  avril 
1704),  la  donna  le  11  déc.  1711  à son  neveu 

V.  Charles -Albert  le  Rond  L 

VI.  Pierre- Joseph-Rernard  Le  Rond,  fils  de  Ch.-Alb.,  fit 
cession  de  ses  biens  de  Silenrieux,  le  7 mars  1767,  à son 
cousin 

VIL  Charles-Octave  Le  Rond,  qui  testa  le  27  juillet  1772 
en  laveur  de  sa  sœur 

VIII.  Marie-Catherine  Le  Rond,  épouse  de  Maxim. -Octave- 
Joseph  Desmanet,  écuyer,  seigneur  d’Erquenne 1  2. 


1 Àlb.  de  Brochers,  seigneur  des  Loges,  offrit  en  1756  une  hausse  de 
100  livres  pour  obtenir  à son  profit  l’avouerie;  Le  proc.  gén.  émit  l’avis 
qu’on  pouvait  la  retirer  des  mains  du  possesseur  actuel,  oncle  d’Alb. 
de  Brochers,  parce  qu’il  n’y  tenait  pas,  l’avouerie  ne  lui  rapportant  que 
30  écus;  le  proc.  gén.  trouva  aussi  que  l’offre  était  insuffisante.  L’affaire 
ne  paraît  pas  avoir  eu  de  suite.  (Invent.  Cons.  Prov.,  31  janvier  1757.) 

‘A  Relief  inopérant  du  2 déc.  1753,  par  Ant.  de  Brogniez,  au  nom  de 
son  fils  Ch.-Ant.-Jos. 


— 116  — 


SOMMIÈRE. 

Guillaume  de  Flandre,  comte  de  Namur,  par  patentes  du  4 juillet 
1395,  en  récompense  de  services  rendus,  accorda  à Thiri  de  Brans, 
bourgeois  de  Binant,  pour  sa  maison  et  ses  biens  de  Sommière  et 
pour  les  personnes,  bouviers,  serviteurs  demeurant  en  sa  maison, 
l’exemption  des  tailles,  assises,  corvées,  mortemains,  formorture, 
pennage,  moyennant  une  rente  de  4 set.  d’ép.  payable  annuellement, 
par  lui  et  ses  hoirs,  à Annevoie. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent; 
— deniers  seigneuriaux  (20e  denier)  partagés  par  moitié  avec  le  seigneur 
foncier;  — mortemain;  — afforage;  — plantis  le  long  des  grands 
chemins;  — droit  de  pêche  dans  le  Warichet.  1755,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  7 sept.  1753.  La  seigneurie  est  abornée  et 
est  entourée  par  Weillen,  Chestrevin,  Metz,  Bouvigne,  Grange,  Hontoir, 
Montaigle. 

Sommière  fut  concédé  par  engagère  pour  2000  fl.  le 
27  mars  1753  (patentes  du  4 février  1756)  à 

I.  J.-Dom.-Aug.  baron  de  Moniot,  qui  acquit  le  20  juin  1753 
de  Jacques-Philippe-Michel  de  Flaveau  le  fief  de  Hontoir 
et  des  biens  censaux  à Sommière. 
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ST  A VE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — mortemain  (con- 
fiscation du  meilleur  meuble  du  défunt);  formorture  (confiscation  de  la 
moitié  des  biens  de  chaque  chef  de  ménage  décédé,  à moins  qu’il  n’ait 
payé,  l’année  de  son  trépas  un  rez  d’av.  et  une  poule);  — amendes;  — 
confiscations;  — calenges;  — plaids  généraux;  — chasse;  — afforage 
(4  pots  par  tonneau  de  tout  breuvage);  — tailles  de  SuRemy  (les  manants 
et  ouvriers  paient  4 pat.;  les  veufs  et  veuves  2 pat.  6 den.;  les  proprié- 
taires d’une  charrue  18  pat.;  les  propriétaires  qui,  en  outre,  tiennent 
des  terres  en  location  paient  le  double);  cour  féodale. 

Château,  basse-cour,  granges,  étables,  jardins,  prés  :3b.;  prairies  : 
7 à 8 b.;  terres  : 37  b.  à la  raye;  bois  : 56  b.;  étang  :1b.;  minières; 
— rentes  en  chapons,  lin,  argent;  chaque  masuir  pour  autant  de  fois 
qu’il  est  masuir,  par  chaque  ménage  paie  des  rentes  en  argent  et 
nature.  1753,  L. 

I.  N.  sire  de  Marbais. 

II.  Ystasse  de  Marbais. 

III.  Juliane  de  Marbais,  sa  fille,  épouse  de  Jean  de  Berghes. 

IV.  Jean  de  Berghes,  fils  de  Jean  (r.  11  mars  1461). 

V.  Juliane  de  Berghes,  dame  de  Guytecoven,  fille  de  Jean, 
épouse  de  Jacques  de  Glymes,  écuyer  (r.  24  décembre  1501). 

VI.  Jean  de  Glymes,  époux  de  Marg.  de  Spontin,  fils  de 
Jacques  (r.  23  septembre  1507). 

VII.  Charles  de  Glymes,  écuyer,  fils  mineur  de  Jean 
(r.  11  juin  1522). 

VIII.  Jean  de  Glymes,  chevalier,  frère  de  Charles 
(r.  16  février  1538). 
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IX.  Charles  de  Glymes,  pair  de  Liège,  baron  de  Florennes, 
gouverneur  de  Philippeville,  fils  de  Jean  (r.  24  sept.  1575). 

X.  Jacques  de  Glymes,  député  des  États,  frère  de  Charles, 
époux  de  Jeanne  de  Berlaymont 1 (r.  5 décembre  1598),  donna 
Stave  à son  fils 

XI.  Henri  de  Glymes  (25  mai  1601). 

XII.  Jacques  de  Glymes,  frère  de  Henri  (r.  1er  juin  1605). 

XIII.  Gabriel  de  Glymes,  frère  de  Jacques  (r.  28  juin  1607), 
époux  de  Marie  de  Billehé. 

XIV.  Gabriel-Philibert  de  Glymes,  fils  unique  des  précé- 
dents (r.  30  juin  1625),  époux  de  Françoise  de  Hennin-Liétar. 

XV.  Claude-François-Lamoral  de  Glymes,  fils  du  précédent 
(r.  9 nov.  1677),  époux  de  Jeanne-Marguerite  de  Cottereau- 
Puisieux. 

XVI.  César-Théodore-Antoine  de  Glymes,  fils  mineur  de 
Cl.-Fr.-Lam.  (r.  13  octobre  1706),  époux  de  Jacqueline- 
Marguerite  de  Bryas  des  Granges. 

XVII.  Victorien-Joseph,  comte  de  Glymes,  frère  de  César 
(r.  29  avril  1738). 

XVIII.  Frédéric- Auguste' Alexandre,  marquis  de  Spontin, 
duc  de  Beaufort,  petit-fils  du  côté  maternel  de  Vict.-Jos. 
(r.  24  mai  1771). 
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THY-LE  CHATEAU  \ 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Cette  seigneurie  s’étend  sur  les  villages  de  Thy-le-Château,  Gourdinne, 
Soinzée,  Tarsienne,  Chastrès,  Fairoul. 

Nomination  des  mayeur  et  échevins  pour  chaque  village,  d’un  bailli  et 
d’un  greffier  pour  toute  la  seigneurie;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier 
des  aliénations  des  biens  féodaux  et  une  reconnaissance  de  25  fl.  1 s. 
4 d.  quand  le  bien  vendu  est  un  plein  fief;  le  vendeur  bourgeois  n’y  est 
pas  sujet);  mortemain  (pour  acquérir  la  bourgeoisie,  les  habitants  de 
Thy-le-Château  tenant  charrue  paient  à la  Noël  2 poules,  2 tierçons  d’av. 
et  8 pat.;  ceux  sans  charrue  1 poule,  1 tierçon  et  5 pat.;  les  veuves  ne 
tenant  pas  charrue,  1 poule,  1 tierçon  et  3 1/2  pat.;  ces  redevances 
n’existaienl  plus  en  1783  : elles  étaient  remplacées  par  3 pat.;  les  non- 
bourgeois  paient  1 poule  à cause  de  leur  résidence);  — 2 pat.  de  chaque 
bourgeois  pour  rachat  de  la  banalité  du  moulin  ; — grosses  et  menues 
amendes;  — chasse,  pêche;  — maltote  (4  pots  de  vin  par  tonneau 
vendu);  — droit  de  percevoir  pour  « chacune  cense»  des  minerais  tirés 
à Thy  le  Château  pour  autrui  50  sols;  pour  les  salpêtres,  le  10e  denier; 
— droit  d’établir  une  cour  féodale  jugeant  au  château  de  Thy,  dont 
relèvent  entre  autres  les  arrière-fiefs  des  Quartiers  et  de  Laitre  à 
Dhuy.  Vieux  château,  moulin  banal,  cense  de  81  b. 

Un  cerclemenage  date  du  10  décembre  1737;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Berzée,  Ham-sur-Heure,  Nalinne,  Fontenelle, 
Gerpinnes,  Laneffe,  Fraire,  Walcourt.  1737,  1783  L. 

I.  Jacques,  seigneur  de  Thier,  1225. 

II.  Guillaume,  seigneur  de  Thier,  1236,  frère  du  précédent. 

III.  Arnould  de  Weisemale,  chevalier,  seigneur  de  Thier, 
1268. 


1 Voir  5.  Archéol. , XII,  385. 
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IV.  Gérard,  chevalier,  seigneur  de  Thier  et  de  Longueville, 
fit  donation  en  1290  d'une  rente  hypothéquée  sur  Thy-le- 
Ghâteau,  et  bientôt  après  de  la  seigneurie  elle-même  à 

V.  Simon  de  Neuville,  écuyer,  fils  de  Wautier  1.  Agnès, 
veuve  de  Gérard  de  Longueville,  conserva  l’usufruit  à titre 
viager.  Simon  de  Neuville  fit  donation  du  fief  à 

VI.  Jacques  de  Werchin,  chevalier,  sénéchal  du  Hainaut; 
le  8 septembre  1303,  ce  dernier  demanda  au  souverain  la 
confirmation  de  cette  libéralité. 

VIL  Gérard  de  Werchin  et  de  Longueville,  seigneur  de 
Thier,  en  1346. 

VIII.  Jean  de  Werchin. 

IX.  Jacques  de  Werchin  (r.  2 décembre  1377). 

X.  Jean,  seigneur  de  Werchin,  fils  de  Jacques,  fut  tué  à la 
bataille  d’Azincourt,  le  25  octobre  1415;  il  avait  laissé,  le 
25  août  1410,  la  seigneurie  h sa  sœur 

XI.  Philippe  de  Werchin,  épouse  de  Jean  de  Jeumont, 
seigneur  de  Barbençon  et  de  Merlemont  (r.  11  déc.  1410). 

XII.  Jean  de  Jeumont,  leur  fils  (r.  4 avril  1417). 

XIII.  Jacques  de  Jeumont,  chevalier,  fils  de  Jean,  mourut 
laissant  sa  femme  enceinte  de 

XIV.  Nicolas  de  Jeumont,  dont  les  tuteurs,  lorsqu’il  eut 
trois  mois,  firent  relever  Thy-le-Château  (r.  15  février  1473); 
il  fit  relief  lui-même  le  5 août  1489,  devint  sénéchal  du  Hai- 
naut, épousa  Yolende  de  Luxembourg  et  mourut  vers  1513. 

XV.  Jean  de  Jeumont,  fils  cadet  de  Nicolas. 

XVI.  Antoine  de  Barbençon,  sire  de  Werchin,  sénéchal  du 
Hainaut,  frère  de  J.  de  Jeumont  (r.  2 août  1518);  sans  hoirs. 

XVII.  Pierre,  baron  de  Werchin  et  de  Chisoing,  frère 
d’Antoine  et  de  Jean. 


1 Piot,  nos  218,  233,  280,  286-288,  316,  317. 
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XVIII.  Yolende  de  Werchin,  baronne  de  Chisoing,  fille  de 
Pierre  (r.  13  février  1337),  épousa  Hugues  de  Melun,  comte 
d’Épinoy. 

XIX.  Hélène  de  Melun,  fille  de  Hugues,  épouse  de  Florent, 
comte  de  Berlaymont,  baron  de  Hierges  (r.  19  août  1383). 

XX.  Marie  de  Melun,  sœur  d’Hélène,  épouse  de  Lamoral, 
comte  de  Ligne  et  de  Faukenberghe  (r.  19  juin  1393). 

XXI.  Yolende  de  Ligne,  fille  de  Lamoral,  reçut  le  fief  par 
contrat  de  mariage  le  23  octobre  1599  avec  Charles- Alex, 
de  Croy,  duc  de  Fontenoy  (r.  14  septembre  1600). 

XXII.  Marie-Claire  de  Croy,  leur  fille  unique,  épousa  suc- 
cessivement ses  deux  cousins  : Charles-Philippe-Alex,  de 
Croy,  duc  d’Havré  puis  Philippe-François  de  Croy,  frères; 
elle  était  veuve  en  1637. 

XXIII.  Ferdinand-François-Joseph  de  Croy,  fils  mineur  du 
second  lit  (r.  28  juin  1637),  éclissa  Tarsienne  en  1672  au 
profit  de  Charles- Ignace  Colins  pour  12,000  florins  L 

La  possession  de  la  seigneurie  donna  lieu  à de  graves 
contestations  : 

Philippe- Louis,  comte  d’Egmont,  prince  de  Gavre  (r. 
13  oct.  1664),  soutenait  y avoir  droit  à titre  de  sa  femme, 
Marie-Ferdinande  de  Croy,  fille  du  premier  lit  de  Marie- 
Claire  de  Croy;  Guillaume-Alexandre  de  Melun  émettait  des 
prétentions  comme  arrière-petit-fils  de  Hugues  de  Melun 
(XVIII). 

XXIV.  Guillaume-Alexandre  de  Melun  obtint  de  Louis  XIV 
des  lettres  de  cachet  lui  adjugeant  la  seigneurie  (1687). 

1 Lorsque  la  terre  de  Thy-le-Château  fut  adjugée  à Guill.-Alex.  de 
Melun,  Tarsienne  y fut  compris.  Colins  put  poursuivre  la  famille 
de  Croy  au  sujet  du  prix  qu’il  avait  versé  pour  l’éclissement.  Les 
contestations  à ce  propos  durèrent  pendant  toute  la  première  moitié 
du  xvme  siècle. 
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XXV.  Louis  de  Melun,  fils  du  précédent  (r.  27  avril  1699). 
La  veuve  de  Ferd.-Franç.-Joseph  de  Croy  tenta  de  reprendre 
Thy-le-Château  et  elle  en  fit  relief  le  15  décembre  1700  au 
nom  de  son  fils  aîné  Charles-Joseph;  mais  Louis  de  Melun 
obtint  de  Philippe  V,  le  20  juin  1701,  des  lettres  patentes 
qui  le  mettaient  en  paisible  possession  de  la  seigneurie.  De 
son  mariage  avec  Élisabeth  de  Lorraine,  Louis  de  Melun  eut: 

XXVI.  Louis  de  Melun  (r.  1er  avril  1705),  mort  sans  hoirs 
le  31  juillet  1724,  laissant  Thy-le-Château  au  fils  aîné  de  sa 
sœur  Anne-Julie-Adélaïde  de  Melun,  qui  avait  épousé  Louis- 
François-Jules  de  Rohan,  prince  de  Soubise, 

XXVII.  Charles  de  Rohan  (r.  5 juillet  1725).  La  famille 
de  Croy  continuait  à soutenir  ses  prétentions  sur  la  sei- 
gneurie. Il  résultait  du  contrat  de  mariage  passé  en  1599 
entre  Yolende  de  Ligne  et  Charles-Alexandre  de  Croy  (XXI) 
que  la  terre  de  Thy  avait  passé  à la  famille  de  Croy  en  pleine 
propriété.  C’est  ce  que  reconnut  Charles  de  Rohan  après  un 
long  procès. 

Par  acte  du  13  janvier  1783,  il  restitua  Thy  à 

XXVIII.  Joseph-Anne-Aug.-Max.  de  Croy  (r.  11  mars  1783). 
Celui-ci  recevait  en  outre  une  somme  de  120000  fl.  à titre  de 
compensation  des  fruits  et  revenus  qui  avaient  été  induement 
perçus  par  Ch.  de  Rohan  et  ses  auteurs  depuis  leur  prise  de 
possession. 
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VILLERS-POTTERIE. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE  ET  HAUTAINE. 

Nomination  des  officiers  de  justice;  droits  seigneuriaux  '20e  denier); 
— épave;  — afforage;  — bourgeoisie;  chaque  manant,  veuve,  serviteur, 
servante  et  enfant  âgé  de  7 ans,  paie  à la  Saint-Remy,  un  demi  dou- 
zain  d’av.,  à peine  de  21  s.  d’amende;  chaque  chef  de  famille  doit  à la 
Purification  et  à la  Saint-Remy,  4 set.  d’av.;  les  bourgeois  les  plus  aisés 
paient  9 sols,  les  plus  pauvres  3 sols,  ce  qui  rapporte  de  7 à 8 fl.  — 
Collation  du  bénéfice  castrai  de  Saint-Martin.  — Château;  basse-cour; 
jardin;  pachis  : 5 b.;  prés  : 13  b.;  terres  : 160  b.;  bois  de  Haudroit  : 55  b. 

La  seigneurie  touche  à Gerpinnes,  Acoz,  Châtelet. 

La  seigneurie  foncière  de  Lanthenée,  une  cour  de  justice  à Gerpinnes, 
le  bois  Thomas  et  des  rentes  sont  des  arrière-fiefs  de  Villers-Potterie. 
1774,  L. 

I.  Godescalc  de  Loverval  donna  Villers-Potterie  à 

II.  N.,  sire  de  Seraing-le-Château. 

III.  Thiéry  de  Haneffe,  sire  de  Seraing-le-Château. 

IV.  Thiéry  de  Haneffe,  fils  de  Thiéry  (r.  17  mai  1362). 

V.  N.,  fille  de  Thiéry,  épouse  de  Gérard  d’Enghien,  châ- 
telain de  Mons  (r.  3 novembre  1410)  \ céda  son  fief,  le 
15  mai  1423,  à 

VI.  Gérard  de  Marbais. 

VII.  Jean  de  Hun. 

VIII.  Jean  de  Hun,  fils  de  Jean  (r.  24  juillet  1492). 

1 Gérard  réunit  à sa  seigneurie  le  fief  appelé  « Les  Loges,  » du  nom 
de  son  propriétaire,  Pirart  des  Loges  (1414). 
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IX.  Jean  de  Hun,  fils  de  Jean,  époux  de  Jeanne  de  Roisin 
(r.  27  juin  1514)  R 

X.  Jean  de  Hun,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Beaurieu 
(r.  11  février  1542),  époux  de  Marguerite  de  Martigny, 
sans  hoirs. 

XL  Antoinette  de  Hun,  sœur  de  Jean,  épouse  de  Philibert 
de  Martigny,  seigneur  de  Rainchart  (r.  13  mars  1564). 

XII.  Pierre  de  Martigny,  leur  fils,  époux  de  Jeanne  de 
Coupley  (r.  11  octobre  1570). 

Il  est  probable  que  le  partage  de  Joncret  et  de  Villers- 
Potterie  entre  Pierre  de  Martigny  et  Gilles  de  Berlo,  son 
beau-frère,  avait  donné  lieu  à des  contestations.  Nous  voyons 
en  effet  que  Pierre  fit  de  nouveau  relief,  le  29  novembre  1590, 
à la  suite  d’une  sentence  du  grand  conseil  qui  le  mit  en 
paisible  possession  de  Yillers. 

Le  seigneur  de  Villers-Potterie,  devenu  gouverneur  de 
Philippeville,  greva  ses  héritages  de  plusieurs  rentes,  au 
profit  de  Jacques  Zualart  et  de  Jean  Marotte,  seigneur 
d’Acoz.  Les  arrérages  n’ayant  pas  été  payés,  il  y eut  une 
série  de  saisies;  Jean  Marotte  devint  ainsi  possesseur  de 
Villers-Potterie,  et  sa  veuve,  Catherine  d’Ollignies  en  releva 
l’usufruit,  le  21  mars  1634.  Cependant 

XIII.  Philibert  de  Martigny,  le  13  février  1629,  releva 
la  propriété  du  fief  par  décès  de  son  oncle  Pierre,  et  du  fils 
de  celui-ci,  Philibert,  et  intenta  une  action  en  déguerpis- 
sement à la  famille  Marotte.  Bien  qu’il  obtînt  gain  de  cause 
devant  le  Conseil  Provincial  et  devant  le  Grand  Conseil 

1 II  greva  ses  biens,  le  19  août  1531,  d’une  rente  de  200  fl.  au  profit 
de  Anne  de  le  Loye,  fille  de  Gilles  et  de  feu  Adrienne  de  Hun;  celle-ci 
avait  épousé  en  secondes  noces,  Adrien  de  Blois,  chevalier,  bailli 
d’Avesnes,  frcre  de  Guillaume,  fiancé  de  la  dite  Anne  de  le  Loye. 
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(30  juin  1639),  la  dame  d’Acoz  resta  en  possession,  grâce  à 
des  moyens  de  procédure. 

Le  9 janvier  1640,  Philibert  de  Martigny  vendit  tous  ses 
droits  sur  le  fief  à 

XIY.  Charles  de  Namur,  son  cousin,  seigneur  de  Berzée, 
moyennant  une  rente  de  1900  fl.  et  une  maison  à Thuin.  Ce 
contrat  fut  modifié  le  14  juin  suivant  : Charles  de  Namur 
conservait  tous  ses  droits  sur  la  seigneurie  et  s’engageait  à 
payer  une  rente  de  1300  fl.  à Philibert.  Celui-ci  devait  pour- 
suivre le  dégagement  du  bois  de  Haudroit  et  le  rétrocéder 
à Charles  de  Namur  pour  une  rente  de  600  fl.  et  le  rem- 
boursement de  tous  les  frais. 

Ce  bois  fut  dégagé  à la  suite  d’une  sentence  du  Grand 
Conseil  du  18  mai  1641  ; la  seigneurie  fut  adjugée  à Charles 
de  Namur  par  arrêt  du  1er  avril  1643  : il  entra  enfin  en 
possession  le  8 juillet  suivant,  après  avoir  payé  à la  dame 
d’Acoz  8000  fl.,  que  le  Grand  Conseil  de  Malines  lui  avait 
attribués;  cette  dame  restait,  en  outre,  propriétaire  de  plu- 
sieurs rentes  1. 

XY.  Claude  de  Namur,  fils  de  Charles  (r.  27  nov.  1669), 
céda  Villers-Potterie,  le  28  avril  1691,  à son  fils, 

XVI.  Claude-Maximilien  de  Namur,  époux  de  Marie  de 
Franeau  ; mais  en  réalité,  ce  dernier  ne  reçut  que  des  droits, 
car  le  14  août  1688  l’héritage  avait  été  saisi  en  suite  d’une 
sentence  du  parlement  de  Tournai,  pour  cause  de  non- 
paiement  d’arrérages  de  rentes,  par 

XVII.  Gilles-Anloine  de  Marotte  (r.  24  oct.  1705).  Dès  lors, 
Villers  eut  les  mêmes  destinées  que  Acoz. 


1 Une  de  celles-ci  passa  aux  Récollectines  de  Namur. 
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WEILLEN. 


H.  m.  b.  justice;  amendes;  confiscations;  mortemain;  — plaids 
généraux;  — tailles  de  Sl-Remy  (2  set.  d’av.,  1 poule,  12  sols  payés  par 
les  manants;  la  moitié  par  les  veuves);  — afforages  des  vins  et  bières; 
— pêche,  chasse  au  roux  et  au  noir  dans  les  bois  de  Weillen,  Lekeu  et 
Brayers.  La  seigneurie  s’étend  sur  une  chapelle,  3 censes  contenant 

6 charrues  de  labour,  7 ou  8 maisons  de  manants  et  65  b.  de  bois  dont 
40  de  bois  communaux.  1752,  L.  A cette  époque,  les  manants  ne  paient 
plus  que  2 sols  pour  la  taille  de  Sl-Remy. 

Les  limites  ont  été  déterminées  à l’occasion  du  cerclemenage  d’Onhaie, 
en  1665;  la  seigneurie  est  abornée  en  partie;  elle  est  entourée  par 
Onhaie,  Chestrevin,  ies  bois  de  Bry  et  de  Hontoir,  Sommières,  les  biens 
de  l’abbaye  de  Waulsort. 

La  seigneurie  de  Weillen  fut  vendue  pour  3200  fl.,  le 

7 juillet  1664,  à 

I.  Michel  aux  Brebis. 

II.  Gilles  aux  Brebis,  frère  de  Michel. 

III.  Michel  aux  Brebis,  fds  de  Gilles  (r.  3 mars  1698),  fit 
donation  de  ses  biens,  le  3 juillet  1728,  à 

IV.  Nicolas-François  de  Pélissonnier. 

V.  Angélique-Henriette  de  Pélissonnier,  fille  du  précé- 
dent, épousa  Jean-Dominique-Augustin  de  Moniot,  écuyer 
(r.  7 juillet  1736),  qui  obtint  de  Marie-Thérèse  un  octroi 
l’autorisant  à réunir  en  une  seule  seigneurie  Weillen,  Flun 
et  Serville. 

VI.  Marie-Josèphe-Alex.-Ghisl. , Philip pine-Henriette-Marie- 
Ghisl. , Pierre-Armand-Joseph-Ghisl.,  Louis-Théodore-Ghisl. 
(ces  trois  derniers  mineurs)  enfants  de  Jean-Dominique  firent 
relief  le  19  décembre  1759. 
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WESPIN. 


8 b.  faisant  partie  de  la  cense  de  Wespin. 

I.  J.  d’Orjo,  fils  de  Jean  Cocreniche,  de  Dinant. 

II.  Laurent  aux  Brebis. 

III.  Colard  de  Jamodine. 

IV.  Jacquemart  aux  Brebis,  mayeur  de  Dinant  (r.  6 mars  1428). 

V.  L’hôpital  de  Dinant. 
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MAIRIE  DU  FEIX. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  MAYEURS. 

Philippe  de  Vedrin,  1270. 

Rigaut  de  Noville,  1271. 

Enjorant  de  Branchon,  1280. 

Robiers  de  Longchamps,  1303. 

Jean  de  Preit,  1316,  1319. 

Enjorant  de  Branchon,  1324. 

Colin  de  Refais,  1329. 

Jean  de  Chesteau  de  Refais,  1333. 

Warnier  de  Daules,  1336. 

Jean  du  Vivier,  1344. 

Thomas  de  Monroyal,  1348-1350. 

Gobin  Davin,  1355. 

Henneman  de  Gest,  1359. 

Jean  de  Saint-Martin,  1364-1378. 

Warnier  de  Frocourt,  1382. 

Jean  d’Avesne,  1385. 

Massart  Colle,  1386-1388. 

Massart  du  Brouck,  1393-1394. 

Jean  Rideal,  chevalier,  1396-1397. 

Pierre  Heillarde,  1400. 

Jean  de  Waret,  1405-1418. 

Jean  de  Saint-Martin  prête  serment  le  28  juin  1418. 
Jean  de  Jandrain,  en  juin  1427. 

Pierre  Allart,  29  juillet  1455. 
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Christophe  de  Barouse,  1465. 

Gilles  d’Outremont  prend  à ferme  le  27  janvier  1469. 

Renier  Honoré  prend  à ferme  le  4 juillet  1495. 

Philippe  d’Outremont  prend  à ferme  le  1er  juillet  1504. 

Jean  Mathys,  le  jeune,  prend  à ferme  le  1er  juillet  1507. 

Jean  Rifflart,  gendre  du  précédent,  est  autorisé,  le 
19  octobre  1547,  à exercer  la  charge  de  son  beau-père,  à 
cause  du  grand  âge  de  celui-ci. 

Jacques  de  Ramelot,  patentes  du  22  décembre  1548,  en 
récompense  de  services  rendus  en  Espagne  et  quand  le  pré- 
cédent se  retirera. 

Jean  du  May,  seigneur  de  Partey,  par  décès  du  précédent, 
patentes  des  27  septembre  1554  et  31  décembre  1556. 

Jean  Favelly,  par  décès  du  précédent,  patentes  du 
17  juin  1557. 

Henri  d’Yve,  chevalier,  par  décès  du  précédent,  patentes 
du  17  décembre  1579. 

Lancelot  d’Yve,  seigneur  de  Saint-Martin,  patentes  du 
8 janvier  1601. 

Henri  d’Yve,  par  décès  de  Lancelot,  son  père,  patentes  du 
10  février  1616. 

Thomas  de  Franciscy,  par  décès  du  précédent,  patentes  du 
12  novembre  1621. 

Paul  de  Berlo,  seigneur  de  Petit-Leez,  par  décès  du  pré- 
cédent, patentes  du  11  décembre  1624. 

Jean  de  Berlo,  fils  de  Paul,  par  résignation  de  son  père, 
patentes  du  23  février  1639  1. 

Guillaume  de  la  Rue,  écuyer,  seigneur  de  Hulplanche,  par 


1 Jean  Berthou,  par  patentes  du  7 décembre  163:2,  est  nommé  pendant 
la  minorité  de  J.  de  Berlo. 
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démission  du  précédent,  patentes  du  4 janvier  1662;  il  meurt 
le  20  décembre  1670  l;  l’office  reste  vacant. 

Charles  Pasquier,  patentes  du  26  mars  1676. 

François-Philippe  de  Marotte  de  Montigny,  écuyer,  sei- 
gneur d’Ostin,  par  démission  du  précédent,  patentes  du 
14  août  1679. 

Claude-Robert  de  Namur,  vicomte  d’Elzée,  par  décès  du 
précédent,  patentes  du  27  septembre  1704. 

Charles- Joseph- Herman  de  Marotte  de  Montigny,  par 
décès  du  précédent,  patentes  du  20  juillet  1722. 

François-Joseph  de  Jamblinnes,  seigneur  de  No  ville,  par 
décès  du  précédent,  patentes  du  27  juin  1744. 

Antoine-Joseph  de  Jamblinnes,  1763. 

Juste-Joseph  de  Posson,  écuyer,  patentes  du  30  octobre  1 773. 


1 Corresp.  du  Proc,  gén.,  15  février  1671. 
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AISCHE-EN-REFAIL  1 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — amendes;  — 
confiscations;  — pêche,  chasse. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Noville-sur-lehaigne,  lehaigne, 
Liernu,  Grand  et  Petit-Leez,  Perwez,  179t.  L. 

Parmi  les  personnages  qui  ont  tiré  leur  nom  de  cette 
localité,  nous  connaissons  : 

Ibert  d’Ais  2. 

Ibert  de  Ays  et  ejus  filius  ïbertus  3. 

Henri  de  Refait,  1204  4. 

Nicolas  de  Refait,  1241,  1243;  chevalier,  1 230  5. 

Nicolas  de  Refait,  chevalier,  1282,  1284  6. 

L ibert  de  Refait,  1288  7 . 

1 Ascur  (Asca)  in  pago  Hasbaniensi,  868-S69  : Duvivier,  Hainaut 
ancien,  p.  311;  — Ais,  in  pago  Hasbaniæ,  1133  : Doublet,  Histoire  du 
monastère  de  S*- Denis,  p.  490;  — Ays,  1192,  1277;  — Aix,  1195,  1539; 
— Ais,  1256,  Histoire  de  Géronsart,  p.  264;  — Ays,  deieis  Refait,  1291, 
Chart.  de  Salzinnes;  — Ays  en  Refait,  Bqrmans  : Fiefs,  61,  156. 

Refayt,  1204,  1288;  — Refait,  1211,  1241;  — Refait,  1291  ; — Refais, 
Refays.  Reisfait,  1363, 

Aische-en-Refail  a été  formé  de  deux  localités  différentes. 

2 Gislebert,  191. 

3 Galliot,  V,  351  ; Miroeüs,  1,  295. 

4 Reiffenberg,  I,  131. 

5 Analectes,  XX,  24;  Soc.  arch.,  XI,  196, 197;  Chart . de  Salzinnes , 1252; 
id.  de  Géronsart , 259. 

6 C.  de  Géronsart , 294;  Reiffenberg,  I,  24. 

7 Reiffenberg,  I,  226. 

9 
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Oton  de  Refait,  châtelain  de  Salsinnes,  1298;  bailli  de 
Namur,  1303-1305  L 

La  terre  de  Refait  fut  donnée,  le  9 mai  1211,  à Philippe, 
marquis  de  Namur,  par  Thieri  de  Walcourt 1  2. 

Philippe  de  Huy,  fils  de  Jean  3 et  de  Hélène  de  Hosden, 
avait  hérité  de  son  père,  en  1577,  du  château  d’Aische- 
en-Refail,  avec  une  cour  foncière  et  une  cour  féodale 
dépendant  de  Walhain  4. 

La  seigneurie  hautaine  fut  concédée  par  engagère,  en 
1626,  pour  3600  fl.  à 

I Adrien  de  Havré,  seigneur  de  Rossily,  époux  d’Hélène, 
fille  de  Philippe  de  Huy.  Adrien  exposa  la  seigneurie  aux 
enchères  en  1646  et  1647,  mais  ne  trouva  pas  d’amateurs. 
Il  fit  relief  le  27  novembre  1647  au  nom  de  son  fils 

IL  Pierre-Adrien  de  Havré. 

La  seigneurie,  dégagée  des  mains  de  ce  dernier,  fut 
vendue,  le  3 mars  1648,  pour  9000  fl.  à 

III.  Aloys  du  Rois,  seigneur  de  Walhain  et  de  Yroylande. 

IY.  Gilles  du  Rois  (r.  11  octobre  1652),  fils  de  Aloys, 
fit  donation  de  ses  biens,  le  24  mai  1667,  à son  fils 

Y.  Loys  du  Rois,  lequel  ayant  obtenu,  en  1709,  l’autori- 
sation de  disposer  de  ses  biens  5,  testa  le  11  octobre  1721, 
en  faveur  de  son  petit-fils 

VI.  Louis-Joseph  du  Rois  (r.  12  septembre  1737). 

1 Cart.  de  Florejfe,  II,  219;  Piot,  91,  92. 

- Piot;  n°  22. 

3 Archives  communales  : Test,  de  J.  de  Huy,  28  juin  1577. 

4 Nous  voyons  qu’au  xvne  siècle  ces  biens  fonciers  consistaient  en 
« un  château  et  maison  forte  environnée  de  fossés  servant  de  viviers, 
avec  basse-cour,  78  b.  de  terres,  une  cense  de  70  b.  et  120  b.  de  bois 
de  haute  futaie.  >>  1646.  L. 

5 Corresp.  Cons.  prov.  1709.  1er  mars. 
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VIL  Arnould -François  du  Bois,  fils  du  précédent 
(r.  16  novembre  1739). 

VIII.  Philippine  du  Bois,  sœur  d’Arnould  (r.  19  octobre 
1753),  épousa  Simon-Jean-Charles  de  Neuf  (r.  d’us.  1791). 

IX.  Anne-Henriette-Marie-Josèphe  de  Neuf,  leur  fille 
(r.  19  avril  1763),  épousa  le  comte  d’Oultremont. 

LA  RASPA1LLE. 

48  b.  de  terres,  3 de  closières;  étang  et  pré,  3 *-/»  b.;  maison  et 
dépendances,  2 </*  b. 

Charges  : 18  md.  d’av.  dûs  à S.  M.  1777,  L. 

La  Raspaille  eut  d’abord  les  mêmes  péripéties  que  la  terre  de 
Freyr;  le  comte  de  Namur  la  racheta  en  même  temps  que  cette 
seigneurie,  le  27  novembre  1359,  à Alice  de  Blize  !. 

Guillaume  II  concéda  la  Raspaille,  le  13  juin  1403,  à 

I.  Godefroid  de  Brabant  ou  Braibant,  à charge  de  la 
tenir  en  fief,  de  payer  au  domaine  une  rente  annuelle 
de  18  md.  d’av.  et  de  recevoir  et  nourrir  le  louvetier  du 
comte  avec  ses  serviteurs  et  ses  chiens  pendant  les  chasses 
au  loup. 

IL  Henri  de  Braibant,  fils  de  Godefroid  (r.  1427). 

III.  Jean  de  Brabant. 

IV.  Henri  de  Brabant  (r.  20  novembre  1466),  fils  de  Jean. 

V.  Godefrin  d’Orbay,  neveu  de  Henri  (r.  1er  mai  1477), 
céda  le  fief,  le  même  jour,  à son  cousin 

VL  Henri  de  Brabant,  fils  de  Jean. 

VIL  Jean  de  Brabant  (r.  22  octobre  1487),  fils  de  Henri, 


1 Piot,  n°  859;  Freyr,  voir  Bailliage  de  Bouvignes. 
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époux  de  Marie  de  Hottomont,  remariée  à Wautier  Stampa 
ir.  d’us.  19  oct.  1320). 

VIII.  Gertrude  de  Brabant,  sœur  et  héritière  de  Jean, 
religieuse  à Sl-Quirin,  à Huy  (r.  19  décembre  1499). 

IX.  Jeanne  de  Brabant,  fille  de  Jean  et  nièce  de 
Gertrude  (r.  4 juillet  1515),  épouse  de  J.  Struia,  qui 
accensa  le  fief  pour  12  md.  de  blé  de  rente  à 

X.  Ernoul  Willequet. 

XI.  Lambert  Willequet,  dit  de  la  Raspaille  (r.  6 oct.  1540). 

XII.  Grégoire  Willequet.  Le  fief  fut  saisi  en  1579,  pour 
non  paiement  d’arrérages  de  la  rente,  par  Marie  de  Mathys, 
veuve  de  J.  Favelli.  Jean  de  Bonnet,  petit-fils  de  cette 
dame,  laissa  dégager  l’héritage,  le  17  mars  1614,  par 

XIII.  Grégoire-Guillaume  Wilquet. 

XIV.  Jeanne  Wilquet,  sa  fille,  épousa  Jean  Pottelet 
(r.  13  novembre  1646),  lequel  donna  le  fief  comme  cau- 
tionnement de  sa  charge  de  receveur  des  domaines  de 
Hal  et  de  Braine-le-Comte. 

XV.  Godefroid  Pottelet,  fils  de  Jean  (r.  3 mars  1660). 

XVI.  Joseph  Pottelet,  frère  de  Godefroid  (r.  9 nov.  1677). 

XVII.  Jeanne-Marguerite  Swinnen,  épouse  de  Jacques- 
Grégoire  Vrerix,  petite-fille  de  Jean  Pottelet  dessus  nommé. 

Le  receveur  du  comté  saisit  le  fief  vers  1731,  pour 
cause  de  non  service  de  la  rente  due  aux  domaines; 
Martin  Le  Sir  purgea  la  saisie  le  12  janvier  1734. 

XVIII.  François-Amour  Pottelet,  époux  de  M -J.  de 
Fumai,  fit  retrait,  comme  parent  de  Jacques-Grég.  Vrerix, 
et  partagea  ses  biens  entre  ses  enfants  le  3 juillet  1756. 

XIX.  Nicolas  Pottelet,  fils  du  précédent  (r.  10  juin  1777). 
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BOIS  BOLLOY  ET  V1V1EB. 

Le  Bois  Bolloy  et  un  pré  dit  le  Vivier  de  la  Raspaille 
paraissent  avoir  été  des  éclissements  de  ce  dernier. 

Le  Bois  Bolloy  appartint  à Marie  Struya,  fille  de 
Warnier,  épouse  de  Martin  du  Buck;  nous  le  trouvons 
relevé  le  19  février  1647,  par  Hubert  de  Marotte  de 
Montigny  au  décès  de  son  frère  André;  Hubert  l’accensa 
l’année  suivante  à Jean  Pottelet.  Jacques-Grég.  Vrerix 
dégagea  le  bien,  le  8 août  1703,  d’une  saisie  opérée  sur 
son  parent  J.  Pottelet,  époux  de  Marie-Jh.  le  Tombeur, 
et  le  vendit  à Arnould-Martin  du  Bois,  seigneur  d’Aische- 
en-Refail. 

Quant  au  Vivier,  J.  Struia  et  sa  femme,  Jeanne  de 
Brabant,  le  vendirent,  le  8 septembre  1541,  à J.  Beaupied, 
qui  le  revendit  à son  tour,  le  10  mars  1565,  à Jean  de 
la  Bawette.  Celui-ci  l’aliéna,  le  6 juillet  1570,  au  profit 
de  Lambert  Wilquet,  propriétaire  de  La  Raspaille. 


BOLINNES. 

SEIGNEUBIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice;  --nomination  des  mayeur,  échevins,  sergents  et  autres 
officiers;  — droit  d’ériger  signe  patibulaire,  carcan,  pilori;— mortemain 
(chaque  censier  et  laboureur  chef  de  famille  paie  annuellement  2 mesures 
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d’av.,  2 escalins  et  une  poule;  chaque  veuve  1 mes.,  1 esc.,  une  poule; 
chaque  petit  manant  chef  de  famille,  un  set.  d’av.,  9 liards  et  une 
poule,  leurs  veuves,  1/2  set.,  5 1.,  1 poule  : on  ignore  s’il  y a eu  à cet  égard 
une  convention;  la  recette  s’en  fait  à l’époque  des  plaids  généraux);  — 
chasse;  — afforage  (de  nulle  valeur,  aucun  cabaret  ni  auberge  ne  se 
trouvant  à Bolinnes)  ; — confiscation  des  biens  des  bâtards,  des  biens 
vacants  et  lagants  (latitants)  par  déshérence  ou  faute  d’héritier,  des 
épaves,  essaims  d’abeilles  et  autres;  — plantis. 

Charge  : 1 chapon  dû  le  jour  des  Rois  à la  recette  de  Samson. 

Un  cerclemenage  date  de  1737;  la  seigneurie  est  abornée  et  entourée 
par  Boneffe,  Frocourt,  Éghezée,  Harlue,  Taviers  et  Franquenée.  1779  L. 

La  seigneurie  de  Bolinnes  1 fut  exposée  aux  enchères 
le  7 juillet  1664  et  vendue  par  patentes  du  17  suivant, 
pour  2700  fl.  à 

I.  J.  B.  Cano  2 auditeur  général  des  troupes  aux  P.  B.  et 
alcade  de  la  cour  (r.  5 novembre  1664),  mort  en  1667, 
époux  de  Anne-Thérèse  Ghuysel  (r.  d’us.  17  juin  1669). 

II.  Étienne-Michel  Cano,  fils  du  précédent,  seigneur 
de  Moll,  Baelen  et  Desschel,  échevin  et  trésorier  de 
Bruxelles,  décédé  le  1er  juin  1720  avait  épousé  Catherine, 
Carenna  et  avait  ajouté  à son  nom  celui  de  Meghem, 
comme  héritier  de  son  parent  Ambroise  de  Meghem. 

III.  Alexandre -Michel -Joseph  de  Cano  de  Meghem, 
fils  d’Et  -Michel  (r.  4 oct.  1720],  échevin  puis  bourg- 
mestre de  Bruxelles,  créé  baron  de  Cano  et  de  Meghem 


1 Le  baron  d’Acre  avait  offert  en  1636,  600  fï.  pour  les  seigneuries 
d’Harlue,  Bolinnes  et  Éghezée;  Hub.  de  Marotte  ayant  fait  des  offres  pour 
cette  dernière,  le  baron  d’Acre  demanda  seulement  Harlue  et  Bolinnes; 
le  Procureur  général  émit  l’avis  qu’il  y avait  lieu  de  mettre  les  seigneuries 
aux  enchères.  Corresp.  du  P.  G.  20  sept.  1636. 

2 Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  T.  XXIV. 
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le  25  février  1730;  de  son  mariage  avec  Thérèse-Cath.- 
Ferd.  Lasso  de  la  Vega,  il  n’eut  qu’une  fdle  : 

IV.  Marie -Thérèse -Joséphine  de  Cano  de  Meghem 
(r.  15  nov.  1753),  qui  épousa  Jean-Adrien  délia  Faille, 
baron  de  Nevele,  et  mourut  en  1754  (r.  d’us.  11  nov.  1785)  ; 
elle  eut  comme  héritier  son  cousin  : 

V.  Nicolas-Joseph,  comte  de  Horne,  de  Geldorp,  qui 
vendit  Bolinnes  le  28  mai  1788  pour  100  pistoles  à 

VI.  Nicolas-Gonstant  de  Woelmont,  seigneur  d’Éghezée 
et  de  Frocourt. 

VII.  Ignace-Alexandre  de  Woelmont,  fils  de  Nic.-Const. 
(r.  4 juillet  1788). 


AVOUERIE. 

Les  revenus  de  l’avouerie  consistent  en  1 i/2  md.  et  un  douzain  d’ép. 
tiercés  d’av.  et  deux  gros  deniers  à chaque  douzain,  payables  à Bolinnes 
le  jour  de  la  Saint-André,  à peine  de  21  sols  d’amende.  Ces  revenus  étaient 
au  xve  siècle  perçus  sur  99  b.  de  terres.  Le  possesseur  de  l’avouerie 
en  1786  déclare  qu’elle  est  haute  et  seigneuriale,  avec  cour  de  mayeur  et 
échevins,  droit  de  chasser  et  de  faire  chasser,  et  des  arrière-fiefs.  L; 
Reg.  XXVI.  1752. 

I.  Ernoul  de  Hemetines,  xive  siècle. 

II.  Robert  de  Hemetines,  fils  d’Ernoul. 

Le  fief  dût  ensuite  passer  à sa  fille  Agnès  épouse  de 
Robert  de  Namur. 

III.  François  des  Changes,  grand  mayeur  de  Dinant 
époux  de  Marg.  de  Namur.  (Généalogie  de  Hemptinne,  p.  68.) 

IV.  Robert  des  Changes,  bailli  du  Condroz  (r.  30  août  1497  ', 
céda  l’avouerie  le  27  janvier  1499  contre  des  rentes 
hypothéquées  sur  des  biens  sis  à Huy  à 

V.  Thiry  de  Walèves. 
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VI.  Thiry  de  Walèves  dit  du  Clocquier  (r.  22  déc.  1501). 

VII.  Guillaume  du  Clocquier,  fils  de  Thiry.  (r.  19  déc.  1538). 
époux  d’Ysabeau  de  Namur. 

VIII.  Hadrien  du  Clocquier,  écuyer,  fils  de  Guill.,  vendit 
le  fief  le  26  avril  1586,  à 

IX.  Jeanne  de  Hosden  femme  de  Warnier  de  Cerf, 
seigneur  d’Amée.  (r.  d’us.  3 décembre  1616). 

X.  Warnier  de  Cerf,  fils  du  précédent  (r.  30  juillet  1624) 
céda  Favouerie  à son  neveu. 

XI.  Warnier  de  Glimes,  seigneur  de  la  Falise,  et  de  Saint- 
Martin,  époux  d’Élisabeth  de  Nassau  (r.  28  février  1640), 
qui  la  revendit  le  25  janvier  1647  à 

XII.  Théobald  de  Hemricour  *,  époux  de  Jeanne  de 
Fresnes  (r.  20  octobre  1648). 

XIII.  Norbert  de  Hemricourt,  fils  aîné  de  Théobald 
(r.  10  octobre  1659),  époux  de  Marie  de  Fresnes. 

XIV.  Jean-Guillaume  de  Hemricourt  (r.  10  sept.  1689, * 
11  sept.  1691),  vendit  favouerie  le  31  janvier  1709  à 

XV.  Ferdinand-Maximilien  de  Tamison,  époux  de  Marie 
Salpin,  qui  la  revendit  le  9 novembre  1719  à 

1 « Un  valet  de  cherue  nommé  Will  delle  Ville  a épousé  la  veuve  de 
son  maître,  nommé  Tilman  de  Hemricourt,  qui  résidait  à Hemricourt; 
par  subtilité,  parce  qu’elle  avait  commodité  bonne,  les  amis  lui  ont  forgé 
des  armes  : un  écu  avec  une  gerbe. 

De  ce  mariage  un  fils  J.  Willame,  qui  a eu  3 enfants  qui  ont  pris  le 
nom  de  Hemricourt  : Conrad,  censier  à la  commanderie  de  Haneffe,  y 
tué  en  1640;  Théobald,  censier  de  Floreffe  à Warnant,  marié  deux  fois 
dont  enfants;  N.  abbé  de  Flône.  » MS.  du  xvne  siècle  de  M.  le  baron 
Mincé  du  Fontbaré  au  château  de  Fumai. 

Nous  connaissons  4 fils  de  Théobald  : 

Guillaume,  Conrad,  Norbert  et  Louys.  Registre  aux  transports  de 
Namur  1658-60,  f°  252. 
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XVI.  Jacque  Delmelle,  conseiller  du  Souverain  Bail- 
liage, époux  de  Marie-Antoinette  Baudhuin. 

XVII.  J.  B.  Delmelle,  avocat  au  G.  P.,  conseiller  du 
S.  B. y fils  du  précédent  (r.  4 mars  1749),  à la  suite  de 
difficultés  au  sujet  de  l’exercice  du  droit  de  chasse,  céda 
l’pvouerie,  le  30  mars  1792,  à 

XVIII.  Ignace-Alex. -Gisl.  de  Woelmont,  seigneur  hautain 
de  Bolinnes  (r.  16  avril  1792), 


DHUY  \ 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent; 
— amendes  ; — confiscations  ; — mortemain  (par  accord  passé  devant  le 
notaire  Eloy,  le  8 janvier  1704,  ce  droit  a été  converti  en  une  reconnais- 
sance de  4 livres  de  beurre  par  censier,  2 1.  par  manant  ou  manou- 
vrier,  1 par  veuve,  payable  à la  S^Remy);  — droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — chasse,  pêche;  — droits  de  Soignies  (levé  sur  les 
manants  et  consistant  en  une  reconnaissance  annuelle  à la  Sl-Remy  de 
4 set.  d’av.,  1 poule,  4 heaumes,  3 heaumes  valant  un  sol);  — le 
seigneur  lève  de  divers  manants  des  cens  nommés  « cens  légers  « 
payables  à la  Sl-Jean. 

La  seigneurie  est  entourée  par  la  Mehaigne,  la  seigneurie  d’Upigny, 
le  ruisseau  de  Cabesseroux,  et  divers  lieux  dits.  1751  L. 


1 Duys,  1047,  1250,  1252,  1313;  Duis,  1268;  Dhuys,  1235;  Duiz,  1236; 
Dux,  1240;  Duz,  Duez,  1268. 
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La  terre  de  Dhuy  semble  avoir  appartenu  d’abord  à 

I.  Thiery  de  Dhuy,  1211-1235  1,  puis  à 

II.  Arnold  de  Dhuy  2 1236-1254  et 

III.  Libert  de  Dhuy  3 à qui  Gui  de  Dampierre  concéda,  en 
octobre  1263,  la  seigneurie  hautaine. 

Le  manque  de  renseignements  ne  nous  permet  pas  de 
déterminer  la  suite  de  ses  descendants  parmi  lesquels 
figurent  : 

IV.  Libert,  seigneur  de  Dhuy,  chevalier,  1313  4. 

V.  Godefroid,  sire  de  Dhuy,  chevalier  5,  1329-1334,  qui 
laissa  une  fille  nommée  Désirée. 

VI.  Libert  Chaudreliers  de  Berzée  6,  vivant  en  1345,  à qui 
Guillaume  Ier  concéda  le  pâturage  dans  les  bois  de  Corial 
et  Jettefooz  pour  les  chevaux  et  les  vaches  de  son  manoir  et 
de  sa  cense  de  Laitre,  à Dhuy. 

VII.  Jean  de  Harduemont 7,  cité  en  1373. 

VIII.  Guill.  de  Bayart 8,  fils  de  Guill.  de  Dhuy  et  petit-fils 
de  Libert  Chaudrelier  de  Berzée  après  lequel  la  terre  de 
Dhuy  fit  retour  au  domaine. 


1 Soc.  Arch.,  V,  196,  II,  201. 

2 Anuldus,  Honeurs,  Arnols,  Anour  ; AnaLectes,  IV,  79;  VIII,  374; 
Chart.  de  Salzinnes,  1250;  Barbier,  Géronsaït,  259;  CartuL.de  Grand- 
Pré,  37. 

3 Barbier,  Gérons.,  254;  Chart.  de  Salz.,  1250.  Citons  aussi  Will,  fils 
de  Bossart  de  Duys,  1268,  Soc.  Arch.,  XV III,  C.  Gérons.,  277. 

4 Cart.  de  Nam.,  I,  169,  171,  173. 

5 Piot,  142;  Soc.  Arch.,  XVII 1,  270,  276;  Butkens,  I,  Preuves,  164; 
Galesloot,  Les  feudataires  de  Jean  III,  98.  Nous  trouvons,  à la  même 
époque,  Thibaud  de  Dhuy,  Piot,  139. 

Bormans,  Fiefs,  67,  etc.;  Piot,  80,  137,  261. 

7 Piot,  309;  Bormans,  Seigneuries  féod.  de  Liège  : Hautepenne. 

8 Galesloot,  70,  71. 
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Jean  III,  comte  de  Namur,  donna  cette  terre  le  22  octobre 
1421  à son  fils  naturel 

IX.  Philippe  de  Namur,  (r.  1422). 

X.  Philippe  de  Namur,  fils  du  précédent  (r.  10  août  1451). 

XI.  Philippe  de  Namur,  fils  du  précédent  (r.  18  mai  1490), 
époux  de  Marg.  de  Mathys  dont 

XII.  Jeanne  de  Namur,  fille  unique  (r.  23  décembre  1528), 
épousa  Renard  d’Argenteau,  seigneur  de  Ligny  et  mourut 
sans  hoirs  en  1533. 

XIII.  Philippe  de  Namur,  cousin  germain  de  Jeanne,  fils 
aîné  de  Henri  de  Namur,  seigneur  de  Flostoy,  époux  de 
Cath.  de  Rougrave  1. 

XIV.  Philippe  de  Namur,  fils  mineur  du  précédent  (r.  2 jan- 
vier 1544). 

Ce  seigneur  prit  part  aux  troubles  religieux  des  P. -B.,  et 
fut  exécuté  par  ordre  du  duc  d’Albe;  il  avait  eu  de  sa  femme, 
Catherine  de  Crehen,  un  fils 

XV.  Claude  de  Namur,  auquel  les  biens  paternels  confis- 
qués furent  rendus  en  1576  (r.  14  avril  1580). 

XVI.  Philippe-Ernest  de  Namur,  fils  de  Claude  (r.  10  juil- 
let 1625). 

XVII.  Charles-Philippe  de  Namur,  fils  aîné  du  précédent. 

Les  troupes  lorraines  menaçaient,  en  1653,  d’enlevef  ses 

bestiaux  et  de  détruire  par  l’incendie  son  château  et  les 
villages  de  Dliuy,  Saint-Germain  et  Upigny.  Ch. -Philippe  et 
Alb.  Danielis  empruntèrent  800  fl.  pour  les  donner  aux 
troupes  et  échapper  au  désastre  dont  ils  étaient  menacés. 


1 Le  30  janvier  1534,  relief  inopérant  de  Lamb.  de  Marbais,  cousin  de 
Jeanne  de  Namur.  Le  nouveau  propriétaire  assigna  à Renard  d’Argenteau, 
le  15  mai  1543,  une  rente  de  150  fl. 


— 144 


XVIII.  Claude-Philibert  de  Namur,  fils  de  Charles-Philippe 
(r.  15  octobre  1672),  épousa  Jeanne-Thérèse  d’Émines. 

XIX.  Claude-Robert  de  Namur,  fils  du  précédent  (r.  4 no- 
vembre 1678).  La  seigneurie  de  Dhuy  fut  érigée  à son  profit 
en  vicomté,  par  patentes  du  16  mai  1712. 

XX.  Charles-Claude  de  Namur,  fils  de  Claude-Robert 
(r.  27  juin  1722). 

XXI.  Henri-Charles  de  Namur,  fils  mineur  du  précédent 
(r.  22  avril  1769). 


ÉGHEZÉE  \ 

Guillaume  d’Éghezée,  1145-1192 1  2. 

Nicolas  d’Éghezée,  chevalier,  fils  de  Guillaume,  1207-1209 3. 
Guillaume  d’Éghezée  et  Mathilde,  son  épouse,  1228;  il 
mourut  peu  de  temps  après  laissant  une  fille,  Héluide. 

Mathilde,  sa  veuve,  épousa  en  2des  noces,  le  chevalier 
Jacques,  seigneur  de  Walhain  4,  1230-1249,  dont  : 

Arnoul  de  Walhain  et  d’Éghezée,  1242-1249,  époux 
d’Helvide  dont  : 1°  Arnoul  qui  suit;  2°  Oston  de  Walhain, 


1 Ugenseis,  1145;  Unghesiis  (de),  1184,  1188;  Ugeseis,  1188;  Ungesée, 
1192;  Ungesys,  1195;  Ongheséez,  1207;  Ungheséez,  1209;  Ugkenseis,  1227; 
Ugesées,  1228,  1240;  Ugensées,  1230,  1240;  Ouguesées,  1245;  Oukenseis, 
1249;  Hugesées,  1261;  Engheseies,  1281;  Hugueseies,  1285. 

2 Analectes,  Vil,  374;  VIII,  228;  XVII,  20;  Reiff.,  I,  128;  Gisleb.,  Ckron. 
Han.,  171;  Miroeus,  I,  294. 

3 Miroeus,  1,  294,  295;  Analectes,  V,  485-489;  VI,  126. 

4 Anal.,  IV,  76;  Ghartrier  de  Salzinnes,  1230. 
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chevalier;  3°  Guill.,  chevalier,  seigneur  de  Bertinchamps ; 
4°  Marguerite;  5°  Helvide;  6°  Mathias  ou  Mathilde  1. 

Arnoul,  seigneur  de  Walhain  et  d’Éghezée,  1280,  épousa 
Isabelle,  fille  de  Guillaume  dit  Malclerc,  seigneur  de  Hem- 
ricourt  dont  : 

Mathilde  d’Éghezée  et  de  Walhain  qui  épousa  Jean  de  Looz, 
sire  d’Agimont  et  de  Warcq,  1312-1328,  son  fils  aîné  suit  : 

Jean  2 de  Looz,  sire  d’Agimont  et  de  Walhain  tenait  en  fief 
du  comte  de  Namur,  vers  le  milieu  du  xive  siècle,  les  terres 
de  Bolinnes  et  d’Éghezée  et  eut  des  démêlés  avec  son  sou- 
verain au  sujet  de  l’exercice  du  droit  de  justice.  Ses  filles, 
Isabelle,  femme  de  Jean  Ier  de  Walcourt,  sire  de  Rochefort, 
et  Marie,  femme  de  Thiery  de  Haneffe,  seigneur  de  Seraing 
et  de  Presles,  conclurent,  en  1357,  du  vivant  de  leur  père, 
des  arrangements  au  sujet  du  partage  de  ses  biens.  Jean 
de  Looz  leur  céda  ses  fiefs  le  18  janvier  1363;  Thiery  reven- 
dit sa  part  au  comte  Guillaume  Ier,  pour  3200  fl.  d’or. 
Éghezée  avait  été  hypothéqué  au  profit  des  Lombards  de 
Namur,  qui  furent  remboursés  de  leurs  créances  en  1362. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice  ; — droits  seigneuriaux  (20e  denier)  ; — confiscations; 
amendes;  — chasse,  pêche;  — plantis  le  long  des  grands  chemins;  — 
seigneurie  foncière;  — rentes  dues  par  les  habitants  à peine  de  21  sols 
d’amende  : 35  douzains  d’avoine,  2 liards  par  douzain,  9 1/2  chapons, 
échéant  partie  à la  Noël,  partie  le  mardi  après  la  fête  des  Rois. 


1 1261  (n.  st.)  Chartrier  de  Salzinnes;  Hemricourt,  p.  111;  Barbier, 
Cart.  de  MaLonne,  37,  38. 

2 Voir  Notice  historique  sur  la  seigneurie  d'Agimont,  par  l’abbé  Roland. 
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Un  cerclemenage  date  de  1755;  la  seigneurie  est  abornée  et  entourée 
par  Longchamps,  Mehaigne,  Noville-sur-Mehaigne,  Harlue,  Bolinnes, 
1786,  L. 

La  seigneurie  d’Éghezée  fut  engagée  le  18  août  1755  pour 
4000  fl.  à 

I.  Nicolas-Constant  de  Woelmont,  époux  de  Marie-Ch. 
de  Haultepenne. 

Peu  d’années  après,  elle  fut  remise  aux  enchères  et  cédée, 
par  une  nouvelle  engagère,  avec  la  seigneurie  de  Mehaigne, 
par  patentes  du  2 juillet  1759  pour  10500  fl.  à 

II.  Charles-Joseph-Dieudonné,  comte  d’Argenteau,  tré- 
foncier  de  la  cathédrale  de  Liège  1. 

III.  Florimond,  comte  de  Mercy-Argenteau  et  de  Looz, 
neveu  du  précédent  (r.  30  juin  1781),  vendit  ses  seigneuries 
d’Éghezée,  Mehaigne  et  Saint-Germain  pour  116666  fl.  à 

IV.  Nicolas  de  Woelmont  (r.  1er  février  1786). 

V.  Ignace-Alexandre-Ghislain  de  Woelmont,  fils  du  pré- 
cédent (r.  28  novembre  1795) 2. 


FIEF  A ÉGHEZÉE. 


i/î  b.  de  terre  avec  maison  joignant  à la  chapelle  S1- J. -B.  et  à l’église. 
Charges  : 3 douzains  d’ép.  dus  au  curé  pour  un  anniversaire  ; 2 douz. 


1 Un  procès  s’éleva  entre  Nie.  de  Woelmont  et  le  comte  d’Argenteau  : 
celui-ci  prétendait  avoir  juridiction  et  droit  de  chasse  sur  Frocour. 
Le  Conseil  provincial  de  Namur  et  le  Grand  conseil  de  Malines  don- 
nèrent gain  de  cause  au  sieur  de  Woelmont.  Archives  de  L'État  : cas 
jugés,  1766-1779  et  motifs  de  droit,  t.  IX. 

2 Le  chapitre  de  Nivelles  possédait  une  cour  foncière  à Éghezée  : il  en 
fit  cession  le  26  mars  1774  au  seigneur  hautain. 
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au  chap.  N.-D.;  1 douz.  au  marguillier  légués  par  Bertr.  le  Berger, 
1750,  L. 

Ces  rentes  furent  saisies  et  adjugées  au  domaine  le  15  décembre  1768, 
par  sentence  du  S.  B:',  L. 

I.  Willequin  le  Bergier  d’Éghezée,  xive  siècle. 

II.  Marguerite,  fille  de  Willequin,  vendit  le  fief,  le 
20  février  1422  k 

III.  Henri  le  Sellier. 

IV.  Jacqüette  de  Selhe,  sœur  de  Henri  (r.  29  juillet  1440). 

V.  Jean  du  Peisson,  frère  de  Jacqüette,  vendit  le  bien  le 
18  août  suivant 1 à 

VI.  Robert  le  Censier,  dit  le  Picart,  qui  le  revendit  à 

VII.  Colignon  de  Balâtre  (r.  21  mai  1455). 

VIII.  Jean  Alardon,  frère  utérin  du  précédent  (r.  9 mars 
1457),  céda  le  même  jour  l’héritage  à 

IX.  Colart  de  Balâtre,  son  beau-père. 

X.  Jean  de  Hambraine,  gendre  de  Colart  (r.  3 octobre 
1487). 

XI.  Pirelot  d’Erpent,  dit  de  Louvain,  parent  du  précédent 
(r.  3 juillet  1495)  vendit  l’héritage  à 

XII.  Bertrand  le  Berger,  dit  le  Tyson. 

XIII.  Médard  d’Éghezée,  fils  de  Bertrand,  vendit  le  fief  le 
29  août  1545  à 

XIV.  Henri  de  Crahen. 

XV.  Antoine  de  Crahen,  fils  de  Henri,  vendit  le  fief  le 
29  novembre  1558  à 

XVI.  Wautier  Bouvier,  curé  d’Éghezée. 

XVII.  Anne  Bouvier,  parente  de  ce  prêtre,  épouse  de 
Martin  Gilsoul. 


1 Le  fief  valait  alors  2 md.  d’ép.  et  2 chapons  de  rente. 
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XVIII.  Marie  de  Moulin,  épouse  de  Jean  Raes,  parente 
d’Anne  (r.  31  mars  1607). 

XIX.  Laurent  Raes,  fils  de  Jean. 

XX.  Marie  Raes,  fille  unique  de  Jean  (r.  6 avril  1661). 

XXL  Jean  Raes,  cousin  germain  de  Marie  (r.  20  janvier  1680). 

XXII.  Lupsin  Rasse,  fils  de  Jean  (r.  28  novembre  1712), 

époux  de  Marie  Herquin  (r.  d’us.  20  octobre  1743). 

XXIII.  Catherine  Rasse,  fille  de  Lupsin,  épouse  de 
Perpète  Thieri  (r.  3 février  1764),  vendit  le  fief,  le  17  mars 
suivant,  à 

XXIV.  Jean-Noel  Dujardin  (r.  30  mai  1764),  qui  le 

revendit,  le  6 mars  1776,  à 

XXV.  Bauduin  Dethier,  berger  au  château  de  Longchamps 
(r.  25  avril  1776). 

Mentionnons  deux  autres  petits  fiefs  : l’un  de  11  b., 

que  Ernekins  de  Molembais  tenait,  au  xive  siècle,  en 

arrière-fief  du  château  d’Agimont,  et  un  autre  de  1 4/2  b., 
qui  fut  vendu  par  Hella  de  Fraenne  à Jean  Blondial, 

chairier  de  Narnur.  Nous  les  perdons  de  vue  dès  la 
première  moitié  du  xve  siècle. 

taverne  L 

Taverne  ; 2 mds  de  mouture  affectés  sur  le  moulin  d’Éghezée  qui 
fut  brûlé  au  xvie  siècle;  29  </'2  chapons  qui  se  paient  sur  les  cens 
et  masures;  10 1/2  douzaines  d’av.  et  10  1/2  d’ép.  payables  à la  S^Remy; 
21  douz.  d’av.  à la  S1- André;  la  moitié  des  amendes  de  la  cour  et 


1 Ce  bien  était  primitivement  un  arrière-fief  de  la  terre  d’Éghezée. 
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des  services  de  terre  ou  deniers  seigneuriaux  en  cas  d’aliénation  de 
biens  fonds;  2 sols  pour  la  mortemain. 

En  1753,  le  propriétaire  ne  perçoit  plus  aucune  de  ces  redevances 
et  ne  possède  plus  qu’une  maison  appelée  la  « Franche  Taverne  » 
et  17  verges  grandes.  1753.  L. 

I.  Henri  de  Walhain,  sire  del  Yauls. 

II.  Lancelot  de  Walhain,  sire  del  Vaulz,  vendit  le  fief  pour 
une  rente  de  8 francs  « français  de  bon  or  et  de  juste  prix,  » à 

III.  Jean  Rideal  de  Frocourt. 

IY.  Jean  Rideal.  fils  du  précédent  (r.  il  mai  1415). 

La  rente  avait  été  relevée,  en  1402,  par  Jean  de 
Walhain,  fils  de  Lancelot,  puis  par  Gilles  de  Walhain, 
fils  de  Jean  (r.  20  avril  1415),  et  par  Henri  de  Walhain, 
frère  de  Gilles  (r.  7 juin  1421). 

Il  est  probable  que  le  fief  rentra  en  leur  pouvoir,  car 

V.  Jean  de  Walhain,  écuyer,  fils  de  Henri,  le  vendit  à 

VI.  Henri  Boileaue,  (r.  31  décembre  1473). 

VIL  Jean  Boileaue,  de  Burdinne,  frère  de  Henri,  vendit 
^a  taverne  le  13  mai  1476,  à 

VIII.  Henri  d’Outremont,  receveur  du  comté  de  Namur. 

IX.  Henri  d’Outremont,  fils  de  Henri  (r.  31  mai  1495), 
revendit  le  fief  pour  une  rente  de  6 oboles  de  Hollande  à 

X.  Jean  Lodevoet,  échevin  de  Namur. 

XL  Louis  Lodevoet,  fils  aîné  de  Jean  (r.  1er  octobre  1522), 
époux  de  Marie  Betz  (r.  d’us.  5 novembre  1571). 

La  taverne  parvint  ensuite  à 

XII.  Léonard  de  Haultcourt,  époux  de  Jeanne  Bizet, 
laquelle  épousa  en  secondes  noces  Faustin  Meitz  (r.  dus. 
17  novembre  1598). 

XIII.  Hélène  de  Haultcourt,  fille  de  Léonard,  épouse 
de  Isaac  de  Fresne,  vendit  la  taverne,  le  22  février  1606,  à 

10 
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Jean  de  Courtil,  mais  dès  1602 

XIV.  Jean  de  Marotte,  seigneur  d’Yernée,  parent  de 
Hélène  de  Hautcourt,  s’était  opposé  à toute  aliénation  du 
fief.  Il  opéra  le  retrait  de  la  taverne  le  15  avril  1606. 

XV.  André  de  Marotte  de  Montigny. 

XVI.  Hubert  de  Marotte  de  Montigny,  fils  d’André 
(r.  14  février  1648),  la  vendit,  le  13  juin  1658,  à 

XVII.  Ferdinand  Zualart,  receveur  de  Namur. 

Celui-ci  ayant  refusé  ou  négligé  de  faire  relief, 

XVIII.  Marguerite  Charlotte  de  Marotte  de  Montigny,  fille 
d’Hubert,  rentra  en  possession  du  fief  (r.  15  mars  1669). 
Elle  épousa  N.  Dochain. 

XIX.  Guillaume-Joseph  Dochain,  dit  de  Jemeppe,  fils 
du  précédent  (r.  23  oct.  1742),  mourut  sans  postérité. 

Personne  ne  s’étant  présenté  pour  relever  le  fief,  celui-ci 
fut  saisi  par  le  fiscal  du  S.  B.  le  28  juillet  1753,  exposé 
aux  enchères  le  4 août  et  adjugé  le  18  à 

XX.  Jean  Mollebecq  (r.  19  janvier  1754). 

XXL  Charles -Edmond -Nicolas  Dochain,  neveu  de 
Guillaume,  purgea  la  saisie  et  redevint  propriétaire  du 
fief,  par  acte  du  23  juillet  1769. 


1 Guill.-Jh.  Dochain  avait,  en  1726,  éclissé  la  taverne  et  l’avait 
vendue,  à Michel  Leclerq,  pour  11  fl.  de  rente,  qu’il  céda  par  acte  de 
1732,  à Jean-Remi  Mollebeck,  père  de  Jean,  auquel  le  fief  fut  adjugé 
en  1754.  En  purgeant  la  saisie  du  fief,  Ch.-Ed.-Nic.  Dochain  abandonna 
la  taverne  h Jean  Mollebeck,  créancier  hypothécaire  qui  la  vendit 
(2  janvier  1771)  à Jean-Joseph  Hauttecourt  (r.  31  janvier  1774). 
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FRANQUENÉE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes,  — confiscations,  — mortemain; 
chasse,  pêche;  — taille  de  Warichaux  (un  homme  sans  cheval  paie 
annuellement  2 sols,  11  den.;  une  veuve,  la  moitié;  un  homme  ayant 
cheval,  4 s.,  22  d.;  s’il  a 3,  6,  12,  13  chevaux,  14  sols).  Domaines, 
1660-61,  f<>  63.  L.  Acte  de  vente  en  1673. 

Un  cerclemenage,  date  du  26  août  1680;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Taviers,  Boneffe,  Bolinnes. 

Les  archiducs  Albert  et  Isabelle  accordèrent  les  sei- 
gneuries de  Taviers  et  de  Franquenée,  moyennant  25  1. 
de  rente,  le  22  novembre  1604,  à 

I.  Henri  d’Yve,  chevalier,  en  récompense  de  ses  services 
militaires  et  comme  compensation  de  la  ruine  de  sa 
maison  de  Taviers,  détruite  par  l’ennemi,  après  le  sac  de 
Fleurus,  en  avril  1596;  de  sa  troisième  lèmme,  Catherine 
d’Awatis  de  Loncin,  il  eut  un  fils  unique 

II.  François  d’Yve  (r.  20  sept.  1606),  qui,  par  suite 
de  son  mariage  avec  Anne  de  Loncin,  devint  seigneur 
de  Soye. 

Pour  la  suite,  voir  la  seigneurie  de  Soye  au  bailliage 
de  Fleurus. 

Charles  II  mit  en  vente  définitive  les  parties  1 de  la 
seigneurie  de  Franquenée  qui  n’avaient  pas  été  engagées 


1 C’étaient,  croyons-nous,  les  tailles  de  Warichaux. 


à Henri  d’Yve;  elles  furent  adjugées,  par  patentes  du 
23  août  1673,  pour  3000  fl.,  à Pierre-Philippe  de  Damme 
de  Nieuenhoven  (r.  6 octobre  1676).  Ce  seigneur  avait 
épousé  en  premières  noces  Marie-Jeanne  de  Warnant, 
et,  vers  1691,  s’était  remarié  à Anne-Marie  de  Provins, 
fille  de  Hubert  et  de  Louise  de  Berloz. 

Des  procès  ne  tardèrent  pas  à s’élever  entre  les 
familles  d’Yve  et  de  Damme  au  sujet  de  l’exercice  de 
leurs  droits.  Philippe  de  Damme  vendit  sa  part  de  souve- 
raineté seigneuriale,  le  5 octobre  1705,  à Paul-Ignace- 
Joseph  d’Yve,  fils  mineur  de  feu  René-Ernest-Victor  d’Yve. 


LE  TOMBOIS. 

Seigneurie  foncière  consistant  en  une  cour  de  mayeur  et  échevins; 
rentes  en  nature  et  en  argent;  7 à 8 bonniers  de  terre.  Autrefois 
il  existait  une  franche  taverne.  1737.  L. 

Cette  seigneurie  était  primitivement  un  alleu. 

I.  Gobin  d’ Avin,  de  Franquegnée,  en  fit  hommage  au 
comte  de  Namur,  qui  la  lui  rendit  en  fief  (r.  14  juin  1354). 

II.  J.  de  Hun  le  vendit,  en  1446,  à 

III.  J.  Baduin,  l’aîné. 

IV.  Marie  de  Brosbergh,  fille  de  Pirlot,  en  fit  retrait, 
le  3 décembre  1446. 

V.  Thiery  d’Acosse  le  vendit  à 

VI.  J.  de  Strailles,  époux  de  Lore,  fille  de  Jean  d’Acosse. 

VII.  Warnier  de  Longchamps,  époux  de  Catherine 
d’Acosse,  sœur  de  Lore  (r.  8 juillet  1469). 

VIII.  Henri  de  Longchamps,  fils  du  précédent  (r.  18  juin 
1497). 
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IX.  Catherine  de  Longchamps,  fille  de  Henri,  épouse 
de  Guillaume  de  Loncin  (r.  20  janvier  1545). 

X.  Jean  de  Loncin,  seigneur  de  Bouffu,  fils  de  Guillaume 
(r.  25  mars  1587),  priva  son  fils  Henri  de  la  seigneurie  de 
Tombois  et  la  céda  à 

XI.  Henri  d’Yve,  en  reconnaissance  des  services  qu’il 
en  avait  reçus.  Pour  la  suite,  voir  plus  haut. 


FRIZET. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

& 

H.  m.  b.  justice;  formorture;  — amendes;  — confiscations;  — 
chasse,  pêche;  — pennage  des  porcs. 

La  seigneurie  s’étend  sur  la  maison  de  Frizet,  sur  six  maisons  de 
manouvriers  situées  à Yedrin,  et  sur  la  cour  foncière  de  Frizet. 
4628.  L.  Yedrin. 

La  seigneurie  foncière  de  Frizet  fut  vendue,  en  1376, 
pour  216  moutons  de  Brabant;  c’était  un  fief  dépendant 
de  Marbais.  La  famille  de  Dave  la  posséda  pendant  quatre 
générations.  Nous  trouvons  un  relief,  du  24  décembre  1492, 
par  Christophe  de  Dave,  époux  de  Jeanne  de  Cuen;  un 
autre,  du  13  juin  1562,  par  son  petit-fils  Jean  de  Dave. 
Anne  de  Dave,  sœur  de  Jean,  épousa  Toussaint  de  Soldière, 
dont  la  fille  Marguerite  apporta  Frizet  à son  second  mari, 
Jean  de  Pinchart. 
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La  seigneurie  hautaine  fut  concédée  à ce  dernier,  par 
engagère  du  27  novembre  1626,  pour  1200  fl.  (r.  13  juin 
1640). 

Philippe  de  Pinchart,  fils  du*  précédent,  épousa  Marie- 
Françoise  d’Auxbrebis  (r.  14  octobre  1659). 

Frizet  fut  dégagé  des  mains  de  cette  dame  lors  de  la 
vente  de  Vedrin  à la  dame  de  Broyart.  (Voir  Vedrin.) 


BLOCKUS  OU  PAIROY. 

3 b.  2 j.  enclavés  dans  la  terre  dite  Hulpeau.  1780.  L. 

I.  Huelet  de  Pairon,  xive  siècle. 

II.  Lambrekin  dou  Pairon. 

III.  J.  Bertrand  céda  le  fief  en  accense  à 

IV.  Frankars  de  Taviers  (r.  3 mars  1369),  lequel  ne 
servit  pas  la  rente.  J.  Bertrand  saisit  le  Pairon  et  l’accensa 
de  nouveau,  le  22  novembre  1379,  à 

V.  Severin  Frérart. 

VI.  Collin  Potin,  le  meunier.  Il  est  probable  qu’après 
lui  le  fief  fut  englobé  dans  la  seigneurie  foncière;  il  passa 
aux  Dave  et,  par  partage  ou  testament,  à Jean  de  la 
Tappe,  époux  de  Cath.  de  Spontin,  qui  le  céda,  le 
2 mai  1622,  à J.  de  Pinchart. 
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FROCOURT. 


SEIGNEURIE  ET  AVOUER1E. 

Droit  d’établir  mayeur  et  échevins;  — amendes  ; — droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — chasse,  pêche. 

La  seigneurie  est  entourée  par  celles  de  Hanret,  Leuze,  Éghezée, 
Bolinnes;  elle  s’étend  sur  Longchampeau  dans  les  limites  de  la  dîme 
et  sur  23  b.  de  terres  et  prés.  Elle  est  chargée,  du  chef  de  l’avouerie, 
d’une  rente  de  4 md.  7 set.  d’av.  due  à S.  M.  1791.  L. 

Nous  n’avons  rencontré  aucune  pièce  touchant  l’éta- 
blissement de  la  seigneurie  de  Frocourt  : Louis-Jean-Jacques 
de  Beaurieu,  écuyer,  s’intitulait,  en  1617,  seigneur  de 
Frocourt.  Il  y avait  acquis  des  biens  de  J.  de  Heyenhoven 
et  avait  bâti  un  château.  Sa  femme,  Marie  de  la  Ruelle, 
lui  avait  apporté  en  mariage  des  biens  situés  en  cette 
localité  1. 

Nous  trouvons  un  relief,  le  16  mars  1773,  par  Nie.  de 
Woelmont,  dont  le  père,  Philippe,  avait  peu  auparavant 
soutenu  un  procès  pour  retraire,  des  mains  de  Nicolas 
Dinen,  les  terres  de  Frocourt,  Éghezée  et  Longchampeau  2. 

Ignace-Alexandre-Gislaiti  de  Woelmont,  fils  de  Nicolas, 
fit  relief  le  28  novembre  1795. 

1 S.  B.  Reg.  LV,  f°  134. 

2 Voir  Longchampeau. 


- 156  — 


HARLUE  \ 

Servais  de  Harloywes,  1245 1  2. 

Weros,  Yeros,  Werote  d’Harlewes,  d’Hallewes,  homme 
de  fief,  maire  de  Biennes,  pour  le  comte  de  Namur, 
1291,  1303  3. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.,  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  sergent;  — 
droit  d’ériger  signes  patibulaires,  carcans,  prisons  ; — mortemain  (racheté 
en  1664,  moyennant  un  set.  d’av.  par  chef  de  famille,  la  moitié  par 
les  femmes;  les  manants,  au  nombre  de  19  en  1770,  paient  en  outre 
une  poule  et  9 liards);  — confiscations  (sur  les  biens  des  bâtards  et 
sur  les  biens  vacants  ou  lagants  par  déshérence  ou  faute  d’héritier, 
sur  les  épaves,  les  trouvées  de  mouches,  etc.);  — afforage  (2  pots  par 
pièce  de  Hougaerde);  — pêche  dans  la  Mehaigne,  chasse;  — plantis 
et  profit  des  plantis,  de  la  feuillée  des  drèves  et  bois  de  haute  futaie 
sur  les  grands  chemins  et  les  biens  communaux,  avec  pouvoir  de  les 
accorder  en  arrentement;  — le  censier  et  le  meunier  paient  2 poules 
et  2 escalins. 

La  seigneurie  doit,  à la  recette  de  Taviers,  3 mesures  d’av.  (faisant 
quatre  dozains  et  un  sol)  le  lendemain  des  Rois;  à celle  de  Hottomont, 
1/2  set.  d’av.  et  15  den.  le  lundi  après  les  Rois;  à celle  d’Éghezée, 
une  poule  et  une  quarte  d’av.  le  mardi  après  les  Rois;  un  chapon  à 
la  recette  de  Samson.  L.  1739,  1772. 

Un  cerclemenage,  date  du  29  décembre  1664;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Éghezée,  Bolinnes,  Taviers,  et  Noville-sur- 
Mehaigne. 


1 Herlaus,  1046;  Harloywes,  1245;  Harlewes,  Hallewes,  1291. 

2 Analectes,  XVII,  63. 

a Reiff.,  I,  35,  37;  Piot,  91,  mention  fautive  de  « Harlez.  » 
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La  seigneurie  de  Harlue  fut  mise  en  vente,  le  7 juillet 
1664,  et  adjugée,  le  15  du  même  mois,  pour  2400  fl.,  h 

I.  Antoine  de  Liedekerke,  baron  d’Acre,  vicomte  de 
Bailleul,  époux  d’Anne  de  Gulpen. 

II.  Charles- Antoine  de  Liedekerke,  leur  fils  aîné 
(r.  28  mai  1678),  épousa,  par  contrat  du  29  mai  1679, 
Marie-Catherine-Agnès  de  Surlet. 

III.  Érasme-Charles-Antoine  de  Liedekerke,  fils  mineur 
du  précédent  (r.  4 juillet  1699),  épousa  Marie-Claire  Le 
Danois  de  Cernay,  décédée  le  23  juin  1716. 

IV.  Ferdinand-Alexandre-Joseph  de  Liedekerke  obtint 
Harlue  à l’exclusion  de  son  frère  aîné,  Jacques-Ignace- 
Joseph,  qui  mourut  au  couvent  des  Bogards,  à Tirlemont, 
le  12  décembre  1750.  Ferdinand  céda,  le  3 décembre  1739, 
par  donation  ratifiée  le  10  septembre  1754,  la  seigneurie 
à sa  sœur, 

V.  Marie-Catherine-Françoise  de  Liedekerke,  épouse  de 
Jacques-Ignace,  comte  de  Liedekerke,  baron  de  Surlet, 
seigneur  de  Custine  et  Lexhi,  grand  mayeur  de  Maestricht  L 

VI.  Jacques-Ignace,  comte  de  Liedekerke,  fils  du  pré- 
cédent (r.  19  mars  1768),  mourut  le  12  août  1781. 

VIL  Maximilien-Henri-Joseph-Ferdinand,  comte  de  Liede- 
kerke, fils  de  Jacques-Ignace. 


1 Jacques-Ignace  testa  le  1er  avril  1764;  son  fils,  encore  mineur,  fut 
mis  sous  la  tutelle  de  son  oncle,  Maximilien-Henri-Joseph-Ferdinand, 
chanoine-tréfoncier  de  Liège,  lequel  fut  également  tuteur  de  son 
petit-neveu  Maximilien. 
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HUYLECOURT  ou  RONKART. 


Fief  de  21  b.  de  terres  avec  manoir;  3 b.  de  prés;  6 de  bois; 
redevances  : 3 set.  d’ép.,  14  chapons,  5 vieux  gros.  Reg.  XIV. 

I.  Jacqmin  dit  Ronkart. 

II.  Thiry  don  Rieu. 

III.  Robert  de  Flandres  obtint  ensuite  le  fief.  Il  l’échangea 
contre  la  part  du  moulin  d’Artet  qu’il  ne  possédait  pas 
encore,  et  le  céda  à 

IV.  Jean  Ganiers  (r.  23  juillet  1365). 

V.  N.  fille  du  précédent,  veuve  de  J.  le  Farchis,  remariée 
à Hustin  de  Naninnes. 

VI.  Jehennin  de  Naninnes,  fils  de  Hustin  (r.  2 janvier  1412) 
vendit  le  fief  le  10  février  suivant  à 

VII.  Marguerite,  fille  de  Jacquemart  Platon,  épouse  1°  de 
Willame  de  Refait,  fils  de  Libert  (r.  19  octobre  1414)  et  2°  de 
Jacquemin  d’Atrive. 

VIII.  Jean  d’Atrive,  fils  de  Jacquemin,  vendit  le  fief  le 
1er  août  1442  à 

IX.  Jean  Hazart. 

Le  fief  était  grevé  dès  le  xive  siècle  d’une  rente  de  8 md. 
d’épeautre. 

Conighon  de  Juppleu,  épouse  de  J.  de  Skendermalle,  la 
transmit  à son  tils  Willame  qui  la  vendit  à Hustin  de 
Naninnes  (r.  18  mai  1408). 

La  rente  resta  aux  mains  des  propriétaires  du  fief  sans  se 
confondre  avec  celui-ci.  Jean  d’Atrive,  en  vendant  la  terre  se 
réserva  la  rente  qu’il  céda  le  1er  mars  1455  à J.  Honoré. 
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En  1458,  Piro  de  Laittre,  époux  de  Florence  d’Aisseville 
en  fit  retrait  et  la  céda  à Étienne  Lamistant;  ce  dernier  saisit 
le  fief  sur  J.  Hazart  pour  défaut  de  paiement  d’arrérages. 

Une  autre  rente  de  8 md.  d’ép.  créée  par  Jacquemin 
Ronkart  au  profit  de  Gollart  aux  Lovignis,  passa  à Marguerite 
aux  Lovignis  sa  fille,  épouse  d’Adrien  du  Pont  (r.  6 août  1387) 
puis  au  gendre  de  celui-ci  Robert  de  Hemptinnes.  Robert 
de  Namur,  époux  d’Agnès  de  Hemptines,  fille  de  Robert,  la 
vendit  en  1445  à Fr.  des  Chambges.  Lorsque  Lamistant  eut 
saisi  le  gage  commun,  François  réserva  ses  droits. 

Henri  d’Outremont,  receveur  du  comté,  purgea  la  saisie  le 
12  août  1461  et  dégreva  le  fief  le  23  octobre  1476. 

Depuis,  il  n’est  plus  fait  mention  du  fief. 


JENNEVAUX. 

Dominus  Oliverus  de  Jusenval,  1236  1. 

Jacomes  de  Jusineval,  1282  2. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — mortemain;  — formorture;  — droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — chasse,  pêche. 

La  seigneurie  s’étend  sur  les  biens  dépendants  du  château  de 
Jennevaux,  104  b.  de  terres,  26  b.  de  prés  jardins,  5 b.  de  bois,  1737.  L. 


1 Anatectes,  IV,  79. 

2 Barbier,  Géronsart,  294. 
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Jennevaux  était  d’abord  une  dépendance  de  la  seigneurie 
de  Saint-Germain  appartenant  à Maximil.  de  Jamblinnes. 
A son  décès,  ses  fils  Adrien  et  Maximilien  se  partagèrent  la 
succession,  et  les  terres  de  Jennevaux  échurent  à ce  dernier 
et  furent  vendues  par  ses  enfants  à Henri  Le  Mède;  cette 
aliénation  était  illégale,  car  elle  n’avait  pas  été  autorisée  par 
le  souverain;  mais  la  vente  fut  régularisée  à la  suite  de 
démarches  auprès  du  conseil  des  finances.  Le  domaine  de 
Jennevaux,  ainsi  séparé  de  Saint-Germain,  fut  érigé  en  sei- 
gneurie et  celle-ci  fut  concédée  pour  480  fl.,  le  15  mai  1687, 
au  profit  de 

I.  Henri  Lemède  qui  épousa  en  lre  noces  Catherine- 
Thérèse  Chaveau  dont 

IL  Nicolas-Joseph  Le  Mède  1 (r.  27  septembre  1687),  après 
lequel  le  fief  passa  à 

III.  Jean-Henri  Le  Mède,  fils  mineur  du  2e  mariage 
de  Henri  Lemède  avec  Marguerite- Constance  de  Burlen 
(r.  15  avril  1699).  Il  épousa  Anne- Gilles- Josèphe  de  Pas 
de  Wonck  (r.  d’us.  18  mai  1751). 

IV.  Paul-Henri-Joseph  Le  Mède,  lieutenant  colonel,  fils  du 
précédent  (r.  9 sept.  1754),  époux  de  Philippine  de  Vogelsang 
(r.  d’us.  6 juin  1766). 

V.  Rosalie-Sophie-Louise-Tliérèse  de  Le  Mède,  femme 
divorcée  de  Antoine  Dunant,  major  de  Genève  et  Élisabeth- 
Josèphe-Marie-Thérèse  de  Le  Mède,  veuve  de  Pierre-Auguste 
de  Filley,  brigadier  d’infanterie  en  France,  filles  de  Paul- 
Henri,  vendirent  Jennevaux  le  3 juillet  1788  2 à 

1 Henri  fit  relief  au  nom  de  son  fils. 

2 La  seigneurie  et  biens  de  Jennevaux  étaient  évalués  à cette  époque 
à 42500  fi. 
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VI.  Joseph-Benoit-Casimir- Hyacinthe  baron  de  Kessel, 
seigneur  de  Blammont,  qui  le  rétrocéda  le  18  août  1788  à 
YII.  J. -B.  Bauwens,  époux  de  Anne -Constance  Doneux 
(r.  1er  octobre  1788). 

Par  sentence  du  Conseil  provincial  en  date  du  20  août  1790, 
la  douairière  de  Filley  fut  autorisée  à faire  retrait  de  la 
seigneurie  de  Jennevaux,  elle  en  fit  relief  au  nom  de  son  fils 
VIII.  Auguste  de  Filley,  le  16  juillet  1791. 


/ 


LEUZE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — mortemain  (chaque  manant  paie  à la  Saint-Remy, 
un  set.  d’av.  et  une  poule;  les  gens  tenant  chevaux,  2 set.  d’av.  et  une 
poule);  — afforage  (2  pots  par  tonne);  — amendes,  confiscations;  — 
chasse,  pêche. 

Un  cerclemenage  date  de  1670.  La  seigneurie  est  abornée  et  entourée 
par  Dhuy,  Longchamps,  Frocourt. 

Un  croquis  de  la  seigneurie  est  annexé  à la  liasse,  1754.  L. 

La  seigneurie  de  Leuze,  y compris  la  cense  de  Roissia, 
fut  engagée  le  11  octobre  1642  pour  3000  1.,  dont  700  pour 
Roissia. 

I.  Guillaume  de  Royer,  colonel  réformé.  (Voir  Roissia 
ci-après.) 
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ROISSIA  L 

Habitation,  dépendances,  40  b.  de  terres,  prairies  et  vivier  touchant 
les  parties  censales  (143  b.  de  la  cense).  1743.  L. 

I.  Thiris  de  Ruencheal.  Son  frère  Jean  avait  une  rente 
de  35  m.  d’ép. 

II.  Jean  de  Ruwechial,  fils  de  Thiris. 

III.  Willame  Hiernut,  chevalier,  oncle  du  précédent,  lui 
succéda  (r.  24  août  1386),  mais 

IV.  Louis  de  Fauchon,  bourgeois  de  Huy,  parent  plus 
proche,  revendiqua  le  fief,  et  ses  droits  furent  reconnus  par 
W.  Hiernut  et  son  frère  Thiry  de  Corrial,  qui  conservèrent 
une  rente  de  24  1/2  muids  d’épeautre 1  2 (26  novemb.  1386).  En 
décembre  1392  il  donna  la  propriété,  avec  ses  charges  en 
accense  à 

V.  Jean  Rideal  de  Frocourt,  chevalier,  moyennant  une 


1 Rievenchias,  1252;  Ruenchial,  1342;  Ruenchias,  1342,  1386; 
Riveceaulx,  1342;  Rivecealx,  1358;  Riwechial,  1359;  Rieuwenchial,  1359; 
Ruwechialz,  1359;  Rieuwechial,  1372,  1419;  Ruwechial,  1386,  1411; 
Ruechial,  1386;  Riuwechial,  1386;  Ryweneheaz,  1398;  Rewechial,  1414, 
1685;Ruecheal,  1415, 1425;  Ruwechiaul,  1426;  Rueceal,  1437;  Rulvechiat, 
1440;  Ruechia,  1459;  Rovecea,  1482;  Ruisial,  1497;  Russeau,  1498,  1518; 
Russea,  1523;  Roisseau,  1532,  1601,  1618,  1678,  1717;  Rieuweschal,  1625; 
Roisseaux,  1642;  Rousseaux,  1644,  1662,  1681,  1732;  Ruwecheal,  1646; 
Ruisseau  (le),  1658,  1661,  1695;  Reuwechal,  1713;  Reisseaux,  1713; 
Rewechal,  1730;  Roissiau,  ou  Roissiaux,  1754,  1759,  1785,  1791,  1792; 
Roissia,  1785. 

2 Will.  Hernut,  sire  de  Houtain,  possédait,  à la  fin  du  xive  siècle,  avec 
son  frère,  Thiris  de  Corial,  chevalier,  une  rente  de  24  1/2  md.;  Will. 
ayant  hérité  de  la  part  de  son  frère  (r.  1411),  vendit  la  rente  à Pirart, 
fils  de  Thomas  aux  Lovignis;  Collart  aux  Lovignis  (r.  25  juin  1415)  puis 
Thomas  aux  Lovignis  (r.  5 avril  1419),  frères  de  Pirart,  la  possédèrent. 
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redevance  annuelle  de  93  m.  d’ép.  Le  21  février  1411, 
Louis  de  Fauchon  vendit  Rossia  à 

VI.  Hubin  de  Trinal,  bailli  du  Condroz;  celui-ci  en  fit  don 
à son  fils 

VII.  Hubinet  de  Trinal  quand,  il  épousa  Jeanne  de  Serain, 
fille  de  Jean,  chevalier;  celle-ci,  du  consentement  du  comte 
de  Namur,  obtint  le  fief  après  la  mort  de  son  mari  (r.  1426) 
et  le  céda  en  accense  à 

VIII.  Simon  Pailhet. 

IX.  Marie  de  Souredeal,  femme  de  Thomas  aux  Lovignis, 
vint  en  possession  du  fief,  sans  doute  par  saisie  (voir  note  2). 

X.  Pirchon  aux  Lovignis,  fils  des  précédents  (r.  1er  sept. 
1433),  vendit  Roissia  le  13  octobre  suivant  à 

XL  Simon  de  Fumai,  châtelain  de  Namur,  époux  de 
Jeanne  FOrphèvre,  fille  de  Jean,  receveur  général  du  comté; 
par  traité  de  mariage,  Simon  avait  reçu  de  son  beau-père 
des  sommes  d’argent  destinées  à acquérir  des  biens  que  sa 
femme  devait  laisser  à son  parent  le  plus  proche  dans  le 
cas  où  ils  n’auraient  pas  d’enfants  : Jeanne  étant  morte  sans 
hoirs, 

Jean  FOrphèvre,  son  frère,  maître  des  requêtes  du  duc 
de  Rourgogne,  releva  le  fief  le  29  septembre  1459,  mais  il 
le  céda  le  même  jour,  à son  beau-frère  Simon  de  Fumai, 
contre  le  winage  du  pont  de  Meuse  à Namur. 

XII.  Jean  de  Fumai,  fils  de  Simon  et  de  Marie  Salmier 
sa  seconde  épouse  (r.  30  octobre  1476),  créa  en  1482  des 
hypothèques  sur  ses  biens  au  profit  de  Jean  et  de  Hugues 
FOrphèvre,  puis  les  vendit  le  16  octobre  1494. 

XIV.  Jacquemin  Hennequina,  écuyer,  demeurant  à Wayaux, 
qui  les  céda  le  19  mai  1497  à son  fils 

XV.  Jean  de  Wayaux,  quand  celuf-ci  épousa  Agnès  Baduel. 
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XVI.  Godefïoid  de  Wayaux,  fils  de  Jean  (r.  21  oct.  1532), 
époux  d’Anne  de  Hertoghe. 

XVII.  Jean  de  Wayaux,  fils  aîné  de  God.,  laissa  Roissia 
h son  frère  cadet 

XVIII.  Paul  de  Wayaux  (r.  17  avril  1558). 

XIX.  Jacques  de  Wayaux,  héritier  ei  neveu  de  Paul,  époux 
de  Marguerite  de  Bervoet,  échangea  le  fief  contre  des  terres 
en  Brabant,  le  6 octobre  1601  avec 

XX.  Jean  de  Royers,  de  Bovinistier,  seigneur  du  Ban 
d’Olne,  époux  de  Marie  de  Noiron. 

XXI.  Guillaume  de  Royers,  chevalier,  colonel  réformé,  fils 
des  précédents  (r.  11  septemb.  1625),  acquit  le  12  octob.  1642, 
la  seigneurie  hautaine  de  Roissia  (r.  15  octob  1642),  et  testa 
ensuite  d’un  octroi  du  7 mai  1632,  en  faveur  de  son  cousin 

XXII.  Jean  de  Noiron,  seigneur  de  Leuze,  capitaine  d’une 
compagnie  franche  <r.  24  octobre  1644). 

Un  procès  avait  été  intenté  depuis  longtemps  par  les 
héritiers  de  Wayaux  contre  les  Royers  au  sujet  de  la  vali- 
dité de  l’échange  fait  en  1601.  Une  sentence  du  Conseil 
provincial  de  Namur  en  date  du  18  décembre  1743  annula 
le  contrat. 

XXIII.  Marguerite  de  Wayaux,  fille  de  Jacques,  épouse 
de  Philippe  du  Chesne  (r.  4 août  1646),  greva  Roissia 
d’hypothèques. 

XXIV.  Jacques  Vanepome,  acquit  les  droits  des  divers 
créanciers  et  saisit  Roissia. 

XXV.  Jean  Vanepome,  son  fils,  époux  de  Marguerite 
Renard,  céda,  le  30  décembre  1695,  ses  droits  sur  Roissia 
à son  beau-frère 

XXVI.  Jean-Philippe  Renard,  époux  de  Barbe  Van  Hoorte. 

Les  Célestines  de  Namur,  propriétaires  de  rentes  non 
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servies,  saisirent  la  cense  et  jouirent  de  ses  fruits  jusqu’au 
13  mars  1713. 

XXVII.  Alphonse  Chapelle,  avocat,  époux  d’Anne-Françoise 
Renard,  veuve  de  Alb.-Bonav.  Vanepomme,  dégagea  la  partie 
féodale.  Il  épousa  en  2des  noces  Jeanne-Françoise  Bosman 
(r.  d’us.  27  juin  1730).  Chapelle  fit  relief  le  30  juin  1722 
« attendu  la  prescription  de  l’octroi  de  purgement.  » 

XXVIII.  Pierre-Jos.-Alph.  Chapelle,  fils  mineur  du  second 
lit  d’Alphonse  (r.  1er  octobre  1738). 

XXIX.  Pierre-François  Chapelle,  colonel,  frère  de  Pi.-Jos. 
laissa  le  fief,  par  testament  du  20  mars  1783,  à son  neveu 

XXX.  Alphonse-Joseph-Constant  Chapelle,  avocat  à Namur 
(r.  5 décembre  1785). 

Comme  son  oncle  avait  obtenu  octroi  de  tester  en  1738,  et 
qu’il  n’avait  fait  son  testament  qu’en  1783,  on  lui  contesta  la 
propriété  en  prétendant  que  l’octroi  était  nul  par  prescription, 
et  que  le  fief  devait  appartenir  à son  frère  aîné. 


SEIGNEURIE  DE  ROISSIA. 

Juridiction  sur  la  cense  et  dépendances  ; — amendes  ; — confiscations  ; 
— mortemain  (racheté  le  20  septembre  1734  moyennant  2 mes.  d’av.  et 
une  poule  payables  à la  Sl-Remy  par  le  fermier)  ; — chasse. 

Charge  : un  châpon  dû  à la  recette  générale.  1784,  L. 

Elle  est  enclavée  dans  la  seigneurie  de  Leuze;  elle  est  abornée;  un 
cerclemenage  date  du  17  mai  1738. 

La  seigneurie  de  Roissia  fut  engagée  le  12  octobre  1642, 
pour  700  fl.  à 

I.  Guillaume  de  Royers,  chevalier  (voir  ci-dessus  n°  X)  en 
même  temps  que  celle  de  Leuze  dans  laquelle  elle  était 
enclavée),  il  la  laissa  à son  cousin 

il 
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II.  Jean  de  Noiron,  sergent-major,  seigneur  du  Ban  d’Olne 
(r.  24  octobre  1644),  qui  la  céda  en  échange,  en  même  temps 
que  celle  de  Leuze,  le  6 mars  1649  à 

III.  Jean-Conrad  de  Marbais;  celui-ci  la  vendit  le 
27  février  1662. 

IV.  Hubert  de  Corswaren,  baron  de  Longchamps. 

V.  Jean-Hubert  de  Corswaren,  fils  aîné  mineur  du  précé- 
dent (r.  17  octobre  1671),  épousa  Marguerite-Cl.-Thér. 
d’Argenteau,  et  par  suite  de  partage  et  pour  éviter  des  diffi- 
cultés, céda  par  transaction  du  4 février  1682  sa  seigneurie 
à son  frère 

Vf  François-Antoine  de  Corswaren.  Celui-ci  n’ayant  pas 
payé  certains  arrérages  de  rentes  domaniales  el  négligé  de 
faire  un  relief  spécial  pour  le  Roissia,  cette  seigneurie  fut 
saisie  le  22  novembre  1713  par  le  fiscal  qui  céda  ses  droits  à 

VII.  Jean-François-Joseph  du  Mesnil,  seigneur  d’Hoffels; 
celui-ci  le  rétrocéda  le  27  mai  1722  à 

VIII.  Alphonse  Chapelle,  propriétaire  de  la  cense  (r. 
30  juin  1722). 

IX.  Nicolas-Charles-Fr.-Al.,  comte  de  Corswaren-Looz, 
neveu  et  héritier  de  Fr.-Ant.,  actionné  de  nouveau  pour 
faire  relief,  soutint  que  Leuze  et  Roissia  ne  faisaient  qu’une 
seule  seigneurie  et  ne  devaient  être  soumis  qu’à  un  seul  et 
même  relief,  obtint  gain  de  cause  (r.  8 juin  1733)  et  laissa 
son  lief  par  testament  du  3 mars  1739  à son  neveu 

X.  Charles-Louis-Auguste-Ferdinand,  prince  de  Looz  (r. 
17  mars  1759). 

XI.  Charles-Alex. -Aug.,  comte  de  Looz,  frère  de  Charles- 
Louis  fr.  16  novembre  1784). 

XII.  Guillaume-Joseph,  duc  de  Looz,  cousin  du  précédent 
(r.  28  février  1792). 


— 167 


Il  existait  à Leuze  divers  petits  fiefs  dont  l’histoire  n’a  rien  d’intéres- 
sant; l’un  d’eux  d’une  contenance  de  7 b.  saisi  en  1714  par  le  fiscal,  passa 
à Dieudonné  Brumagne,  receveur  du  60e,  le  10  décembre  1716;  puis  à 
François-Joseph  Brumagne,  son  fils,  lie.  en  droit,  greffier  du  Conseil, 
époux  de  Marie-Éléonore  de  Kessel,  épouse  en  2des  noces  de  Maximil.  - 
Franç.-Jos.,  baron  de  Mesnil,  seigneur  d’Hoffels  (r.  12  décembre  1742, 
après  le  décès  d’Alex.  Brumagne,  fils  du  1er  lit  de  la  dame  de  Kessel). 
Le  baron  de  Mesnil  acheta,  en  1744,  pour  320  patacons  les  droits  qu’avait 
conservés  Marie-Josèphe  Brumagne,  veuve  de  Jean-Englebert  d’Oro, 
sœur  de  Franç.-Jos.;  il  laissa  le  fief  à son  frère,  Paul-J. -B. -Jos.,  baron 
de  Mesnil,  colonel  de  cavalerie  (r.  11  mai  4778)  ét  ce  dernier  à sa  sœur 
Marie-Anne-Cath.,  baronne  de  Mesnil  (r.  9 décembre  1793).  Ces  7 b. 
étaient  enclavés  dans  la  cense  Gilsoul  appartenant  audit  baron. 


LIERNU  \ 

Thibaut  de  Lièrnu,  chevalier,  1250-1284 1  2. 

Lambert  de  Liernu,  1291-1294  3. 

Thibaut  de  Liernu,  1297-1313,  parent  de  God.  de  Dave  4. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier  ; bourgeoisie;  — 
chasse  sur  la  juridiction  hautaine  et  dans  les  bois  de  S.  M.  ; — pouvoir 


1 Lernuth,  1230;  Liernut,  1280;  Lernut,  1294. 

2 1230,  Chartrier  de  Salzinnes;  Reiffenberg,  I,  24,  23;  Cart.  de  Nam., 

T,  74. 

3 Reif.,  I,  36,  37;  Piot,  71;  Cart.  de  Nam.,  I,  119. 

4 Piot,  83,  91;  Cart.  de  Nam.,  J,  169;  FLoreffe,  II,  218;  Toussaint, 
Histoire  de  Bave,  119. 
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de  créer  des  fiefs  et  arrière-fiefs  ; — rentes  : 75  i/a  chapons.  Un  cercle- 
menage  date  de  1688.  La  seigneurie  est  abornée;  ses  limites  sont  déter- 
minées par  des  lieux  dits.  1779,  L. 

La  seigneurie  de  Liernu  fut  vendue  le  23  septembre  1687 
(patentes  du  1 ! octobre)  pour  2400  fl.  à 

I.  Sigisfroid-Angelate  de  Cracempach,  maître  de  camp  et 
mayeur  de  Namur  (r.  19  juin  1688),  époux  de  Anne-Marie 
de  Schroets. 

IL  Sigisfroid  de  Cracempach,  fils  du  précédent,  devint 
colonel  de  cavalerie  et  testa  en  faveur  de  son  neveu 

III.  Antoine-Joseph,  baron  de  Solhern  et  de  Graroth 
(r.  31  août  1757)  qui  n’avait  que  trois  filles,  mariées  en 
Allemagne  : 

IV.  Antoinette,  épouse  de  Charles-François,  baron  de 
Portzigh;  Emilie,  épouse  d’Adolphe  de  Bellmont;  Lisette, 
femme  de  C.-A.,  baron  de  Amelunxen  u\  3 avril  1779), 
lesquelles  vendirent  leur  seigneurie  le  3 mai  1781  à 

V.  J. -B. -Isidore  Hanolet  (r.  23  juillet). 


FIEF  DE  LA  CENSE. 

Demeure  du  fermier  L granges,  écuries;  12  b.  de  prairies;  112  b. 
de  terre;  34  b.  de  bois;  2 maisons.  — Seigneurie  foncière  appelée  la 
vicomté  de  Sle-Gertrude,  avec  cour  de  bailli,  échevins,  sergent,  qui 
perçoit  à la  Noël  les  deniers  seigneuriaux;  — pâturage  et  pennage 
dans  les  bois  de  S.  M.  à Liernu;  portion  (3/5)  de  la  raspe  coupée  dans 
ce  bois. 

Charges  : 3 md.  d’av.  dus  à la  recette  générale  à Namur.  1754,  L. 


1 Les  bfitiments  de  la  cense  ont  été  brûlés  le  16  décembre  1672  par  les 
troupes. 
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I.  Robert,  bâtard  de  Namur,  à l’occasion  de  son  mariage 
avec  Agnès,  fille  de  feu  Robert  de  Hemptinnes,  écuyer,  reçut 
de  son  cousin,  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  seigneur 
de  Réthune,  le  27  avril  1417,  sa  maison  et  bouverie  de 
Liernu. 

II.  N.  de  Namur,  fille  de  Robert,  épouse  de  Willame 
de  Spontin, 

III.  Marguerite  de  Spontin,  leur  fille,  épouse  de  Willame, 
seigneur  de  Horion,  chevalier  (r.  28  mai  1484). 

IV.  Willame  de  Horion,  fils  du  précédent,  époux  de  Barbe 
de  Gorre  (r.  29  mai  1504). 

V.  Willame  de  Horion,  fils  du  précédent  (r.  2 sept. 
1553). 

VI.  Marguerite  de  Horion,  fille  de  Willame,  épouse  de 
J.  de  Carondelet  (r.  4 juin  1582). 

VII.  Fery  de  Carondelet,  chevalier,  fils  de  Jean  (r. 
22  mai  1608). 

VIII.  Fery  de  Carondelet,  fils  du  précédent,  premier 
chevalier  de  la  cour  souveraine  de  Mons  (r.  16  janvier  1635), 
époux  de  Michelle  de  Soignies.  Leur  fils  Ferry,  s’étant  marié 
contre  le  consentement  de  sa  mère  avec  Hélène  de  Jam- 
blinne,  fut  privé  de  l’héritage  qui  passa  à sa  sœur 

IX.  Marie-Catherine  de  Carondelet,  épouse  de  Paul 
de  Berlo,  mayeur  de  Liège  (r.  2 décembre  1639).  Ceux-ci 
ayant  grevé  leurs  biens  d’hypothèques,  Nicolas  Cuvelier, 
fils  du  président  du  Conseil  provincial  de  Namur,  saisit  le 
fief  et  céda  ses  droits  de  saisie  à 

X.  Hubert  de  Corswarem,  époux  d’Isabelle  Van  den 
Brouck,  qui  demeura  paisible  possesseur  du  fief  de  la 
cense  malgré  le  procès  en  retrait  intenté  par  Paul  de 
Berlo, 
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XI.  François -Antoine  de  Corswarem,  fils  cadet  du 
précédent  \ mort  sans  postérité. 

XII.  Jean-Hubert  de  Corswarem,  baron  de  Longchamps, 
frère  aîné  de  Fr.-Ant. 

XIII.  Nicolas-Charles-François-Alexandre  de  Corswarem, 
fils  de  Jean-Hubert  (r.  7 mars  1702),  vendit  la  seigneurie, 
le  9 novembre  1705,  à 

XIV.  Pierre-Philippe  de  Damme,  baron  de  Nieuwenhove, 
qui  acquit  également,  le  20  juillet  1706,  le  château  de 
Liernu,  des  demoiselles  Van  de  Velde. 

Ce  seigneur  ne  posséda  pas  le  fief  d’une  façon  définitive; 
il  est  probable  que  Joseph-Philippe-Hyacinthe  de  Corswarem, 
époux  de  Anne -Élisabeth  de  Beyer,  ayant  remboursé, 
en  1732,  le  capital  de  nombreuses  rentes  qui  grevaient  les 
biens  de  son  frère  Nicolas,  fit  retrait  de  la  vicomté.  Il  fut 
créé,  en  1734,  duc  de  Corswarem-Looz  et  son  autre 
frère,  Louis-Félix-Emmanuel-Chrysostôme-Denis,  obtint,  en 
même  temps,  le  titre  de  duc  de  Looz-Corswarem.  Nicolas, 
par  testament  du  3 mars  1759,  institua  pour  héritier 
universel,  son  neveu 

XV.  Charles-Louis-Auguste-Ferdinand-Emmanuel,  prince 


1 Hubert  de  Corswarem  mourut  laissant  des  enfants  mineurs  qui  firent 
relief,  le  17  octobre  1671.  Jean-Hubert,  baron  de  Longchamps,  l’aîné,  fit 
avec  ses  frères  le  partage  des  biens  de  leurs  parents  le  4 février  1681. 
François-Antoine,  son  frère  cadet,  obtint  Leuze,  Roissiat,  le  moulin  de 
Noville-sur-Mehaigne  et  le  comté  de  Niel,  renonça  à la  seigneurie  de 
Grand-Leez  en  faveur  du  baron  de  Longchamps  et  s’engagea  à lui  laisser 
ses  autres  biens  dans  le  cas  où  il  n’aurait  pas  de  postérité.  Erasme- 
Ferdinand,  troisième  frère,  eut  la  vicomté  de  Sainte-Gertrude  et  renonça 
en  faveur  de  l’aîné  à sa  maison  sise  en  Guvirue  à Namur,  dite  l’hôtel  de 
Longchamps.  Leurs  sœurs,  Marguerite -Isabelle  et  Alexandrine- Odile, 
religieuse  annonciade  à Namur,  renoncèrent  à leur  part  moyennant 
200  fl.  de  rente. 
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de  Looz-Corswarem,  fils  de  Louis-Félix,  époux  de  Marie- 
Anne  de  Mérode  (r.  17  mars  1759),  mort  sans  postérité. 

XYI.  Charles -Alexandre- Auguste,  comte  de  Looz 
(r.  16  novembre  1784),  frère  du  précédent,  testa,  le  23  août 
1785,  en  faveur  de  son  frère 

XVII.  Florent-Lamoral,  comte  de  Looz,  époux  de 
Ildegonde- Félicité,  comtesse  de  Berlaymont,  dont  il  n’eut 
pas  d’enfants;  après  sa  mort,  les  biens,  suivant  une  clause 
du  testament,  devaient  faire  retour  au  dernier  rejeton 
mâle  de  la  famille  de  Looz  : 

XVIII.  Guillaume-Joseph,  comte  de  Looz,  cousin  de 
Florent.  En  suite  d’une  autre  clause,  Florent  et  son  cousin 
devaient  choisir  chacun  un  des  deux  titres  de  duc  de 
Looz-Corswarem  ou  de  duc  de  Corswarem-Looz  ; Florent 
étant  mort  avant  son  frère,  leur  cousin  réunit  les  deux 
titres  et  fit  relief,  le  28  février  1792,  des  seigneuries  et 
biens  féodaux  de  Ligny,  Fleurus,  Velaine,  Boignée,  Leuze, 
Jettefolz  et  Sainie-Gertrude,  constitués  en  majorât  avec  le 
titre  de  marquisat. 

LA  R1GAUDER1E. 

Cense  avec  maison,  pachis,  jardins,  bosquets,  3 petits  étangs  avec 
closière,  des  terres  labourables,  en  tout  36  b. 

Le  fief  est  entouré  par  les  seigneuries  de  Saint- Germain,  Jennevaux 
et  Aische,  Meux  et  la  cense  du  Monceau.  1755.  L.;  Reg.  XXXII. 

Charges  : 18  md.  d’ép.  dûs  à l’hôpital  Saint-Jacques.  Le  capital  fut 
remboursé  en  1685. 

I.  Jean  d’Assèche,  xive  siècle. 

IL  William  d’Assèche,  fds  de  Jean  (r.  22  novembre  1367', 
vendit  le  fief,  le  30  septembre  1399,  à 
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III.  Lambrequin  du  Pairon,  échevin  de  Namur. 

IV.  Jamar  du  Brouck,  époux  d’Isabelle,  tante  de  Lam- 
brequin, Je  revendit  au  comte  de  Namur.  Jeanne  de 
Harcourt  aliéna  le  fief,  le  18  février  1418,  mais  les  actes 
ne  mentionnent  pas  le  nom  de  l’acquéreur. 

V.  Gille  dou  Vivier  L 

VI.  Jeanne  dou  Vivier  1. 

VIL  Antoine  de  la  Rigauderie  u\  23  septembre  1533). 

VIII.  Antoine  de  la  Rigauderie,  fils  d’Antoine  (r.  18  sep- 
tembre 1595),  époux  de  Loyse  Furdin  (r.  d’us.  3 avril  1620). 

IX.  Antoine  de  la  Rigauderie,  fils  mineur  des  précédents 
(r.  5 mai  1626). 

X.  Antoine  de  la  Rigauderie,  fils  d’Antoine  (r.  13  février 
1677),  époux  de  Jeanne  Josneau.  Ceux-ci  ayant  grevé 
leurs  biens  et  n’ayant  pas  servi  les  rentes,  La  Rigauderie 
fut  saisie  par  divers  créanciers,  entre  autres  par 

XI.  Lambert  Lambillon,  vers  1685. 

XII.  Lambert  Lambillon,  fils  mineur  de  Lambert  (r.  8 juil- 
let 1706),  laissa  le  fief  à son  frère 

XIII.  Jean-Gérard  Lambillon,  époux  de  Françoise  de 
Nuremberg. 

XIV.  Lambert  Lambillon,  fils  de  J.-Gér.,  par  testament 
du  21  mars  1761,  laissa  La  Rigauderie  aux  cinq  enfants 
de  son  parent  Henri,  baron  de  Ponty. 

XV.  Philippe-François  de  Ponty,  fils  aîné  de  Henri, 
seigneur  de  Temploux  (r.  13  avril  1763). 


1 Date  inconnue. 
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LONGCHAMPEAU. 

Ce  fief  consiste  en  la  dîme  sur  de  nombreuses  pièces  de  terre 
entourées  de  bornes  et  s’étendant  sur  Éghezée  et  Frocourt.  L’abbaye 
de  Floreffe,  A,  les  familles  de  Woelmont,  B,  et  Collart,  C,  en 
possèdent  chacune  un  tiers.  1750,  1793.  L. 

A.  Robert  de  Monceau  tenait  en  fief  le  tiers  de  la  dîme 
au  milieu  du  xme  siècle,  et  le  vendit,  le  11  décembre  1274, 
à Jacques  Branche,  receveur  du  comté.  Celui-ci  le  céda, 
en  1288,  à l’abbaye  de  Floreffe;  cette  donation  fut  ratifiée, 
le  31  mars  1294,  par  Guy,  comte  de  Flandre.  Bauduin, 
fils  aîné  de  Robert  du  Monceau,  voulut  revendiquer  le 
bien  paternel,  mais  le  monastère  fut  maintenu  dans  ses 
droits  par  sentence  du  12  juillet  1297,  rendue  par  Eustache 
de  Hemptines,  bailli  du  comté  de  Namur  L Les  abbés  de 
Floreffe  relevèrent  le  tiers  du  fief  jusqu’à  la  Révolution 
française. 

B.  I.  Williame  de  Bossières. 

II.  N.  de  Bossières,  épouse  de  N.  de  Hollenfelz. 

III.  Clause  de  Hollenfelz,  fils  des  précédents  (r.  16  juin 
1423). 

IV.  Jean  de  Hollenfelz,  fils  de  Clause  (r.  3 juillet  1470), 
vendit  le  fief  le  3 novembre  de  la  même  année,  à 

V.  Henri  d’Outremont,  receveur  du  comté  de  Namur. 

VI.  Gilles  d’Outremont,  écuyer,  seigneur  de  Berzée, 
fils  de  Henri,  le  revendit,  le  19  septembre  1497,  à 


1 Histoire  de  L’abbaye  de  Floreffe,  par  le  chanoine  Barbier,  2e  édition. 
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VII.  Thiry  Bonnant,  mayeur  de  Namur,  époux  d’Anne 
de  Longchamps. 

VIII.  Philippe  Bonnant,  fils  de  Thiry  (r.  4 novembre  1510), 
vendit  le  fief,  le  24  juillet  1523,  à 

IX.  Jacques  de  Senzeilles,  bailli  de  Montaigle,  époux  en 
secondes  noces  d’Agnès  de  Berghes  (r.  14  novembre  1524). 

X.  Pierre  de  Senzeilles,  fils  de  Jacques,  capitaine  du 
château  de  Namur  (r.  22  avril  1539),  époux  d’Anne  de 
Hun  (r.  2 mai  1566). 

XI.  Adrienne  de  Senzeilles,  fille  de  Pierre,  épouse  de 
Denis  de  Berlo  (r.  16  janvier  1607). 

XII.  Paul  de  Berlo,  seigneur  de  Petit-Leez,  mayeur  du 
Feix  (r.  14  juin  1616),  vendit  le  fief,  le  jour  même  du 
relief,  à 

XIII.  Jean-Jacques  de  Beaurieu,  écuyer,  seigneur  de 
Frocourt,  époux  de  Marie  de  la  Ruelle,  qui  n’eut  pas  de 
postérité  et  vendit  ses  biens  de  Frocourt,  le  20  novembre 
16 17,  à son  frère 

XIV.  Jean  de  Beaurieu,  seigneur  de  Maffe.  Celui-ci 
n’eut  point  de  progéniture  et,  par  testament  du  6 mai  1631, 
laissa  ses  biens  aux  enfants  de  son  oncle,  Wathier  de 
Beaurieu,  seigneur  de  Villeresse. 

XV.  Jacques  de  Beaurieu,  fils  aîné  de  Wathier  (r.  26  mai 
1637),  se  vit  disputer  l’héritage  par  sa  mère,  qui  prétendait 
à la  moitié  du  fief,  et  par  Robert  de  Goblet,  seigneur  de 
Reux  et  d’Arteit,  qui  réclamait  aussi  une  moitié  comme 
neveu  de  Marie  de  la  Ruelle,  et  auquel,  pour  mettre  fin 
aux  contestations,  il  vendit  le  fief,  le  13  septembre  1639. 

XVI.  Robert  de  Goblet. 

XVII.  Bobert-.Mexis  de  Goblet,  écuyer  (r.  24  nov.  1665), 
fils  de  Robert,  céda  ses  biens  à son  cousin 
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XVIIÏ.  François  de  Goblet,  avocat  au  Conseil  de 
Luxembourg. 

XIX.  Hélène-Dieudonnée  de  Goblet,  fille  de  François, 
épousa,  en  premières  noces,  le  capitaine  de  Pernet  et,  en 
secondes  noces,  Nie.  Dinen. 

Les  biens  des  Goblet,  grevés  de  nombreuses  hypothèques, 
avaient  été  saisis  par  la  famille  Lambillon  (r.  21  avril  1670 
et  1er  octobre  1675).  Nous  ignorons  à quelle  époque  les 
de  Woelmont  les  acquirent.  Nie.  Dinen,  cessionnaire  des 
biens  de  sa  femme  par  acte  du  23  juin  1708,  interna  un 
procès  en  retrait;  une  transaction  du  13  juillet  1748,  avenue 
entre  Isabelle  de  Pernet,  belle-fille  et  héritière  de  Nie. 
Dinen,  veuve  en  premières  noces  de  Charles-Edmond 
Dochain  et  en  deuxièmes  noces  de  Thomas  Woot  de 
Trixhe,  et 

XX.  Philippe-François  de  Woelmont  assura  à ce  dernier 
la  possession  de  la  dîme,  des  biens  de  Frocourt  et  de  la 
cense  de  l’Escaille,  à Éghezée. 

XXL  Nicolas- Constant  de  Woelmont,  fils  de  Phil.-Fr. 
(r.  16  mars  1773). 

XXII.  Ignace-Alexandre-Ghislain  de  Woelmont,  fils  de 
Nic.-Const.  (r.  28  novembre  1795). 

G.  Nous  ignorons  quels  furent  les  propriétaires  du 
troisième  tiers  de  la  dîme  avant  le  xvme  siècle.  Un 
répertoire  de  cette  époque  fait  connaître  qu’il  appar- 
tenait k un  jésuite  qui  le  laissa  à son  neveu 

I.  Ferdinand-Ignace-Joseph  de  Wallet  (r.  29  juil.  1719). 

IL  Angélique-Thérèse  de  Wallet,  sœur  de  Ferdinand, 
veuve  de  Henri-François  de  Tenches,  dit  Le  Maréchal 
(r.  14  décembre  1739),  épousa  en  secondes  noces 

III.  Ferdinand-Maximilien  de  Tamison,  lequel  devenu 
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veuf  (r.  18  avril  1742),  épousa,  par  contrat  du  15  juin 
1742,  Philippine -Thérèse  de  Collaert  d’Abolens.  Cette 
dame  (r.  16  juillet  1746),  pendant  son  veuvage,  obtint 
l’autorisation  d’aliéner  le  fief  et  le  vendit,  le  10  août 
1758,  à 

IV.  Augustin-Xavier  Zoude,  maître  de  forges. 

V.  Jeanne-Catherine  Zoude,  fille  aînée  d’Augustin,  épouse 
de  Lambert-Fr.-Antoine-Ghislain  Collart  (r.  1LT  juif  1785). 


MATIGNÉE. 

Lambert  de  Markengées  h 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  gens  de  loi;  — 
droit  d’ériger  signe  patibulaire;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier  ; — 
bourgeoisie;  — amendes;  — mortemain;  — formorture;  — chasse, 
pèche. 

Charge  : un  chapon  annuel  dû  à la  recette  générale. 

Un  cerclemenage  date  du  12  septembre  1778;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Mehaignoul,  Ostin,  Villers- lez-Heest,  Saint- 
Germain.  L. 

Voir  Mehaignoul. 


Barbier,  Géronsart,  294. 
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MEHAIGNE  1 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — ■ mortemain  (racheté  moyennant  redevance 
annuelle  payée  à la  S1  André  : une  mesure  haute  d’avoine  et  une 
poule  par  les  manants,  2 mesures  hautes  et  une  poule  par  les 
censiers  tenant  chevaux  et  les  meuniers);  — afforage;  — amendes; 
— confiscations;  — chasse,  pêche;  — taille  de  Warichet  payée  le 
jour  de  la  S1  Étienne  : (un  sol  lovignis,  ce  qui  fait  2 sols  4 deniers 
par  chaque  manant  ne  tenant  pas  chevaux;  la  moitié  par  les 
veuves;  7 i/2  sols  par  ceux  qui  ont  1 ou  2 chevaux;  14  sols  par 
ceux  qui  en  tiennent  plus,  par  les  meuniers  et  le  fermier  du 
château). 

La  seigneurie  est  entourée  par  Aische-en-Refail,  Noville-sur- 
Mehaigne,  Éghezée,  Longchamps,  Upigny  et  Saint-Germain.  1786.  L. 

La  seigneurie  de  Mehaigne  fut  engagée,  le  23  déc.  1626 
(patentes  du  18  février  1627),  pour  3000  fl.  à 

I.  Claude  d’Argenteau,  chevalier,  seigneur  d’Ochain. 

IL  Guillaume-François  d’Argenteau,  chevalier,  baron  de 
Paire,  fils  de  Claude  (r.  4 avril  1656),  époux  de  Marie- 
Antoinette  de  la  Rivière  (r.  d’us.  24  octobre  1659). 

III.  Henri-Claude  d’Argenteau,  fils  aîné  de  G.-Fr.  (r.  19  jan- 
vier 1662). 

IV.  Guillaume-François  d’Argenteau,  frère  de  Henri - 


1 Mehagnia,. 868-869.  Duvivier,  Recherches  sur  Le  Hainaut  ancien , 3H  ; 
Mehagne,  Mehaigne,  1211;  Mehagnia,  Mehangnia,  1222;  Mehangne,  1229, 

1243;  Mehaigne,  1229,  1241,  1247,  1277;  Mehange,  1234,  1235,  1236, 
1243,  1251. 
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Claude  (r.  10  novembre  1671),  époux  de  Marie- Eugénie  - 
Brigitte  de  Longueval  de  Buquoy. 

V.  Charles  d’Argenteau,  fds  mineur  de  Guill. -François 
(r.  15  avril  1695),  vendit  Mehaigne,  le  27  septembre  1704, 
à son  oncle 

VI.  Charles-Ernest,  baron  d’Argenteau. 

VIL  Antoine-Ignace -Augustin,  baron  d’Argenteau,  puis 
comte  de  Mercy-Argenteau,  capitaine  de  cuirassiers  de 
S.  M.  I.  C.,  fils  du  précédent  (r.  30  juin  1722),  eut  des 
difficultés  avec  son  frère  cadet,  Chaiies-Dieudonné-Joseph 
d’Argenteau,  plus  tard,  tréfoncier  de  la  cathédrale  de 
Liège  au  sujet  de  la  succession;  l’aîné  céda  l’usufruit 
de  la  terre  de  Mehaigne,  le  17  janvier  1730,  à son 
frère,  à condition  qu’après  la  mort  de  ce  dernier  le  fief 
ferait  retour  à son  fils  unique 

VIII.  Florimond-Claude,  comte  de  Mercy-Argenteau. 

Charles-Dieudonné  obtint  de  S.  M.  l’engagère  de  la 
seigneurie  d’Éghezée,  le  2 juillet  1759,  unit  celle-ci  à 
Mehaigne.  Pour  la  suite,  voir  Égliezée. 


AVOUERIE. 

Elle  se  compose  de  deux  fiefs  soumis  à un  même  relief;  le  pos- 
sesseur y exerce  les  droits  d’un  haut  avoué;  il  tient  60  b.  de 
terres  et  prés,  sur  lesquels,  autrefois,  existaient  des  bâtiments, 
une  taverne  et  une  cour  foncière  s’étendant  sur  la  juridiction  de 
Mehaigne  et  sur  le  château;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — 
amendes  (à  raison  des  dommages  causés  sur  les  fonds  et  dans  les 
biens  et  bois  communaux  dans  lesquels  il  jouit  de  toute  supério- 
rité et  d’une  double  portion);  droit  de  faire  faner  et  engranger 
les  foins  de  la  prairie,  dite  Commande,  par  les  habitants;  — droit 
d’établir  franche  taverne,  franche  brasserie,  moulin  banal;  — droit 
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de  retour  (en  vertu  duquel  chaque  manant  ou  chef  de  maison  doit 
apporter  la  veille  de  la  Saint-Remy,  sur  sa  tête,  un  faix  de  tout 
ce  qui  a crû  dans  son  jardin;  ce  droit  a été  racheté  en  même 
temps  que  celui  de  bourgeoisie);  — cour  féodale  avec  fiefs  et 
arrière-fiefs  ; — divers  cens  et  rentes.  1786.  L. 

La  terre  de  Me  baigne  appartenait  jadis  aux  sires  de 
Walcourt  L 

Thiery  de  Walcourt,  comte  de  Montai  gu,  la  vendit,  le 
9 mai  1214,  à 

Philippe,  marquis  de  Namur,  qui  la  donna  en  fief. 

Parmi  les  seigneurs  qui  en  tirèrent  leur  nom,  citons  : 

L Henri,  miles  de  Mehaigne,  cité  en  1222,  1229 1  2. 

IL  Libert,  chevalier  de  Mehaigne  et  Nicolas,  son  fils  3, 
1230,  1232. 

III.  Henri,  avoué  de  Mehaigne,  1243,  1247. 

IY.  Godescalc,  avoué  de  Mehaigne,  fils  de  feu  Henri, 
releva  Favouerie  en  1251. 

Y.  Arnous  li  Truans  de  Tourneppe,  au  commencement 
du  xive  siècle,  aliéna  la  seigneurie  hautaine  au  profit  de 
Jean  I,  comte  de  Namur,  et  vendit  la  foncière  à 

VI.  Godefrin  de  Tourneppe,  et  celui-ci  à 

VIL  Henri,  dit  Flamaisse,  cité  comme  avoué  en  1327 
et  1340. 

VIII.  Gillechon  de  Fouis,  fils  de  Walter,  époux  de 
Catherine  des  Loges,  vendit  la  moitié  de  son  fief,  le 
30  juin  1368,  à 


1 Soc.  archéol.,  t.  II.  Notice  historique  sur  Le  village  de  Mehaigne,  par 
Eug.  Del  Marmol. 

2 Analectes,  IV,  77. 

3 Cart.  Géronsart,  231. 
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IX.  Lowy  de  Juppleu,  écuyer,  seigneur  de  Blanmont. 

X.  Wautier  de  Fouis,  fds  de  Gille,  dégreva  Mehaigne, 
le  19  décembre  1402,  d’une  rente  de  00  md.  d’ép., 
réunit  à ses  biens  un  petit  fief  appartenant  à Will.  de 
Wartaing,  et  racheta,  le  21  décembre  1406,  à Louis  de 
Juppleu,  la  part  aliénée.  Depuis  cette  époque,  l’avouerie 
se  releva  en  deux  fiefs. 

XI.  Gilles  de  Folx,  fils  de  Wautier  (r.  5 déc.  1439). 

XII.  Gilles  de  Folx,  fils  du  précédent,  (r.  7 nov.  1461), 
ayant  emprunté  une  somme  de  152  fl.  de  Rhin  aux 
lombards  de  Namur,  ceux-ci,  par  défaut  du  service  de 
la  rente  ainsi  créée,  firent  mettre  l’avouerie  en  vente; 
elle  fut  adjugée  à l’un  d’eux  : 

XIII.  Melcior  Poli  (r.  18  fév.  1468),  qui  la  revendit  à 

XIV  Thiry  Bonnant,  chevalier,  mayeur  de  Namur, 

époux  d’Anne  de  Donglebert  (r.  18  juin  1475).  Thiry 
racheta  à Gilles  de  Folx,  le  2 mars  1482,  tous  ses  droits 
de  retrait. 

XV.  Philippe  Bonnant,  fils  de  Thiry  (r.  2 nov.  1510). 

XVI.  Jean  d’Argenteau,  qui  avait  épousé  la  veuve  de 
Thiry  Bonnant,  acheta  l’avouerie  à Philippe,  le  13  juillet 
1515,  et  la  dégreva  de  rentes  que  celui-ci  avait  créées. 

XVII.  Claude  d’Argenteau,  écuyer,  seigneur  d’Ochain 
(r.  11  octobre  1525),  épousa  Jeanne  de  Cottereau. 

XVIII.  Jean  d’Argenteau,  fils  de  Claude  (r.  21  mai 
1556),  époux  de  Marie  de  Hamal,  dite  de  Bryamont 
(r.  d’us.  20  septembre  1595). 

XIX.  Claude  d’Argenteau,  fils  de  Jean  (r.  17  novembre 
1609),  devint  seigneur  hautain  de  Mehaigne. 

Dès  lors,  l’avouerie  eut  les  mêmes  possesseurs  que  la 
seigneurie. 
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MEHAIGNOUL. 

FIEF. 

Ce  fief  consistait  en  héritages  dont  la  valeur  était  de  11  muids 
d’épeautre  par  an. 

I.  Walter  de  Weix. 

II.  Godefrin  de  Weix,  son  fils  vers  1380,  vendit  le  fief 
le  18  mars  1428  à 

III.  Rennewart  Honoré. 

IY.  Willame  de  Juppleu  dit  de  Noirmont,  gendre  de 
R.  Honoré  (rel.  15  juin  1463). 

Y.  Guillaume  de  Juppleu,  écuyer,  fils  du  précédent  (rel. 
19  sept.  1501),  le  céda  en  accense  le  5 décemb.  1531  à 

VI.  Grandjean  de  Mehaignoul  pour  une  rente  de  8 muids 
d’épeautre. 

VII.  Renier  d’Andoy,  dit  de  Mehaignoulle,  fils  de  Grandjean 
(rel.  4 oct.  1544). 

VIII.  Jean  d’Andoy,  fils  de  Renier  (13  nov.  1559). 

IX.  Catherine  Regnier,  dite  d’Andoy,  fille  de  Jean  d’Andoy, 
et  femme  de  Jacq.  Gillon,  mayeur  de  Jambes,  transmit  le 
fief  à son  fils,  Jacq.  Gillon  (r.  24  sept.  1585). 

Depuis  cette  époque,  nous  ne  trouvons  plus  de  mention 
de  fief. 


12 
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MEHAIGNOUL,  MATIGNÉE,  TRIPSÉE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  gens  de  loi;  — 
droit  d’ériger  signe  patibulaire,  carcan,  pilori;  — droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — bourgeoisie;  — amendes;  — mortemain;  — formorture; 
— plantis  le  long  des  chemins  ; — chasse,  pêche.  4753.  (Reg.  LXXXVIII). 

Un  cerclemenage  date  du  3 juillet  1753;  les  seigneuries  sont  abornées 
et  entourées  par  Jennevaux,  Saint-Germain,  Dhuy,  Villers-lez-Heest, 
Meux.  Le  25  mai  1774  eut  lieu  le  cerclemenage  de  Mehaignoul  seul,  qui 
est  entouré  par  Matignée,  Tripsée,  Meux,  Jennevaux,  Saint-Germain. 

Les  trois  seigneuries  furent  concédées  par  engagère  le 
5 mai  1753  (pat.  du  4 mars  1754)  pour  2780  fl.  1 à 

I.  Herman-Joseph  de  Jamblinne,  seigneur  de  Meux  et  de 
Noville,  qui  donna  Tripsée,  le  14  sept.  1760  à son  neveu 

II.  Philippe-Maximilien  de  Jamblinnes,  fils  de  Nicolas- 
Maximilien  et  de  Jeanne  de  Lengelet  (r.  26  mars  1770). 
Philippe  étant  mort,  son  oncle  devint  son  héritier  (r.  18  fé- 
vrier 1773). 

III.  Herman-Joseph-Antoine  de  Jamblinne,  petit-neveu  de 
Herman  (r.  27  mai  1774),  vendit  le  fief  le  17  août  1793  à 

IV.  Jacques-François-Joseph  de  Gaiffier,  avocat  du  Grand 
Conseil  de  Malines. 

Dès  le  mois  de  juillet  1773,  des  offres  furent  faites  au 
gouvernement  pour  le  désengagement  de  Mehaignoul. 


1 Mehaignoul  pour  1320  IL,  Tripsée  pour  460  fl.,  Matignée  pour  1000  fl. 
Corresp.  du  Conseil  provincial , art.  Mehaignoul. 
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Charles-Joseph,  baron  de  Legillon,  l’obtint  le  7 février  1774 
pour  2000  fl. 

Jean-Claude  de  Marotte,  échevin  noble  de  Namur,  demanda 
au  Conseil  des  Finances,  le  26  novembre  1776,  le  désenga- 
gement de  Matignée  à son  profit  et  offrit  400  fl.  en  sus  de 
Pengagère  de  1733,  L’avis  du  Procureur  général  fut  favo- 
rable et  les  offres  furent  acceptées  le  17  novembre  1777, 


MEUX. 


LA  MOTTE. 

Fief  de  18  b.  faisant  partie  d’une  cense  d’environ  63  b.  avec  pachis, 
jardins,  closières,  prés;  — charges  : 4 md.  S set.  2 quartes  d’ép.,  2 md. 
2 set.  1 q.  d’av.  et  37  sols  envers  S.  M.  ; 3 md.,  6 set.  d’ép.  envers  la 
collégiale  N.-D.,  1 md.  d’ép.  à la  cathédrale.  1733.  L. 

I.  Nicholle  de  Meux,  chevalier. 

II.  Renier  Colle,  gendre  de  Nicholle. 

III.  Massart  Colle,  mayeur  de  Namur,  fils  de  Renier, 
possédait  le  fief  en  1369  et  le  laissa  le  24  février  1420  à 
son  petit-fils 

IV.  Massart  de  Mehaignoulle,  époux  de  Marguerite  Platon, 
fils  de  Renier  et  de  Marie  Colle. 

V.  Jean  de  Mehaignoulle,  fils  de  Massart  (r.  26  mai  1461), 
emprunta  de  l’argent  et  s’engagea  à le  rendre  ou  à laisser 
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vendre  son  fief;  n’ayant  pu  satisfaire  à ses  obligations,  le  fief 
fut  mis  aux  enchères  et  adjugé  à 

VI.  Jean  Honnoré  (r.  15  novemb.  1462). 

Vil.  Jehennin  Honnoré,  fils  de  Jean  (r.  2 février  1472). 

VIII.  Guillaume  Honnoré,  neveu  de  Jehennin,  fils  mineur 
de  Regnier  et  de  Jeanne  Salmon  (r.  2 mars  1520). 

IX.  Thiery  Honoré,  fils  de  Guillaume  (r.  4 avril  1569). 

X.  Maximilien  de  Henri,  neveu  de  Thiery. 

XI.  Jeanne  de  Henri,  fille  de  Maxim.,  épousa  Jacques  de 
Jamblinnes,  écuyer  (r.  16  mai  1586). 

XII.  Antoinette  de  Jamblinnes,  dite  Doyon,  fille  de  Jacques 
(r.  19  janvier  1612). 

XIII.  Yolente  de  Forvie,  épouse  de  Philippe  de  Neverlée 
(r.  29  janvier  1637  T). 

XIV.  Philippe-Florent  d’Orjo,  neveu  d’Yolente  (r.  26  novem- 
bre 1674),  constitua  en  1678  une  rente  de  100  fl.  en  faveur 
de  Catherine  Rigaut,  veuve  du  capitaine  Antoine  Baré. 
N’ayant  pas  payé  plusieurs  arrérages,  il  laissa  saisir  le  fief 
le  2 juin  1706  par 

XV.  Philippe-Antoine  Baré,  fils  d’Antoine  (r.  8 juil.  1706). 

Par  suite  d’arrangements  en  date  du  28  mars  1721,  le  fief 

passa  à 

XVI.  Paul-François  Matholet,  époux  d’Anne-Marguerite 
Collin  (r.  20  novemb.  1727). 

XVII.  Anne-Catherine  Matholet,  fille  du  précédent,  femme 
de  Cornélis  Sketters,  pharmacien  à Namur  (r.  8 juin  1736), 
abandonna  ses  droits  par  transaction  à 


1 Le  relief  du  29  janvier  1637  par  Anne  de  Jamblinnes,  sœur  de 
Antoinette,  femme  de  J.  de  Neverlée,  seigneur  de  Baulet,  fut  inopérant, 
car  Antoinette  avait,  par  donation  réalisée  devant  la  cour  du  Feix,  le 
lft  décembre  1636,  légué  l’héritage  à Yolente  de  Forvie,  sa  sœur  utérine. 
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XVIII.  Perpète  Querité,  second  mari  de  An.-Marg.  Collin 
(r.  22  novembre  1737). 

XIX.  Marie-Thérèse-Françoise-Josèphe  Mazure,  fdle  de 
Max. -Emm. -Joseph  et  petite-fdle  de  Querité  (r.  2 sept.  1780). 

PETIT-BAN. 

Bois  d’une  contenance  de  24  1/2  b.,  dont  14  sont  féodaux,  joignant 
aux  biens  de  la  seigneurie  de  La  Falize  et  au  chemin  de  Suarlée  à 
Bovesse.  1757.  Reg.  XXVII. 

I.  Jean  de  Chenoy. 

II.  Godefroid  de  Saint-Martin,  fds  de  Jean. 

III.  Jean  de  Saint-Manin  (r.  20  juin  1438),  fils  de  Jean, 
vendit  le  fief,  le  21  février  1448  à 

IV.  Jacques  d’Eve,  prévôt  de  Poilvache. 

V.  Godefroid  d’Eve,  prévôt  de  Poilvache,  fils  de  Jacques 
(r.  16  mars  1468),  le  vendit  le  même  jour  à 

VI.  Williame  de  Corioule. 

VII.  Jacquemin  d’Eve,  fils  aîné  de  Jacques,  fit  retrait  du 
Petit  Ban  (r.  13  novembre  1468),  somma  Williame  de  Corioule 
de  s’en  dessaisir  et  le  donna  le  6 avril  1499  au 

VIII.  Monastère  d’Argenton,  à condition  d’avoir  sa  sépul- 
ture dans  l’église  (r.  13  mai  1501).  L’abbesse  vendit  le  fief  le 
20  juin  1506  à 

IX.  Jacques  de  Senzeilles,  écuyer,  seigneur  de  Montaigle, 
époux  d’Agnès  de  Berghes  (r.  d’us.  14  novembre  1524). 

X.  Pierre  de  Senzeilles,  fils  de  Jacques  (r.  22  avril  1539), 
époux  d’Anne  de  Hun  (r.  2 mai  1566). 

XI.  Anne  de  Senzeilles,  fille  de  Pierre  (r.  16  avril  1605), 
épouse  de  Philibert  de  Marbais. 
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XII.  Adrienne  de  Senzeilles,  sœur  d’Anne,  veuve  de  Denis 
de  Berlo  (r.  9 avril  1611). 

XIII.  Paul  de  Berlo,  fils  de  Denis  (r.  2 mai  1619). 

XIV.  Ferdinand- Jean  de  Berlo,  fils  de  Paul  (r.  3 déc.  1682), 
vendit  le  bien  le  21  novembre  1698  à 

XV.  Gilles  Bouhon  (r.  7 février  1702),  bourgmestre  de 
Namur,  époux  d* Adrienne  du  Ry. 

XVI.  Lambert  Bouhon,  fils  de  Gilles. 

XVII.  Marie-Adrienne  Vivier,  nièce  de  Lambert  (r.  2 mars 
1771). 

XVIII.  Marie-Adrienne  Vivier,  sœur  de  la  précédente, 
épouse  de  Charles-Alexis  de  Montpellier  (r.  20  mars  1775). 


RACOUX. 

Maison  et  cour,  33  verges;  — étable,  grange,  jardins,  prairies,  terres, 
42  b.;  — bois  ou  trieu  à pâture,  11  b. 

Charges  : 12  md.  d’ép.  1772.  L. 

I.  Frankart  d’Arracourt  (r.  17  octobre  1411). 

IL  Jehennin  d’Arracourt,  frère  de  Frankart. 

III.  Libert  de  Baiart,  accusa  le  fief  pour  4 1/2  md.  d’ép., 
le  5 février  1455,  à 

IV.  Jacquemin  Gaiffier. 

V.  Jean  Gaiffier,  lils  du  précédent  (r.  9 octobre  1471;, 

vendit  le  fief,  le  3 mars  1487,  à s 

VI.  Toussaint  de  la  Bruyère,  moyennant  12  md.  d’ép.  de 
rente. 

VIL  Jean  de  la  Bruière,  fils  de  Toussaint  (r.  16  février 
1495),  vendit  le  fief,  le  18  novembre  1500,  à 

VIII.  Henra  de  Mohimont. 
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IX.  Jean  de  Foryet,  gendre  du  précédent. 

X.  Guillaume  Foryet,  fils  de  Jean  (r.  14  juin  1559). 

XI.  Dieudonné  Foryet,  frère  de  Guill.,  obtint  le  fief  par 
suite  de  partage,  et  l’accensa,  le  12  novembre  1561,  à 

XII.  Jean  de  Seilles,  son  beau-frère,  moyennant  une  rente 
de  20  md.  d’ép. 

XIII.  Michel  de  Seilles,  fils  de  Jean  (r.  14  décembre  1569). 

XIV.  Olivette  de  Seilles,  sœur  de  Michel,  épouse  en 
premières  noces  de  Fr.  la  Barbe  ou  La  Bar,  et  en  secondes 
noces  de  Gob.  Pierart. 

XV.  François  La  Bar,  fils  de  François  (26  septembre  1601). 

XVI.  François  La  Bar,  fils  de  François  (25  novembre  1641). 

XVII.  Jean  La  Bar,  époux  de  Marguerite  Colart  (r. 
11  décembre  1691). 

XVIII.  Jean-François  La  Bar  (r.  13  avril  1736),  époux  de 
Louise  Laurent. 

XIX.  François-Joseph  La  Bar,  fils  de  Jean-Fr.,  étudiant  en 
théologie  (r.  8 février  1772). 


MEUX  et  SCLAY  \ 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  autres  gens  de 
loi;  — droit  d’établir  signes  patibulaires,  carcan,  piloris,  prisons;  — 


1 Meus,  1241.  Chartrier  de  Salzinnes;  Meur. 
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bourgeoisie;  — mortemain;  — formorture;  — droits  seigneuriaux 
(10e  denier);  — amendes;  — pêche,  chasse;  — plantis  le  long  des 
grands  chemins;  — charge  : un  chapon  annuel  à la  recette  générale. 

Un  cerclemenage  date  de  1753.  La  seigneurie  est  abornée  et  entourée 
par  Tripsée,  Mehaignoul,  Jennevaux,  Petit-Leez,  Gembloux,  Saint-Denys, 
Saint-Martin  et  Hazoir.  1753.  L. 

La  seigneurie  de  Meux  et  Sclay  1 fut  concédée  par  engagère 
pour  2200  fl.  le  27  mars  1753  (pat.  du  4 mars  1754)  à 

I.  Herman -Joseph  de  Jamblinnes  de  Noville,  décédé  le 
23  février  1773;  il  avait  testé  en  faveur  de  son  petit-neveu  : 

II.  Antoine  de  Jamblinnes  (r.  27  mai  1774',  fils  de  Nicolas, 
officier  aux  gardes  wallonnes  et  de  Marie-Emm.  de  Lerin. 


NOVILLE-SUR-MEHAIGNE  2. 

LA  MOTTE. 


Château,  bâtiments,  granges,  écuries,  étables  de  la  cense,  corps  de 
logis  du  censier,  jardins,  eaux,  fossés,  d’une  contenance  totale  de  3 1/2  b. 
1782,  L. 

I.  Bauduin  Bureal  delle  Motte,  chevalier. 

IL  Wautier  Bureal,  fils  de  Bauduin. 

1 J. -Henri  Le  Mode,  seigneur  de  Jennevaux,  offrit,  en  1732,  100  sou- 
verains d’or  pour  obtenir  Meux  en  vente  absolue.  Corresp.  Proc.  Gén., 
22  mars. 

2 Voir  Tarlier  et  Wauters  : Les  Communes  du  Brabant. 
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III.  Robert,  bâtard  de  Namur. 

IY.  Williame  de  Spontin,  seigneur  de  Wavre  (r.  20  décem- 
bre 1445). 

Y.  Catherine  de  Spontin,  fille  de  Williame,  épouse  de  Jean, 
fils  de  Scocbart  du  Cerf  (r.  14  juin  1466). 

VI.  Guillaume  du  Cerf,  fils  de  Jean  (r.  1er  mars  1484). 

VIL  Michel  du  Cerf,  fils  de  Guillaume  (r.  20  avril  1499). 

VIII.  Catherine  du  Cerf,  sœur  cadette  de  Michel,  épouse 
de  Thiery  de  Clocquier,  dit  de  Walesves  (r.  7 décembre  1532). 

IX.  Jean  de  Clocquier,  fils  de  Thiery  (r.  9 janvier  1533), 
époux  de  Catherine  de  Printhagen,  ayant  créé  au  profit  de 
François  de  Corswarem,  époux  d’Antoinette  de  Gulpen,  une 
rente  de  60  md.  d’ép.  et  de  60  fl.,  lui  donna  le  8 août  1569, 
son  fief  en  garantie  et  le  même  jour,  céda  le  bien  grevé  à 

X.  François  de  Sucre,  époux  de  Françoise  du  Hontoir, 
moyennant  une  rente  de  60  fl.  dont  le  capital  fut  payé  à 
J.  de  Clocquier,  le  30  juin  1570. 

La  veuve  de  Fr.  de  Corswarem  saisit  le  fief  à la  fin  du 
xvie  siècle;  il  fut  relevé  par 

XL  Erasme  de  Corswarem,  son  fils,  le  23  avril  1605. 
Jean  et  Antoine,  fils  de  François  de  Sucre,  vendirent  le 
29  octobre  1610,  pour  250  fl.,  par  l’intermédiaire  de  Adolphe 
du  Bois,  leurs  droits  à la  Motte,  notamment  le  pouvoir  de 
purger  le  bien  des  mains  de  Monsieur  de  Corswarem  à 

XII.  Jean  Marotte,  seigneur  d’Yernée  qui  fit  le  purgeaient. 

XIII.  Jacques  Marotte,  fils  de  Jean,  seigneur  hautain  de 
Noville  (r.  18  février  1648). 

XIV.  Philippe  de  Marotte  de  Montigny  (r.  10  janvier  1658). 

XV.  Jacques  de  Marotte  de  Montigny,  fils  aîné  de  Philippe 
(r  4 janvier  1676),  céda  la  Motte  le  17  mars  1685,  aux  enfants 
mineurs  de  Maximilien-François  de  Jamblinnes,  moyennant 
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une  rente  viagère  de  150  fl.;  la  Motte  fut  dès  lors  relevée 
en  même  temps  que  la  seigneurie  hautaine. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droit  d’établir  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent; 

— droit  d’ériger  signe  patibulaire,  carcan,  pilori;  — amendes  crimi- 
nelles et  civiles;  — confiscation  des  biens  des  bâtards,  des  biens 
vacants,  épaves,  trouvées  de  mouches  à miel  ; — mortemain  (rachetée 
le  29  janvier  1680  moyennant  une  redevance  annuelle  de  2 set.  d’av.  et 
2 poules  payés  en  nature  par  chaque  manant  tenant  un  ou  deux  chevaux; 
un  set.  d’av.  et  une  poule  par  chaque  petit  manant;  un  demi-set.  et  une 
demi-poule  par  chaque  veuve  de  petit  manant,  les  poules  rachetables 
par  6 sols  de  change,  le  tout  payable  à la  Sl-Remy  ou  dans  la  quinzaine 
qui  suit,  à peine  de  21  sols  d’amende);  — taille  de  warichet  (chaque 
manant  tenant  cheval  ou  chevaux  paie  annuellement  au  seigneur, 
2 escalins,  chaque  petit  manant  ou  veuve  10  liards);  — afforage  (2  pots); 

— droit  de  tenir  les  plaids  généraux;  — plantis  le  long  des  grands 
chemins;  — pêche,  chasse  au  roux,  au  noir  et  vol  de  l’oiseau;  — à la 
seigneurie  foncière  est  attaché  le  droit  de  créer  mayeur,  échevins, 
greffier  des  trois  cours  dites  de  Juppleu.  1774,  1782,  L. 

La  seigneurie  joint  à Taviers,  Harlue,  Ëghezée,  Mehaigne,  Aische-en- 
Refail. 

La  seigneurie  de  Noville-sur-Mehaigne  fut  engagée  le 
29  janvier  1629  pour  5600  fl.  à 

I.  Jacques  Marotte  (r.  5 mars  1641). 

II.  Philippe  de  Marotte  de  Montigny,  époux  de  Marie- 
Antoinette  Thonnets,  fils  de  Jacques  (r.  10  janvier  1658). 

III.  Jean-Franç.  de  Marotte  de  Montigny,  prêtre,  deuxième 
fils  du  précédent  (r.  14  mars  1681),  céda  la  seigneurie  1 à 


1 Le  fief  de  La  Motte  et  la  seigneurie,  entre  1676  et  1685,  subirent  de 
nombreuses  vicissitudes.  J.-Jq.  d’Hinslin,  receveur  général,  saisit  la 
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IV.  François-Maximilien  de  Jamblinnes. 

V.  Herman  de  Jamblinnes,  écuyer,  fils  du  précédent 
(r.  28  novembre  1719).  La  seigneurie  fut  dégagée  des  mains 
d’Herman,  puis  lui  fut  adjugée  le  8 juin  1769,  pour  13500  fl. 
y compris  les  5600  de  la  première  engagère. 

VI.  Antoine  de  Jamblinnes,  petit-neveu  d’Herman  (r. 
15  novembre  1782). 


FIEF  DE  12  BONNIERS. 

I.  Arnould,  fils  de  Hannin  de  Rogerées. 

II.  Philippe  Bureal,  fils  de  Bauduin. 

III.  Robert,  bâtard  de  Namur;  dès  lors  le  fief  eut  les  mêmes 
possesseurs  que  ceux  de  la  Motte. 

IX.  Catherine  de  Clocquier,  fille  de  Thiery,  épouse  de 
Nicolas  Salmier,  vendit  le  fief  pour  800  fl.  à 


seigneurie  le  22  mars  1680,  pour  le  non  paiement  d’un  chapon  de  rente, 
et  vendit  ses  droits  à Nicolas  de  La  Croix;  celui-ci  saisit  La  Motte  sur 
Jacques  de  Marotte,  qui  lui  avait  emprunté  diverses  sommes  d’argent; 
Jacques  et  son  frère,  Jean-François,  prêtre,  seigneur  hautain,  cédèrent 
leurs  droits  le  30  mars  1680,  à François  Paulus,  de  Cras-Avernas,  moyen- 
nant une  reconnaissance  annuelle  de  200  fl.  par  leur  frère,  Maximilien- 
Joseph  de  Marotte,  et  à condition  que  Jacques  aurait  sa  table  sa  vie 
durant  et  recevrait  annuellement  un  habit  ( Reg . LXI,  f°  238).  Paulus 
donna  plus  tard  une  somme  de  9600  fl.  à la  famille  pour  être  déchargé 
des  rentes  et  fit,  relief  de  la  seigneurie  le  5 juillet  1685.  Jacques  de 
Marotte,  quoique  ayant  vendu  son  fief  aux  de  Jamblinnes,  le  vendit,  le 
22  septembre  1699,  à J. -David  Cruscamps,  époux  de  Marie  Gérardine 
de  Nesselt,  pour  avoir  une  rente  plus  forte;  Hélène,  la  tante  des 
Jamblinnes,  refusa  de  déguerpir;  cette  vente  donna  lieu  à un  procès 
dont  nous  n’avons  pas  le  dossier. 

Nicolas  La  Croix  qui,  sans  doute,  avait  racheté  les  droits  de  Paulus 
à la  seigneurie  les  céda,  le  17  octobre  1685,  à Maximilien-François 
de  Jamblinnes,  en  admodiation  pour  neuf  ans  moyennant  50  fl.  de  rente; 
le  fief  demeura  dans  la  suite  à ce  dernier. 
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X.  Henri  d’Yve,  seigneur  de  Taviers  (r.  14  novembre  1591). 
Pour  la  suite  voir  Franquenée. 

MOULIN  BANAL. 

Les  habitants  de  la  communauté  de  Noville  sont  soumis  à la  banalité 
à peine  de  3 fl.  d’amende,,  de  la  confiscation  du  cheval,  voiture  et 
meunée.  1782,  L. 

Ce  fief  eut  d’abord  les  mêmes  propriétaires  que  ceux  de 
la  Motte. 

VII.  Michel  du  Cerf  (r.  20  avril  1499). 

VIII.  Guillaume  de  Velaines,  neveu  de  Michel  (r.  23  novem- 
bre 1532). 

IX.  François  de  Velaines,  fils  de  Guillaume  (r.  25  septem- 
bre 1562),  époux  de  Catherine  de  Lonchin  (r.  d’us.  8 mai 
1565). 

X.  Jeanne  de  Velaines,  fille  des  précédents,  épouse  de 
Denis  d’Argenteau. 

XI.  François  d’Argenteau,  fils  de  Denis. 

XII.  Charles  d’Argenteau,  fils  de  François,  religieux  à 
Bergues-Saint-Winnoc  (r.  16  juin  1607). 

XIII.  Jean  d’Argenteau,  frère  de  Charles  (r.  53  juillet  1608). 

XIV.  Jacques  d’Argenteau,  frère  des  précédents,  époux  de 
Charlotte  de  Hertaing  (r.  24  septembre  1611). 

XV.  Nicolas  d’Argenteau,  fils  de  Jacques  (r.  27  juin  1627 
et  7 mai  1641  ),  vendit  le  moulin  le  10  mai  1674  pour  2000  fl.  à 

XVI.  François  Floriet,  président  du  Conseil  provincial, 
lequel  le  rétrocéda,  le  10  mai  1678  à 

XVII.  Jean-Hubert  de  Corswarem,  baron  de  Longchamps, 
m-veii  de  Nicolas  d’Argenteau  (r.  20  juillet  1678).  Quelques 


— 193  — 


années  plus  tard,  par  suite  du  partage  des  biens  de  famille 
opéré  le  12  février  1683,  le  moulin  échut  à 

XVIII.  François-Antoine  de  Corswarem,  frère  de  Jean- 
Hubert.  Le  moulin  fut  brûlé  en  partie  pendant  la  guerre  et 
tomba  en  ruines. 

Le  seigneur  de  Corswarem  refusa  de  payer  les  droits  de 
relief  provenant  du  partage  et  les  impositions  de  guerre. 

XIX.  Jacques-François  Zualart,  receveur  des  Domaines, 
saisit  en  cette  qualité  le  moulin  et  le  fit  mettre  en  vente  le 
27  novembre  1684,  mais  il  dut  le  garder,  faute  d’amateur. 
Zualart  le  vendit,  le  12  juin  1687,  à 

XX.  Gilles  Bouhon  (r.  30  mai  1690),  qui  racheta,  le  9 mai 
1692,  les  droits  de  purge  de  François-Antoine  de  Corswarem. 

XXL  Lambert  Bouhon,  fils  de  Gilles,  vendit  le  moulin,  le 
7 mai  1743,  à 

XXII.  Herman  de  Jamblinnes,  seigneur  hautain  de  Noville. 

BRASSERIE  ET  TAVERNE. 

Ce  fief,  après  avoir  passé  aux  mêmes  propriétaires  que 
La  Motte,  échut  à 

X.  Baes  de  Clocquier,  fils  de  Jean. 

XL  Anne  de  Clocquier,  sœur  de  Baes,  veuve  de  Jean  de 
Maretz  (r.  28  décembre  1384),  épouse  en  secondes  noces 
de  Claude  Journal,  avec  lequel  elle  vendit  l’héritage,  le 
29  juillet  1386,  à Jeanne  d’ Autel,  comtesse  d’Esneux,  veuve 
de  Guillaume  d’Argenteau. 

XII.  Louis  de  Maretz,  fils  de  Jean,  en  fit  sans  doute  retrait 
(r.  28  septembre  1611).  Cath.  de  Printhagen,  sa  grand’mère, 
avait  créé,  en  1384,  une  rente  de  20  fl.  au  profit  de  Jeanne 
Charlet. 
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XIII.  Adrien  Charlet,  mayeur  de  Bouvignes,  neveu  et 
héritier  de  celle-ci,  saisit  le  fief,  le  27  juin  1616,  pour  cause 
de  non  paiement  de  la  rente  et  le  céda  à 

XIV.  Jeanne  Lambert,  veuve  de  Martin  Legros,  belle-mère 
de  Louis  de  Maret. 

XV.  Catherine  de  Maret,  veuve  d’Arnould  de  La  Ruelle. 

XVI.  Anne  de  La  Ruelle,  épouse  de  Nie.  de  La  Croix 
(r.  21  juillet  1648). 

Ferdinand  Zualart,  fils  de  Jacques,  qui  avait  acquis  la  rente 
de  20  fl.,  saisit  à son  tour  la  taverne  et  céda  ses  droits,  le 
20  novembre  1683. 

XVII.  Jacques  Thirion,  époux  de  Marguerite  de  La  Croix 
(r.  9 mars  1689).  Ceux-ci,  sans  doute,  négligèrent  de  servir 
la  rente,  car  une  saisie  eut  lieu  par  Louis  Zualart,  fils  de 
Ferdinand,  qui  vendit  la  taverne,  le  29  novembre  1719,  à 

XVIII.  Louis  Sarton,  époux  de  Catherine  Etienne. 

XIX.  Florence  Sarton,  fille  de  Louis  (r.  6 août  1725), 
épouse  de  Nicolas  Guyot  (r.  d’us.  29  mars  1738). 

XX.  François-Joseph  Guyot,  iils  de  Nicolas  (r.  24  mai 
1793),  donna  le  fief  le  23  décembre  1783,  à 

XXI.  Jean-Joseph  Godefrin,  qui  le  releva  avec  le  donateur, 
le  24  mai  1793. 
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SAINT-DENYS. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


Droit  de  chasse;  — pesnage  des  porcs;  — chambages  de  bières;  — 
droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — grosse  dîme  du  lieu;  — collation  de 
la  cure;  — nomination  des  mayeur  et  échevins  L 

Un  cerclemenage,  daté  du  26  mai  1617  (L.),  mentionne  les  limites. 

La  seigneurie  de  Saint- Denis  appartenait  au  chapitre  Saint- 
Aubain  et  primitivement  au  chapitre  Saint-Pierre  à Namur. 

Ce  dernier  la  possédait  déjà  en  1304.  Nous  ignorons  la  date 
de  la  concession  de  cette  seigneurie. 


GRIMSÉE. 

20  b.,  compris  dans  28  b.  de  terres,  prés  et  bois,  joignant  au  bois  de 
la  Bruyère,  constituant  les  biens  de  la  Maison  Blanche,  sur  lesquels  était 
bâtie  une  maison  avec  étable  et  grange,  détruite  pendant  la  dernière 
guerre;  il  n’en  reste  plus  aucun  vestige.  1751.  L. 

Charges  : 10  set.  1 douzain  d’ép.,  dûs  à la  table  des  pauvres  de 
l’église  Saint- Jean-l’Évangéliste  ; — 6 fl.,  dûs  à la  recette  générale,  pour 
reconnaissance  d’un  vivier  converti  en  prairie;  — 17  1/2  sols  dûs  à la 
seigneurie  de  Saint-Denis,  1780,  L.  — Le  fief  est  souvent  désigné  par  sa 
situation  : « desseur  le  vivier  à Saint-Denis.  » 

La  seigneurie  de  Grimsée  relevait  de  la  seigneurie  de  Bioulx.  Elle 
appartenait  à la  famille  de  Tige,  et  fut  vendue  à Hadrien  Foullon,  échevin 
de  Namur,  le  11  décembre  1571.  Reg.  411,  f.  258. 


1 Aigret,  Hist.  du  clmp.  St-Aubain,  p.  202. 
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I.  Libillon,  fils  de  Libier  de  Vocaing  (xive  siècle),  vendit  le 
fief  à 

II.  Jean  de  Hemptinnes,  fils  de  Stassart. 

III.  Mariette,  fille  de  Jean  de  Fayals  ou  de  Hemptinnes 
(r.  17  novembre  1416),  épouse  de  Jean  Michart,  de  Bovesse. 

IV.  Guillaume  du  Tige  ou  du  Tiège,  fils  des  précédents. 

V.  N.,  fils  de  Guillaume  du  Tige. 

VI.  Guillaume  du  Tige,  fils  du  précédent  (r.  9 février  1494). 

VII.  Guillaume  du  Tige,  fils  de  Guillaume,  époux  de 
Catherine  Wilmart  (r.  9 mai  loi 7). 

VIII.  Jean  de  Tiège,  seigneur  de  Grimsée,  fils  de  Guillaume, 
(r.  9 décembre  1652). 

IX.  Philippe  de  Tiège,  fils  de  Jean  (r.  28  mars  1605). 

X.  Philippe  de  Tiège,  fils  de  Philippe  (r.  28  mai  1608). 

Antoine  Bernard,  chirurgien,  fils  d’Antoine,  substitut  du 

procureur-général,  et  de  Marie  Jono,  ayant  hérité  de  Jean 
Taintellier,  son  grand-oncle,  chanoine  de  S^Pierre,  d’une 
rente  constituée  par  Jean  de  Tiège  en  1571,  saisit  le  fief  le 
8 mars  1622  et  le  céda,  ainsi  que  la  rente,  à Simon  de  Gosée, 
autre  créancier  de  Jean  de  Tiège. 

XI.  Thiery  Gédéon,  huissier,  époux  de  Marie  Collart, 
oncle  de  Philippe  de  Tiège,  purgea  la  saisie  le  6 mai  1625. 

XII.  Guillaume  Gédéon,  Marie,  Catherine  et  Antoinette 
Gédéon,  épouses  respectivement  de  J.  Martin,  procureur,  de 
Jean  de  Bau,  alpher  et  de  François  des  Fossetz,  négligèrent 
de  relever  le  fief  qui  fut  saisi  par  le  fiscal,  le  12  mai  1640. 

XIII.  Arnould  Beulotte,  neveu  mineur  de  Philippe  de 
Tiège,  avait  intenté  un  procès  en  retrait  à la  famille  Gédéon; 
par  transaction  du  23  avril  1641,  celle-ci  se  dessaisit  du  fief. 

XIV.  Louis  Feuillart  saisit  la  Maison  Blanche  le  21  janvier 
1666,  pour  non  payement  de  rentes  constituées  par  Arnould  et 
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céda  ses  droits,  le  21  janvier  1666,  à Gillain  Me! lin,  époux 
de  Marie  Dumont,  hôte  de  la  Croix  d’Or,  à N a mur  (r.  d’us. 
22  septembre  1668),  mais  il  rentra  en  possession  en  1672 
(r.  8 novembre  1674). 

XV.  Jean  Feuillart,  fils  de  Louis  (r.  9 mai  1676),  vendit, 
le  9 mars  1679,  le  fief  de  Grimsée  à 

XVI.  Mathieu  Pfailippart  (r.  25  juin  1680).  Celui-ci  n’ayant 
pas  rempli  ses  engagements,  le  fief  fut  saisi  par 

XVII.  Charles-Philippe  Mario x,  cessionnaire  des  rentes 
dues  aux  Feuillart.  Les  droits  acquis  au  fief  passèrent  par 
vente  successivement  au 

XV HL  Chapitre  N.  D.  (r.  20  novembre  1702)  et  le  9 février 
1705  à 

XIX.  Hubert  Dandoy,  sergent  des  bois  (r.  2 décembre  1706 
et  20  février  1713). 

Les  enfants  Philippart  récupérèrent  le  fief  par  purgement, 
le  2 décembre  1715  et  le  vendirent,  le  16  décembre  suivant  à 

XX.  Philippe  Philippart,  capitaine,  ingénieur  au  service 
de  S.  À.  E.  de  Cologne  (r.  19  octobre  1716),  époux  de 
Jeanne-Hélène  Philippart  (r.  d’us.  3 juillet  1725). 

XXL  Joseph-Antoine  Philippart,  fils  des  précédents 
(r.  26  août  1729),  capitaine,  ingénieur  au  service  des  gardes  à 
pied  de  S.  À.  E.,  époux  de  Marie-Françoise  Gebbert. 

XXII.  Etienne  Philippart,  fils  mineur  de  Jh.-Ant.,  enseigne 
au  régiment  des  gardes  de  S.  A.  E.  (r.  2 août  1749);  par 
patentes  du  jour  précédent,  sa  mère  avait  obtenu  l’autorisation 
de  vendre  le  fief,  pour  rembourser  des  sommes  empruntées 
en  vue  de  l’éducation  de  son  fils;  la  Maison  Blanche  fut 
vendue  le  18  août  1749  à 

XXIII.  Perpète  Quérité,  maître  pharmacien  à Namur, 
époux  de  Marie-Madeleine-Thérèse  Bolvin  (r.  2 mars  1750). 

13 
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XXIV.  Marie -Thérèse-Françoise  Mazure,  fille  de  Maxi- 
milien-Emmanuel-Joseph et  petite-fille  de  Quérité  (r.  2 septem- 
bre 1780). 

BEAUFAU  HENRI. 

Vivier  d’environ  3 b.,  situé  devant  la  cense  des  jésuites;  — un  autre 
vivier  dit  Y étang  Bonhomme,  5 journaux;  — droit  de  pâturage  et  de 
mol  bois  dans  le  bois  de  Meux,  appartenant  à S.  M. 

Charges  : 10  md.  d’av.  de  rente,  payables  au  château  de  Golzinne. 
1738.  L. 

I.  Henri,  fils  de  Waltier  de  Beaufau.  vers  1340. 

II.  Jeanne  de  Beaufau,  fille  de  Henri,  épouse  en  premières 
noces  du  « petit  Joffroy,  fils  de  Joffroy,  l’huissier  du  comte  de 
Namur  » et  secondes  noces  de 

III.  Jean,  fils  de  Jean,  mayeur  de  Refait  (r.  d’us.  15  mai 
1403),  lequel  vendit  le  fief,  le  13  juin  suivant,  au  comte  de 
Namur.  Celui-ci  lui  rétrocéda  Beaufau  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  10  md.  d’av.  à payer  au  château  de 
Golzinne.  Jean  de  Refayt  le  vendit  le  3 janvier  1422  à 

IV.  Ghysebrecht  Taye,  seigneur  « des  Sars  Mgr  Huon,  dit 
les  Sars  Pallestial  » qui  le  revendit  à 

V.  Pierre  Brant,  fils  de  Jean  (r  20  mai  1435). 

VL  Ghysebrecht  Taye  racheta  le  fief  deux  ans  après,  suivant 
les  conventions  qu’il  avait  faites  avec  Brant  ; il  constitua  une 
rente  sur  ses  biens,  le  7 juin  1441,  au  profit  de 

VIL  Rennewart  Honoré,  qui  saisit  probablement  le  fief. 

VIII.  Williame  de  Juppleu,  dit  de  Noirmont,  écuyer,  époux 
de  Jeanne,  fille  de  Henri  de  Huy  et  petite-fille  de  Rennewart 
(r.  15  juin  1463). 

IX.  Williame  de  Juppleu,  époux  de  Jeanne  de  Sombecq 
(r.  19  septembre  1501). 
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X.  Williame  de  Juppleu,  fils  des  précédents,  époux  d’une 
dame  de  Hosden,  mourut  vers  1560. 

XI.  Jeanne  de  Juppleu,  fille  de  Willame  1 (r.  29  mars  1560), 
femme  de  Conrad  d’Argenteau,  seigneur  de  Ligny,  vendit 
Beaufau  le  12  septembre  1595  à 

XII.  Jean  de  Huet,  dit  Paquet,  juré  et  échevin  de  Namur. 

XIII.  Anne  de  Rupplemont,  veuve  de  Pierre  Paquet,  frère 
de  Jean,  fit  relief,  le  17  décembre  1613,  au  nom  de  son  fils 
Jean  de  Huet,  jésuite;  la  mère  et  le  fils  firent  donation  du 
fief,  le  6 mars  1623,  aux  jésuites  de  Namur,  dont  les  recteurs 
firent  successivement  relief. 


SAINT-GERMAIN. 

Godescalc  de  S^Germain,  1015,  1016  2. 

Nicolas  de  S‘-Germain,  de  la  familia  du  comte  de  Namur, 
1133  3. 

Godin  de  S*-Germain,  1211  4. 

Baudouin  de  Sl-Germain,  1227,  chevalier,  et  ses  fils 
Baudouin,  Gilles,  Lambert,  clerc. 


1 Relief  inopérant,  le  22  septembre  1573,  de  Guillaume  de  Juppleu, 
seigneur  de  Blanmont,  petit-fils  de  Guillaume  et  de  Jeanne  de  Sombecq. 

2 Duvivier,  Eainaut  ancien,  374;  Miroeus,  III,  298. 

3 Piot,  2. 

4 Soc.  arch.,  II,  200. 
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Cotterellus  de  S^Germain,  1232;  Lysia  de  Jaive,  sa  sœur, 
et  son  mari  Baudouin  donnèrent  à l’abbaye  de  Salzinnes  leurs 
parts  dans  la  dîme  de  S1- Germain  1. 

Contellus  de  Sl-Germain,  époux  de  la  fille  de  Warner  dit 
Chenars  (de  Bonines),  1245  2. 

Messire  Johans  de  Sl-Germain,  1282  3. 

Libert  de  Sl-Germain,  1282  4. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — mortemain  (racheté  moyennant  2 set.  d’avoine 
payés  par  les  censiers,  i/*  set.  par  les  veuves);  - droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — amendes  et  fourfaitures : — droit  d’host  et  de 
chevauchée;  — droit  de  warichet  (2  escalins  et  une  poule,  payés  par 
chaque  censier,  9 liards  et  une  poule  par  les  simples  manants,  la  moitié 
par  les  veuves).  — le  seigneur  ne  touche  point  les  12  vieux  gros  dûs 
par  les  fermiers  tenant  les  tailles  de  la  mairie  du  Feix,  mentionnés  dans 
les  patentes  d’engagère. 

Les  limites  ont  été  établies  par  un  record  du  mayeur  en  1739;  la  sei- 
gneurie est  entourée  parMehaigne  et  Liernu.  1757.  (Reg.  XXXII,  f.  97.) 

La  seigneurie  de  S^Germain,  éclissée  de  la  seigneurie  de 
Mehaigne,  fut  engagée  par  patentes,  du  25  juin  1612,  pour 
3200  fl.,  à. 

I.  Maximilien  de  Jamblinnes  dit  Doyon,  seigneur  de  Mont, 
(r.  17  octobre  1612),  époux  d’Anne  de  Severi  (r.  d’us. 
13  décembre  1623). 


1 Analectes,  III,  191,  182;  IV,  78. 

* XVII,  G2. 

Géronsart,  291. 

4 Id. 
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II.  Adrien  de  Jamblinnes,  fils  de  Maximilien  (r.  16  février 
1650),  époux  de  Marie-Philippine  de  Henry,  greva  ses  biens, 
le  2 septembre  1675,  au  profit  de  Dieudonné  Lambillon, 
capitaine  d’une  compagnie  bourgeoise,  d’une  rente  de 
650  fl.  que  ce  dernier  céda  à son  beau-frère,  Jean- 
Jacques  d’Hinslin. 

III.  Hélène  Lambillon,  veuve  de  J.-Jacq.  d’Hinslin,  acquit  la 
seigneurie  par  suite  de  saisie. 

IV.  Marie-Catherine  d’Hinslin,  fille  des  précédents,  époux 
de  don  Marco  Antonio  de  Cuellar  (r.  2 mars  1701). 

V.  Charles-Hugo  de  Cuellar,  fils  de  Marco  (r.  23  novembre 
1718),  vendit  S^Germain,  le  16  octobre  1726,  à 

VI.  Jean-Nicolas  de  Beekman,  seigneur  de  Vieuxsart. 

VII.  Jean-François  d’Hinslin,  mayeur  de  Namur,  fit  retrait 
du  fief,  le  7 décembre  1726  et  le  céda,  le  20  octobre  1727,  à 
son  fils 

VIII.  J. -B.  d’Hinslin,  écuyer  (r.  22  décembre  1727). 

La  seigneurie  fut  dégagée  des  mains  de  ce  dernier,  puis 
adjugée,  le  22  novembre  1766  1,  pour  6000  fl.  à 

IX.  Charles-Dieudonné-Joseph,  comte  de  Mercy-Argenteau, 
chanoine-tréfoncier  de  Liège. 

X.  Florimond,  comte  de  Mercy-Argenteau,  neveu  du  pré- 
cédent (r.  30  juin  1781),  vendit  la  seigneurie  avec  Mehaigne 
et  Éghezée  le  12  juillet  1886  à 

XL  Nicolas-Constant  de  Woelmont. 


1 En  1760,  le  comte  d’Argenteau  offrit  1000  fl.  Nous  voyons  à cette 
époque  de  nombreuses  offres  en  suite  d’un  édit  du  13  octobre  1755  par 
lequel  le  prix  primitif  des  engagères  fut  augmenté  (voir  collection 
des  placards).  Corresp.  Proc,  générai,  1760,  p.  545. 
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LE  SART. 


40  b.  19  v.  en  plusieurs  pièces.  1757  L. 

I.  Pinkart  du  Sart. 

II.  Jean  du  Sart. 

III.  Bureal  de  Boneffe. 

IV.  Godefroid  Pinkart,  chevalier,  seigneur  de  Frezin,  fils 
de  Will.  de  Gavre,  parent  de  la  femme  Bureal  (r.  1410). 

V.  Jacques  de  Gavre,  bailli  du  Hainaut,  fils  de  Godefroid 
de  Gavre  et  petit  fils  de  Godefroid  Pinkart. 

VI.  Louis  de  Gavre,  chevalier,  fils  de  Jacques  (r.  11  sept. 
1537),  vendit  le  fief  le  13  août  à 

VII.  Lambert  Danielis,  mayeur  de  Momalle,  époux  de 
Marguerite  de  Blehen. 

VIII.  Godefroid  Danielis,  fils  de  Lambert  (r.  13  janv.  1607). 

IX.  Marguerite-Appolline  Danielis,  épouse  de  Pierre 
Doyens. 

X.  Marie-Françoise  Doyens,  fille  de  Pierre,  épouse  de 
Gérard  de  Marbais. 

XL  Henri  d’Aix-Demanet,  lieutenant,  vendit  le  22  juin 
1712,  le  fief  à 

XII.  Jacques  Quinart,  échevin  de  Namur  (r.  14  juin  1719). 

XIII.  Nicolas-Joseph  Quinart,  écuyer,  seigneur  de  Wan- 
fercée  (r.  27  février  1745). 

XIV.  Louise-Josèphe-Marguerite  Quinart,  épouse  de  Fer- 
dinand-Victor Marbais  du  Graty  (r.  28  janvier  1764),  vendit 
le  fief  le  21  février  1774  à 

XV.  Henri-Claude  de  Namur,  vicomte  d’Elzée. 
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FIEF  DELLE  MOTTE. 

Vivier  dit  « delle  Motte  » en  partie  comblé,  avec  closière  et  pâturage 
6 b.  1785  L.  Au  xive  siècle  existait  un  manoir. 

I.  Jean  delle  Motte. 

II.  Jean  Hanotar  delle  Motte. 

III.  Aelit  de  Hulpeau  (r.  4 janvier  1379). 

IV.  Jamotial  de  Sl-Germain,  vendit  le  fief  à 

V.  Gerardin  dou  Puche. 

VI.  Godefroid  del  Falize,  bailli  de  Fleurus,  héritier  d’Aelit, 
sans  doute  par  retrait  (r.  28  décembre  1403). 

VII.  Ernoul  de  le  Falize,  dit  de  Velaine  (r.  12  mars  1428), 
fils  de  Godefroid. 

VIII.  Jean  de  Velennes,  écuyer,  fils  d’Ernoul  (r.  25  juillet 
1472),  vendit  le  fief  le  31  décembre  1494  à 

IX.  Scochart  de  Blehen,  écuyer. 

X.  Jeanne  de  Blehen,  fille  aînée  de  Scochart,  épouse  de 
Jean  Michelet  (r.  27  juin  1505). 

XI.  Hercules  Michelet,  fils  de  Jean  (r.  8 février  1531),  céda 
la  Motte  en  accense  héritable,  le  25  octobre  1569  à 

XII.  Antoine  de  le  Bigarderie. 

XIII.  Henri  de  le  Rigarderie,  fils  d’Antoine,  époux  d’Anne 
Bernard  (r.  25  avril  1594). 

XIV.  Marie  de  le  Rigarderie,  fille  d’Henri  (r.  6 mars  1599), 
épouse  de  Guillaume  de  Fontigny  (r.  d’us  1605). 

XV.  Jean  de  Fontigny,  fils  de  Guillaume  (r.  12  février 
1636). 

XVI.  Henri  de  Fontigny,  fils  de  Jean. 

XVII.  Anne  de  Fontigny,  sœur  de  Henri,  épouse  de 
Ferdinand  de  Beekman  (r.  19  décembre  1687). 
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XVIII.  Jean-Nicolas  de  Beekman,  fils  de  Ferdinand 
(r.  10  décembre  1712). 

XIX.  Philippe  de  Beekman,  fils  de  Jean-Nicolas. 

XX.  Jean-Henri,  baron  de  Beekman,  neveu  de  Philippe 
(r.  24  avril  1787). 


FIEF  DEL  STEEN. 

20  b.  de  terres  sur  lesquels  se  trouve  la  cense  del  Steen  1787  L. 

I.  Ostard  de  le  Haie  (1343),  vendit  son  bien  à 

II.  Henrion,  fils  de  Jean  de  le  Stene  (r.  8 septembre  1373). 

III.  Daniel  de  le  Stene,  frère  de  Henrion  (r.  16  oct.  1380). 

IV.  Jehennin  de  SL  Germain,  fils  de  Jean  et  de  Marie  de  le 
Stene,  sœur  de  Daniel  (r.  4 octobre  1410),  céda  le  fief  le 
23  octobre  1428  à 

V.  Barbe,  fille  de  Jean  Taye,  épouse  sans  doute  de  Jean 
de  Blehen. 

VI.  Scochart  de  Blehen,  fils  de  Jean  (r.  24  mai  1471). 

VII.  Jeanne  de  Blehen,  fille  de  Scochart,  épouse  de 
J.  Michelet.  Le  fief  fut  saisi  pour  défaut  de  relief. 

VIII.  Hercules  Michelet,  fils  de  Jean  (r.  7 avril  1509),  il  est 
probable  qu’il  fut  accensé  comme  le  fief  delle  Motte  à Antoine 
de  le  Bigauderie,  car  il  subit  les  mêmes  péripéties  que 
celui-ci  ; de  plus,  une  rente  de  8 md.  d’ép.  fut  relevée  le 
17  octobre  1588  par  Hercules  Michelet,  dit  de  Sombreffe, 
seigneur  de  Cocrinval,  fils  d’Hercules  puis  par  Antoinette  de 
Sombreffe,  mère  dudit  Hercules  le  11  août  1635. 
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TAVIERS  1 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Manoir,  pourprise,  prés,  eaux  : 5 b.  ; — terres,  48  b.  ; une  taverne,  un 
moulin;  — rente  de  8 md.  d’av.  d’avouerie;  — 60  chapons  ; — 45  hommes 
de  fief;  — droit  d’issue  et  d’entrée;  droit  de  chasser  les  meunées 
excepter  sur  les  alleux  de  comte  de  Naraur  et  sur  les  masures  dépendant 
des  cours  de  S1- Laurent  et  Sl-Barthélemi  à Liège.  Papier  Lombard  4343 2. 

I.  Wéry  de  Taviers,  4233,  1252  3. 

IL  Robert  de  Tavier,  fils  de  Wéry,  1252,  1268  4. 

III.  Amaury  de  Taviers,  1281,  1292  5. 

IV.  Wéry  de  Taviers. 

Y.  Marie  de  Taviers,  fille  de  Wéry,  épouse  de  Ernoul  de 
Molembais. 

VI.  Jean  de  Linsemaux,  sire  de  Molembais,  fils  des  pré- 
cédents, greva  ses  biens  d’une  rente  de  100  couronnes  de 
France  au  profit  de 


1 Tavers,  1046,  1052;  Taviers,  1268;  Tawiers,  1290;  Thavers,  1046 
Wazon,  évêque  de  Liège  donne  à la  Collégiale  de  S-Barthélemy,  à Liège, 
tout  ce  qu’il  possède  : « apud  Herlaus  (Harlue)  et  Tavers  (Taviers)  apud 
Haimetines  (Hemptinne).  » Miroeus,  II),  303. 

1070.  Arnoul,  comte  de  Flandre,  donne  à l’abbaye  de  St-Hubert  : 
« allodium  quod  vocatur  Thaviers  in  pago  Hasbaniæ  situm  cum  ecclesia, 
molendino....  » Miroeus,  IV,  485. 

2 Taviers  était  grevé  de  plusieurs  rentes  : nous  trouvons  entre  autres, 
dès  le  xiv®  siècle,  une  rente  de  25  sols  et,  en  1471,  une  autre  rente  de 
10  ridders. 

3 S1- Génois,  Monum.,  I,  974;  Piot,  14 

4 Barbier,  Géronsart,  259;  Soc.  arc  h.,  t.  XVII 1, 

5 Barbier,  Géronsart,  293;  Reiff.,  I,  226,  244  (sceau);  Piot,  71. 


206  — 


VIL  Gonthier  Maillai-,  bourgeois  de  Liège  (r.  13  janvier 
1404),  lequel  saisit  le  fief  et  le  vendit  à 

VIII.  Jean  de  Namur,  seigneur  de  Mirwart  et  de  Longpret 
(r.  28  mars  1409),  qui  devint  plus  tard  le  comte  Jean  III  ; 
il  vendit  Taviers  le  29  janvier  1414  à 

IX.  Daniel  de  Gesves,  qui  le  revendit  le  29  décembre  de  la 
même  année  à 

X.  Jean  aux  Lovignis;  celui-ci  rétrocéda  le  fief  le 
8 novembre  1415  à 

XI.  Jean  de  Namur. 

XII.  Tristant  delle  Motte,  petit-fils  de  ce  dernier  (r. 
11  avril  1430). 

XIII.  Marie  de  Marbais. 

XIV.  Hubin  Faveal,  devint  possesseur  de  Taviers  par  saisie. 

XV.  Jean  de  Marbais,  frère  de  Marie,  fut  mis  par  suite  de 
retrait,  le  12  mars  1438,  en  possession  de  Taviers  qu’il 
revendit  à 

XVI.  Wauthier  Linsmeau,  le  bâtard. 

XVII.  Mette  de  Namur,  fille  de  Philippe,  bâtard  de  Namur, 
épouse  de  Jean  de  S^Sauflieu,  fit  retrait  le  3 mars  1439. 

XVI 11 . Jeanne  de  S'-Saufïieu,  fille  de  Jean,  épouse  de 
Lyon  de  Sars,  chevalier,  seigneur  de  Fosteau  et  de  Villeresse. 

XIX.  Jean  de  Sars,  fils  unique  du  précédent,  reçut  Taviers 
à l’occasion  de  son  mariage  le  13  août  1500;  débiteur  d’une 
somme  de  600  livres  envers  Jean  le  Vignon,  receveur  général 
de  Namur,  il  lui  donna  sa  terre  en  garantie;  elle  fut  mise  aux 
enchères  vers  1506  et  adjugée  à 

XX.  Colart  le  Vignon,  bourgeois  et  marchand  de  Mons, 
frère  du  receveur  (r.  17  septembre  1509). 

Cette  vente  donna  lieu  à un  procès  à la  suite  duquel 
Taviers,  remis  en  vente  resta,  moyennant  1600  fl.,  à 
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XXL  L’abbaye  de  Boneffe  (r.  22  mai  1510). 

Le  monastère  fut  ravagé  et  brûlé  par  les  Gueux  en  1568; 
les  religieux  furent  obligés  d 'hypothéquer  leurs  biens;  inca- 
pables de  servir  les  rentes,  qui  s’élevaient  à la  somme  de 
2800  L,  ils  se  virent  forcés  de  céder  Taviers  à vil  prix 
pour  2000  fl.  1 à 

XXII.  Henri  d’Yve,  chevalier.  (Pour  la  suite,  voir 
Franquenée.) 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — taille  de  warisseau  (chaque  manant  paie  2 sols 
11  don.,  les  veuves  la  moitié;  les  laboureurs  ayant  3 chevaux,  4 pat. 
22  den.  par  cheval;  ceux  qui  en  ont  plus  de  3, 14  pat. 

La  seigneurie  hautaine  de  Taviers  fut  concédée,  en 
même  temps  que  celle  de  Franquenée,  pour  25  fl.  de  rente, 
le  22  novembre  1604,  à 

Henri  d’Yve,  chevalier  (voir  Franquenée). 

FIEF  DE  8 B.  6 V.  DE  TERRES.  47S0.  L 

Ce  bien  féodal  avait  primitivement  une  contenance  double 
de  celle  indiquée  au  dénombrement  et  appartenait,  par 
moitié,  à Thiebaulx,  fils  de  Henri  d’Elzée,  et  à Jean,  fils  de 
Gilles  du  Cerf,  son  cousin. 

I.  Thibaut  vendit  sa  part  à 

IL  Gobin  d’Avin. 

III.  Jean  de  Franquegnées,  fils  de  Gobin  d’Avin,  vendit  le 
fief,  le  24  avril  1405,  à 


1 Soc.  arch.,  t.  IV,  95. 
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IV.  Jehennin,  fils  de  Jean  d’Acoche,  qui  reçut,  le  22  mars 
1442,  de  Mette,  fille  de  Philippe  de  Namur,  le  capital  d’une 
rente  de  7 chapons  et  de  7 fl.  9 den. 

V.  Catherine  d’Acoche,  fille  de  Jehennin,  épousa  Warnier 
de  Longchamps  (r.  8 juillet  1469),  qui  échangea  son  fief  avec 
Gobert  de  Crupet 

L’autre  moitié  du  fief,  appartenant  à 

I.  Jean  du  Cerf,  fut  vendue  par  ce  dernier  à 

II.  Pirart,  fils  de  Godefroid  Barbesallée  (fin  du  xive  siècle). 

III.  Gertrude  Barbesallée,  fille  de  Godefroid,  petite-fille 
de  Pirart,  épouse  de  Benouart  de  l’Espinée. 

IV.  Renechon  de  le  Spinée,  fils  des  précédents. 

V.  Jean  de  le  Spinée,  fils  de  Renechon  (r.  16  avril  1479). 

VI.  Henri  de  l’Espinée,  fils  de  Jean  (r.  6 avril  1529). 

Vil.  Robert  de  l’Espinée,  fils  de  Henri,  seigneur  de 
Soumagne,  capitaine  du  château  de  Samson  (r.  5 septem- 
bre 1594). 

VIII.  Louise  de  l’Espinée,  fille  de  Robert,  épouse  de 
Jacques  Liebart,  chevalier,  président  du  Conseil  des  Flandres 
(r.  25  avril  1602). 

IX.  J. -B.  Liebart,  leur  fils  (r.  16  septembre  1625),  mort 
sans  hoirs. 

X.  Marguerite  Lardinois,  née  Charlet,  et  Hélène  de  Glielin, 
épouse  de  Jean  de  Rorive,  cousines  et  héritières  du  défunt, 
vendirent  le  fief,  le  9 septembre  1627,  à 

XL  L’abbaye  de  Bonneffe. 


FIEF  DE  l’ H EU  VE. 


12  li.  6 v.  gr.  12  v.  p.  en  une  pièce;  — le  vivier  n’existe  plus. 
Charge  : rente  irrédimible  de  36  fl.  dus  à S.  M.  1742.  L. 
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Ce  fief  fut  concédé  à l’abbaye  de  Boneffe,  le  25  nov.  1537, 
à titre  d’arreritement  perpétuel  moyennant  une  reconnais- 
sance annuelle  de  36  fl. 


TRIPSÉE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  des  bailli,  échevins  et  gens  de  loi;  — 
érection  de  signes  patibulaires,  carcans,  piloris,  prisons  ; — mortemain  ; 
— formorture-,  — bourgeoisie;  — amendes;  — droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — pêche  dans  la  Mehaigne;  — chasse;  — plantis. 

Charge  : un  chapon  dû  annuellement  à la  recette  générale. 

La  seigneurie  de  Tripsée  a été  abornée  lors  du  cerclemenage  de 
Mehaignoul.  1782.  L. 

Même  histoire  que  la  seigneurie  de  Mehaignoul. 

Mentionnons  un  petit  fief  de  2 b.  d’une  valeur  de  2 md. 

I.  Henri  Bastien  le  vendit  à 

II.  Henri  Rondial,  qui  le  céda  à son  frère, 

III.  Stassart  de  Trippecée,  bailli  de  Fleurus  (1380). 

IV.  Marie  de  Trippecée,  sœur  de  Stassart,  veuve  de  Thiery 
Jaco,  de  Temploux  (r.  30  septembre  1430). 

V.  Jean  Coulon,  petit-neveu  de  Stassart  de  Trippecée 
(r.  8 février  1480). 

VI.  Henri,  fils  de  Jean  Coullon  (r.  10  janvier  1531). 

Depuis,  ce  fief  n’est  plus  mentionné. 
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UPIGNY  \ 

Robert  d’Upigny,  frère  de  Libert  d’Elzée,  1250 1  2. 

Macaire  d’Upigny,  1292  3. 

Renier  de  la  Tour  d’Upigny,  1359  4. 

Renier  et  Libar  d’Upigny,  enfants  de  la  tille  de  Robert 
de  Crenewick  5. 


TOUR. 

Maison  avec  tenure,  pourprise,  pachis,  où  se  trouvait  autrefois  un 
vivier.  4 b.,  et  une  pièce  de  terre  de  3 b.  1757.  L. 

I.  Adrien  Rureles  d’Upigny,  possesseur  d’une  taverne 
devant  l’église  et  d’arrière-fiefs. 

II.  Gillechon,  fils  de  Libert  de  Riveceaulx  (r.  23  nov.  1358). 

III.  Jean  de  Harduelmont,  possesseur  du  fief  de  Rhuy 
vers  1373,  était,  vers  la  même  époque,  propriétaire  de  la 
Tour  d’Upigny;  il  la  vendit  à 

IV.  Thiery  de  Momale,  qui  la  revendit  à 

V.  Jean,  bâtard  de  Namur  (r.  19  février  1399). 

VI.  Jean  de  Soiron,  fils  du  précédent  (r.  1418). 

La  famille  de  Juppleu  possédait  une  rente  de  42  muids 
hypothéquée  sur  le  fief  de  la  Tour;  Louis  de  Juppleu  l’ayant 


1 Hulpiniacus  in  pago  Hasbaniensi,  868-869;  Upingeis,  1213;  Upîngnei, 
1250;  Uppinghœ,  1277;  Oupenghy  (Hemricourt). 

- 1250,  Chart.  de  Salzinnes. 

Piot,  7t. 

4 Piot,  250. 

6 Hemricourt,  129. 
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cédée  à Jean  de  Donglebert,  Henri  de  Donglebert,  son  frère 
et  héritier,  laissa  à son  fils  Henri  une  rente  de  26  md.  Oude 
de  Donglebert,  sœur  de  ce  dernier,  épousa  Jean  Suri  et. 
Fastré  Baré,  fils  de  Jean  Surlet,  laissa  la  rente  à sa  sœur 

VIL  Agnès  Surlet,  épouse  : 1°  de  ïïellin  de  Giplet,  2°  de 
Hellin  de  Latines  l,  qui  saisit  le  contrepan. 

VIII.  Jean  de  Giplet  le  vendit,  le  18  octobre  1440,  à son 
parent 

IX.  Jean  de  Donglebert;  celui-ci  s’engagea  à lui  payer  la 
rente  de  26  makis,  libéra,  par  échange  avec  Agnès  Surlet, 
remariée  à J.  du  Chasteal,  ses  biens,  des  charges  qui  les 
grevaient  et  fut  déclaré  propriétaire  définitif  par  le  sou- 
verain bailli. 

X.  Mette  de  Donglebert,  fille  de  Jean,  épouse  de  Gilles  de 
Berlaymont  dit  de  Floyon.  Par  suite  de  son  contrat  de  mariage, 
elle  devait  jouir  d’une  rente  de  120  md.  sur  la  terre  d’Upigny 
et  sur  une  cense  à Noville-su r-Mehaigne . Des  difficultés 
ayant  surgi  dans  la  suite,  des  arbitres  choisis  pour  les 
aplanir  décidèrent,  le  13  janvier  1457,  que  Gilles  aurait 
Upigny  et  que,  comme  cette  terre  ne  comportait  pas  un 
revenu  de  120  md.,  Jean  de  Donglebert  assignerait  à son 
gendre  une  rente  de  25  muids  sur  contrepans  à Novilîe; 
Marie  de  Donglebert,  veuve  de  J.  de  Celle,  seigneur  de 
Harzée  et  de  Logne,  renonça  le  même  jour  à ses  droits  en 
faveur  de  sa  sœur  Mette. 

XL  Marie  de  Berlaymont,  fille  de  Gilles,  épouse  de  Jean 
de  Vaulx,  de  Huy  (r.  8 mai  1490),  reçut  de  ses  frères, 
Michel,  seigneur  de  Floyon,  et  Jean,  seigneur  de  Hautepenne, 


1 Souv.  Baill.  Reg.  275,  f°  15  v°. 


abandon  de  leurs  droits,  le  27  août  1492,  conformément  au 
testament  de  leur  père. 

XII.  Guillaume  de  Vaulx,  fils  de  Jean  (r.  4 juin  1529  et 
17  janvier  1530). 

XIII.  Guillaume  de  Vaulx,  fils  aîné  de  Guillaume,  époux  de 
Françoise  du  Sart  (r.  8 mai  1554). 

XIV.  Jean  de  Vaulx,  frère  du  précédent,  capitaine 
d’Agimont  (r.  29  mars  1563). 

XV.  Anne  de  Vaulx,  fille  de  Jean  (r.  7 avril  1580),  épouse 
de  Josse  Hendrick  de  Witzleben. 

XVI.  Julius  de  Witzleben,  fils  mineur  de  Hendrick 
(r.  13  avril  1605),  greva  ses  biens  d’hypothèques  et  les  céda, 
le  3 août  1620,  en  échange  des  seigneuries  de  Charnoy  et 
Gilly,  à 

XVII.  Jean  Gerlais,  membre  puis  président  du  Conseil 
provincial. 

XVIII.  Jean  Gerlais,  fils  du  précédent,  époux  de  Marie 
de  Clercq  (r.  13  juin  1633)  ]. 

XIX.  Sébastien-Ignace  de  Gerlais,  troisième  fils  de  Jean 
(r.  25  septembre  1690) 1  2. 

XX.  Françoise-Marguerite  de  Gerlais,  sœur  du  précédent 
(r.  31  mai  1702),  fit  donation  entre  vifs  de  ses  biens  à son 
cousin, 

XXI.  Jean-Charles  de  Gerlais,  écuyer  (r.  17  janvier  1710). 

XXII.  Godefroid-Ernest  de  Gerlais,  demeurant  à Bouillon, 
parent  et  légataire  du  précédent  (r.  5 juin  1750),  testa,  le 
4 novembre  1769,  en  faveur  de  ses  petites  nièces  : 


1 Relief  inopérant,  du  17  novembre  1640,  de  A.  d’Ève,  époux  de 
Ernestine  de  Witzleben,  sœur  de  Julius. 

2 Les  deux  autres  frères  aînés  étaient  : Jean-Charles,  mort  sans  doute 
avant  sa  majorité,  et  Albert-Ferdinand-François,  religieux. 
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XXIII.  Marie-Louise  et  Cliarlotte-Àdelaïde,  filles  de  Jean- 
Ch.-L.  Le  Ruth  de  Beauprez  et  de  Marie-Jeanne  Lhéritier 
(r.  7 mars  1770). 

La  première  épousa  N.  Gaîlant,  commissaire  de  guerre 
à Gharîeville;  la  seconde,  N.  Jobart,  capitaine  au  corps  royal 
du  génie  à Bouillon. 

VICOMTÉ. 

Seigneurie  foncière  avec  le  titre  de  vicomté  : droits  seigneuriaux 
(20e  denier  sur  le  cënsal.  10e  denier  sur  le  féodal);  •—  afforages  (quelques 
pots  de  bière  que  boivent  ceux  de  la  justice  quand  ils  vont  essayer  la 
bière  au  cabaret);  — cour  féodale  dont  dépendent  diverses  terres  et 
biens  entre  autres  la  maison  dite  « la  Bouteille  d’argent  » et  une  brasserie 
y attenante,  sises  rue  des  Brasseurs,  à Namur. 

Elle  touche  aux  seigneuries  de  Dhuy,  Met) aigrie  et  Saint-Germain. 

L Renier  Malcorps,  chevalier. 

IL  Thibaut  d’Upigny. 

III.  Willame  d’Avin. 

IV.  Jean  d’Avin,  fils  de  Willame  (r.  1429). 

V.  Jehennin  d’Avin,  fils  de  Jean,  dit  de  la  Tour  d’Upigny 
(r.  il  mars  1460). 

VL  Gilles  de  Floyon  réunit,  sans  doute  par  achat,  le  fief 
de  la  vicomté  à celui  de  la  Tour.  (Voir  ci-dessus.) 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — mortemain  (par  transaction  verbale, 
ce  droit  a été  transformé  en  une  redevance  annuelle  de  16  sols  payables 
par  chaque  censier,  8 sols  par  les  tenant  chevaux,  4 sols  par  les  veuves); 
— taille  de  warichet  (chaque  homme  ayant  cheval  paie  2 sols  lovignis; 
celui  ayant  3 chevaux  ou  plus,  14  patars  ; celui  n’ayant  pas  de  cheval, 

14 
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1  sol  lovignis,  chaque  veuve  3 i/«  heaumes  et  V2  huyot);  — chasse, 
pêche.  1757,  L 

La  seigneurie  d’Upigny  fut  concédée,  par  donation  du 
28  février  1601,  à 

Josse  Hendrick  de  Witzleben,  vicomte  d’Upigny  (r. 
24  mai  1601). 

Pour  la  suite,  voir  le  fief  de  la  Tour. 

CHATEAU  D’ELZÉE  L 

Libert  d’Elzée,  chevalier,  cousin  du  chevalier  Simon  de 
Longchamps,  et  son  fils  Renier,  1182,  1213  2. 

Jean  d’Elzée,  chanoine  de  Sl-Lambert,  1235  3. 

Renier  d’Elzée,  chevalier,  1243  4. 

Libert  d’Elzée,  chevalier,  1239-1252.  Robert  d’Upigny, 
son  frère  5. 

Baudouin  d’Elzée,  chevalier,  1294  6. 

Isabelle  d’Elzée,  1328  7. 

Thibaut  d’Elzée,  fils  de  Henri,  seigneur  d’Elzée,  écuyer, 
1343-1362;  époux  de  Marie  N.  8. 

Yde,  femme  de  Baudouin  de  Racourt,  chevalier,  et  Thibaut, 
sire  d’Hierlesées,  son  fils,  1362  9. 

1 Erlesiis  (de),  1182;  Erlezeis,  1213;  Erlezées,  1235,  1239,  1250,  1328; 
Ellerzées,  1243;  Elleseis,  1252;  Ierlesées,  1343;  Ielezées,  1343. 

2 Galliot,  V,  349;  BaRBiER,  Floreffe,  II,  65. 

3 Analectes,  XXIII,  354. 

4 Soc.  Arc  h.,  II,  196. 

6 Chartrier  de  Salzinnes,  1239,  1250;  Barbier,  Géronsart,  259. 

G Cart.  de  Namur,  I,  117. 

7 Piot,  139. 

H Fiefs  du  comté , 62,  63,  66,  155;  Piot,  nos  254,  272. 

9 ld.,  430. 
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Château  avec  ses  eaux  et  fossés,  dépendances,  brasserie  devant  le 
château,  et  biens  qui  appartinrent  à Gérard  de  Liernu.  1343,  Papier 
Lombard. 

Deux  prés  ne  formant  qu’une  prairie  sur  laquelle  se  trouve  la  Motte, 
où  fut  anciennement  le  château  de  la  seigneurie  d’Elzée.  Ce  fief  com- 
prend aussi  les  fossés  entourant  cette  lotte,  la  brasserie  et  le  terrain  le 
long  du  bâtiment  de  maître  de  la  cense  d’Upigny;  le  tout,  2 b.  58  v.  L 

1.  Thibaut  de  Daules  donna  le  château  en  douaire  à sa 
femme,  fille  de  Daniel  de  Craenhem. 

IL  Jean  Taye,  seigneur  de  Wammelines,  fils  de  Ghysbrecht 
et  petit-fils  de  Thibaut  de  Daules  (r.  Ie*  décembre  1414), 
vendit  le  château,  le  30  mai  1424,  à son  frère, 

III.  Ghysbrecht  Taye,  qui  le  revendit,  le  28  février  1430,  à 

IV.  Philippe,  bâtard  de  Na  mur,  seigneur  de  Dhuy. 

V.  Philippe  de  Narnur,  seigneur  de  Dhuy,  fils  du  précé- 
dent (r.  8 janvier  1458)  hypothéqua  son  bien  au  profit  des 
Lombards  de  Namur  pour  550  couronnes  de  France. 

VI.  Philippe  de  Namur,  fils  du  précédent  (r.  25  avril  1506). 

VIL  Jeanne  de  Namur,  fille  de  Philippe,  épouse  de  Renaud 

d’Argenteau  (r.  19  janvier  1529),  sans  hoirs. 

VIII.  Marguerite  de  Mathys,  mère  de  Jeanne  de  Namur. 

IX.  Adrien  de  Namur,  seigneur  de  Jamblinne,  cousin 
germain  de  Jeanne  de  Namur  (r.  l,r  février  1546),  vendit  le 
fief,  le  15  janvier  1549,  à 

X.  Philippe  de  Namur,  seigneur  de  Dhuy. 

1 Charles-Claude  de  Namur  déclare,  en  1754,  ne  connaître  ni  les  droits 
ni  l’étendue  de  sa  seigneurie  d’Elzée;  il  n’en  retire  aucun  profit  et  si 
quelques  cens  y sont  attachés,  ils  doivent  être  confondus  avec  ceux  de 
la  seigneurie  de  Dhuy.  il  n’y  a jamais  possédé  de  château  et  le  fond  doit 
être  tenu  par  le  sieur  de  Kessel,  propriétaire  de  la  cense  d’Elzée. 

Les  de  Namur  se  qualifièrent  cependant  à partir  de  Philippe,  acqué- 
reur du  fief  en  1549,  de  seigneurs  puis  de  vicomtes  d’Elzée. 
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XI.  Claude  de  Namur,  fils  du  précédent,  vendit  le  fief,  le 
28  janvier  1585,  à 

XÏI.  Henri  de  Basseille. 

XIII.  Marguerite  de  Basseilles,  fille  de  Henri,  épouse  de 
Godefroid  Danielis  (r.  22  octobre  1611). 

XIV.  Marguerite-Apollonne  Danielis,  fille  de  God.,  épouse 
de  Pierre  Doyens. 

XV.  Marie-Françoise  Doyens,  fille  des  précédents,  épouse 
en  premières  noces  de  Phil.  de  Pinchart,  écuyer,  et  en 
secondes,  de  Gérard  de  Marbais,  seigneur  de  Vodon  (r. 
9 mai  1691). 

XVI.  Marie- Anne-Éléonore  de  Marbais,  fille  de  Gérard, 
épouse  de  Théodore  Antoine-Charles  de  Kessel  (r.  9 jan- 
vier 1720). 

XVII.  Willame-Théodore  de  Kessel,  fils  mineur  des  pré- 
cédents (r.  21  juillet  1725),  époux  de  Marie-Angélique  Galliot 
(r.  d’us.  11  février  1761). 

XVIII.  Théodore -François-Joseph  de  Kessel,  fils  des  pré- 
cédents (r.  30  décembre  1793). 
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VEDRIN. 


FIEF  DE  CELLES  À VEDRIN. 

95  b.  de  terres  en  plusieurs  pièces,  bâtiment,  jardin  et  cour;  le  posses- 
seur jouit  du  droit  de  « retour  » en  vertu  duquel  chaque  chef  de  famille 
doit  payer,  à la  Sl-Remi,  en  présence  de  la  cour  du  lieu,  une  poignée 
d’avoine  avec  la  paille  dite  « warot  » pour  les  torts  faits  par  lui  ou  ses 
bestiaux  sur  les  terres  nommées  Keutures,  dépendant  dudit  fief;  cette 
redevance  peut  rapporter  environ  un  md.  d’av. 

Charge  : 7 md.  d’ép.;  3 md.  4 set.  d’av.;  3 fl.  4 s.  envers  la  recette 
générale.  1775.  L. 

I.  Jean  de  Libines,  dit  de  Celles,  chevalier,  bailli  de 
Bouvignes  puis  souverain  bailli  du  comté,  céda  ses  biens 
de  Vedrin  au  comte  Guillaume  qui  les  lui  rendit,  à charge 
de  les  tenir  en  fief,  le  26  juin  1347,  et  augmenta  le  domaine 
de  son  vassal  de  plusieurs  propriétés;  Jean  épousa  Marie  de 
Molins  et  lui  assigna  sur  son  fief,  le  20  novembre  1368,  un 
douaire  de  50  md.  d’ép. 

II.  Gilles  de  Celles,  châtelain  de  Golzinnes,  fils  du 
précédent. 

III.  Jean  de  Celles,  fils  de  Gilles,  écuyer  en  1393,  chevalier 
et  souverain  bailli  du  comté  en  1403,  époux  de  Catherine 
de  Bongarde,  à qui  il  donna  un  douaire  de  100  md.  d’ép. 

IV.  Gérard  de  Celles,  fils  de  Jean  (r.  11  décembre  1418). 

V.  Henri  d’Aimeries  saisit  le  fief  sur  ce  dernier  pour  non 
paiement  d’une  rente  de  70  md.  d’ép.,  constituée  par  Jean 
de  Celles  (jugement  du  22  avril  1431). 

VI.  Jean  d’Aimeries,  bailli  de  Wasseige,  releva  la  rente, 
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le  16  avril  1438,  pour  le  cas  où  la  saisie  serait  purgée,  mais 
le  contrepan  demeura  en  sa  possession  l. 

VII.  Jeanne  d’Aimeries,  fille  de  Jean,  épouse  de  Jean  de 
Namur,  écuyer,  seigneur  de  Trivières  (r.  9 décembre  1494). 
Celui-ci  vendit  le  fief,  le  7 mai  1302,  à son  créancier 
hypothécaire  : 

VIII.  Nicolas  Salmier,  mercier  à Namur,  époux  de  Jeanne 
de  Vaulx  (r.  d’us.  5 décembre  1324). 

IX.  Jeanne  Salmier,  sœur  de  Nicolas,  épouse  de  Jean 
de  Daverdisse,  seigneur  de  Soye,  céda  l’héritage  à son 
petit-neveu 

X.  Erard,  fils  de  Jean  Salmier,  seigneur  de  Vezin. 

XI.  Richard  Salmier,  fils  aîné  d’Erard  (r.  13  janvier  1344), 
Ses  frères  Nicolas  et  Warnier  se  partagèrent  les  autres  biens 
paternels,  mais  ses  sœurs  Marie,  épouse  de  Bertremi  Mathys, 
Jeanne  Salmier  et  Jeanne  Catherine,  qui  épousa  Jean  de 
Werchin,  seigneur  de  Preux,  protestèrent  contre  leur  exclu- 
sion de  l’héritage  lequel,  après  la  mort  de  Richard,  passa 
successivement  entre  leurs  mains. 

XII.  Jeanne  Salmier  (r.  23  novembre  1349,  veuve  de 
Liénart  de  Welz. 

XIII.  Catherine  Salmier  (r.  2 juin  1330). 

XIV.  Warnier  Salmier,  seigneur  de  Chaleux. 

XV.  Nicolas  de  Salmier,  chevalier,  seigneur  de  Melroy  et 
Dorines  (r.  23  mai  1389),  époux  d’Agnès  de  Marbais  (r.  d’us. 
23  mai  1604). 

XVI.  Philippe  de  Salmier,  lils  de  Nicolas  (r.  30  déc.  1609). 


1 Jean  s’engagea,  le  7 avril  1444,  à ne  pas  aliéner  sa  terre  avant 
d’avoir  remboursé  au  frère  Lamb.  Ytter,  gardien  de  la  châsse  de  saint 
Antoine  à Maestricht,  une  dette  qu’il  avait  contractée  envers  lui. 
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XVII.  Agnès  de  Salmier,  sœur  de  Philippe,  épouse  de 
Charles  de  Glimes  (r.  2 décembre  1631). 

XVIII.  Charles  de  Salmier,  neveu  d’Agnès  et  de  Philippe, 
fils  de  Charles  de  Salmier  et  de  Marguerite  de  Groesbeck, 
(r.  9 juillet  1638),  vendit  les  biens  de  Celles,  le  13  mai  1639,  à 

XIX.  Jacqueline  de  Huet,  dite  Pasquet,  veuve  de  Jean 
Moniot,  à Anne  de  Ruplemont  et  au  duc  Ph.-Fr.  d’Aremberg, 
prince  de  Chimai  (r.  15  nov.  1639).  Anne  de  Ruplemont  revendit 
sa  part,  le  2 avril  1640,  à Jacqueline,  avec  le  droit  de  pro- 
priété des  plombs  qui  s’extrayaient  dans  les  terres  de  la  cense. 

XX.  Anne-Cécile  Moniot,  fille  de  Jean,  épouse  de  François 
de  Broyart,  acheta  le  tiers  du  duc  d’Aremberg,  le  15  mai 
1648  (r.  d’us.  18  juillet  1667). 

XXL  François  de  Broyart,  fils  des  précédents,  n’ayant  pas 
servi  les  rentes  dues  à la  recette  générale,  vit  son  fief  saisi, 
le  20  juin  1686,  par  le  chairier  Ferd.  Zualart,  qui  céda  ses 
droits  de  saisie,  le  25  suivant,  à 

XXII.  Guill.  Badot. 

XXIII.  Gilles  Bouhon,  ancien  bourgmestre  de  Namur, 
racheta  aux  créanciers  leurs  droits,  le  1er  août  1691,  purgea 
la  saisie  et  fit  relief,  le  4 février  1702,  après  la  mort  de 
Fr.  de  Broyart.  Celles  à Vedrin  demeura  indivis  après  le 
décès  de  Gilles  Bouhon  jusqu’en  1728.  Nicolas  Bouhon,  l’un 
de  ses  héritiers,  étant  décédé, 

XIV.  Lambert  Bouhon,  frère  de  Nicolas  (r.  17  septembre 
1760),  laissa  le  fief  à sa  nièce, 

XXV.  Marie-Adrienne  Vivier,  fille  de  Pierre  et  de  Anne- 
Thérèse  Bouhon  (r.  2 mars  1772). 

XXVI.  Marie-Adrienne  Vivier,  sœur  cadette  de  la  précé- 
dente (r.  20  mars  1755),  épousa  Charles-Alexis  de  Montpellier, 
écuyer,  seigneur  d’Annevoie. 
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MOULIN. 

Ce  bien  fut  primitivement  considéré  comme  féodal  ; on  reconnut  seu- 
lement, à la  fin  du  xvie  siècle,  qu’il  n’était  pas  fief;  il  était  annexé  au  fief 
de  la  « huisserie  d’armes.  » 

I.  Gilles  de  Bey  le  céda,  le  8 février  1482,  en  accense 
héritable  à 

II.  Jean  Baduel,  échevin  de  Namur. 

III.  Lorent  Baduel,  fils  de  Jean  (r.  15  janvier  1525  . 

IV.  Jean  Baduel  (r.  7 février  1551). 

V.  Adrien  de  Ghelin  (r.  11  juillet  1595). 

C’est  à cette  époque  que  l’on  reconnut  que  le  moulin 
n’était  pas  fief. 

Plus  tard,  il  devint  la  propriété  de  Fr.  de  Broyart. 


FIEF  DEL  TOMBE. 

13  b.  91  v.  de  terres  joignant  au  bois  de  Berlacomines. 

I.  Jean  de  Celles,  seigneur  du  fief  de  Celles  à Vedrin, 
obtint  l’autorisation  d’en  éclisser  13  b.  91  v.,  qu’il  vendit  à 

II.  Jean  d’Avesne  (r.  26  février  1379). 

Les  reliefs  furent  négligés  jusqu’au  commencement  du 
xvue  siècle. 

Le  fief  resta  la  propriété  des  seigneurs  fonciers  de  Frizet 
qui,  au  xvie  siècle,  appartenait  à la  famille  de  Dave;  il  passa, 
nous  ignorons  comment,  à 

III.  Élise  de  Monceau,  veuve  de  J.  Baduel  (r.  19  sept.  1605). 

IV.  Jacq.  Baduel,  leur  fils,  en  releva  9 b.  le  7 oct.  1624. 
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V.  Jean  Baduel,  frère  de  Jacques,  époux  d’Anne-Marie  de 
Jamblinnes  (r,  d’us.  1er  août  1658).  Celle-ci  avait  vendu  le 
fief,  le  18  juillet  précédent,  à 

VI.  Jean  de  Marneffe. 

VIL  Philippe  de  Pinchart,  fit  retrait  des  mains  de  ce 
dernier  et  réunit,  le  12  mars  1666,  4 b.  91  v.  qu’il  possédait 
sans  doute  comme  héritier  d’Élise  de  Monceau. 

YIIL  Guillaume  de  Pinchart,  frère  de  Philippe  (r.  23  mai 
1682),  époux  de  Marie-Marthe  de  Mozet  de  Grune  (r.  d’us. 
3 juin  1715). 

IX.  Henri-Hubert-Philippe-Fr.  de  Pinchart,  fils  des  pré- 
cédents (r.  3 août  1718). 

X.  Philippe-Antoine  de  Mozet  de  Pinchart,  neveu  du  pré- 
cédent (r.  20  avril  1779). 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  éehevins,  greffier,  sergent; 
— mortemain,  formorture;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — bour- 
geoisie (remplacé  par  une  reconnaissance  annuelle  de  4 sols)  ; — pennage 
des  porcs  (11e  denier  du  nombre  de  porcs  trouvés  à Vedrin  la  veille  de 
la  Sl-Remi);  — afforage  (2  pots  par  tonneau  de  vin,  hougaerde,  eau-de- 
vie);  chasse,  pêche;  — plantis;  — épave;  — cens  seigneuriaux. 

Un  cerclemenage  date  du  14  avril  1678.  La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Saint-Servais,  Bouges,  Cognelée,  Émines. 

La  seigneurie  de  Vedrin  fut  vendue,  le  15  mai  1671  (pat. 
du  28  février  1678),  pour  7600  fl.,  à 

I.  Cécile  Moniot,  veuve  du  chevalier  Fr.  de  Broya rt  ; elle 
obtint  en  même  temps  les  Haute  et  Basse  Daussoul,  Rond- 
chêne  et  Frizet;  eette  dernière,  concédée  en  1626  à Jean  de 


Pinchart,  fut  dégagée  des  mains  de  ce  dernier  pour  être 
réunie  à Vedrin.  La  dame  de  Broyard  avait  assigné  à sa  fille 

IL  Dieu  donnée-Thérèse  de  Broyart,  épouse  d’Albert 
Hildebrand  de  Harsens,  capitaine  au  régiment  du  prince  de 
Nassau,  une  rente  de  233  fl.,  qui  ne  put  être  servie;  de 
Harsens  poursuivit  sa  belle-mère  devant  le  conseil  provin- 
cial, obtint,  le  10  novembre  1701,  l’autorisation  de  saisir  la 
seigneurie  et  en  prit  possession,  le  15  mars  1702. 

III.  Jean-Philippe  d’Illebrand,  officier,  frère  du  précédent. 

IV.  Jacques-Emmanuel-Albert  de  Romrée,  petit-neveu  de 
Jean  (r.  23  décembre  1746),  demanda,  le  3 mars  1753,  à 
pouvoir  vendre  séparément  les  seigneuries  de  Vedrin,  Frizet, 
Rondchêne;  l’octroi  lui  fut  concédé  le  30  mars  1753,  mais 
il  ne  paraît  pas  y avoir  donné  suite;  il  avait  épousé  Louise- 
Thérèse-J  osèphe  d’Auxy  de  Neufville  (r.  d’us.  30  oct.  1783)  L 


WIGNÉE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeuret  échevins;  — mortemain 
(rachetée  moyennant  une  redevance  annuelle  d’un  set.  d’av.  et  d’une 
poule);  — droits  seigneuriaux;  — chasse;  — seigneurie  foncière,  avec 
divers  cens  payables  à la  Sl-Remy;  — cense  dite  de  Wignée;  — divers 
héritages,  qui  en  faisaient  partie  autrefois,  sont  aujourd’hui  des  pro- 
priétés particulières. 


1 Souv.  Baill.  Reg.  319,  f.  15. 
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La  seigneurie  touche  à celle  de  Leuze,  mais  leurs  limites  ne  sont  pas 
nettement  définies;  les  droits  seigneuriaux  à payer  sur  les  terres  de  la 
cense  sont  partagés  entre  les  deux  seigneurs.  4754, 1791.  L. 

La  seigneurie  de  W ignée  appartenait,  au  xve  siècle,  à la 
famille  de  Longchamps. 

I.  Jean  de  Longchamps. 

II.  Jean  de  Longchamps,  fils  de  Jean. 

III.  Rasse  de  Longchamps,  fils  du  précédent  (r.  3 jan.  1491). 

IV.  Anne  de  Longchamps,  fille  de  Rasse,  reçut  W ignée, 
le  13  juin  1495,  à l’occasion  de  son  mariage  avec  Thiry 
Bonnant,  rnayeur  de  Namur. 

V.  Philippe  Bonnant,  fils  mineur  de  Thiry  (r.  4 novembre 
1510),  vendit  le  fief,  le  4 janvier  1524,  à 

VI.  Guy  de  Longchamps,  seigneur  de  Férnelmont. 

VIL  Jean  d’Argenteau,  époux  d’Anne  de  Longchamps, 
veuve  de  Th.  Bonnant,  fit  retrait  de  la  seigneurie,  le  14  juin 
1524,  au  nom  de  son  fils  mineur. 

VIO.  Claude  d’Argenteau,  seigneur  de  Mehaigne  L 

IX.  Jean  d’Argenteau,  fils  de  Claude  (r.  21  mai  1556). 

X.  Claude  d’Argenteau,  fils  aîné  de  Jean  (r.  6 août  1596), 
époux  de  Geneviève  de  Groesbeck. 

XL  Anne  d’Argenteau,  fille  de  Claude,  époux  d’Everard 
de  Severi,  seigneur  de  Saint-Arnaud,  fit  relief,  le  11  décembre 
1655,  au  nom  de  ses  enfants  mineurs  ; l’aîné  s’appelait 

XII.  Claude-Alexandre  de  Severi;  il  épousa,  le  3 sept. 
1661,  Marie-Françoise  de  Glimes 

1 Relief  inopérant,  le  5 octobre  1526,  de  Guillaume  d’Argenteau, 
comte  d’Esneux,  époux  de  Madeleine  de  Longchamps,  belle-sœur  de 
Th.  Bonnant. 


— 224  — 


XIII.  Claudine-Françoise-Florence  de  Severi,  fille  des  pré- 
cédents (r.  21  octobre  1710),  épousa,  en  premières  noces, 
Nicolas  Dauvin,  et  en  secondes,  Henri  d’Orjo,  seigneur  de 
Perwez,  et  n’eut  point  d’enfants  de  ses  deux  lits  ; par  testa- 
ment du  7 mai  1749,  elle  laissa  Wignée  à 

XIV.  Nicolas-Constant  de  Woelmont  (r.  12  février  1759), 
époux  de  Marie-Charlotte  de  Haultepenne  (r.  d’us.  11  juin 
1791);  cette  dernière,  à cause  des  difficultés  qu’elle  ren- 
contrait au  sujet  des  limites  de  sa  seigneurie  enclavée  dans 
celle  de  Leuze,  la  vendit,  le  23  janvier  1792,  pour  450  fl.,  à 

XV.  Charles- Alex. -Aug.,  duc  de  Looz  et  de  Corswarem 
(r.  1er  avril  1792  . 
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BAILLIAGE  DE  FLEURUS. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  BAILLIS. 

Michar  de  Warisoul,  1377. 

Stassart  de  Tripsée,  1380. 

Godefroid  delle  Falise,  avant  1423. 

Henri,  fils  naturel  du  comte  de  Salin,  en  Ardenne,  écuyer 
d’écuries  du  duc  de  Bourgogne,  1429-1448. 

Alvrefonse,  seigneur  de  Ligny,  chevalier,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  1449. 

Christophe  de  Barouze,  écuyer,  1459,  reprend  à ferme, 
le  8 février  1469  1. 

Jean  de  Velaines,  prend  à ferme,  pour  3 ans,  les 
14  janvier  1478,  1er  janvier  1481,  1er  janvier  1484. 

Anséal  de  la  Haye,  écuyer,  prend  à ferme  le  Ier  juillet  1487, 
est  renommé  par  patentes  du  14  septembre  1488. 

Jacques  de  Glymes,  1495. 

Jean  de  Namur,  remplace  le  précédent  ef  prend  à ferme, 
le  4 juillet  1495. 

Charles  de  Ligny,  prend  h ferme  le  27  juin  1498. 

Libert  de  Hertoghe,  par  décès  du  précédent,  patentes  du 
30  juin  1515. 

Jean  Salmier,  chevalier,  seigneur  de  Vezin,  par  résignation, 
en  1519,  du  précédent. 

Jean  de  Feroz,  chevalier,  1534. 


1 Les  comptes  manquent  de  1469  à 1478. 
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Philippe  de  Chaisne,  chevalier,  seigneur  de  Bourdeaux, 
patentes  du  3 juillet  1556. 

Philibert  de  Marbais,  écuyer,  patentes  du  7 mai  1563. 

Jean  de  la  Mouillye,  écuyer,  patentes  du  2 juin  1587. 

Jean  de  Reusmes,  remplace  le  précédent,  patentes  du 
10  avril  1592. 

Hubert  d’Utenbroeck,  écuyer,  patentes  du  17  janvier  1606, 
résigne  ses  fonctions  en  faveur  de 

Philippe  de  Ponty,  chevalier,  seigneur  d’Hingeon,  patentes 
du  12  janvier  1621. 

Jean-Philippe  de  Ponty,  seigneur  de  Pontillas,  remplace 
le  précédent  en  1645  et  meurt  le  15  octobre  1661. 

Jean-Lambert  de  Cortil,  écuyer,  conseiller  du  souverain 
bailliage,  remplace  le  précédent,  patentes  du  21  février  1663. 

Philippe  Scoriot,  par  décès  du  précédent,  patentes  du 
4 mars  1670. 

Paul-Philibert  de  Marbais,  par  décès  du  précédent, 
patentes  du  15  octobre  1676. 

Henri-Maximilien  Bouille,  par  démission  du  précédent, 
patentes  du  20  février  1692. 

Nicolas-Albert  d’Hinslin,  écuyer,  seigneur  de  Flawinnes, 
par  décès  du  précédent,  patentes  du  24  juillet  1729. 

Jean-Baptiste  d’Hinslin  *,  seigneur  de  Saint-Germain  et  de 
Flawinnes,  mort  le  9 octobre  1770. 

Charles-Amour-Joseph  de  Baillet  de  Gesves,  patentes  du 
17  juillet  1771. 


1 Le  gouvernement  autorisa  Nic.-Alb.  d’Hinslin,  arrivé  à un  âge  très 
avancé,  à faire  desservir  son  emploi  par  son  neveu,  J.  B.  d’Hinsiin  et 
accorda  à ce  dernier  la  survivance  de  l’office.  Pour  obtenir  cette  faveur, 
Nic.-Alb.  d’Hinslin  avait  fait  un  don  de  10000  fl.  Archives  générales, 
Comptes  des  Domaines,  Reg.  1753,  f°  59. 
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AGOSSE  A LOUPOIGNE. 

Fief  afforain  enclavé  dans  le  duché  de  Brabant  : 14  b.  de  terres,  3 de 
prés  avec  masure;  cens  de  Noël  (13  V1 2  chapons,  15  vaisseaux  d’av.) 
3 vieux  écus  sur  un  vivier,  5 hommes  de  fief.  1785.  Reg.  XXXIV. 

I.  Jean  d’Achoch,  xive  siècle. 

IL  Gérard  dou  Hazoir. 

III.  Girard  in  de  Hodebierge  (r.  8 juillet  1370  par  son 
tuteur  Henri  dou  Hasoit  et  17  mars  1394,  à sa  majorité). 

IV.  Jean  de  Hotebierges,  petit-fils  de  Girardin. 

Y.  Pietre  de  Hotebierges,  frère  de  Jean  (r.  7 avril  1429), 
vendit  le  fief,  le  9 décembre  1440,  à 

VL  Jean  Verman,  de  Genappe,  qui  le  revendit,  le  8 novem- 
bre 1451,  à 

VIL  Pierre  du  Chêne,  commissaire  général  des  finances 
du  duc  de  Brabant,  seigneur  de  Loupoigne  et  de  Hasoit  L 

VIII.  Philippe  du  Chesne,  fils  de  Pierre. 

IX.  Henri  du  Chesne,  fils  de  Philippe  (r.  24  janvier  1508). 

' X.  Jeanne  du  Chesne,  sœur  de  Henri,  épouse  1°  de 
H.  de  Zwaef,  chevalier,  2°  de  Eustache  de  Bousies 
(r.  2 décembre  1512), 

XL  Roland  de  Mol,  cousin  de  Jeanne  (r.  25  octobre  1516). 

XII.  Roland  de  Mol,  fils  du  précédent  (r.  22  juin  1557). 

XIII.  Catherine  de  Mol,  sœur  de  Roland,  épouse  de 


1 Le  fief  subit  à peu  près  les  mêmes  vicissitudes  que  la  seigneurie  de 

Loupoigne;  voir  Tarlïer  et  Waijters,  canton  de  Genappe. 
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Max.  Transilvain,  chevalier,  seigneur  de  Lullin  (r.  10  février 
1573),  général  de  la  garde  du  duc  de  Savoie. 

XIV.  Jeanne  de  Transilvain,  fille  des  précédents,  épouse 
de  Franç.-Prosper  de  Genève,  seigneur  de  Lullin,  chevalier 
de  l’ordre  de  Savoie,  vendit  Acosse,  le  24  septembre  1594,  à 

XV.  Claude  de  la  Bourlotte,  gouverneur  de  Florenville, 
mort  près  d’Ostende  en  1600;  sa  veuve  Anne  d’Oyenbrugge, 
se  remaria  à Winant  de  Berlaimont  (r.  d’us.  26  juillet  1602). 

XVI.  Anne  de  la  Bourlotte,  fille  de  Claude,  épouse  de 
Robert  de  Celles  (r.  28  janvier  1627). 

XVÏ1.  Claude-François  de  Celles,  fils  de  Robert  (r.  30  juillet 
1654),  constitua  avec  sa  mère,  le  30  juillet  1654,  en  faveur 
de  Caroline-Angeline,  leur  sœur  et  fille,  ursuline  à Namur, 
une  dot  de  100  fl.  de  rente  perpétuelle  et  de  100  fl.  de 
rente  viagère. 

XVIII.  Pierre-Ferdinand  Roose,  baron  de  Bouchout,  chef 
et  président  du  Conseil  privé,  saisit  en  1657  la  seigneurie 
de  Loupoigne  depuis  longtemps  hypothéquée  : il  en  était  le 
principal  créancier. 

Madame  de  Celles,  pour  éluder  la  saisie  ou  en  retarder 
les  effets,  souleva  une  question  de  compétence  entre  le 
Conseil  et  la  cour  féodale  de  Brabant.  Le  procès  n’était  pas 
terminé  en  1678,  année  de  sa  mort  : ses  fils  aînés,  Claude, 
baron  de  Celles  et  Robert,  baron  de  Foy,  étaient  décédés, 
avant  elle.  Ses  deux  fils  cadets,  Thierry  de  Celles,  chevalier 
de  Malte,  puis  Albert,  comte  de  Beaufort,  major  de  cavalerie, 
admis  en  1715  à l’État  noble  du  pays  de  Liège,  continuèrent 
à soutenir  le  procès  et  le  perdirent  en  1681.  La  seigneurie 
de  Loupoigne  fut  vendue  à P. -F.  Roose,  en  1682.  Il  est 
probable  que  le  fief  d’Acosse  subit  le  même  sort.  Quoiqu’il 
en  soit,  le  baron  de  Celles  assigné  en  1681  pour  en  faire 
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relief,  refusa;  réassigné  en  1699,  il  déclara  n’en  être  plus 
possesseur  et  mit  en  cause  P. -F.  Roose  l\  celui-ci  mourut 
le  10  décembre  1700,  et  les  poursuites  continuèrent  contre 
ses  neveux;  le  fiscal  saisit  le  fief  pour  défaut  de  relief,  mais, 
comme  dans  l’entretemps,  la  rente  créée  en  faveur  des 
Ursulines  n’avait  pas  été  servie,  celles-ci  demandèrent 


1 Plusieurs  seigneuries  du  bailliage  de  Fleuras  parvinrent,  au 
xviie  siècle,  à Pierre  Roose,  chevalier,  président  du  Conseil  privé,  mort 
célibataire  le  27  février  1673,  à l’âge  de  87  ans.  Il  testa  le  5 janvier  1673 
après  avoir  obtenu,  le  17  décembre  1659,  l’autorisation  de  disposer  de 
ses  biens  contrairement  à l’ordre  de  succession  féodale  en  usage  au  pays 
de  Namur,  et  d’établir  un  majorât  au  profit  des  mâles  et  par  ordre  de 
primogéniture  avec  exclusion  des  descendants  entrés  en  religion. 

Pierre  avait  deux  frères  : Jean,  son  frère  aîné,  père  de  sept  enfants 
mâles  : Ferdinand,  Henri,  Albert,  Jacques,  Jean,  Ambroise  et  Philippe; 
son  frère  cadet,  Ambroise,  avait  deux  fils  : Jean-Charles  et  Louis. 

Le  testateur  stipula  que  Ferdinand  prendrait  le  nom  de  Pierre  et 
serait  son  héritier;  à défaut  d’enfants  mâles,  Henri  le  deviendrait,  puis 
Philippe,  ensuite  Jean-Charles  et  enfin  Louis.  Quant  à Albert,  il  devait 
être  exclu  ainsi  que  sa  postérité;  toutefois,  un  codicile  révoqua  cette 
dernière  disposition  à l’égard  des  descendants  d’Albert  qui  demeura 
personnellement  exclu  de  la  succession. 

Pierre-Ferdinand  Roose  fit  approuver  le  testament  de  son  oncle, 
releva  l’héritage  et  mourut  sans  postérité  en  1700;  Henri  était  décédé 
auparavant  ainsi  que  Philippe.  Restaient,  de  la  branche  aînée,  Albert 
et  Jacques,  tous  deux  exclus:  Jacques  entré  dans  les  ordres  sacrés  (prévôt 
de  Sl-Bavon,  à Gand),  Albert,  par  disposition  spéciale  du  testateur. 

La  succession  passa  à la  branche  cadette  : Jean-Charles,  petit-fils 
d’Ambroise,  devint  l’héritier  et  mourut  sans  hoirs,  laissant  trois  frères, 
Cyprien-Ambroise,  mort  aussi  sans  postérité,  Alexandre,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Malines  et  Pierre-Phil.  Roose  à qui  parvint  tout  l’héritage. 
Il  maria  son  enfant  unique,  Eugénie-Fr.-lg.,  au  comte  de  Coloma. 
Celui-ci,  devenu  l’héritier  féodal,  se  vit  attaqué  dans  sa  possession  par 
P.-Charles-Jos.  Roose,  major  de  la  ville  d’Anvers,  petit-fils  d’Albert,  qui 
obtint  les  biens  des  fidéicommis  par  sentence  rendue  au  Conseil 
souverain  de  Brabant,  le  28  janvier  1754,  confirmé  à Malines,  le 
10  novembre  1755.  Il  en  laissa  un  tiers  à Arnould  Melchior,  baron  de 
Bouchout,  son  neveu. 


à entrer  en  possession  du  fief  et  en  firent  relief  le  17  novembre 
1703.  Peu  de  temps  après 

XIX.  Jean-Ch.  Roose,  baron  de  Leeuw,  neveu  du  baron 
de  Bouchout,  leur  remboursa  le  capital  (1200  fl.)  et  les 
arrérages  de  la  rente,  et  devint  paisible  propriétaire  du  fief 
d’Acosse.  Il  avait  épousé  Marie-Flor.  de  Warick,  dame  de 
Berchem. 

XX.  Cyprien-Ambroise,  leur  fils  cadet  et  mineur  (l’aîné 
J. -Ch.  était  décédé),  (r.  26  janvier  1703),  mourut  en  1720. 

XXI.  Pierre-Philippe  Roose,  frère  de  Cyprien  (r  . 3 mai  1721). 

XXII.  Eugénie-Fr.-Ig.  Roose,  fille  de  P.-Ph.,  épouse  de 
Ch.-Vit.-Alex.  de  Coloma,  chambellan  honoraire  de  Marie- 
Thérèse  (r.  28  août  1752),  mort  à Bruxelles  en  1758. 

XXIII.  Pierre-Jean-Alex. -Joseph,  comte  Roose  de  Baisy, 
baron  de  Bouchout,  fils  de  Pierre-Charles-Joseph,  époux  de 
M.-An.-Jos.  Van  de  Werve. 

XXIV.  Ch.-P.-Jos.  Roose,  fils  mineur  des  précédents. 


BALATRE  SAINTE-ALDEGONDE  \ 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  droits  seigneuriaux  (10e  denier  sur  les  biens  féodaux, 
20e  sur  les  non  féodaux)  ; — confiscations  ; — amendes  ; — collation  de  la 
chapelle  castrale;  — pêche,  chasse,  franche  garenne;  — droit  de  terrage 


1 Balasta,  Balastra,  Barastre,  Balastre. 

Nous  nous  sommes  aidés  d’une  excellente  notice  sur  ce  village,  par 
M.  l’abbé  Roland,  parue  dans  le  Courrier  de  l'Orneau . 
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sur  les  minerais;  — cour  féodale  composée  de  bailli  et  hommes  de  fief, 
dont  relèvent  des  arrières-fiefs  (pour  chaque  relief,  il  est  dû  12  fl.,  10  s., 
8 d.  outre  le  10e  denier  dû  en  cas  de  vente). 

Vieux  château  avec  maison  de  cense,  grange,  étables  et  dépendances, 
116  1/2  b.  de  terres,  22  b.  de  prés  et  jardins;  55  b.  de  bois;  moulin  banal, 
franche  taverne,  30  md.  d’ép.  de  rente  et  une  autre  rente  de  10  md., 
28  set.  due  sur  contrepans  au  Mazy.  Le  seigneur  perçoit  24 1/2  chapons,  une 
quarte  d’avoine  de  chaque  manant;  une  poule  et  20  deniers  sur  chaque 
b.  de  terre,  payables  à la  Sl-Étienne;  15  fl.  15  s.  de  rente  sur  Fanué;  une 
copille  (copeaux)  sur  chaque  feu  et  3 corvées  annuelles  dues  par  les 
manants. 

Charges  : les  terres  de  la  cense  sont  chargées  de  12  md.  d’ép.  dûs  à 
divers  particuliers;  le  moulin  de  8 set.  d’ép.,  2 set.  de  froment,  10  fl.  de 
rente.  1787.  L. 

I.  Vers  la  fin  du  xne  siècle  un  seigneur  de  Balâtre  du  nom 
de  Enguerrand,  fit  des  donations  à l’abbaye  de  Gembloux. 

II.  Nicolas  I de  Condé  et  Bailleul,  pair  du  château  de 
Namur,  époux  d’Isabelle  de  Morialmé  \ vivant  au  commen- 
cement du  xiiic  siècle. 

III.  Jacques  de  Condé,  époux  d’Agnès  de  Rœulx,  mort 
en  1260  2. 

IV.  Isabelle  de  Condé,  fille  aînée  de  Jacques,  épouse  de 
Jean,  comte  de  Looz,  sire  d’Agimont. 

V.  Jacques  de  Looz,  leur  fils  cadet,  prévôt  de  Sl-Denis  et 
chanoine  de  Liège,  légua  son  fief  par  testament  du  19  février 
1338  (il  mourut  le  28  avril  suivant)  à ses  neveux,  Louis, 
Jacques  et  Arnold. 


1 Ce  seigneur  gratifia  le  chapitre  Sl-Aubain  à Namur  du  droit  de 
collation  de  la  cure. 

2 11  reconnut,  le  3 novembre  1235,  tenir  Balâtre  en  tief  de  Jeanne, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  qu’un  traité  du  Ier  novembre  1232, 
mettait  en  possession  d’une  partie  du  comté  de  Namur. 


15 
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Vï.  Jacques  de  Looz,  seigneur  du  Château-Thiery,  échangea 
Balâtre  contre  le  winage  de  Waulsort  et  Hastière,  le  23  avril 
1342, avec 

YII.  Guillaume  I,  comte  de  Namur  ; ce  dernier  ayant  fait  le 
partage  des  biens  de  ses  parents  et  de  sa  tante,  la  comtesse  de 
Chiny,  avec  son  frère 

VIII.  Robert  de  Namur,  celui-ci  reçut,  le  25  sept.  1349,  les 
châteaux  de  Beaufort  et  Balâtre. 

IX.  Gauthier  de  Seilles,  époux  de  Clarisse  de  Rippemont, 
décédée  en  1361  (leur  mausolée  se  voyait  encore  en  l’église 
de  Balâtre  au  siècle  dernier). 

X.  Gauthier  de  Seilles,  fils  du  précédent,  épousa  Marguerite, 
fille  naturelle  de  Robert  de  Namur  et  lui  assigna  par  contrat 
du  12  janvier  1382,  une  rente  de  100  md.  d’ép.  affectée  sur 
Balâtre;  il  s’engagea  à lui  céder  cette  terre  s’il  venait  à mourir 
avant  elle.  Robert  promit  100  moutons  d’or  de  rente  annuelle 
à prélever  sur  ses  revenus  du  comté. 

XI.  Agnès  de  Seilles,  fille  de  Gauthier,  veuve  de  Wautier 
delle  Juwerie  (r.  26  avril  1406),  éprouva  des  difficultés 
pour  entrer  en  possession  de  son  héritage  : et  elle  ne  put  en 
obtenir  la  jouissance  que  le  2 novembre  1416,  en  suite  d’un 
jugement  rendu  par  les  pairs  du  château  de  Namur. 

Wauthier  laissa  deux  fils,  Wauthier,  qui  suit,  et  Jean  ; et 
deux  filles,  Ide,  femme  de  Jean  Plantefeuille  et  N.,  épouse  de 
Jean  Rabaisse,  écuyer. 

XII.  Wauthier  delle  Juwerie  (r.  1419),  assigna  à sa  femme, 
Marguerite  de  Warisoul,  le  10  juillet  1423,  un  rente  de 
100  md.  d’ép.  et  mourut  sans  enfants. 

XIII.  Jean  delle  Juwerie  dit  delle  Houssière,  frère  de 
Wauthier  (r.  28  janvier  1431). 

Jean  Baduel  saisit  la  seigneurie  comme  créancier  d’une 
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rente  de  40  md.  d’ép.  qu’il  avait  acquise  de  Jean  de  Warisoul, 
frère  de  Marguerite  (r.  17  février  1431).  Jean  delle  Juwerie  1 
fit  retrait,  le  23  juin  1437.  Une  seconde  saisie  ayant  eu  lieu  par 
le  même  créancier,  fut  purgée,  le  26  juillet  1439,  par 

XIV.  Jeanne  Rabaisse,  nièce  de  Jean  de  la  Juwerie. 

XV.  Jean  Plantefeuille,  oncle  de  cette  dame,  lui  reprit  la 
terre  par  retrait  et  entra  en  possession  de  la  seigneurie 
le  7 juillet  1440;  le  même  jour,  il  la  vendit  à 

XVI.  Guy  Turpin,  bailli  de  Namur. 

XVII.  Jeanne  Rabaisse,  par  un  nouveau  retrait  opéré 

l’année  suivante,  devint  dame  de  Balâtre,  le  20  juillet  1441  ; 
elle  épousa  Jean  de  Bossimé  dit  le  Pannetier  (r.  d’us. 

4 août  1441)  2. 

XVIII.  Louis  le  Pannetier,  écuyer,  fils  de  Jean,  époux  de 
Mabille  de  Blehen  (r.  4 février  1486). 

XIX.  Nicolas  le  Pannetier,  fils  unique  de  Louis  (r. 

30  octobre  1512). 

XX.  Jacques  de  T’Serclaes,  beau-frère  de  Nicolas  (r. 

14  février  1517). 

XXL  Coene  de  T’Serclaes,  fils  aîné  de  Jacques  (r. 

2 mai  1555). 

XXII.  Martin  de  T’Serclaes,  frère  de  Coene  (r.  24  sep- 
tembre 1556)  fut  un  des  signataires  du  Compromis  des 
Nobles  et,  à ce  titre,  ses  biens  furent  confisqués;  mais  ils  lui 
furent  rendus  comme  à la  plupart  des  seigneurs  qui  parti- 


1 Le  11  janvier  1432,  Jean  promet  une  rente  de  20  couronnes  à 
Ernould  de  Gaveres  sur  Balâtre  pour  le  cas  où  il  n’aurait  pas  d’enfants 
de  la  fille  naturelle  dudit  Ernould.  Souv.  Baill.  Reg.  273,  f°  74,  v°. 

2 Pierre  le  Roi,  de  Mons,  époux  de  Guillemette,  fille  de  Jean  delle 
Juwerie,  se  fit  reconnaître  seigneur  de  Balâtre  le  14  octobre  1474,  mais 
cet  acte  ne  semble  pas  avoir  eu  de  suites. 
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ripèrent  aux  troubles;  il  épousa  Marie  de  Schierstedt,  dame 
d’honneur  de  Marie  de  Hongrie  et  eut  deux  fds  : Jacques  et 
Jean;  ce  dernier,  mort  célibataire,  fut  l’illustre  général  bien 
connu  dans  l’histoire  du  protestantisme  en  Allemagne;  ses 
exploits  lui  valurent  un  grand  nombre  de  terres  en  récom- 
pense de  ses  services;  il  les  laissa  à son  frère  aîné 

XXIII.  Jacques  de  T’Serclaes  de  Tilly  (r.  5 nov.  1697), 
époux  de  Dorothée  d’Oostfrize,  créé  comte  en  même  temps 
que  son  frère. 

XXIV.  Jean,  comte  de  T’Serclaes,  fils  de  Jacques,  époux 
Marie-Fr.  de  Montmorency,  tille  de  Jean,  prince  de  Robecq, 
et  de  Madeleine  de  Lens;  il  lui  donna  en  dot,  par  contrat 
du  15  mars  1633,  les  terres  de  Tilly,  Balâtre,  Marbais;  Jean 
vendit  Balâtre  le  19  février  1638  à 

XXV.  Simon  de  Gosée,  receveur  général  de  Namur,  époux 
d’Anna  Gauthier;  ils  testèrent  le  22  juin  1648. 

XXVI.  Jean  de  Gosée,  fils  unique  de  Simon  (r.  4 mai  1654) 
époux  de  Marie-Josèphe  de  Maillart,  fille  de  Christophe,  baron 
de  Landre  et  seigneur  d’Évrehaille  (r.  d’us.  10  mai  1663). 

XXVII.  Jean-Franç.-Théodore  de  Gosée,  deuxième  fils  de 
Jean  (r.  4 septembre  1677). 

XXVIII.  Jean-Claude  de  Gosée,  frère  du  précédent  (r. 
28  septembre  1679)  en  faveur  duquel  Balâtre  fut  érigé  en 
comté  le  14  août  1685. 

XXIX.  Marie-Joseph-Godefroid  de  Gosée,  fils  de  Jean- 
Claude  (r.  20  mai  1725)  mourut  sans  postérité  et  laissa  ses 
biens  par  testament  du  20  août  1751  à 

XXX.  Charles-Joseph,  baron  de  Ponty  (r.  2 mai  1752).  Il 
obtint,  le  12  décembre  1753,  le  titre  de  comte  héréditaire  par 
ordre  de  primogéniture;  par  testament  du  21  mars  précédent, 
il  établit  pour  ses  biens  un  fidéicommis  : à défaut  d’hoirs 
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à naître  de  ses  enfants,  Franç.-Marie-Philippe,  Charles-Joseph 
et  Marie-Constance-August.,  Fallais  devait  échoir  à sa  sœur 
aînée,  Hélène-Augustine,  épouse  de  J. -B.  d’Hinslin  et  Balàtre, 
à la  cadette  Marie-Françoise,  épouse  du  baron  de  Suarlée. 
Depuis  longtemps  il  vivait  séparé  de  sa  femme  Marie- 
Alex. -Just.-Bern.  de  Liedekerke,  laquelle  habitait,  dans  une 
situation  voisine  de  la  gêne,  le  château  de  Pontillas;  le 
3 avril  1755,  il  annula  son  contrat  de  mariage  en  date  du 
12  janvier  1744  et  assigna  à sa  femme  une  rente  viagère 
de  4000  florins. 

XXXI.  Franc. -Marie-Phil.  de  Ponty, . encore  mineur  au 
décès  de  son  père  (r.  29  avril  1760)  épousa  sa  cousine 
Marie-Jos.  d’Hinslin,  par  contrat  du  22  mars  1773,  n’eut 
point  d’enfants  et  mourut  le  22  mai  1784,  laissant  une  sœur, 

XXXII.  Marie-Constance-Augustine  de  Ponty,  épouse  de 
Bertrand- Hyacinthe  de  la  Motte-Vauvert,  major  des  Grena- 
diers de  Picardie.  Celle-ci,  prévoyant  la  mort  de  son  frère, 
avait  vendu  les  droits  qu’elle  escomptait  sur  Balàtre,  le 
25  juillet  1783  à 

XXXIII.  Simon-Dominique  Matthieu;  mais  le  Conseil  de 
Malines  cassa  cette  vente  par  sentence  du  31  mars  1791. 
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BEUZET  \ 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Cour  et  cens  y annexés;  nomination  des  mayeur,  échevins,  greffiers, 
sergent;  amendes  vertes;  — afforage  (2  pots  par  tonne  de  Hougaerde, 
bière,  vin,  brandevin  et  vinaigre);  droits  seigneuriaux,  (20e  denier);  cens 
et  rentes  payables  à la  S1- Jean-Baptiste,  à peine  de  21  sols  d’amende; 
terres  et  bois  au  lieu  dit  Ferobus,  contenant  18  b.  avec  2 b.  19  v.  et 
terres  et  1 journal  de  pré. 

La  seigneurie  foncière  est  entourée  par  Féroz,  Golzinne,  Bovesse, 
Argenton.  1792  L. 

ï.  William  de  Ferout,  seigneur  de  Beuzet,  1290  2. 

II.  Libert  de  Ferou  (1304).  Il  avait  un  cousin,  Arnoul 
de  Busei,  dont  la  fille  aînée  épousa  Jean  delle  Motte,  dit 
Glabiseul. 

III.  Libellons  de  Ferol,  fils  sans  doute  du  précédent, 
vivant  vers  1343. 

IV.  Libelles  de  Ferol  (r.  9 septembre  1407). 

V.  Willame  de  Ferol,  fils  du  précédent. 

VI.  Jean  de  Ferrolz,  fils  de  Willame  (r.  1419). 

VIL  Oude  de  Ferrol,  fille  de  Jean  (r.  16  octobre  1433). 

VIII.  Jeanne  de  Haultepenne,  dite  Ferrol  (r.  20  déc.  1483). 

IX.  Jean  de  Ferro,  chevalier,  bailli  de  Fleurus  de  1534 
à 1537  (r.  22  décembre  1541)  ne  laissa  que  des  enfants 
naturels,  Eustache,  Marie  et  Jeanne;  et  trois  frères  : Philippe, 
Jacques  et  François. 


1 Buzet,  1290;  Busey,  Busei,  Beusey,  Beusei,  Beuzei,  xive  et  xve  s. 

2 Reiffenberg,  1290. 
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X.  Philippe  de  Ferro,  frère  de  Jean  (r.  14  sept.  1557), 
obtint,  le  il  octobre  1557,  gain  de  cause  contre  ses  neveux 
naturels  qui  réclamaient  l’héritage;  il  céda  ses  biens,  le 
16  février  1560,  à sa  fille 

XI.  Jeanne  de  Ferro,  épouse  de  Sébastien  de  Waret 
(r.  23  février  1567). 

XII.  Charles  de  Waret,  fils  de  Sébastien  (r.  1 déc.  1598) 
époux  de  Cath.  de  Spontin,  qui,  devenue  veuve,  épousa  en 
secondes  noces  Jean  de  l’Estaple  (r.  d’us.  14  décembre  1603). 

XIII.  Charles  de  Waret,  fils  de  Charles  (r.  23  mai  1625) 
époux  d’Isabeau  de  Waha. 

XIV.  Charles  de  Waret,  fils  du  précédent  (r.  16  fév.  1660). 

La  seigneurie,  depuis  longtemps  hypothéquée,  fut  saisie, 

en  1660,  par  des  créanciers  qui  cédèrent  leurs  droits,  le 
5 janvier  1662,  à Jeanne  de  Nobili,  dame  de  Limelette  et 
Gentinnes  (r.  31  octobre  1670);  cette  dame  les  céda,  le 
26  avril  1671,  à Nicolas  Blanche,  licencié  ès  lois,  qui  surrogea 
à son  tour,  par  acte  du  6 août  1672  : 

XV.  Jean  Helman,  baron  de  Willebrouck,  créé  chevalier 
le  10  janvier  1660,  acquéreur  en  1661  des  seigneuries  de 
Willebrouck  et  de  Ruysbrouck,  érigées  peu  après  en  baron- 
nies; il  avait  épousé  en  premières  noces  Élisabeth  Stalpert 
et  en  secondes  noces  Barbe  de  Wachtendonck. 

XVI.  Jean-Ferdinand  Helman,  fils  cadet  du  second  lit, 
obtint  la  seigneurie  de  Beuzet,  son  frère  aîné  Phil.-Jos., 
baron  de  Willebrouck,  époux  de  Cath.  de  Fienne,  ayant  opté, 
lors  du  partage,  pour  celle  de  Feroz  (16  décembre  1716). 
Il  hérita  de  cette  dernière  après  le  décès  de  son  frère  1. 


1 Ils  eurent  à soutenir  des  procès  contre  les  revendications  de  la  famille 
de  Waret  : Bonne-Marie-Cath.  de  Waret,  dite  Ferroz,  fille  du  dernier 
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XVII.  Jean-François  Helman,  fils  cadet  du  précédent;  son 
frère  aîné,  Jean-Martial  Helman  2,  baron  de  Willebrouck,  eut 
la  seigneurie  de  Ferro  (r.  2 mars,  24  novembre  1750). 

XVIII.  Jean- François-Hyacinthe  Helman,  neveu  de  Jean- 
François  (r.  11  janvier  1794). 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  nomination  des  bailli  et  échevins;  érection  de  signes 
patibulaires,  carcan,  piloris,  prison;  — chasse,  pêche;  — plantis. 

La  seigneurie  de  Beuzet  fut  concédée  par  engagère,  le 
31  octobre  1755  (pat.  du  31  juin  1756),  pour  1450  fl.  à 
Philippe-Joseph  Helman,  écuyer.  Voir  plus  haut. 


BEAUFAU-MARIETTE. 

40  b.  de  terres,  bois,  prés,  trieux  en  une  pièce  joignant  les  bois 
d’Argenton. 

Charges  : rente  de  2 md.  d’ép.  due  aux  croisiers  de  Namur.  1750. 
Reg.  XXV. 

I.  Jean  de  Bialfau. 

Le  fief  fut  divisé  par  tiers. 


seigneur  de  ce  nom,  âgée  de  73  ans,  fit  relief  le  19  avril  1715;  elle  avait 
cédé  ses  droits,  en  1713,  à son  parent  Thomas-Henri  Petit,  écuyer,  seigneur 
de  Lisogne;  ils  furent  déboutés  à Namur  et  à Malines. 

Marie-Thérèse-Philippine,  fille  de  Jean  Martial,  épousa  en  1789, 
Emmanuel-Joseph  Martial  de  Romerée. 
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II.  Jean  des  Canges,  neveu  de  Malvoisin  de  Beaufau,  en 
possédait  2 tiers  1 qu’il  vendit  à 

III.  Hanekin  de  Sl-Denis. 

IV.  Willem,  fils  d’Arnoul  de  Beuzet,  fit  retrait  des  mains 
de  ce  dernier.  Au  commencement  du  xve  siècle,  le  fief  entier 
appartenait  à 

V.  Bureal  de  Boneffe. 

VI.  Éverard  de  Boneffe,  fils  de  Bureal  (r.  23  avril  1444), 
vendit  le  fief,  le  29  août  suivant,  à 

VII.  Bauduin  de  Humières,  chevalier,  dit  le  Liégeois,  qui 
le  revendit  le  11  juin  1446,  à 

VIII.  Jacques  de  Glimes,  de  Jodoigne,  écuyer. 

IX.  Jacques  de  Glimes,  chevalier,  bailli  du  Boman-Pays 
de  Brabant. 

X.  Jacques  de  Glimes,  frère  du  précédent  (r.  4 mai  1485), 
donna  le  bien  à 

XI.  Jean  de  Hemetines,  dit  de  Beaufau,  fils  de  Georges, 
qui  le  vendit,  le  12  juillet  1487,  pour  40  md.  d’ép.,  à 

XII.  Gérard  de  Marbais,  écuyer. 

XIII.  Willemet  de  Mosey,  ou  de  Mouset,  beau-frère  de 
J.  de  Hemetines  (r.  13  avril  1507),  pour  mettre  fin  à un 
procès  avec  l’abbaye  d’Argenton,  céda  le  fief  à cette 
abbaye,  moyennant  une  rente  annuelle  de  3 md.  d’ép.  et 
de  19  aidans  de  cens. 


1 Jean,  fils  de  Spinoit  de  Villereche,  possédait  le  troisième  tiers 
(r.  15  octobre  1370).  Nous  ne  trouvons  pas  la  suite  des  propriétaires  de 
cette  partie  du  fief  jusqu’à  Buréal  de  Boneffe. 
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Adelardus  de  Bocain,  1127 1  2. 

Pains  (alias  Paulus)  de  Bokem,  1152  3 4 5. 
Simon  de  Bocan,  1176. 

Libert  de  Bocang,  1343. 

Ernoul  de  Bokaing,  1343. 

Libert  de  Bokaing,  1380. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

27  b.  en  plusieurs  pièces  faisant  partie  du  labour  de  Boquet.  La  pro- 
priété censale  et  féodale  est  chargée  de  13  rentes  dues  à des  églises, 
abbayes,  écoles  de  la  province,  1783  L. 

I.  Henri  Bastyen,  chevalier. 

II.  Henri,  son  fils,  épousa  Catherine  du  Tomboir.  Il  donna, 
en  1310,  le  fief  à son  beau-frère  Godefroid  du  Tomboir, 
pour  en  jouir  durant  la  vie  de  sa  femme,  en  réservant  les 
droits  de  son  beau-frère  Henri  du  Pont,  de  Namur,  fils  de 
Gérard,  et  époux  de  Marie  Bastyen.  Le  fief  devait  revenir 
aux  enfants  de  Catherine,  et  à leur  défaut,  aux  héritiers 
et  proches  de  Henri  Bastyen  6. 


1 Bocain,  1127;  Bokem,  1152;  Bocan,  1176,  1207  (Analectes,  V,  375, 
Miroeus);  Bokeng,  1310;  Bokaing,  1399,  Bocang,  1343. 

2 De  famüia  comitis  (Namurci).  Analectes , XVII,  12. 

3 » » » XIX,  399. 

4 » » » XVII,  20. 

5 Bormans  : Fiefs , I,  34,  129,  160. 

6 Reiffenberg,  1,  73. 
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III.  Jean,  fils  de  Henri  Bastin,  de  Bokaing,  sans  doute  petit- 
fils  du  précédent  (r.  6 octob.  1399),  au  décès  de  sa  mère  Clare. 

IV.  Henrions,  fils  Bastinial  (r.  13  avril  1404). 

V.  Saincte,  fille  d’Henri,  dit  Bastinial,  sœur  de  Henrions, 
(r.  2 août  1416),  épousa  (contrat  du  11  octobre  1418),  Libert 
de  Bocaing,  dit  de  Moncheau;  elle  apporta  le  fief,  et  son 
mari,  une  maison  avec  des  héritages  féodaux;  c’est  sur  ces 
biens  qu’en  1618,  fut  bâti  le  château  de  Boquet. 

VI.  Jean  de  Monchia,  de  Brigodes,  fils  de  Libiert  (r. 
2 novembre  1463),  époux  de  Jeanne  de  la  Haye. 

Vif.  Jean  de  Monchea,  fils  du  précédent,  époux  de  Cath. 
du  Sart  (r.  26  juin  1300). 

VIII.  Marie  de  Monceau,  fille  de  Jean,  épouse  1°  de  Laurent 
Baduel;  2°  de  Fr.  Wyfflet  (r.  d’us.  26  juillet  1347). 

IX.  Jean  Baduel,  fils  de  Laurent  (r.  28  octobre  1365). 

X.  Jean  Baduel,  fils  de  Jean  (r.  5 septembre  1594),  époux 
d’Élise  du  Monceau  (r.  d’us.  22  avril  1602). 

XI.  Jean  Baduel,  fils  des  précédents  (r.  11  octobre  1622), 
époux  d’Anne-Marie  de  Jamblinnes  (r.  d’us.  12  février  1659). 

XII.  Jean-Jacques  Baduel,  fils  aîné  du  précédent,  en  procès 
avec  sa  sœur  Yolende,  épouse  de  G. -Fr.  de  Garcia  de 
la  Véga,  au  sujet  du  partage  des  biens  de  leur  père,  transigea 
avec  elle,  le  16  avril  1688,  et  resta  paisible  possesseur 
du  fief. 

Cependant  sa  seigneurie  était  grevée  d’hypothèques. 

XIII.  Philippe-Emmanuel  de  Franquen,  chevalier,  con- 
seiller et  commis  des  finances  de  S.  M.,  époux  de  Agnès- 
Marguerite  Badot,  devint,  par  voie  de  saisie,  seigneur  de 
Boquet;  il  avait  acquis  les  droits  de  Dieudonné  Lambillon, 
dont  la  veuve  avait  obtenu  saisie,  par  sentence  du  Conseil 
provincial,  en  date  du  14  février  1692. 
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XIV.  Etienne-Franç-Emmanuel  de  Franquen,  fils  du  pré- 
cédent, époux  de  N.  Van  Eyck  (r.  d’us.  21  décembre  1751) L 

XV.  Charles- Joseph  de  Franquen,  écuyer,  receveur  général 
(r.  5 décembre  1778). 


BOSSIÈRES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  gens  de  loi;  — 
droit  d’établir  prisons;  — amendes;  — bourgeoisie;  — mortemain. 

Un  cerclemenage  date  du  8 avril  1760;  la  seigneurie  est  abornée  et 
limitée  par  celles  de  Feroz,  Golzinne,  Hermoie,  Le  Mazy,  Vischenet  et 
Gembloux,  1760. 

La  seigneurie  de  Bossières,  engagée  h J.  de  T’Serclaes  en 
même  temps  que  Viesville,  fut  retraite  des  mains  de  ses 
descendants,  puis  engagée  le  31  octobre  1755  (pat.  du 
12  septembre  1772),  pour  4100  fl.  à 


1 Les  enfants  de  Ch. -Fr.  de  Garcia,  espérant  retraire  les  biens  saisis, 
intentèrent  une  action  en  purgement  devant  les  Conseils  de  Namur  et  de 
Malines.  J. -J. -Fr.  de  Garcia,  seigneur  de  Flostoy,  étant  mort  au  cours 
des  procédures,  son  frère  Henri-Nicolas,  seigneur  de  Ferage,  époux  de 
Jeanne  Fr.  de  Golnet,  releva  Boquet,  le  14  août  1752;  par  suite  de  par- 
tage, sa  sœur  Marie-Elis.-Ant.,  obtint  les  droits  sur  Boquet,  et  les  céda, 
le  9 juin  1764,  à son  neveu  Jean-Jos.-Guill.  de  Gaiffier,  époux  de  Marie- 
Marguerite-Just.  de  Woot  de  Tinlot,  qui  transigea  avec  les  de  Franquen, 
les  15  septembre  1774  et  26  juin  1778. 
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I.  Chrétien-Jos.-Emm.,  comte  de  Lannoy,  qui  la  vendit  le 
12  juillet  1764,  pour  7100  fl.  à 

II.  Michel-Flor.-Léon  Baelmans. 

Rentrée  dans  le  domaine,  elle  fut  de  nouveau  engagée, 
le  13  septembre  1779,  au  profit  de 

III.  Jacq.-Emm.-Alb.  de  Romrée  (r.  19  janvier  1780). 


BOTHEIT. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations  ; — droits  seigneuriaux; 
— droits  de  bourgeoisie  (2  s.  2 d.  par  an  levés  à la  Saint-Remy)  — mor- 
temain  (racheté  le  22  sept.  1672  moyennant  reconnaissance  annuelle 
à la  Saint-Remy,  de  3 set.  d’av.  pour  les  censiers  et  de  1 1/2  set.  pour 
les  manants);  — taille  de  cramat  (12  deniers  tournois  qui  font  2 1/2  s. 
par  an)  ; — afforage  (2  pots  par  tonne  laquelle  contient  64  pots  de  Namur) 
chasse,  pêche  : — 1768.  L. 

Un  cerclemenage  date  de  1752. 

La  seigneurie  de  Botheit  fut  engagée  par  patentes  du 
31  octobre  1626,  pour  3200  fl.  à 

I.  Don  Martin,  baron  de  Somogy,  époux  de  Barbara  de 
Weyd. 

II.  Anne  de  Somogy,  leur  fille,  testa  le  20  juin  1662  en 
faveur  de  son  neveu  : 

III.  Emmanuel -François  de  Romrée,  époux  de  Flor. 
Dor.  de  Lerneux  (r.  10  mai  1663). 
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IV.  Jean-Antoine  de  Romrée,  fils  des  précédents,  époux 
d’An.-Céc.  d’Hillebrant,  dame  de  Harsens  (r.  30  août  1710). 

Sébastien  de  Pinchart,  créancier  d’une  rente  de  315  fl., 
saisit  la  seigneurie  en  vertu  de  sentences  rendues  par  le 
Conseil  provincial  de  Namur,  en  1718  et  1722.  Le  seigneur 
de  Romrée  ayant  purgé  la  saisie,  échangea  son  fief,  le 
19  mai  1727,  contre  des  terres  dépendant  de  la  cense  de 
Tongrinne  avec 

Y.  Herman-Joseph  de  Colnet,  époux  de  Ern.  de  Martigny 
(r.  28  juin  1752). 

VI.  François -Herman- Joseph  de  Colnet,  fils  unique  et 
mineur  des  précédents  (r.  22  février  1758). 


BOVESSE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  gens  de  loi;  — 
droit  d’ériger  signe  patibulaire,  carcan,  pilori,  prison;  — mortemain, 
formorture;  — bourgeoisie;  — droits  seigneuriaux;  — chasse;  — 
plantis.  — 1756  L. 

Un  cerclemenage  date  de  1755;  la  seigneurie  est  abornée  et  entourée 
par  les  deux  Isnes,  Rhisnes,  Chenoy,  Saint-Denys,  Beuzet. 

La  seigneurie  de  Rovesse  fut  engagée,  le  31  octoh.  1755, 
pour  350  fl.  à 

I.  Charles- Joseph,  baron  de  Ponty,  qui  la  céda  le 
5 mars  1759  à 
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Iï.  Benoît-Antoine-Dominique,  comte  de  Cornet  d’Elzius, 
seigneur  de  Ways-Ruart  (r.  21  septembre  1759),  époux  de 
Marie-Élisabeth  de  Grand- Ry,  dame  de  Bergenhof  (r.  d’us. 
15  juillet  1789)  L 

III.  Charles-Henri,  comte  de  Cornet,  fils  aîné  des  précé- 
dents (r.  13  octobre  1793). 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE  DITE  DEL  VAUX. 

Ce  fief  est  un  éclissement  de  celui  que  Libert  de  Hun,  marié  à Marie, 
fille  de  Philippart  Warnant,  possédait  à Bovesse,  il  ne  consiste  plus  qu’en 
23  b.  3 v.  de  bois,  le  bois  de  Fayl,  une  cour  foncière  et  les  cens  y 
annexés.  Primitivement,  il  consistait  en  un  manoir  avec  cortil  appelé 
Del  Vaux,  42  b.  de  terres,  4 1/2  b.  de  pré,  25  b.  de  bois,  une  cour  de 
mayeur,  échevins  et  masuyers,  un  livre  censal,  droits  seigneuriaux 
(20e  denier)  1792.  Reg.  XXXVIII,  f°  124. 

I.  Jacquemin  de  Boveche. 

II.  Libert  de  Boveche,  fils  de  Jacquemin. 

III.  Johannin,  fils  de  Philippart  Warnant. 

IV.  Marie  Warnant,  sœur  de  Johannin,  épouse  1°  de  Libier 
de  Hun,  2°  de  Jean  de  Feix  (r.  26  février  et  16  décembre  1439) 
vendit  le  fief  le  17  février  1450  à 

V.  Golart  d’Oultremont. 

VI.  Colart  d’Oultremont,  chevalier,  fils  de  Colart,  apporta 
le  fief  en  mariage  à Marie  du  Cerf,  fille  de  Hustin,  le 
13  juillet  1473. 


1 Hyppolite  Pasquet,  seigneur  foncier  de  Bovesse,  demanda,  en  1789,  à 
obtenir  la  seigneurie  hautaine  et  offrit  650  fl.  en  plus  de  l’engagère 
primitive.  Corre s.  proc.  gén.  7 juillet  1789. 
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VII.  Ottart  d’Oultremont,  fils  de  Colart  (r.  25  janvier  1483) 
vendit  la  seigneurie  le  9 octobre  1484  à son  oncle 

VIII.  Henri  d’Oultremont  receveur  du  comté  de  Namur. 

IX.  Henri  d’Oultremont,  fils  du  précédent  (r.  15  jan- 
vier 1595)  vendit  le  fief  le  29  juillet  1497  à 

X.  Thiry  Bonnant;  sa  veuve,  Anne  de  Donglebert,  remariée 
à Jean  d’Argenteau  (r.  24  septemb  1509),  perdit  le  procès  en 
retrait  que  lui  intenta  Ottard  d’Oultremont;  celui-ci  récupéra, 
en  1511  la  seigneurie  del  Vaulx  et  la  vendit  à son  demi-frère 

XI.  Philippe  d’Oultremont,  seigneur  d’Atrive. 

XII.  Charles  d’Oultremont,  fils  mineur  du  précédent 
(r.  4 novemb.  1522). 

XIII.  Philippe  d’Oultremont,  fils  de  Charles  (r.  13  jan- 
vier 1574),  époux  de  Jeanne  de  Bonsin  (r.  d’us.  5 nov.  1602). 

XIV.  Philippe  d’Oultremont,  fils  de  Philippe  (r.  23  avril 
1608],  époux  de  Anne-Jeanne  Dawans  de  Loncin,  morte 
en  1686,  testa  le  29  septembre  1630;  n’ayant  pas  obtenu 
l’octroi  nécessaire  à cet  effet,  il  chargea  sa  sœur  Jeanne  de 
le  demander;  il  laissait  ses  biens  situés  au  comté  de  Namur 
à son  petit-cousin  Philippe-François. 

XV.  Jeanne  d’Oultrement,  chanoinesse  de  Maubeuge, 
releva  en  son  propre  nom,  le  25  octobre  1630,  et  testa  le 
26  mars  1639  (elle  mourut  la  même  année,  le  25  décembre) 
en  faveur  de  ses  petits  cousins 

XVI.  Charles  et  Marie  d’Oultremont.  Charles  avait  épousé 
Hild.  de  Macherelle;  Marie  était  la  femme  de  Pierre  de 
Moitrez  dont  naquit  une  fille  Anne-Marie-Angélique  qui 
épousa  Théodore,  comte  de  Hoen,  baron  de  Rummen,  grand 
bailli  de  Ilesbaie;  de  ce  mariage  vinrent  Franç. -Théodore, 
comte  de  Hoen,  baron  de  Rummen  et  Maximilien-Henri, 
comte  de  Hoen,  baron  de  Cartils. 
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XVII.  Philippe-François  d’Oultremont,  fils  de  Charles, 
époux  de  Jeanne-Mad.  de  Locquenghien  (r.  30  octobre  1634). 

XVIII.  Jean-Edmond  d’Oultremont,  fils  du  précédent, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège,  seigneur  de  Lamine, 
Warnant,  etc.  (r.  5 septembre  1682). 

XIX.  Jean-Bapt.  d’Oultremont,  fils  de  J. -B.  et  de  Marie 
de  Berlaymont,  héritier  du  chanoine,  fit  relief  les  28  février 
et  19  mars  1719  contre  son  cousin  Fr.-Théod.,  comte  de 
Hoen  (r.  29  juillet  1713),  et  reçut  en  outre  de  Madame  de 
Locquenghien  l’abandon  de  ses  droits  d’usufruit  (r.  17  juin 
1721);  le  souverain  bailliage,  par  sentence  du  9 octobre  1721, 
lui  adjugea  Bovesse;  mais  par  suite  d’une  transaction  du 
6 juin  1723,  la  partie  censale  resta  au  comte  d’Oultremont; 
au  comte  de  Hoen  échut  la  partie  féodale,  qu’il  laissa  par 
testament  du  27  avril  1738  à sa  sœur  : 

XX.  Marie-Michelle,  comtesse  de  Hoen,  dame  de  Stockem 
(r.  4 mai  1739);  celle-ci  la  céda  pour  2000  fl.,  le  6 juin 
1743,  à 

XXL  Marie-Joseph-Godefroid  de  Gosée,  comte  de  Balâtre, 
Gosée  et  Fallais,  son  neveu. 

XXII.  Charles-Joseph  de  Ponty,  comte  de  Balâtre,  neveu 
du  précédent,  seigneur  hautain  de  Bovesse,  obtint,  le 
13  novembre  1737,  l’octroi  nécessaire  pour  disposer  de  ses 
biens;  il  aliéna  le  23  suivant  la  cour  foncière  et  les  cens 
y affectés  ainsi  que  le  bois  de  Fayt  contenant  23  b.  pour 
4830  fl.  au  profit  de 

XXIII.  Nicolas-Fr.-Ad.  Pasquet. 

XXIV.  Hyppolite  Pasquet,  fils  mineur  du  précédent 
(r.  1er  février  1777).  Nous  avons  vu  antérieurement  quel  fut 
le  sort  de  la  seigneurie  hautaine;  le  château,  avec  78  b. 
(dont  42  b.  de  terre,  4 1/2  de  prés,  7 journaux  de  bois 

16 
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formaient  la  partie  féodale),  et  le  droit  de  collation  de  l’office 
castrai,  furent  vendus  pour  13650  fl.  le  15  novembre  1757  à 

XXV.  Renier  Marchand,  de  Merdorp,  époux  d’Anne-Marie 
Monart  (r.  d’us.  5 novembre  1771). 

XXVI.  Renier  Marchand,  leur  fils,  chanoine  de  la  collégiale 
de  Ciney  (r.  9 juin  1780). 


CHATELINEAU  \ 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  mayeur,  échevins;  — 
droits  seigneuriaux  (20e  denier);  confiscations;  amendes  (le  seigneur 
abandonne  à son  bailli  les  amendes  de  sang)  ; — droit  de  passage  sur  la 
Sambre  quand  elle  est  débordée  (les  habitants  de  Châtelet,  Pont-de-Loup, 
Bouffîoux  et  Châtelineau  en  sont  exempts  moyennant  reconnaissance 
annuelle  d’une  plaquette  par  ménage);  — droit  de  winage  (sur  chaque 
cheval,  charrette,  bœuf  allant  au  marché  et  sur  les  femmes  portant 
« quertin  » ou  panier  sans  anses);  — mortemain  (les  habitants  tenant 
ménage  paient  à la  Sl-Hubert  4 set.  d’av.,  les  laboureurs  6,  les 
veuves  2 ; les  sergents  et  les  pauvres,  rien)  ; — droits  des  houillières 
(ceux  qui  extraient  la  houille  doivent  demander  la  permission  du 
seigneur,  désintéresser  ceux  auxquels  il  est  causé  du  dommage  et  payer 
une  reconnaissance);  — bourgeoisie  daille  payable  à la  Sl-Remy  à peine 
de  21  sols  d’amende,  par  les  bourgeois  afforains  et  résidents  : elle  se 
monte  à 48  pat.  lovigny  valant  chacun  2 s.  8 d.  de  monnaie  courante; 


1 Ohestelinial,  1247;  Castellinal,  1292;  Chastelinial,  1319 ; diminutif 
de  Castelin,  Chastelin,  Châtelet. 
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les  bourgeois  paient  de  plus  et  à la  même  date  1 patar,  les  veuves  la 
moitié;  les  officiers  de  justice  sont  exempts);  — chasse,  pèche;  — cour 
féodale  dont  dépendent  plusieurs  héritages. 

La  seigneurie  est  limitée  par  les  bois  des  masuirs  de  Farcienne, 
Pont-de-Loup,  Châtelet,  Montigny-sur-Sambre,  Gilly,  Trieu-Kaisin, 
Soleilmont  et  Fleurus,  1778.  L. 

Michel  de  Chestelinial,  1247  1. 

Gilles  de  Ghestelinnial,  chevalier  2. 

Michel  de  Castellinal,  1292  à 1327  3. 

Dans  les  actes  du  souverain  bailliage,  nous  rencontrons 
comme  seigneurs  de  Châtelineau  : 

I.  Robert  de  Glennes  ou  de  Ghelinden  qui  donna  à sa 
fiancée  Jeanne,  fille  naturelle  de  Jean  de  Blois,  un  douaire 
de  200  fl.  de  Hollande. 

II.  Guys  de  Ghelinden,  fils  aîné  de  Robert  (r.  15  février 
1467),  vendit  son  fief  à 

III.  Baudhuin  de  Humières,  chevalier,  seigneur  de 
Witremont  (r.  27  octobre  1466);  cette  vente  fut  cassée  par 
sentence  du  Grand  Conseil  du  31  août  1470. 

IV.  Lambert  du  Bos,  dit  Mauburtin,  opéra  le  retrait,  le 
15  octobre  suivant  et  remboursa  les  créances  qui  grevaient 
le  fief. 

V.  Aérienne  du  Bos,  fille  unique  de  Lambert,  épouse  de 
Régnault  de  Mérode,  seigneur  de  Verenne  (r.  3 nov.  1500). 

VI.  Richard  de  Mérode  (r.  23  février  1514),  époux  de 
Françoise,  fille  de  Daniel  de  Bouchout. 


1 Charte  de  Soieümont , Devillers,  Bescrip.  anal,  des  chartes  du 
Rainant , VII,  4. 

2 L.  Lahaye,  CartuL.  de  Walcourt , XXX. 

3 Piot,  71,  422, 134. 


VII.  Richard  de  Mérode,  fils  de  Richard  (r.  7 octobre  1559), 
mort  en  1577,  époux  de  Marguerite  d’Oignies,  morte  en  1602. 

VIII.  Philippe  de  Mérode,  fils  de  Richard  (r.  1er  juin  1591), 
mort  devant  Dunkerque,  le  8 octobre  1625,  époux  de  Jeanne 
de  Montmorency,  morte  en  1621,  qui  lui  donna  dix  enfants. 
Le  3 janvier  1623,  il  fut  mis  en  possession  de  la  seigneurie 
foncière  de  Charnoy  (Charleroi)  et  Gilliers  (Gilly)  qui  lui 
fut  adjugée,  le  28  juillet  1622,  après  avoir  été  saisie  par  le 
fiscal  du  souverain  bailliage. 

IX.  Philippe  de  Mérode,  fils  du  précédent,  mort  en  1629, 
sans  enfants  de  Jacqueline  de  Lalaing,  acquit  pour  6500  fl., 
le  6 novembre  1627,  la  seigneurie  hautaine  de  Gilly  et 
Charleroi. 

X.  Marguerite-ïsabeau  de  Mérode,  sœur  du  précédent, 
épouse  de  Philippe-Lamoral  de  Gand,  dit  Vilain,  prince 
d’Isenghien  (r.  20  avril  1629),  mort  en  1631. 

XI.  Philippe-Balthazar  de  Gand,  fils  de  Philippe-Lamoral, 
prince  de  Masmines,  comte  d’Isenghien  (r.  8 juillet  1679), 
mort  en  1680,  époux  de  Louise  Enriguez  de  Sarmiento,  morte 
en  1675. 

XII.  Jean-Alphonse  de  Gand,  prince  de  Masmines,  créé 
prince  d’Isenghien  en  1678,  fils  de  Philippe-Balthazar,  époux 
de  Marie-Thérèse  de  Grevant  d’Humières,  mort  en  1687.  Mais, 
par  suite  d’un  partage  du  26  mai  1685,  les  seigneuries  de 
Châtelineau,  Gilly  et  Charnoy  échurent  à son  frère 

XIII.  François  de  Gand  (r.  28  janvier  1698).  Celui-ci  mourut 
sans  héritier  en  1732;  les  seigneuries  revinrent  à son  neveu 

XIV.  Louis  de  Gand,  fils  de  Jean-Alphonse  (r.  16  décembre 
1732),  mort  sans  enfants  en  1767.  Le  10  août  1733,  il  avait 
cédé  ses  héritages  à son  frère 

XV.  Alexandre-Maximilien  de  Gand,  à l’occasion  du  mariage 


de  celui-ci  avec  Pauline-Louise-Marguerite  de  Roye  de  la 
Rochefoucauld  (r.  14  janvier  1735  1). 

XVI.  Élisabeth-Pauline  de  Gand,  princesse  d’Isenghien, 
fille  des  précédents  (r.  25  avril  1768),  avait  épousé,  en  1755, 
Louis-Léon-Félicité  de  Rrancas,  comte  de  Lauragais  dont 
elle  vivait  séparée  de  corps  et  de  biens  ; elle  avait  eu  une  fille  : 

XVII.  Louise-Ant.-Paul.-Cand.  de  Brancas,  qui  épousa  le 
prince  Louis-Englebert  d’Arenberg  ; Joseph  II  accorda  à ce 
dernier,  le  23  juin  1783,  la  propriété  absolue  et  immuable 
de  la  ville  haute  et  de  la  ville  basse,  de  l’entre-ville  et  du 
faubourg  de  Charleroi  et  de  la  terre  de  Gilly  2. 


1 Relief  inopérant  du  24  janvier  1753  de  don  Joseph  de  Solis,  fils  de 
don  Alonso  de  Solis  Osorio,  duc  de  Montellano  et  de  Louise  de  Gand, 
sœur  de  Jean-Alphonse. 

2 En  1666,  époque  de  la  fondation  de  la  ville  et  des  fortifications  de 
Charleroi  sur  les  terrains  dépendant  de  la  seigneurie  foncière  de  Charnoi, 
Marguerite- lsabeau  de  Mérode  céda  à S.  M.,  pour  24.000  fl.,  les  terrains 
nécessaires  à la  construction,  avec  le  droit  de  pêche,  chasse,  mortemain; 
de  longues  difficultés  s’élevèrent  dès  lors  entre  les  seigneurs  successifs 
et  le  gouvernement;  celui-ci,  en  1685,  résolut  de  rembourser  le  prix  de 
l’engagère,  mais  ce  projet  n’eut  pas  de  suite.  Les  droits  hautains  finirent 
par  n’être  plus  d’aucun  rapport.  La  concession  de  1783  fit  rentrer  le 
prince  d’Arenberg  dans  sa  légitime  possession. 
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FEROZ. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur  et  échevins;  — mortemain 
(un  set.  d’av.  payable  annuellement  par  chaque  censier,  manant  et 
veuve)  ; — moulage  (chaque  ménage  doit  payer  un  set.  d’av.)  ; — cramat 
(chaque  manant  paie  annuellement  2 sols,  1 1.,  les  veuves  de  même);  — 
pastuage  (chaque  manant  tenant  labour  et  ayant  chevaux  et  bœufs  de 
travail  paie  annuellement  9 1.  par  tête);  — afforage  (2  pots  par  tonne); 
— pêche,  chasse;  — divers  propriétaires  paient  quelques  chapons;  — 
d’anciens  titres  mentionnent  un  paiement  annuel  de  2 chapons  par 
manant,  qui  n’est  plus  réclamé. 

La  seigneurie  de  Feroz  joint  à Bossières,  Golzinnes,  Temploux,  Beuzet. 
1754.  L. 

La  seigneurie  de  Feroz  fut  engagée  vers  1635,  d’après 
Gaillot,  au  seigneur  foncier  de  Beuzet,  et  exposée  en  vente 
absolue,  le  13  mars  1677. 

Elle  eut  les  mêmes  destinées  que  celle  de  Beuzet. 


FLAWINNES. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  h.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins  et  gens  de 
justice;  formorture;  mortemain;  — aubaine;  épave;  — amendes;  — 
confiscations;  — bourgeoisie  (4  sols  par  ménage);  — afforage (2  pots  par 
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tonne  de  bière  ou  de  vin)  ; — chasse  au  noir  et  au  roux  sur  Flawinnes, 
ses  communes  et  pâturages,  les  bois  dits  la  Haye  le  Comte  et  Le  Fayl  à 
Temploux  ; — pèche  dans  la  Sambre  ; — coninage  (2  douzains  d’avoine 
et  une  poule  payés  annuellement  par  chaque  manant  * ; — droit  de  régler 
les  chemins  avec  les  officiers  de  justice;  — certaines  redevances  en 
épeautre,  avoine  et  œufs  (cette  dernière  variant  selon  les  années  paires 
et  impaires)  annexées  à la  seigneurie,  sur  les  biens  de  H.  Frezin  de 
Sclayn,  ont  été  vendues  à H.  Crèvecœur,  prévôt  du  chapitre.  1739. 

Un  cerclemenage  date  du  4 août  1687.  La  seigneurie  a été  abornée  et 
est  entourée  par  la  banlieue  de  Namur,  Suarlée,  le  moulin  de  Salzinnes, 
Ronnet,  la  Sambre,  Floriffoux,  la  Falize. 

La  seigneurie  de  Flawinnes  fut  vendue  le  24  septembre  1686 
pour  3000  fl.  à 

I.  Jean-Jacques  d’Hinslin,  seigneur  de  Maibes,  époux  de 
Marie-Hélène  de  Lambillon. 

IL  Jeanne-Françoise  d’Hinslin,  leur  fille,  épousa  Emmanuel 
de  Fraula,  colonel  de  cavalerie;  comme  de  lourdes  charges 
leur  incombaient  par  suite  du  partage,  ils  vendirent  Flawinnes 
le  14  février  1698  à leur  frère  et  beau-frère 

III.  Albert-Nicolas  d’Hinslin,  bailli  de  Vieuville,  mayeur 
de  Fleurus,  décédé  le  1er  décembre  1756;  il  avait  testé,  le 
10  mai  1756,  en  faveur  de  son  neveu. 

IV.  Jean-Baptiste  d’Hinslin,  premier  échevin  noble  de 
Namur,  bailli  de  Vieuville,  et  mayeur  de  Fleurus,  époux 
de  Hélène-Angélique,  baronne  de  Ponty;  ceux-ci  testèrent  le 
13  janvier  1770. 

V.  Louise-Josèphe  d’Hinslin,  leur  fille,  épousa  Th.-Ev.- 
Ph.-Th.-A.  Deprez  de  Barchon,  seigneur  de  Barcenalle, 
fils  de  Hubert-Joseph  et  de  Marie  J.  V.  de  Mettecoven 
(r.  22  novembre  1783). 
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PRÉ  LE  PLOMB. 

7 journaux,  40  v.  situés  à Flawinnes,  touchant  la  Sambre  et  la  cense 
de  Malonne. 

I.  Jean  le  Brun,  vendit  le  fief  à 

II.  Jean  de  Wala  ou  de  Walau,  capitaine,  époux  d’Isabeau 
de  Dorines  (r.  22  novembre  1606). 

III.  N.  de  Walau,  épouse  de  Thiery  Robert,  gentilhomme 
entretenu  au  château  de  Namur. 

IY.  Jean  de  Maulx  (r.  17  mai  1617),  fils  de  Jean  de  Walau, 
lieutenant. 

Y.  Gérard  de  Maux,  fils  de  Jean  (r.  19  novembre  1620). 

VI.  Marie-Hélène  de  Reumont,  mère  de  Gérard,  épouse 
de  Cl.  Thiriau,  alpher  (r.  8 mai  1654),  vendit  le  fief  10  jours 
après  à 

VII.  Jacques  Sciane,  sergent  à Namur,  qui  le  revendit  le 
9 décembre  1658  pour  424  fl.  à 

VIII.  Dieudonné  Lambillion,  capitaine  d’une  compagnie 
bourgeoise. 

IX.  Pierre-François  Lambillion,  fils  de  Dieudonné  (r. 
1er  octobre  1675). 

X.  Hélène-Marie  de  Lambillion,  fille  de  P. -Fr.,  épouse  de 
Jean-Jacques  d’Hinslin.  Pour  la  suite,  voir  ci-dessus. 
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FLEURUS  \ 


FIEF  DES  MAISONS. 

Cour  féodale  composée  de  bailli  et  d’hommes  de  fief,  dont  relèvent  des 
maisons  situées  sur  le  marché,  des  terres,  prés  et  rentes;  — droits 
seigneuriaux  (10e  denier);  — droit  d’annate  (une  année  de  revenu  de 
chaque  arrière-fief  dans  le  cas  de  mutation.  1782  L. 

I Gobiers  de  Wanefrecées. 

II.  Henri  de  Fauls. 

III.  Catherine  de  Fauls,  fille  de  Henri  (r.  31  janvier  1370). 

IV.  Godefroid  de  Vervier. 

V.  Henri  de  Vervier,  fils  de  Godefroid,  vendit  son  fief  le 
29  août  1464  à 

VI.  Chariot,  fils  mineur  de  Albrefons,  seigneur  de  Ligny. 

VII.  François  de  la  Haie,  héritier  du  précédent  (r. 
22  août  1514). 

Pour  la  suite,  voir  Ligny. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.m.b.  justice;  — nomination  des  mayeur  et  échevins  depuis  le  décès 
du  comte  de  Baillet,  bailli  de  Fleurus;  - chasse,  pêche;  plantis. 

Un  cerclemenage  date  du  29  août  1792;  la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Ligny,  Wanfercée-Baulet,  Lambusart,  Farcienne,  Châte- 
lineau,  La  Ransart,  Heppignies,  Wangenies  et  Saint- Amand.  1789,  L. 


1 Nous  négligeons  quelques  fiefs  peu  importants  et  qui  rentrèrent  dans 
le  domaine  au  xve  siècle. 


La  seigneurie  de  Fleurus  fut  exposée  en  vente  absolue  les 
8 octobre  et  14  novembre  1755,  sans  qu’aucun  amateur  se 
présentât 1. 

Le  30  janvier  1789,  le  baron  Frédéric  - Magnus  de 
Buddenbroeck,  suédois,  époux  de  Marie-Jos.  Detraux,  offrit 
20,000  fl.  pour  la  seigneurie  de  Fleurus;  le  17  février 
suivant,  il  réduisit  cette  offre  à 14,000  fl.  pour  la  seigneurie 
hautaine,  le  quart  de  la  grosse  dîme  et  le  droit  de  chasse, 
s’engageant  à payer,  en  outre,  pour  obtenir  certains  droits 
annexés  à la  seigneurie,  une  somme  à déterminer  d’après 
le  revenu  de  ces  droits.  Ces  offres  ne  furent  pas  immé- 
diatement agréées,  et  il  fut  procédé,  le  19  août  1789,  à la 
vente  publique  de  la  seigneurie  2.  Celle-ci  fut  divisée  en  lots 
qui  furent  tous  adjugés  au  duc  de  Looz  : la  seigneurie 
hautaine  et  la  dîme  pour  12,000  fl.,  la  chasse  pour  60  fl., 
les  droits  annexés  pour  2950  fl. 

Ces  résultats  étant  inférieurs  à l’offre  faite  de  main  ferme 
par  le  baron  de  Buddenbroeck,  le  gouvernement  résolut  de 
donner  la  préférence  à ce  dernier  et  le  mit  en  possession 
par  décret  du  2 décembre  1789.  Il  en  résulta  un  procès 
intenté  par  le  duc  de  Looz  3. 

1 (Gorresp.  du  Proc.  Gén.,  28  janvier  1776  ) 

2 Le  grand  et  le  petit  étalage,  le  rewardage  des  porcs,  le  forage  des 
vins,  les  maltotes  et  forages  des  « houppes  » de  bière,  les  poids  de 
Fleurus,  les  droits  d’entrée  et  de  sortie. 

3 Corresp.  du  Proc.  Gén.,  2 décembre  1789,  17  juin  1790. 
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FLOREFFE. 

FIEF  DE  LA  VENAISON. 

9 b.  de  terres  et  2 b.  de  prés  au  lieu  dit  Robionoy;  de  ce  chef,  le 
monastère  de  Floreffe  paie  à la  vénerie  de  S.  M.  5 fl.  annuellement;  le 
fief  a été  amorti  par  patentes  du  22  novembre  1755.  1793,  L. 

Au  xive  siècle,  les  possesseurs  du  fief  avaient  la  charge  de  porter  le 
produit  de  la  chasse  du  comte  de  Namur  au  château  que  celui-ci  désignait. 

I.  Alardin  Flaweneal. 

II.  Colignons  Flaweneal  (r.  8 octobre  1362). 

III.  Les  héritiers  de  celui-ci  le  vendirent  à 

IV.  Pietre,  charron  de  la  comtesse  de  Namur. 

V.  Jehennin  Salmon,  petit-fils  du  précédent  (r.  6 mai  1422), 
vendit  le  fief  à 

VI.  Jacquemin  Matthieu,  alias  Mathys  (r.  3 novembre  1433), 
qui  le  revendit  à 

VII.  Jamart  le  Tourier  (r.  4 avril  1442). 

VIII.  Lambert  le  Tourier,  fils  de  Jamart  (r.  10  mai  1479). 

IX.  Jacques  le  Tourier,  fils  de  Lambert  (r.  4 février  1319). 

X.  Jacques  de  la  Rivière,  dit  le  Tourier,  le  jeune,  brasseur, 
fils  du  précédent,  époux  de  Jeanne  Denisart. 

XI.  Jean  de  la  Rivière,  fils  de  Jacques  (r.  8 février  1386). 

XII.  François  de  la  Rivière,  fils  de  Jean  (r.  3 mai  1600)  L 


1 II  éclissa,  en  1600,  le  Cortil  du  Tony  et  le  vendit  à Jean  de  Fossez, 
mayeurde  Floreffe;  nous  trouvons  comme  possesseurs  : Jean  Mannover, 
qui  le  vendit,  le  10  janvier  1697,  à Laurent  Cabus,  arpenteur  (r.  15  juin 
1712).  Anne-Jos.  Cabus,  sa  fille,  épouse  de  Perpète  Vaus  (r.  4 nov.  1738)  ; 
Franç.-Max.  Vaus,  leur  fils  (r.  19  décembre  1774). 
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XIII.  François  de  la  Rivière,  fils  de  François  (r.  8 jan- 
vier 1650).  Toutefois,  le  fief  devait  revenir  aux  héritiers  de 
son  frère  Jacques. 

XIV.  François  de  la  Rivière,  fils  de  Jacques,  frère  mineur 
à Liège,  vendit  le  fief,  le  27  février  1662,  à 

XV.  Nicolas  de  Cortil,  mayeur  des  ferons,  époux  de 
Marie  Rosar. 

Leur  fils,  Pierre-François  de  Cortil,  époux  de  Marie- 
Martine  de  Rougier,  étant  mort  avant  ses  parents,  le  fiel 
échut  à 

XVI.  Marie-Josèphe  de  Cortil,  leur  fille,  qui  épousa 
Pierre-Joseph  Detraux  et  vendit  le  fief  pour  1400  fl., 
le  22  janvier  1731,  à 

XVII.  L’abbaye  de  Floreffe. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


II.  ra.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent; 
— droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — mortemain  (sur  les  étrangers 
venant  à mourir  à Floreffe;  le  droit  sur  les  habitants  a été  racheté  par 
1 set.  d’avoine  et  10  liards  payables  annuellement  par  chaque  bourgeois, 
les  veuves  paient  la  moitié);  — amendes;  — confiscations;  — pennage 
(10e  denier  de  chaque  porc  que  les  manants  et  bourgeois  de  Floreffe 
mènent  pâturer  dans  le  bois  de  Marlagne  quand  la  glandée  a réussi);  — 
chasse;  pêche;  — il  y a,  à Floreffe,  une  compagnie  ou  serment  réputée 
bourgeoise  par  sentence  du  conseil  de  Namur;  ceux  qui  en  font  partie 
paient  les  mêmes  droits  que  les  autres  bourgeois.  1793. 

Un  cerclemenage  date  de  1672.  La  seigneurie  est  entourée  par 
Floriffoux,  Franière,  Soye,  Sl-Gérard,  Fosses,  Lesves,  Malonne. 

La  seigneurie  de  Floreffe  fut  vendue  pour  18,000  livres, 
le  2 mai  1672  (patentes  du  3),  au  monastère  de  Floreffe. 
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MOULIN  BANAL. 

Sa  banalité  s’étendait  sur  les  paroisses  de  Floreffe,  Floriffoux,  Franière 
et  Mornimont;  par  lettres  patentes  du  2 août  1684,  la  banalité  fut  trans- 
férée d’un  ancien  moulin,  dit  le  Froid-Moulin,  détruit  par  les  Français, 
sur  celui  qui  appartenait  à l’abbaye  et  qui  était  situé  dans  son  enceinte. 

Charges  : la  none  et  la  dîme  envers  l’abbaye,  concédées,  au  commen- 
cement du  xiie  siècle,  par  Godefoid,  comte  de  Namur,'  fondateur  du 
monastère,  12  fl.  envers  S.  M.,  4 sols  envers  la  table  des  pauvres  du 
lieu.  1783,  L. 

Le  moulin  de  Floreffe  fut  vendu  avec  ceux  de  Ni vo court 
et  de  Wasseiges,  le  27  avril  1576,  pour  19,740  fl.,  à 

I.  Léonard  de  Tassis,  chevalier,  maître-général  des  postes 
(r.  1er  février  1584). 

IL  Leonardo  de  Tassis,  petit-fils  du  précédent,  vendit  le 
moulin  de  Floreffe,  le  22  décembre  1609,  à 

III.  Jean  Van  der  Linden,  licencié  ès  droits,  époux  de 
Marguerite  de  Rüplemont  (r.  d’us.  26  mars  1611). 

IV.  Hubert  Van  der  Linden,  dit  de  Rüplemont,  fils  de  Jean 
(r.  7 octobre  1636). 

V.  Ysabeau  Van  der  Linden,  sœur  de  Hubert,  épouse  de 
Mathias  Stapleau,  avocat  (r.  1er  juillet  1639). 

Le  moulin  ayant  été  saisi  en  suite  d’une  sentence  du 
7 juillet  1651  par  Marie  de  R a ré,  veuve  de  J.  de  la  Ruelle, 
créancière  d’une  rente  non  servie  par  les  Stapleau, 

VI.  Remy  du  Laury,  vicaire  général  de  Namur,  plus  tard 
prévôt  de  Lille,  prêta  aux  Stapleau  le  capital  d’une  rente 
de  85  fl.  ; ceux-ci  donnèrent  en  hypothèque  le  moulin  et  la 
forge  du  Trou  Perdu  sur  la  rivière  de  Samson.  Madame  de 
Baré  ayant  de  nouveau  saisi  le  moulin,  le  prévôt  du  Laury 
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en  fit  le  purgement,  et  en  reçut  la  cession  le  9 mai  1665 
(r.  1er  juillet  1672).  Il  le  loua  pour  18  ans  au  monastère 
de  Floreffe  et  le  légua  à 

VII.  Nicolas  Casselot,  chanoine  de  Sl-Aubain  (r.  7 avril 
1682)  ; mais  cette  disposition  fut  invalidée. 

VIII.  Cécile  Bernard,  épouse  de  Nicolas  Casselot,  avocat 
(r.  2 octobre  1683)  neveu  du  précédent. 

Le  moulin  ayant  été  brûlé,  Casselot  renonça  à le  rebâtir  et 
le  donna  au  monastère  de  Floreffe. 


MANOIR  DE  LA  PASTURE  OU  LE  RAIL. 

Prairie  de  3 b.  2 j.  29  v.  y compris  le  chemin  du  halage;  elle  joint 
à la  Sambre  et  à l’abbaye.  1752,  L. 

Ce  fief  fut  vendu,  par  patentes  du  15  juin  1576  à 

I.  Léonard  de  Tassis,  chevalier  (r.  1er  février  1584). 

II.  Jean  Van  der  Not,  écuyer,  gendre  de  Léonard. 

III.  Lamoral  de  Tassis,  fds  de  Léonard,  vendit  le  fief  les 
24  mars  1587  et  10  juin  1595  pour  1500  fl.  à 

IV.  Jean  de  Behault,  marchand  de  Mons,  qui  le  revendit 
le  18  septemb.  1603  pour  2250  fl.  à 

V.  Jean  Noël. 

VI.  Christine  Noël,  fille  de  Jean  (r.  2 janvier  1613),  épouse 
de  Nie.  Vergnies,  marchand  de  Mons  (r.  d’us.  10  déc.  1624). 

VII.  Jean  de  Vergnies,  fils  mineur  de  Nicolas  (r.  20  avril 
1632  et  8 avril  1637),  époux  de  Anne  Boucher,  partagea  ses 
biens  entre  ses  deux  enfants,  François  et 

VIII.  Marie-Christine  de  Vergnies,  épouse  de  Cl. -Fr.  de 
Bucy,  seigneur  de  Montault  et  Selomme  (r.  2 décembre  1687), 
lequel  vendit  le  manoir  le  11  avril  1695  à 
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IX.  Simon  Jamar,  marchand,  batelier  puis  batteur  de 
cuivre. 

X.  Gilain  Jamar,  fils  de  Simon,  (r.  23  mai  1730),  époux 
de  Marie  Garlier  (r.  d’us.  12  décembre  1746)  céda  le  fief  à 
son  neveu 

XL  Simon  Bivort  (r.  21  décembre  1751),  époux  de  Marie 
Del  halle  (r.  d’us.  25  novembre  1754). 

XII.  François -Joseph- Antoine  Bivort,  leur  fils  mineur 
(r.  13  octobre  1775),  vendit  le  fief  le  17  février  1780  à 

XIII.  J. -B.  de  Cellier,  demeurant  à Hambenne,  qui  le 
revendit,  par  moitié,  le  15  janvier  1780,  à 

XIV.  Philippe  Allait  et  Th.  Goreux,  meunier  à Flore  lié. 


WALWECQ. 

13  b.  1.  j.  de  prairie  près  de  la  Sambre. 

Charges  : 53  patars  dûs  à S.  M.  1740,  L. 

Ce  fief  fut  vendu,  en  même  temps  que  le  manoir,  à Léonard 
de  Tassis,  et  parvint  comme  lui  à Jean  de  Behault;  Fr.  de 
Behault,  fils  du  précédent,  le  vendit,  le  16  juillet  1609,  à 
monseigneur  de  Buisseret,  évêque  de  Namur,  lequel,  après 
avoir  reçu  des  lettres  d’amortissement  en  février  1611,  céda 
le  pré  de  Walwecq,  le  26  juillet  suivant,  au  Séminaire  ; celui-ci 
obtint  l’amortissement  le  26  novembre  1616. 


PRÉ  LE  COMTE. 


9.  b.  de  prairies,  joignant  la  Sambre;  elles  deviennent  banales  après 
la  première  coupe.  1752,  L. 
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I.  Robert  Stolpart,  tenant  la  poste  à Flamisoul 1,  le  vendit 
pour  1000  fl.  à 

II.  François  de  Wez. 

III.  François  Dartet,  maître  de  postes  à Namur,  gendre  du 
précédent  (r.  25  avril  1609). 

IV.  Marguerite  Dartet,  fille  de  Fr.,  épouse  1°  de  J.  le  Vaux 
(r.  5 janvier  1623)  2°  de  Georges  Tabaguet  (r.  14  octobre  1625). 

V.  Philippe-Georges  Tabaguet,  habitant  de  Dinant,  fils  de 
Georges. 

VI.  Marguerite  Tabaguet,  sœur  de  Phil.-G.,  veuve  de 
J.  Godin  (r.  13  mai  1694). 

VII.  J. -B.  Godin,  fils  de  Jean  (r.  11  juillet  1705),  obtint 
cession  des  droits  de  son  frère  Georges-Fr.  et  vendit  le  Pré  le 
8 octobre  1709  à 

VIII.  Simon  Bivort. 

IX.  Simon-Joseph  Bivort,  fils  de  Simon  (r.  13  oct.  1775), 
vendit  le  fief  le  20  novembre  1780  à 

X.  Barthélemy-Joseph  Gaine,  époux  de  Jeanne-Catherine 
Paubon. 


1 11  est  probable  que  ce  fief  fut  vendu  vers  la  même  époque  que  les 
précédents. 
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FLORIFFOUX. 

Libert  de  Floriffoux,  1145. 

Gozuin  » 1145,  1154. 

Godescalc  » 1152,  1155,  1160. 

Libert  » fils  de  Godescalc,  1163,  1185,  1202,  1216. 
Guillaume  » 1185,  1206,  1209. 

Wattier  de  Marbais  est  cité  comme  seigneur  de  Floriffoux, 
dans  des  actes  de  1281  à 1307  L 

FIEF  DE  FONTAINE 1  2. 

27  b.  2 arpents  de  terres  en  plusieurs  pièces. 

Charges  diverses  envers  S.  M.  1740.  L. 

I.  Baldewin  de  Fontaines,  xive  siècle. 

IL  Jean  deSpies. 

III.  Jean  de  Spies,  fils  de  Jean. 

IY.  Marie  de  Spies,  fille  de  Jean,  épouse  de  Jean  Salmier, 
bourgeois  de  Dinant. 

Y.  Colart  Salmier,  fils  mineur  de  Jean  (r.  2 novemb.  1430). 
VI.  Jehennin  de  Fumai,  fils  mineur  de  Simon,  et  neveu  de 
Colart  Salmier  (r.  3 mai  1463). 


1 Anaiectes  XX,  40;  Reiff.,  I.  62,  6b,  66,  278,  279;  Piot.,  77,  82,  88, 
91,  92. 

2 11  faisait  partie  de  la  cense  de  Floriffoux,  laquelle,  au  xvne  siècle, 
contenait  66  b.  de  terres,  7 de  jardins,  8 de  prés  (acte  de  vente  du  23 
avril  1650). 


17 
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VII.  Jean  Salmier,  frère  de  Colart  (par  retrait?)  (r.  13  jan- 
vier 1469). 

VIII.  Jean  Salmier,  fils  du  précédent  (r.  9 décembre  1486). 

IX.  Jean  Salmier,  fils  du  précédent  (r.  13  août  1500). 

X.  Jeanne  Salmier,  épouse  1°  de  Jean  de  Daverdisse;  2°  de 
H.  d’Outremont,  tante  de  Jean. 

XI.  Jeanne  Salmier,  veuve  de  Liénart  deWelz  (r.  17  avril 
1540),  sœur  de  Jean. 

XII.  Marie  Salmier,  sœur  de  Jeanne,  épouse  de  Bertremy 
Mathys,  seigneur  de  la  Rocque  (r.  2 juin  1550  et  11  août  1552). 

XIII.  Jean  de  Mathys,  seigneur  de  la  Rocque,  fils  des  pré- 
cédents (r.  28  mars  1564). 

XIV.  Pierre  de  Mathys,  fils  de  Jean  (r.  29  novembre  1594), 
céda  son  fief,  moyennant  80  fl.  de  rente,  à 

XV.  Driane  Ëverard. 

XVI.  Adrien  Ëverard,  fils  de  Driane  (r.  21  janvier  1603). 

XVII.  Marguerite  Ëverard,  fille  d’Adrien,  épouse  de  Th. 
Robert,  mayeur  de  Floreffe  (r.  10  octobre  1634). 

XVIII.  Antoine  Robert,  fils  de  Thiery  (r.  10  octobre  1640). 

Par  suite  de  saisie,  le  fief  passa  à 

XIX.  Jean  Valentin,  libraire  à Namur. 

XX.  Jacques  Valentin,  fils  de  Jean  (r.  5 décembre  1686), 
religieux. 

XXL  N.  Valentin,  frère  de  Jacques  (r.  25  septembre  1690), 
époux  de  Catli.  Jamar,  le  vendit,  le  12  mai  1714,  à 

XXII.  Cath.  Hellin  dite  Colson,  épouse  de  Fr.  Rouillon  dit 
Castagne. 

XXIII.  Marie-Thérèse  Rouillon  dite  Castagne,  fille  de 
François,  épouse  de  Ant.  Belhomme,  seigneur  d’Ophain, 
receveur  de  S.  M.  en  Hainaut  (r.  28  juillet  1723,  r.  d’us. 
21  juillet  1728). 
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XXIV.  Xavier- Joseph  Belhomme,  parent  du  précédent. 

XXV.  Antoine -François  Belhomme,  frère  de  Xavier 
(r.  6 juillet  1761),  mort  le  6 décembre  1772. 

XXVI.  Henri -François -Emmanuel  de  Quicquelberghe , 
écuyer,  fils  unique  de  Charles,  conseiller  des  finances  et 
de  Marie-Marg.  de  Belhomme,  sœur  de  Antoine-François 
(25  nov.  1773). 

XXVII.  Thérèse  Daneau  de  Thimougies,  héritière  ab  in- 
testat du  précédent  possesseur,  épouse  du  comte  Cornet  de 
Grez  (r.  16  juin  1787). 

PRÉS  Ste-GERTRUDE  ET  MONTROUL. 


6 b.  de  prairies. 

Ils  furent  vendus  en  1576,  par  le  domaine,  à 

I.  Robert  Stalpart,  qui  les  revendit  les  5 et  9 mars  1585  à 

II.  Jacques  de  Lys,  receveur  de  Bouvignes;  celui-ci  les 
échangea  contre  un  charruage  à Corrioule,  le  10  février 
1589,  avec 

III.  François  de  Lonchin,  seigneur  de  Flémalle. 

IV.  François  de  Lonchin,  fils  de  Fr.,  seigneur  de  Flémalle 
et  de  Soye  (r.  27  octobre  1621). 

V.  Anne  de  Lonchin,  fille  du  précédent,  épouse  de 
Fr.  d’Yve,  seigneur  de  Taviers,  testa  avec  son  mari,  le 
30  août  1616,  en  faveur  de 

VI.  Philippe  Franeau , baron  de  Gromigny,  seigneur 
d’Hyon,  qui  vendit  4 bonniers,  le  17  janvier  1652,  à 

VIL  Thomas  le  Roy. 

VIII.  Les  filles  de  Thomas  le  Roy  vendirent,  le 
21  août  1686,  ces  quatre  bonniers  à 
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IX.  Jean-Jacq.  d’Hinslin,  Celui-ci  possédait  déjà  les  deux 
autres  bonniers  que  Philippe  Franeau  (VI,  ci-dessus)  avait 
laissés  à VI Ibls  Philippe  Franeau,  son  fds  (r.  16  juin  1669), 
lequel  les  avait  engagés  à VIIIbis  Fr.  d’Otreppe,  contrôleur 
des  ouvrages  de  S.  M.  qui  les  céda,  le  17  juin  1680,  à 
IXbis  Jean-Jacques  d’Hinslin. 

Pour  la  suite,  voir  Flawinnes. 


FRANIÈRE,  DEMINCHE,  TREM0UR0UX. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier;  — 
amendes;  — confiscations;  — mortemain;  — pennage  des  porcs,  quand 
il  y a paisson  à la  Marlagne;  — cramat  ; — conninage  ; — chasse,  pêche. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Floreffe,  Mornimont  et  la  Sambre. 
1793,  L. 

Cette  seigneurie  fut  engagée,  le  19  janvier  1629,  pour 
4200  fl.  à Théobald  de  Hemricourt  qui  la  rétrocéda  à 
l’abbaye  de  Floreffe  (acte  réalisé  le  7 novembre  1634). 

Elle  fut  vendue,  le  12  mars  1642  (pat.  du  24  septembre 
1644)  pour  9000  fl.  au  même  Th.  de  Hemricourt,  agissant 
au  nom  du  monastère  (acte  réalisé  le  16  novembre  1646  *). 


1 Barbier,  Histoire  de  l’abbaye  de  Floreffe. 
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FROIDMONT 1 ET  AYOÜERIE  DE  JEMEPPE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Froidmont  : H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier  sur 
les  biens  féodaux,  20e  sur  les  allodiaux);  — plantis  (sur  les  chemins 
publics  et  sur  un  bien  communal  couvert  de  gazon  en  face  du  château  ; 
les  habitants  ont  le  droit  d’y  faire  paître  leur  bétail);  — chasse;  — 
pêche  dans  la  Sambre  et  dans  l’Orneau  jusqu’à  la  fontaine  à Cies-Falize. 
(Ce  droit  de  pêche  a été  adjugé  au  seigneur  par  arrêt  du  Conseil  de 
Malines  en  juillet  1746  contre  le  chapitre  de  Moustiers);  — chaque  manant 
ayant  cramat  pendant,  paie,  à la  Saint-Étienne,  2 sols  au  seigneur  et  2 1. 
au  sergent,  les  veuves  respectivement  1 s.  et  21.;  — nombreux  cens  ; 

— 60  petits  fiefs  dépendent  de  Froidmont. 

Le  château  a été  brûlé  à l’époque  de  la  bataille  de  Fleurus  ; il  ne  reste 
que  des  bâtiments  de  ferme  et  la  chapelle  castrale  à laquelle  est  attaché 
un  bénéfice  dont  le  seigneur  a la  collation.  1786,  L. 

La  seigneurie  est  délimitée  par  des  lieux  dits,  des  chemins,  l’Orneau, 
la  Sambre  et  Spy. 

Avouerie  de  Jemeppe  ne  formant  qu’un  fief  avec  Froidmont  : Chasse; 

— pêche;  — l’avoué  doit  livrer  une  barque,  pour  passer  la  Sambre, 
aux  habitants  du  lieu  qui  vont  au  marché  à Fosses  ou  ailleurs.  (Il  y 
a eu  procès  au  sujet  de  ces  droits  avec  le  prévôt  de  Saint-Denys  à 
Liège,  ensuite  duquel  la  chasse  a été  adjugée  au  seigneur  par  sentence 
du  Conseil  provincial)  ; — un  tiers  des  amendes  prononcées  par  la  cour 
de  Jemeppe;  — mortemain  (depuis  longtemps  rédimé  : les  laboureurs 
ou  leurs  veuves  paient  2 set.  d’avoine;  les  autres  habitants,  1 set.,  les 
veuves  i/*  set.);  — à l’époque  des  plaids  généraux,  le  prévôt  de  Saint- 
Denys  envoie  à l’avoué  6 poules  et  20  sols  ; — à la  Saint-Étienne,  une 


1 Autrement  dit  Outre  Onoz. 
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corde  de  leigne  et  50  gerbes  de  paille;  — à la  Saint- André,  14  set.  d’ép. 
et  6 md.  d’avoine;  — plusieurs  arrière-fiefs. 

L’avouerie  est  limitée  par  Froidmont,  la  Sambre,  Balâtre. 

I.  Le  sire  de  Sombreffe,  xive  siècle. 

IL  Louis  de  Dipenbeke. 

III.  Willame  de  Sombreffe. 

IV.  Willame  de  Sombreffe,  fils  mineur  du  précédent  (r. 
26  avril  1407). 

V.  Jean  de  Sombreffe,  dit  de  Raikem,  frère  de  Willame 
(r.  7 octobre  1422),  vendit  le  fief,  le  21  féyrier  1423,  à 

VI.  Gilain  des  Sars,  chanoine  de  Saint-Denys  à Liège,  mais 
il  en  fit  retrait,  le  29  juin  1423. 

VIL  Willame  de  Sombreffe,  fils  de  Willame  (r.  26  juin  1476). 

VIII.  Jean  de  Sombreffe,  chanoine  de  Cologne,  frère  du 
précédent  (r.  21  février  1484),  à 

IX.  Willame  de  Sombreffe,  fils  mineur  de  Frédéric  (r. 
18  mai  1484). 

X.  Marie  de  Sombreffe,  sœur  de  Willame,  épouse  de 
Gisberche  de  Wastendonck,  céda  la  seigneurie  « en  aumône,  » 
le  29  novembre  1484,  à 

XI.  Henri  Van  Nuynhem  qui  fut  maintenu  dans  sa  posses- 
sion par  les  pairs  du  château  de  Namur,  donnant  tort  à 
Gertrude  de  Sombreffe,  dame  de  Torne  et  de  Raikem. 

XII.  Daniel  Van  Nuynhem,  écuyer,  fils  de  Henri  (r. 
16  septembre  1501),  vendit  le  fief,  le  7 décembre  1503,  à 

XIII.  Baudhuin,  bâtard  de  Bourgogne,  fils  naturel  de 
Philippe  le  Bon,  mort  en  1508. 

XIV.  Maximilien  de  Bourgogne,  fils  mineur  de  Baudhuin, 
depuis  abbé  de  Middelbourg,  puis  de  Saint -Ghislain  en 
Hainaut  (r.  20  septembre  1509),  donna  Froidmont,  le 
22  mai  1519),  à son  frère 
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XV.  Charles  de  Bourgogne,  seigneur  de  Brugdam  et  de 
Falais,  époux  de  Marguerite  de  Werchin  (r.  8 août  1519), 
mort  en  1539. 

XVI.  Jacques  de  Bourgogne,  fils  aîné  de  Charles  (r. 
24  mars  1542),  céda  ses  biens,  le  15  février  1544,  à son 
troisième  frère  : 

XVII.  Jean  de  Bourgogne  (r.  18  juillet  1544);  Charles- 
Quint  le  dispensa  de  payer  les  droits  seigneuriaux  résultant 
de  la  cession.  Jean  jouit  paisiblement  de  la  seigneurie 
jusqu’à  la  fin  de  1577,  moment  où  il  l’abandonna  à cause 
des  guerres  et  parce  qu’il  ne  suivit  pas  le  parti  de  Don  Juan 
d’Autriche,  mais  celui  des  États-Généraux  au  nom  des 
quels  il  devint  gouverneur  de  Namur  en  1576.  Il  fut  ensuite 
conseiller  d’État  sous  l’archiduc  Mathias  d’Autriche. 

XVIII.  Jean  de  Bourgogne,  chevalier,  seigneur  de  Zeven- 
huysen,  neveu  du  précédent  (r.  22  avril  1595);  ses  biens 
furent  saisis,  mais  les  archiducs  lui  accordèrent  main  levée, 
le  12  novembre  1599. 

XIX.  Antoine  de  Bourgogne,  seigneur  de  Bredam,  arrière- 
petit-fils  de  Charles,  époux  de  Dorothée  de  T’Serclaes,  releva 
le  fief  le  31  octobre  1618,  en  vertu  d’une  sentence  rendue 
par  le  Conseil  de  Malines;  il  mourut  sans  postérité.  La 
seigneurie  fut  saisie  après  sa  mort. 

XX.  Marguerite  de  Bourgogne,  comtesse  de  Fallais,  fille  de 
Herman  et  d’Yolende  de  Longueval  (r.  18  septembre  1637), 
purgea  la  saisie  et  vendit  Froidmont  par  contrat  du  27  avril 1 à 

XXI.  Pierre  Roose,  président  du  Conseil  privé,  créancier 
hypothécaire  qui,  le  21  mai  J 638,  se  fournit  de  lettres  de 


1 Devant  le  notaire  Berthou. 
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purge  en  vertu  desquelles  il  consigna  le  prix  d’achat  au 
mont-de-piété  de  Bruxelles  1. 

XXII.  Pierre-Ferdinand  Roose,  neveu  de  Pierre  (r.  12  décem- 
bre 1673),  mort  sans  hoirs. 

XXIII.  Jean-Charles  Roose,  fils  mineur  de  Jean-Charles, 
frère  de  Pierre-Ferd.  (r.  22  janvier  1701). 

XXIV.  Cyprien-Ambroise,  frère  mineur  de  Jean-Charles 
(r.  26  janvier  1705). 

XXV.  Pierre-Philippe  Roose,  frère  des  précédents. 

XXVI.  Claire-Eugénie  Roose,  fille  de  Pierre-Phil.,  épouse 
de  Ch. -Vit. -Alex.,  comte  de  Coloma  (r.  28  août  1752). 

XXVII.  Charles  Roose,  major  d’Anvers. 

XXVIII.  Pierre-Jean- Alex. -Jos.,  comte  Roose  de  Baisy, 
baron  de  Bouchout,  époux  de  Marie -Anne -Jos.  Van  de 
Werve  (r.  19  juillet  1776). 

XXIX.  Charles-Pierre- Jos.,  comte  Roose  de  Baisy,  fils 
mineur  du  précédent  (r.  12  juillet  1786). 


GOLZINNES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins,  gens  de  loi;  — 
droit  d’ériger  signe  patibulaire,  carcan,  prison  ; — amendes  ; — bour- 
geoisie; — chasse;  — pêche. 


1 Gorresp.  conseil  prov.,  15  septembre  1638. 
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Un  cerclemenage  date  du  7 janvier  1756;  la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Beuzet,  Les  Isnes,  Hermoie,  Bossières,  Feroz.  1755,  Reg. 
LXXXVIII. 

La  seigneurie  de  Golzinnes  fut  engagée  avec  de  nom- 
breuses terres  du  bailliage  de  Fleurus,  le  11  août  1628,  pour 
130.000  fl.  à 

I.  Jean  de  T’Serclaes,  comte  de  Tilly.  Après  sa  mort, 
arrivée  le  23  avril  1632,  sa  succession  fut  disputée  entre 
ses  frère  et  sœur,  Jacques  et  Marguerite,  baronne  de 
Swartzembourg,  dame  de  la  Neuville-sur-Meuse. 

IL  Jacques  de  T’Serclaes,  qui  obtint  Golzinnes,  le  céda,  le 
14  mars  1633,  à son  fils 

III.  Jean  de  T’Serclaes,  à l’occasion  de  son  mariage  avec 
Marie-Françoise  de  Montmorency 1 ; celui-ci  vendit  Golzinnes, 
le  14  août  1649,  à 

IV.  Charles  du  Monin. 

V.  Jean  de  T’Serclaes  fit  retrait  le  3 août  1630. 

VI.  Antoine -Ignace  de  T’Serclaes,  fils  cadet  de  Jean 
(r.  3 mars  1668),  vendit  Golzinnes,  le  14  juin  1672,  pour 
3125  fl.  à 

VIL  Nicolas  Chaveau;  celui-ci  laissa  Golzinnes  à sa 
petite-fille 

VIII.  Anne-Marie  de  la  Ruelle,  fille  de  Jean-Philippe  et 
d’Anne-Marie  Chaveau  (r.  14  septembre  1678);  elle  épousa 
(contrat  du  22  septembre  1679)  Jean-Franç.  Zualart. 

IX.  Nicolas-François-Joseph  Zualart,  fils  des  précédents 


1 Reliefs  inopérants  de  Marguerite,  sœur  de  Jacques  (r.  16  avril  1633) 
et  de  Warnant,  frère  de  Jean  (r.  29  mars  1646),  de  Ernest-Emerix,  fils 
de  Warnant  (r.  29  novembre  1655), 
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(r.  9 décembre  1732),  époux  de  Marie-Jos.  Detraux  (r.  d’us. 
1er  juillet  1797). 

L’impératrice  Marie-Thérèse  dégagea  Golzinnes  et  le  céda, 
par  une  nouvelle  engagère,  le  31  octobre  1755  (pat.  du 
11  août  1756),  pour  1700  fl.  à 

X.  Pierre-François-Joseph  Zualart. 

Enfin,  le  19  août  1759  (pat.  du  5 novembre),  Golzinnes  fut 
vendu  pour  2200  fl.  en  sus.  de  P engagère  précédente  à 

XI.  Madame  Desmanet  de  Biesmes. 


HAM-SUR-SAMBRE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  mortemain;  — formorture;  — masnage  (chaque  ma- 
nant paie  annuellement  une  poule  à la  S1- André);  — droits  seigneuriaux 
(10e  denier  sur  les  biens  féodaux,  20e  sur  les  censaux)  ; — pêche  dans  la 
Sambre;  — le  seigneur  a la  collation  de  la  cure  et  des  bénéfices  de 
Sl-Nicolas  et  de  Ste-Marie  (celui  de  Ste-Catherine  est  conféré  par  le  chapitre 
N.-D.  à Namur;;  il  perçoit  certaines  redevances  en  argent  et  en  nature 
du  curé,  des  recteurs  des  bénéfices  et  des  personnes  qui  détiennent  des 
terres  dans  le  village. 

Une  cense  de  93  b.  de  terre,  300  de  bois,  64  de  prairies. 

La  seigneurie  est  limitée  par  la  Sambre,  Mornimont,  le  pays  de  Liège 
et  Auvelais. 

Ham  était  une  des  12  prairies  du  comté  et  comprenait  le  fief  de  Voisin 
qui  formait,  avec  la  seigneurie  d’ Auvelais,  une  autre  pairie;  les  seigneurs 
de  Ham  relevaient  leur  terre  en  « pairie  et  demi-pairie.  » 1782,  L. 
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t.  Ingobrand  de  Ham. 

II.  Ingobrand  de  Ham,  fils  du  précédent,  1131  L 

III.  Sohier  ou  SIger  de  Ham,  1160-1192  2. 

IV.  Jean  de  Ham,  fils  de  Siger,  1192-1212  3. 

V.  Henri,  sire  de  Ham,  chevalier,  1239-1252  '. 

VI.  Jean,  sire  de  Ham,  chevalier,  pair  du  château  de 
Va  mur,  1272-1300  5,  époux  de  Plaisance  d’Orchimont,  fille 
de  Baudhuin,  sire  de  B ornery-1  ez-Mezières  6 dont  il  eut 
Bauduin  7 qui  suit,  Jacques  ou  Jacquemin,  Aubri  8,  Nicolas 
ou  Colin  9,  Ymaine,  épouse  de  Gilles  de  S4- Vincent  10. 

VIL  Baudouin,  sire  de  Ham,  1302-1342  11 , chevalier. 


1 Miroeus,  I,  93,  94. 

2 Anaiectes,  XVIÏ,  16,  17;  IX,  45,  46;  Cart.  dé  Aine,  n°  195;  Miroeus, 
II,  1193. 

3 Miroeus,  idem  ; Anaiectes,  XVII,  27, 28  ; Barbier,  Cart.  de  Malonne,  n°  4. 

4 Barbier,  Géronsart,  250,  251,  259;  Anaiectes,  VIII,  373;  XIII,  362; 
Bulletin  Institut  arcln . liégeois,  XII,  273,  278;  Devillers,  Descript.  anal., 
VII,  4;  Henri  de  Ham,  son  fils,  1276,  Anaiectes,  X,  280-291. 

5 Barbier,  Floreffe,  O,  139,  140,  209,  228,  229;  Géronsart,  299;  Cart. 
Narnur.,  I,  71-74,  94-98;  Schoonbroüdt,  Invent.  S*-  Lambert,  n°  390; 
Reiffenberg,  44-46,  278-279  (sceau);  Annales  Soc.  archéol.,  XVII,  400; 
Piot,  nos  233,  248,  260,  280,  287. 

(Notes  manuscrites  de  M.  l’abbé  Roland,  curé  de  Balâtre;  une  notice 
sur  Ham  a été  publiée  par  lui  dans  Y Ami  de  l’Ordre,  en  1892.) 

6 Généal.  de  la  maison  de  Custine. 

7 Barbier,  Floreffe,  228;  Il  est,  croyons  - nous , le  même  que  le 
Jacquemin  de  Hans,  écuyer,  mentionné  en  1324  et  1331  (Delisle,  Cart. 
de  Rethel,  nos  322,  414),  comme  ayant  épousé  Alix  des  Armoises;  c’est 
par  erreur  que  M.  A.  de  Barthélemy  (notice  sur  la  maison  de  Grandpré, 
p.  80),  le  confond  avec  Jacques  II,  seigneur  de  Hans  et  de  Tantonville, 
chevalier,  1334. 

8 Aubri  de  Ham  ou  de  Hans  (Abri,  Abrion),  Barbier,  Floreffe,  II,  228,  229; 
écuyer,  sire  de  Romery  (Delisle,  n°  321),  de  Sart-lez-Gedinne  et  de 
Rienne  (Généalogie  de  Custine),  d’Eracourt  (Fiefs  de  Narnur,  1, 130, 109). 

9 Barbier,  loc.  cit. 

10  Généal.  Custine. 

11  Barbier,  Géronsart,  58;  Piot,  316. 514;  Généal.  Custine;  Bertholet, 
Hist.  du  Luxembourg,  preuves  L-LII  ; Souv.  BailL,  Liasse  Roly. 
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VIII.  N.,  tille  de  Baudouin,  épouse  de  Jean  de  Lor  \ 
1364-1368;  le  comte  de  Namur,  le  15  décembre  1368,  lui 
confirma  la  possession  de  sa  seigneurie. 

IX.  Jacques  de  Lor,  fils  de  Jean 1  2. 

X.  Barard  de  Lor,  chevalier,  sire  de  Ham. 

XI.  Gauthier  de  Lor,  sire  de  Ham,  fils  de  Barard 
(r.  24  mars  1450). 

XII.  Henri  de  Seraing,  fils  de  Hugues,  avoué  de  Tourines 
et  de  Marie,  fille  de  Willame  Lardinois,  sire  de  Spontin  et 
de  Marie  de  Hosden,  créancier  d’une  rente  créée  3 par  J.  de 
Lor  saisit  la  seigneurie  (r.  15  mai  1504)  ; il  la  revendit,  le 
19  mai  1521,  à 

XIII.  Charles  de  Bourgogne,  seigneur  de  Louvreghem  et 
de  Brugdam. 

XIV.  François  de  Bourgogne,  fils  de  Charles,  céda  Ham, 
le  8 février  1542,  à son  frère 


1 Canton  de  Neufchâtel,  arrondissement  de  Laon  (Aisne),  Fief  nam., 
Il,  178-359,  cfr.,  1,  118;  Piot,  n°  949;  un  Jean,  sire  de  Lor.  était 
gouverneur  de  Mouzon  en  1384  (Piot,  n°  1155);  vers  1399,  Henri,  sire  de 
Ham,  époux  de  Marie  de  Lor,  était  gouverneur  de  Mouzon  (Barthélemy, 
Grandpré,  84). 

2 Cart.  de  Namur,  I,  98,  note. 

3 Jean  de  Lor  créa  une  rente  de  60  vieux  francs  au  profit  de  Will. 
Lardenois,  sire  de  Spontin  qui  la  céda  à Wauthier  d’Awain,  de  Dinant. 
Madame  de  Sars,  sœur  de  ce  dernier  et  Jacquemin  de  Sars,  fils  de  cette 
dame,  la  relevèrent;  Will.  Lardinois,  fils  de  Will.,  en  fit  retrait  et  la  céda, 
le  30  mai  1412,  à son  fils  aîné,  Robert  de  Spontin,  qui,  le  même  jour,  en 
fit  abandon  à son  frère  cadet  Will.  de  Spontin,  sire  de  Dorinne,  époux 
de  Marie  de  Corenne;  la  rente  passa  ensuite  à Will.  de  Spontin,  fils  de 
Robert,  époux  de  Marie  de  Hosden;  leur  fille,  Marie  de  Spontin,  épousa 
Hugues  de  Seraing;  Henri  de  Seraing,  fils  de  ces  derniers,  la  reçut  le 
2 mars  1485;  nous  trouvons  ensuite  : Adrien,  fils  de  Henri  de  Seraing; 
Everard  de  Seraing,  frère  d’Adrien  (r.  18  novembre  1551);  Henri  de 
Berlaymont,  cousin  d’Everard  (r.  24  septembre  1574);  Jean  de  Berlaymont, 
fils  de  Henri  (r.  19  janvier  1599),  Everard  de  Celles  (r.  3 décembre  1624). 
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XV.  Jean  de  Bourgogne,  mort  sans  hoirs. 

XVI.  Herman  de  Bourgogne,  seigneur  de  Fallais,  fils  de 
Charles  et  neveu  de  Jean  (r.  8 octobre  1602.,  époux  de 
Yolende  de  Longueval  (r.  d’us.  19  août  1627).  Le  conseil 
de  Malines,  en  1627,  ratifia  un  contrat  passé,  le  19  mai  1608, 
entre  Herman  et  Charles,  son  cousin,  seigneur  de  Bredam, 
par  lequel  ce  dernier  reçut  un  sixième  de  la  seigneurie; 
Charles  la  transmit  à son  petit-neveu  Charles  Dandelot, 
fils  de  Ch.  et  de  Jeanne  de  Bourgogne. 

XVII.  Ysabeau  de  Bourgogne,  duchesse  de  Pondevaux,  fille 
de  Herman,  veuve  de  Philippe  de  Gorrevods  (r.  5 août  1654), 
obtint  les  cinq  sixièmes  de  la  seigneurie  en  vertu  du  testament 
de  ses  parents  (7  janvier  1622)  et  les  vendit,  le  23  juin  1662,  à 

XVIII.  Pierre  Roose,  chevalier,  seigneur  de  Froidmont, 
qui  acheta,  en  1666,  le  sixième  de  Ch.  Dandelot. 

La  seigneurie  de  Ham  eut  dès  lors  les  mêmes  possesseurs 
que  celle  de  Froidmont 1. 

1 Charles  de  Bourgogne  avait  vendu,  le  45  février  1535,  une  rente  de 
600  carolus  à Hugues  Moreau  dit  de  Bourgogne,  époux  de  Jeanne 
de  Beaurieu  (rel.  d’us.  27  juin  1555)  : nous  trouvons  ensuite  : Anne 
Moreau,  fille  de  Hugues  (r.  26  juillet  1564),  épouse  de  Jean  de  Douvrin, 
maître  de  la  Chambre  des  deniers  de  S.  M.  ; N.  fille  du  précédent,  épouse 
1°  de  Dominico  de  Torrès,  2°  de  Gob.  Walrand,  auditeur  de  la  Chambre 
des  comptes.  Le  comte  André  de  Walrand,  époux  de  Marie  Stakers,  fils 
de  Gobert,  réclama  un  tiers  de  la  rente  et  obtint  gain  de  cause  devant 
le  conseil  de  Malines  (r.  25  août  1615). 

Dominico  de  Torrès,  fils  du  précité  (r.  24  décembre  1618),  étant  mort, 
sa  sœur,  Marie  de  Torrès,  épouse  de  Pierre  Benedetti  et  son  neveu, 
Octavius  Schellinck,  fils  de  Gaspar  et  de  Anne  de  Torrès  (r.  8 octobre 
1622),  se  partagèrent  les  deux  tiers  restant;  Octavius  céda  sa  part  à 
Beneditti,  le  26  juin  1626;  la  veuve  de  ce  dernier  vendit  200  fl.  en  1631 
et  200  en  1636,  à André  de  Walrand,  qui  réunit  ainsi  toute  la  rente. 
Anne,  Marie  et  Jeanne,  épouse  de  Guill.  de  Chamby,  filles  d’André 
(r.  5 mars  1649  et  13  mai  1661),  reçurent  de  P.  Roose,  le  remboursement 
du  capital. 
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PRÉ  LE  COMTE. 

5 j.  de  prairies. 

Charges  : 7 i/2  s.  de  cens  envers  S.  M.  1782,  L. 

Philippe  II  vendit  ce  pré  pour  1497  fl.  10  s.,  le  12  mars 
1576,  à 

Jean  de  la  Fluete,  qui  le  revendit  le  18  novembre  1606, 
pour  1200  fl.  à 

Simon  de  Gosée,  seigneur  de  Balâtre.  Voir  cette  seigneurie. 


HERMOIE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  gens  de  lois;  — 
droit  d’établir  prison,  etc.;  — amendes;  — chasse;  — plantis.  1791,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  21  avril  1756.  La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Bossières,  Spy,  Golzinnes,  les  Isnes.  Reg.  LXXXVIII,  f.  330. 

La  seigneurie  de  Hermoie  fut  engagée,  le  31  octobre  1755 
(pat.  du  12  août  1756),  pour  500  fl.  à 

I.  Albert-Ignace  et  Pierre-Joseph  Le  Mède,  écuyers,  cha- 
noines de  la  cathédrale  de  Namur;  le  premier  céda  sa  part  à 
son  frère,  le  29  mars  1774. 
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LES  ISNES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  gens  de  loi;  — 
droit  d’établir  prison,  etc.;  — amendes;  — chasse  (sur  la  seigneurie  et 
dans  le  bois  de  Redy). 

Un  cerclemenage  date  du  7 janvier  1756;  la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Beuzet,  Golzinnes,  Bovesse,  Rhisnes,  Temploux,  Spy, 
Hermoie.  Reg.  LXXXVIII,  f.  323. 

La  seigneurie  des  Isnes  fut  engagée,  le  31  octobre  1755, 
(pat.  du  11  août  1756),  pour  1250  fl.  à 

Pierre-François- Joseph  Zualart. 


JODION. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — mortemain;  — bourgeoisie;  — amendes;  - confis- 
cations; — plaids  généraux;  — visitation  des  chemins  et  warisseaulx; 
— taille  de  cramat;  — pennage  des  porcs;  — chasse,  pêche.  Acte  de 
vente  de  1643,  L.  Soye. 

La  seigneurie  de  Jodion  fut  engagée,  vers  1636,  pour 
3000  fl.  à 
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I.  Arme  de  Lonchin,  dame  de  Taviers,  veuve  de  Franç. 
d’Yve  (r.  24  mars  1637). 

Elle  fut  vendue,  le  15  décembre  1643,  pour  7000  fl.  à 
IL  François-Philippe  d’Yve,  fils  du  précédent,  qui  la  releva 
en  même  temps  que  la  seigneurie  de  Soye.  (Voir  Soye.) 


LIGNY. 


FIEF  DE  LA  TOUR. 

Maison  et  pourprise  séant  aux  Alloux  : 2 b.  1/2;  12  b.  de  terres. 
Charges  : 10  md.  d’ép.  dûs  à S.  M.  1793,  L. 

I.  Thibaut  de  Lingny. 

II.  Jean  Gadon,  « mari  de  la  fille  Malgaltier.  » 

III.  Watelet  Gadon,  petit-fils  de  Jean  (r.  5 mars  1407). 

IV.  Henri  Gadon,  fils  Malgauthier  de  Ligny  (r.  1427). 

V.  Catherine  Gadon,  fille  de  Henri,  épouse  de  Philippe 
de  Thy,  alias  de  Thil,  écuyer  (r.  1er  juillet  1484). 

VI.  Philippe  de  Thil,  fils  des  précédents  (r.  3 septembre 
1527). 

VII.  Charles  de  Thil,  neveu  de  Philippe  (r.  14  juillet  1564). 

VIII.  Jeanne  de  Thil,  fille  de  Charles,  épouse  de  Loys 
Eynatters  (r.  20  octobre  1588),  vendit  le  fief,  le  9 avril  1600,  à 

IX.  Conrad  d’Argenteau,  seigneur  de  Ligny  (r.  16  nov.  1606). 
Pour  la  suite,  voir  Le  fief  de  6 bonniers. 
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FIEF  DE  SIX  BONNIERS. 

6 b.  128  v. 1 dont  dépendent  l’ancien  vivier  du  vieux  moulin,  converti 
en  prairie,  contenant,  avec  une  autre  prairie,  3 b.  ; une  terre  contiguë 
de  1/2  b.  1793,  L. 

ï.  Messire  Guy  de  Daules. 

II.  Warnier  de  Daules,  sire  de  Lingny. 

III.  Godefroid  de  le  Noeve  Rue,  châtelain  de  Genappe, 
mari  de  Blanche  de  Lingny,  veuve  de  messire  Nicolle 
de  Famelheroulz,  chevalier,  parente  de  Warnier  de  Daules 
(r.  21  décembre  1412). 

IV.  Gérard  de  Ligny,  fils  de  Godefroid  (r.  3 octobre  1429), 
vendit  le  fief  à 

Y.  Messire  Loys  de  Montfort,  sire  de  Hazerswoude  (r. 
24  février  1439). 

VI.  Jeanne  de  Boussut,  parente  de  Gérard  de! le  Neuve  Rue, 
fit  retrait  du  fief  (r.  29  juillet  1439)  ; elle  épousa  Alvrefonse, 
seigneur  de  Ligny. 

VIL  Charles,  chevalier,  seigneur  de  Ligny,  fils  du  précé- 
dent (r.  26  novembre  1484). 

VIII.  François  de  la  Haye,  époux  de  Jeanne  de  Fauckuet, 
héritier  de  Charles,  (r.  22  août  1514). 

IX.  Françoise  de  la  Haye,  fille  unique  de  François  (r. 
22  décembre  1535),  épouse  de  N.  d’Argenteau. 

X.  Conrad  d’Argenteau,  chevalier,  fils  de  N.,  époux  d’Anne 
de  Juppleu  (r.  18  avril  1580). 

XI.  Charles  d’Argenteau,  fils  de  Conrad  (r.  8 mai  1610), 


1 Ou  6 b.  1 mesure,  28  verges. 


18 
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époux  de  Anne-Alexandrine  d’Argenteau,  sans  hoirs  ; Charles 1 
laissa  ses  biens  à son  neveu 

XII.  Lancelot  d’Yve  (r.  4 décembre  1652),  fils  d’Anselme, 
seigneur  de  S^Martin,  et  d’Anne  d’Argenteau,  fille  de  Conrad  ; 
il  épousa  (contrat  du  5 décembre  1650),  Anne-Guillemine 
de  Nassau  et  testa,  le  2 octobre  1654,  en  faveur  de  Lancelot 
d’Yve,  son  filleul,  fils  de  Lancelot,  seigneur  de  Taviers.  Ce 
testament,  contraire  aux  dispositions  de  Charles  d’Argenteau, 
ne  fut  pas  approuvé  par  sentence  du  Souverain  Bailliage, 
en  date  du  23  septembre  1656. 

XIIL  Conrad  d’Argenteau,  seigneur  de  Taviers,  époux  de 
Madeleine  d’Yve,  mort  sans  hoirs. 

XÏV.  Nicolas  d’Argenteau,  seigneur  de  Velaine,  frère  de 
Conrad  (r.  1er  août  1672). 

Pour  la  suite,  voir  Velaine  ci-après. 


1 Par  testaments  des  6 juin  1647  et  21  avril  1650,  il  laissa  des  rentes 
à ses  nièces,  Adrienne,  Jeanne,  Jacqueline,  Marguerite,  Charlotte, 
Aldegonde  d’Yve,  et  à Jeanne-Caroline  d’Yve,  fille  de  Conrad,  seigneur 
de  Sl-Martin;  il  laissa  à Lancelot  sa  terre  de  Ligny,  et,  pour  que  celle-ci 
restât  dans  la  famille  d’Argenteau,  il  stipula  qu’elle  reviendrait  à une 
fille  ou  sœur  du  légataire  qui  épouserait  un  d’Argenteau;  il  priait 
Lancelot  d’abandonner  ses  armes  pour  prendre  celles  des  d’Argenteau, 
ou,  s’il  ne  pouvait  en  obtenir  l’octroi,  de  prendre  le  surnom  de  Ligny  et 
les  armes  d’Argenteau  en  transformant  les  5 escarboucles  de  St-Jacques, 
qui  se  trouvent  dans  la  croix  de  l’écu  d’Argenteau,  en  5 croix  de  Hongrie. 
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MARBAIS. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice  sur  Marbais  et  ses  dépendances  : Bry,  Wagnelée, 
Villers-la-Ville,  Marbisoux,  Reignée,  Moignelée  en  partie,  Dreumont 
les  Trois-Mez  et  Brigode  en  partie. 

Nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier,  sergent;  — amendes;  — 
confiscations;  — amendes  de  sang  (le  seigneur,  en  cas  d’homicide  per- 
pétré, a droit  de  confisquer  les  biens  de  l’assassin  ; autrefois,  il  a le  droit 
de  remettre  la  peine  méritée  pour  ce  crime);  — mortemain  (chaque  chef 
de  famille  de  Moignelée  paie  annuellement  10  1.  pour  droit  de  bour- 
geoisie, en  rachat  du  droit  de  mortemain);  — droit  de  créer  des 
bourgeois  moyennant  reconnaissance  annuelle  de  2 1/2  s.  payables  à la 
S^Remy;  — les  bourgeois  sont  exempts,  comme  à Namur,  du  droit 
d’étalage;  — les  habitants  de  Moignelée  ont  convenu,  par  suite  d’un 
accord  du  29  octobre  1641,  de  payer  2 1/2  s.  par  chef  de  famille  et  une 
reconnaissance  de  6 chapons  et  6 set.  de  cens  annuels,  affectés  sur 
environ  24  b.  d’héritage,  relevant  de  la  cour  féodale  de  Marbais;  — 
droit  de  corvée  : chaque  ménage  ayant  cheval  doit  charrier  3 jours  par 
an  pour  le  seigneur;  les  manants  sans  cheval  doivent  s’employer 
3 jours;  les  habitants  de  Villers  doivent  faner  le  foin  de  ce  lieu  et  de 
Bry  et  le  charrier  dans  la  grange  du  seigneur;  ceux  de  Wagnelée 
doivent,  quand  il  en  est  besoin,  aller,  avec  un  chariot  attelé  de  4 chevaux, 
chercher  les  bois  de  justice,  échelles  et  potence,  et  les  conduire  au  lieu 
d’exécution;  ceux  des  Bailles  de  Marbais  doivent  garder  à main  forte 
et  armée  les  prisonniers  enfermés  dans  la  prison  du  seigneur  au  Chaslez, 
et  conduire  les  criminels  jusqu’au  lieu  d’exécution;  ceux  de  Bry  doi- 
vent dresser  la  potence;  le  fermier  des  terres  et  prairies  d’Afflighem 
situées  à Marbais,  doit  livrer  un  chariot  et  4 chevaux  pour  conduire 
le  prisonnier  au  lieu  d’exécution;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier  sur 
les  biens  allodiaux;  droit  de  relief  sur  lesbiens  féodaux;  les  héritages 
mouvant  des  cours  foncières  de  Sl-Feuillen  et  de  Ste-  Gertrude  vers  les 
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quartiers  de  Wagnelée  et  Bry,  sont  exempts  de  droits  seigneuriaux;  — 
droit  de  chasser  et  de  faire  chasser,  même  au  noir  et  au  roux,  de  tendre 
des  fdets,  même  sur  Moignelée;  — afforage  (2  pots  par  tonneau  de 
bière). 

Moulin  banal  avec  18  b.  (les  habitants  doivent  y faire  moudre  leurs 
grains  sous  peine  de  confiscation  du  grain  au  profit  du  meunier  et  des 
chevaux  au  profit  du  seigneur). 

Cense  dite  du  Chaslet,  autrefois  château  fort,  résidence  des  seigneurs 
de  Marbais,  avec  remparts  et  tours  ruinés  aujourd’hui,  sauf  les  bâtiments 
rétablis  pour  l’usage  du  fermier. 

8 1/2  b.  de  prairies,  61  4/2  b.  de  terres,  50  b.  de  bois. 

Les  étangs  de  Marbais  et  de  Moignelée  : quand  on  pèche  ce  dernier, 
les  habitants  du  village  doivent  ouvrir  le  fossé  d’aval  pour  faire  écouler 
les  eaux;  à cette  occasion,  on  leur  donne  du  poisson. 

Droit  de  terrage  à Moignelée  (on  ne  peut  creuser  la  terre  pour  cher- 
cher de  la  houille  sans  la  permission  du  seigneur)  ; — droit  de  glandée. 
Grosse  et  menue  dîme  de  Marbais,  Wagnelée,  Marbisoux,  et  menue  dîme 
de  Bry,  estimées  à 3 charrues  de  labour;  —la  grosse  dîme  de  Bry,  arrière- 
fief  de  la  cour  féodale  de  Marbais,  appartient  au  comte  d’Harscamps. 
Le  seigneur  est  chargé,  à raison  de  la  dîme  des  droits  « d’obsone  et 
cathédratique  : » il  livre  le  pain,  le  vin,  etc.,  à l’église  paroissiale  et  paie 
annuellement  14  fl.  pour  le  premier  feu  de  Pâques,  3 fl.  au  recteur  du 
bénéfice  St-Pierre  et  Sl-Paul  et  à l’église  SKI. -B.  à Namur. 

Patronage  et  collation  des  cures  et  clergeries  des  églises  de  Marbais, 
Bry,  Wagnelée,  Villers-la-Ville. 

Collation  de  12  bénéfices  fondés  dans  l’église  de  Marbais  et  les  cha- 
pelles situées  sur  la  seigneurie;  — 10  de  ces  bénéfices  ont  été  annexés 
aux  cures  de  Marbais,  Bry,  Wagnelée,  Villers  et  Tilly. 

Recette  censale  : 1°  162  claons  de  lin  à la  Sl-Martin,  494  chapons,  un 
quart  et  demi,  2/3  et  demi,  un  quart  d’un  tiers  et  un  seizième  appréciés 
à 494 1/2  à la  Sl-Étienne;  2°  32  s/i  et  demi  et  moitié  de  demi-quart  en 
poules;  3°  56  md.  3 set.  un  quart  et  3 /*  d’un  tiers  d’épeautre  à la  Noël  ; 
4°  39  md.  2 set.  un  quart,  un  demi-quart  d’un  tiers  et  un  seizième 
d’avoine  à la  Noël;  5°  15  set.  à la  Noël;  213  fl.  13  s.  5 4/2  d.  et  7 gros  à 
Pâques.  1760.  L. 

De  la  cour  féodale  de  Marbais  dépendent  la  seigneurie  de  Baulet,  celle 
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de  Frizet,  la  grosse  dîme  de  Bry,  vendue  le  23  mars  1677,  par  J.-Fr.  de 
Marbais,  à Pontian,  baron  d’Harscamps;  la  cense  de  Grand-Trois-Mez,  etc. 

La  seigneurie  ne  possède  aucun  cerclemenage;  elle  est  entourée  par 
Melairy,  Gentines,  Sombreffe,  Ligny,  S1- Arnaud,  Mellet,  Villers-Perwez, 
Frasnes,  Thil,  Way,  Hobbers,  Tilly. 

L’histoire  de  la  seigneurie  de  Marbais  a été  traitée  par 
MM.  Wauters  et  Tarlier  1.  Nous  nous  contenterons  de 
donner  la  liste  chronologique  des  seigneurs  que  nous  ren- 
controns dans  les  registres  du  Souverain  Bailliage. 

I.  Jean  de  Marbais,  époux  de  Marie  de  Walcourt,  aliéna  la 
seigneurie  au  profit  de  Jean  de  le  Fosse,  à titre  viager,  à 
condition  que  ce  dernier  s’acquitterait  des  charges  qui  la 
grevaient. 

II.  Jean  de  Marbais,  fils  mineur  du  précédent  fit  retrait  et 
releva,  le  8 juin  1405.  Il  épousa  Cath.  de  Trot...,  lui  assigna, 
le  11  novembre  1428,  la  terre  de  Marbais  en  douaire,  et 
constitua,  en  1428,  au  profit  de  Ernest  del  Malaise,  une  rente 
de  50  couronnes  de  France  2. 

III.  Jean  de  Marbais,  fils  de  Jean  (r.  18  août  1449),  épousa 
Jeanne  de  Rotselaer  et  emprunta  à son  frère  Antoine  de 
Marbais,  une  somme  de  2000  fl. 

IV.  Antoine  de  Marbais,  fils  de  Jean  (r.  31  mars  1468), 
créé  chevalier  en  1494  3. 


1 Histoire  des  communes  du  Brabant.  Canton  de  Genappe,  pp.  64-77: 
voir  aussi  Tilly;  consulter  aussi  la  généalogie  de  la  maison  de  Marbais, 
Soc.  archéoi.  T.  XII,  p.  195. 

2 Elle  passa  à Henri  de  la  Malaise,  leur  fils  (r.  12  octobre  1457),  époux 
de  Marie  de  Donglebert,  à Jean  de  la  Malaise,  fils  de  Henri  (r.  14  février 
1487),  qui  la  vendit,  en  1498,  à Philibert  de  la  Veyre. 

3 Antoine  de  Marbais  constitua,  en  1494,  au  profit  de  Ant.  de  Marbais, 
son  parent,  seigneur  de  Namêche,  à la  suite  d’un  procès  plaidé  devant  la 
cour  de  Malines,  une  rente  de  100  couronnes  que  ce  dernier  vendit,  en 
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Y.  Jean  de  Marbais,  fils  d’Antoine  (r.  5 juillet  1494),  époux 
de  Jeanne  de  S^Yalier. 

VI.  François  de  Marbais,  fils  des  précédents  (r.  28  octobre 
1526»,  époux  de  Hélène  de  La  Brique  (r.  d’us  15  avril  1549). 

VII.  Lancelot  de  Marbais,  fils  de  Fr.  (r.  30  janvier  1559), 
participa  aux  troubles  des  Pays-Bas;  ses  biens  furent  con- 
fisqués; après  sa  mort,  sa  sœur 

VIII.  Jeanne  de  Marbais,  veuve  de  Guillaume  de  Grehen 
(r.  12  août  1592),  reprit  possession  de  la  terre  de  Marbais, 
en  vertu  d’un  décret  de  mainlevée;  elle  en  fit  don,  le 
20  janvier  1600,  à 

IX.  Jean  de  T’Serclaes,  gouverneur  de  Dun,  le  célèbre 
général  des  armées  de  l’empire,  qui  testa,  le  8 mars  1625, 
en  faveur  de  son  neveu 

X.  Jean  de  T’Serclaes  (r.  17  août  1632),  fils  de  Jacques  et 
de  Dorothée,  comtesse  d’Oost-Frize. 

XI.  Jean  de  T’Serclaes,  fils  du  précédent,  époux  de  Marie- 
Françoise  de  Montmorency,  testa  le  3 mars  1668.  Il  laissait 
ses  biens  de  Tilly,  Marbais,  Vieuville,  Bossières,  Golzinnes, 
Temploux  en  fidéicommis,  par  droit  d’aînesse  et  de  primo- 
géniture,  à ses  descendants  mâles,  en  ligne  directe,  et  à 
l’exclusion  des  filles. 


1496,  à Philibert  de  Veyre,  possesseur  de  l’autre  rente;  son  fils  Philibert, 
écuyer,  seigneur  de  Germolles,  chevalier  de  la  Toison  d’Or  (r.  30  nov. 
1512),  la  laissa  à sa  sœur  Marguerite  (r.  8 octobre  1528),  épouse  d’Ad.  de 
Vauldrey,  seigneur  de  Colaru  et  du  Pin.  Claude  et  Pierre  de  Vauldrey 
les  vendirent,  le  27  mai  1531,  à Charles  de  Rubempré,  seigneur  de 
Montenaken,  qui  les  revendit,  le  4 avril  1543,  à Th.  de  Brandenbourg, 
au  profit  duquel  le  seigneur  de  Marbais  constitua  de  nouvelles  rentes; 
Françoise  de  Marbais,  sœur  de  Fr.,  seigneur  de  Marbais,  épouse  de 
Nicolas  le  Gouverneur,  receveur  général  du  duché  de  Luxembourg,  fit 
retrait  en  1547,  d’une  rente  de  60  carolus;  les  autres  passèrent  aux 
Brandenbourg  et  furent  probablement  éteintes  sous  Jean  de  T’Serclaes. 
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XII.  Antoine-Ignace  de  T’Serclaes  recueillit  cette  succes- 
sion (r.  9 juillet  1670).  Il  épousa  Jeanne-Ursule  de  Liere, 
dite  d’Immerzeel. 

XIII.  Claude  de  T’Serclaes,  reçut  de  son  père  Ant.-Ign., 
la  seigneurie  de  Marbais,  en  1706,  quand  il  épousa  Marie- 
Fr.-Jos.  d’Yve  (r.  lo  décembre  1706).  Mais  il  mourut,  de 
même  que  son  frère  Pierre-Eugène,  avant  son  père. 

XIV.  Marie-Madeleine-Françoise  de  T’Serclaes,  sœur  de 
Claude,  entra  en  possession  de  Marbais  (r.  23  février  1711). 
Elle  épousa,  en  1712,  son  oncle  Albert-Octave  de  T’Serclaes, 
créé  prince  en  1693;  veuf  en  premières  noces  de  Marie  de 
Longueval,  il  avait  épousé  en  secondes  noces  Alexandrine 
de  Bacy,  sœur  d’un  de  ses  pages,  dont  il  eut  une  fille, 
Albertine-Joséphine;  mais  il  abandonna  la  mère  et  la  fille,  puis 
épousa  sa  nièce.  Après  la  mort  de  Mar.-Mad.-Fr.  de  T’Serclaes, 
ses  exécuteurs  testamentaires  firent  relief  le  20  nov.  1727. 
La  défunte  princesse  avait  testé  en  faveur  de  Anne-Aug.  de 
Montmorency,  prince  de  Robecq,  mais  le  marquis  de  Rêves 
soutint  qu’à  la  mort  de  Antoine-Ignace  de  T’Serclaes,  qui 
n’avait  pas  laissé  de  descendant  mâle,  les  biens  soumis 
au  fidéicommis,  établi  par  Jean  de  T’Serclaes,  devaient 
passer  à un  Claude  de  T’Serclaes,  gouverneur  de  Maastricht, 
dont  il  était  héritier. 

Le  conseil  de  Brabant  lui  donna  raison  (10  juillet  1728), 
mais  les  biens  furent  mis  sous  séquestre  jusqu’au  décès  de  la 
veuve  de  Claude  de  T’Serclaes,  Anne-Antoinette  de  Lynden. 
A la  mort  de  celle-ci,  un  accord  intervint. 

XV.  La  sœur  du  marquis  de  Resves,  mort  entretemps, 
entra  en  possession  et  disposa  de  Marbais  en  faveur  d’ 

XVI.  Anonyme  de  Montmorency  (r.  3 octobre  1771). 
Un  long  procès,  au  sujet  des  biens  soumis  au  fidéicommis, 
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fut  intenté  par  l’avocat  Minet,  représentant  Albertine- 
Joséphine  de  T’Serclaes.  Il  dura  jusqu’à  la  révolution  fran- 
çaise, époque  à laquelle  les  propriétés  furent  vendues  comme 
biens  d’émigrés. 


MAZY,  MONCEAU  et  FANUÉ. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — bourgeoisie  (les 
habitants  paient  à la  Sl-Remy,  2 set.  d’av.  pour  droit  de  pâturage;  les 
veuves  et  les  personnes  seules,  la  moitié);  — mortemain  (racheté  sous 
Agnès  de  Dave,  pour  un  set.  d’av.);  — taille  de  cramat  (9  liards  par 
propriétaire,  la  moitié  par  veuve);  — afforage  (2  pots  par  tonne);  — 
chasse,  pêche;  — droit  de  lever  annuellement  pour  chaque  charrue, 
5 set.  d’av.  et  4 1/2  sols  par  couple  de  chevaux  ou  boeufs  de  travail. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Baulet,  Spy,  Mielmont  et  St-Martin. 
1768.  L. 

La  seigneurie  de  Mazy,  Monceau  et  Fanué  fut  engagée, 
le  30  octobre  1626,  pour  4600  fl.,  à 

I.  François-Lamoral  de  Ste-Aldegonde,  baron  de  Noircarmes, 
époux  de  Agnès  de  Dave,  dame  de  Willerval  (r.  d’us. 
2 octobre  1636). 

II.  Marie-Catherine  de  Sle-Aldegonde,  épouse  1°  de  Michel 
de  Robles,  baron  de  Billy;  2°  du  marquis  Arm.  de  Bussy 
(r.  27  mai  1679),  obtint  la  seigneurie  par  suite  de  partage 
avec  son  frère  Hugues  et  ses  sœurs;  elle  la  vendit,  le 
7 septembre  1680,  à 
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III.  Charles  Pelissonnier. 

IV.  Nicolas-François  Pelissonnier,  fils  de  Charles  (r. 
28  juil.  1691). 

V.  Isabelle-Josèphe  Pelissonnier,  fille  de  Nicolas-François, 
épouse  de  Ch.-Procope-Jos.  de  Meldeman  de  Bouret 
(r.  7 juillet  1736),  laissa,  par  testament  du  20  mai  1756,  la 
seigneurie  avec  les  châteaux  de  Villeret,  Sl-Martin  et  Mazy,  à 

VI.  Charles-François-Nicolas  de  Meldeman,  capitaine  des 
grenadiers,  puis  colonel  d’infanterie  (r.  1er  février  1768). 

VII.  Albert-Eugène  de  Meldeman,  frère  de  Charles-François 
(r.  17  mars  1781)  K 


MIELMONT  ET  ONOZ  2. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — confiscations;  — mortemain. 

Château,  cense,  basse-cour  avec  jardin,  pachis  et  closière  de  6 b. 
terres,  prés,  bois. 

1 11  avait  d’abord  refusé,  avec  ses  frères  et  sœurs,  d’accepter  la 
succession,  et  un  curateur  fut  nommé,  en  suite  d’une  requête,  en  date 
do  22  mars  1780. 

2 Merlemont,  U 79,  1188,  1195,  1211,  1284,  1285,  1287,  1288,  1289, 
1291,  1292,  1294,  1296,  1297,  1302,  1327,  1358,  1383,  1399,  1413,  1414, 
1418,  1420,  1422,  1423,  1432,  1450,  1490,  1492;  Mierlemont,  1284,  1290, 
1294, 1674  ;Mirlemont,  1285;  Mellemont,  1473;  Millemont,  1473;  Melemont, 
1517,  1523;  Melmont,  1554, 1590,  1672;  Merlmont,  1590;  Mielmont,  1594, 
1612,  1625,  1635,  1654,  1657,  1691,  1700,  etc.;  Mirmont,  1656,  1683,  1690, 
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Renier  de  Merlemont,  1125  1. 

Libert  de  Merlemont  2,  1179,  1182. 

Henri  de  Merlemont,  1188,  1189  3.  Henri  l’Aveugle  mit 
une  garnison  dans  le  château,  sous  le  commandement  de  ce 
seigneur,  en  1189. 

Renier  de  Merlemont,  1195 4. 

Raudouin  de  Merlemont,  chanoine  de  Moustiers  5,  1211. 

Jean  de  Merlemont,  1280  6. 

Wautier,  Watier  ou  Gauthier  de  Merlemont,  écuyer 
(1284-1285  octobre),  chevalier  (décembre  1285-1297),  dona- 
taire de  Floreffe  7 . 

Merlot  de  Merlemont,  fils  de  Wautier,  1297,  1302  8. 

Godefroid  et  Thibaudin  de  Merlemont,  1327  9. 

Jean  de  Merlemont,  1343  10. 


1766,  1778,  1784;  ne  pas  confondre  avec  Merlemont- lez-Philippeville, 
donc  les  seigneurs  connus  du  nom  de  Merlemont  sont  : Isembaud  de 
Merlemont  (1155);  Godef.  de  Merlemont  (vers  1170';  Gérard,  son  fils 
(1180);  Thomas  de  Merlemont  (1189,  1199);  Jean  de  Merlemont  (1212); 
Gilles  de  Merlemont  (1214-1235);  Thiri  de  Merlemont  (1270). 

1 Croonendael,  t.  Il,  p.  645. 

2 Cart,  d’Alne.,  n°  195;  Barbier,  Géronsart,  p.  218. 

3 Gisleberti  chrome.,  pp.  170,  171,  189,  190,  205,  206. 

4 Miroeus,  1,  295. 

5 Monasticon  beige , 148. 

6 Cité  dans  Gramaye,  comme  donataire  de  Gembloux. 

7 Piot,  nos  230,  233,  240,  248,  280;  Anaiectes,  VIII,  376;  Cart.  de 
Namur,  1,  116;  Barbier,  Histoire  de  Floreffe,  II,  169,  171,  211  ; 
Géronsart,  179,  186,  188,  301;  Reiffenberg,  I,  29,  32,  45,  204,  244 
(sceau),  278,  279. 

8 Piot,  n°  287;  Barbier,  Ftoreffe,  lre  éd.,  p.  158. 

» Piot,  134. 

10  Floreffe,  l,  196;  Société  archéologique,  XII,  289;  Agnès,  sœur  de  Jean, 
épousa  Simon  de  Bonnières,  gouverneur  de  Bohain  (1301),  fils  de  Pierre, 
demeurant  à Cambrai  et  de  Hadewinde  de  Graincourt.  Carpentier,  II, 
2e  partie,  p.  274. 
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Jean  de  Merlemont,  seigneur  de  Cortys,  1586-1634  1. 

Hélène-Marguerite  de  Merlemont,  dame  Cortys,  pour  la 
moitié,  femme  de  Ant.  de  Falloise,  1634. 

Oda  de  Merlemont,  dame  de  Cortys,  pour  la  moitié, 
femme  de  Théodore  de  Loncin,  1635. 

Catherine  de  Merlemont,  femme  de  Gilles  Frérart,  1644. 

I.  Willame  de  Dave,  qui  possédait  Mielmont,  s’en  dessaisit 
au  profit  de 

II.  Blanche  de  Dave,  fille  de  Warnier,  sire  de  Dave 
et  de  Ludgarde  de  Vianden,  sa  troisième  femme,  veuve  de 
Wautier  de  Juppleu,  écuyer  en  1330,  chevalier  dès  1333, 
lieutenant  du  comté  de  Namur  de  1334  à 1343,  mort 
après  1347  (r.  22  mars  1358);  elle  s’intitulait  dame  de 
le  Vaux  (No ville-sur -Mehaigne)  et  vivait  encore  en  1383. 

III.  Cunégonde  de  Juppleu,  fille  de  Wautier,  épouse  : 
1°  de  Jean  de  Skendermale,  chevalier;  2°  de  Adam,  seigneur 
d’Oupey  et  Herstal  (r.  12  mars  1399),  fils  aîné  de  Lambert, 
seigneur  d’Oupey  et  de  Chaumont,  en  Brabant  et  d’Alix  de 
Hermalle. 

IV.  Alix  d’Oupey,  fille  d’Adam,  épouse  de  Henri,  sire 
de  Groule  et  de  Bicheberg,  reçut  de  son  père  Merlemont, 
le  12  décembre  1413.  Henri  le  céda  à l’oncle  de  sa  femme 

V.  Jean  d’Oupey,  seigneur  de  Chaumont. 

VI.  Willame  de  Skendermale,  châtelain  de  Montigny, 
prévôt  de  Bouillon,  fils  de  Jean  et  de  Cun.  de  Juppleu,  fit 
retrait  de  Merlemont,  des  mains  de  Jean  d’Oupey,  le 
4 juillet  1414;  le  comte  Jean  de  Flandre  lui  accorda, 
le  26  janvier  1418,  les  droits  hautains  et  constitua  à son 
profit,  en  un  seul  fief,  les  seigneuries  hautaine  et  foncière  ; 


1 Bormans,  Seig.  altod.  de  Liège,  p.  160. 
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il  reconnut,  le  12  mai  1420,  lui  avoir  donné  en  arren- 
tement  le  moulin  d’Oqoz  avec  le  droit  de  « chasser  les 
meunées  » pour  la  somme  annuelle  de  20  couronnes 
d’or  de  France  1. 

Vil.  Warnier  de  Dave,  écuyer,  fils  de  Warnier,  seigneur 
de  Dave  et  de  Jeanne  de  Forvie,  sa  troisième  femme, 
hérita  de  Merlemont  par  testament  de  Guil.  de  Skendermale 
(r.  4 mai  1432) 2 ; il  épousa  N.  de  Donglebert  et  laissa 
cinq  enfants  : Warnier,  qui  suit;  Guillaume,  mort  avant 
le  1er  avril  1473;  Othon,  abbé  de  Gembloux,  1457- 1 3 avril 
1477;  Jean;  Henri  3. 

VIII.  Warnier  de  Dave,  chevalier,  seigneur  de  Rosegnies 
(Beuzet)  (r.  1er  avril  1473),  laissa  entre  autres  enfants, 
Warnier  et  Antoine: 

IX.  Warnier  de  Dave,  chanoine  de  S^Aubain,  1471, 
1493  4 (r.  8 juin  1490). 

X.  Antoine  de  Dave,  seigneur  du  Bois- Seigneur -Isaac 
et  Rosignies,  frère  et  héritier  de  Warnier. 

XI.  Warnier  de  Dave,  écuyer,  fils  d’Antoine  (r.  27  mars 
1517). 

XII.  Hector  de  Dave,  fils  de  Warnier  (r.  30  décembre  1554), 
époux  d’Hélène  de  Carondelet  (r.  d’us.  24  novembre  1590). 

XIII.  Warnier  de  Dave,  chevalier,  seigneur  d’Opprebais 
et  du  Bois-Seigneur-Isaac,  fils  d’Hector  (r.  5 avril  1593), 
député  de  la  noblesse,  fit  relief  de  Spy,  le  8 octobre  1612. 

XIV.  Agnès  de  Dave,  fille  de  Warnier  (r.  3 avril  1625). 

Pour  la  suite,  voir  Spy. 

1 Piot,  399. 

2 Relief  inopérant,  le  3 juin  1432,  de  H.  de  Richeberg. 

3 MS.  de  Lefort;  Toussaint,  Histoire  de  Dave. 

4 Aigret  : Histoire  de  la  cathédrale  S^Aubain,  pp.  164,  165. 
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MONT-SUR-SOMBREFFE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier  et 
sergent;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — confiscations;  — amendes ; 
— mortemain  à l’égard  des  étrangers  décédés  sous  la  juridiction  de 
Mont;  les  habitants  ont  racheté  ce  droit  par  une  reconnaissance  annuelle 
d’une  mesure  d’avoine;  ceux  qui  manquent  à cette  obligation  sont 
sujets  au  droit  rigoureux  de  mortemain);  — tonlieu,  afforages  et  mal- 
totes  (sur  les  vins  et  bières  brassées  et  vendues  dans  la  juridiction  ; 
12  pots  de  cervoise  sur  chaque  brassin  de  brai  moulu  ; 4 pots  sur  une 
queue  de  vin;  2 sur  un  poinçon;  le  tonlieu  se  passe  aux  enchères  et 
rapporte  4 à 5 fl.  par  an);  — bourgeoisie  (les  masuyers  sont  assujettis 
à une  reconnaissance  annuelle  de  4 s.  8 d.);  — droit  de  noces  recon- 
naissance de  6 s.  pour  l’époux  et  l’épouse,  s’ils  sont  tous  deux  de  la 
paroisse;  s’il  n’y  en  a qu’un,  il  paie  la  moitié). 

Moulin  banal  de  Pottreau;  — cour  féodale  de  Mont,  dont  relèvent 
de  nombreux  fiefs  ; — cour  dite  de  Marsille;  — 257  b.  d’héritages  sur 
lesquels  se  trouvent  50  maisons;  — cens  et  rentes  en  chapons,  etc.  : 
22  d.  de  chaque  b.  de  la  cour  de  Mont;  7 d.  2 ob.  de  chaque  b.  de  la 
cour  de  Marsille. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Tongrinnes,  Sombreffe  et  Corroy. 
1792,  L. 

La  baronnie  et  le  château  de  Sombreffe,  unis  à la  seigneurie  de 
Mont,  dépendaient  du  duché  de  Brabant. 

La  seigneurie,  après  avoir  été  possédée  par  divers 
personnages,  était  rentrée  dans  le  domaine;  nous  trouvons 
ensuite  les  possesseurs  suivants  : 

I.  Messire  Jean  de  Sombreffe  (r.  3 juillet  1363). 

IL  Jacques  de  Sombreffe,  fils  mineur  de  Jean  (r.  1406). 
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III.  Jean  de  Sombreffe,  fils  mineur  de  Jacq.  (r.  10  avril  1432). 

IV.  Marguerite  de  Sombreffe,  sœur  de  Jean,  lui  acheta 
le  fief  le  4 mai  1447;  elle  épousa  : 1°  Robert,  comte 
de  Virnemborch  et  de  Saffenbergh  ; 2°  Gilles  de  Bran- 
deberg,  chevalier  (r.  d’us.  28  avril  1472). 

V.  Philippe,  comte  de  Virnemborch,  fils  de  Robert, 
époux  de  Jeanne  de  Hornes,  fut  investi  par  patentes  du 
16  juillet  1500,  de  la  seigneurie  de  Mont-su r-Sombreffe 
(r.  14  juillet  1509).  Son  beau-frère,  Jacques  de  Hornes, 
lui  abandonna,  le  même  jour,  certains  droits  qu’il  pos- 
sédait sur  Sombreffe.  Philippe  donna  à son  fils 

VI.  Conon  ou  Coene,  comte  de  Virnenbourg,  la  terre 
de  Mont- su  r-Sombreffe  et  celle  de  Sombreffe  (patentes 
de  15  avril  1520;  r.  8 février  1524).  Conon  scinda  cette 
propriété  : le  19  mai  1543,  il  vendit  à Isabeau  de 
Culembourg,  comtesse  d’Hoogstraeten,  veuve  d’Antoine  de 
Lalaing,  la  partie  qui  relevait  de  la  cour  féodale  de 
Brabant;  le  20  juin  1544,  il  engagea  la  partie  mouvant 
du  château  de  Namur  pour  2000  florins  carolus  à son 
fils  naturel 

VII.  Christophe  de  Virnenbourg.  Le  11  mai  1547,  un 
proche  de  Conon  de  Virnenbourg,  Thiery  de  Manderscheid, 
fit  retrait,  moyennant  2217  florins  carolus,  et  revendit  le 
même  jour  à 

VIII.  Philippe  de  Lalaing,  comte  de  Hoogstraeten,  che- 
valier de  la  Toison  d’Or  et  gouverneur  de  Gueldre,  époux 
d’Anne  de  Renneborch;  celui-ci,  neveu  et  légataire  uni- 
versel d’Antoine  de  Lalaing  et  d’Isabeau  de  Culembourg, 
avait  recueilli  dans  leur  succession  le  château  et  la 
baronnie  de  Sombreffe,  fief  brabançon.  Il  les  transmit, 
avec  Mont-sur-Sombreffe,  à son  fils 
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IX.  Antoine  de  Lalaing,  comte  d’Hoogstraeten,  baron  de 
Borssele,  mari  d’Éléonore  de  Montmorency  (r.  28  mai  1556). 
Celui-ci  prit  une  part  active  à la  révolution  du  xvie  siècle  dans 
les  Pays-Bas  et  mourut,  en  1568,  des  suites  d’une  blessure 
reçue  à Tongres  : ses  biens  furent  confisqués. 

X.  Guillaume  de  Lalaing,  comte  d’Hoogstraeten,  prêta 
serment  de  fidélité,  le  10  mars  1580,  et  rentra  en  possession 
des  biens  de  sa  famille  ; il  épousa  M.-Ch.  d’Egmont  et  mourut 
en  1590. 

XI.  Antoine  de  Lalaing,  comte  d’Hoogstraeten,  âgé  de 
2 ans  au  décès  de  son  père  Guillaume.  La  grand-mère  du 
jeune  comte,  en  faveur  de  laquelle  des  rentes  avaient  été 
constituées  sur  Sombreffe,  fut  mise  en  possession  ; les  tuteurs 
d’Antoine  intentèrent  une  action  pour  se  faire  rendre  compte 
des  revenus  de  la  seigneurie  (décidé  le  10  mai  1603)  : puis, 
à la  suite  de  divers  procès  devant  la  Cour  féodale  du  Brabant, 
ils  demandèrent  et  obtinrent,  le  10  décembre  1608,  un  octroi 
en  vertu  duquel  ils  vendirent  Sombreffe  à 

XII.  Werner  Huyn  d’Amstenrade,  maréchal  de  Juliers 
(r.  11  avril  1611).  Dès  le  29  février  1609,  une  action  en 
retrait  était  intentée  par 

XIII.  Marie  de  Ligne,  épouse  de  Maximilien  d’Oignies, 
baron  de  Beaurepair,  dont  les  conclusions  furent  admises 
(r.  6 mars  1618). 

XIV.  François -Louis  d’Oignies,  fils  des  précédents  (r. 
28  juillet  1640). 

XV.  Antoine-Ignace  d’Oignies,  frère  de  François-Louis 
(r.  2 septembre  1656). 

XVI.  Louise  d’Oignies,  leur  sœur,  épouse  de  Philippe  de 
Lannoy,  comte  de  La  Motterie  (r.  20  janvier  1680). 

XVII.  François-Hyacinthe  de  Lannoy  de  La  Motterie,  fils  de 
Philippe  (r.  16  septembre  1682). 
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XVIII.  Eugène,  comte  de  Lannoy,  gouverneur  de  Bruxelles, 
reçut  la  seigneurie  de  son  père  Fr.-Hyac.,  le  23  novembre 
1720  (r.  8 mai  1726). 

XIX.  Christ.-Grég.-Jos.-Ern.,  comte  de  Lannoy  de  La 
Motterie,  de  Liberchies,  seigneur  de  Saint-Géry,  fils  mineur 
du  précédent  (r.  1er  février  1760)  L 


OBA1S. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice:  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — patronage  de  la  cure  d’Obais;  — amendes:  — confiscations;  — 
droits  seigneuriaux  (20e  denier)  ; — cens  dus  à la  S^Étienne,  à la  S1- André 
et  à la  Noël;  — chasse,  pêche. 

Obais  est  entouré  par  Beuzet,  Noville,  Luttre,  Hariamont  et  Rossi- 
gnies.  1793,  L. 

La  terre  d’Obais  était  une  pairie  du  comté  ; elle  fut  con- 
cédée, en  1162,  par  Henri  l’Aveugle,  à l’abbaye  de  Floreffe. 

Les  prélats  successifs  la  relevèrent. 


1 Souv.  Bail.  Reg.  245,  Généalogie  des  Lalaing. 
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SAINT-AMAND  et  BRIGODE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE, 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier  et 
sergent;  — formorture  et  mortemain  (perception  annuelle  de  14  sols  de 
chaque  censier  et  5 sols  de  chaque  petit  manant);  — moulage;  — 
cramat  (3  set.  d’av.  par  charrue,  3 set.  par  chaque  manant,  la  moitié 
par  les  veuves,  9 1.  par  manant,  la  moitié  par  les  veuves,  9 1.  par  cheval  : 
240  set.  d’av.  et  12  11.) ; — chasse,  pêche;  — 50  s.  sur  le  moulin  à vent 
de  Philibert  de  Marbais,  à Brigode  (il  n’existe  plus)  ; — divers  cens  sur 
les  biens  de  l’abbaye  de  Malonne  à Saint- Amand. 

Le  cerclemenage  date  du  22  avril  1665. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Fleurus,  Ligny,  Heppignies,  Mellet  et 
Marbais. 

Le  château  de  Saint-Amand  relevait  de  la  cour  féodale  de  N.-D.  de 
Villers,  en  Brabant.  1791,  L 

La  seigneurie  de  Saint-Amand  et  Brigode  fut  engagée, 
par  patentes  du  9 mai  1612,  pour  4000  fl.,  à 

I.  Éverard  de  Severi,  le  vieil,  époux  de  Marie  de 
Blanche-Dame;  il  testa  les  16  juin  1609,  3 mars  et  3 avril 
1622. 

II.  Éverard  de  Severi,  chevalier,  lieutenant-gouverneur 
du  château  de  Namur,  époux  d’Anne-Marie  d’Argenteau, 
fils  du  précédent  (r.  13  mars  1623). 

La  seigneurie  lui  fut  engagée  de  nouveau,  le  17  avril  1638, 
pour  7600  fl.  et  enfin  vendue  le  1er  juillet  1642,  pour 
10000  fl. 

III.  Claude-Alexandre  de  Severi,  fils  mineur  d’Éverard 
(r.  11  décembre  1655)  greva  ses  biens  d’hypothèques. 

19 
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La  seigneurie  fut  saisie  par  les  créanciers,  entre  autres, 
par  Jean-François  Loizeau,  pensionnaire  de  l’état  ecclé- 
siastique, époux  de  Jeanne-Marguerite  Le  Mède. 

IV.  Jean-François  Loizeau,  fils  des  précédents  (r.  12  no- 
vembre 1698  et  28  février  1736),  racheta  les  droits  des  filles 
de  feu  Claude- Alex,  de  Severi  le  24  mai  1702. 

V.  Marie-Hélène  Loizeau,  sœur  de  Jean-Fr.,  veuve  du 
conseiller  Gilles-Warn.  Van  den  Bergh  (r.  27  avril  1746); 
obtint,  le  20  mai  1748,  l’autorisation  de  disposer  de  ses 
biens  et  les  céda,  le  17  mai  1751,  aux  enfants  de  Jean- 
Henri  de  Lemède,  son  beau-frère,  écuyer,  seigneur  de 
Gennevaux  (r.  14  novembre  1752). 

VI.  Paul-Henri-Joseph  et  Anne-Marie-Jos.  de  Lemède, 
enfants  de  ce  dernier,  mirent  la  seigneurie  en  vente,  le 
24  septembre  1753;  elle  fut  acquise,  le  25  octobre  1753, 
pour  85500  fl.  par 

VIL  Élisabeth-Catherine  de  Groesbeck  (r.  28  janvier  1754), 
fille  d’Alex.-Fr.  comte  de  Groesbeck,  seigneur  d’Aublain 
et  de  Franc-Waret;  cette  demoiselle  testa,  le  19  octobre 
1782,  en  faveur  de  sa  nièce 

VIII.  Élisabeth-Catherine  de  Groesbeck,  épouse  de  Louis- 
Gaet.-Plnl.-Guisl.,  comte  de  Thiennes  (r.  6 juillet  1789). 
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SAINT  - MARTIN  - BALATRE , 
VILLERET,  FAYAT. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — bourgeoisie;  — 
mortemain  (racheté  sous  la  comtesse  de  Willerval,  pour  1 set.  d’av.);  — 
taille  de  cramat  (9  liards  payés  par  chaque  propriétaire,  la  moitié  par  les 
veuves  et  les  personnes  seules);  — pâturage  (les  habitants  paient  à la 
Saint-Remy  2 set.  d’av.);  — afforage  (2  pots  par  tonne  de  bière,  vin, 
brandevin,  hougaerde,  hydromel  et  vinaigre);  — pêche,  chasse;  — le 
seigneur  lève  sur  chaque  charrue  5 set.  d’av.;  4 1/2  sous  sur  chaque 
couple  de  chevaux  ou  de  bœufs  travaillant;  — 10  set.  d’av.  sur  la  cense 
de  Fayat  qui  appartient  au  monastère  de  Floreffe;  — 6 sols  tournois, 
c’est-à-dire  7 sols  en  monnaie  courante  sur  la  maison  de  Villeret. 

La  seigneurie  joint  à celle  de  Tongrinnes.  1768,  L. 

La  seigneurie  de  Saint- Martin -Balâtre  fut  engagée,  le 
30  octobre  1626,  pour  4100  fl.  à 

I.  François-Lamoral,  comte  de  Sainte-Aldegonde,  baron 
de  Noircarmes,  époux  d’Agnès  de  Dave. 

II.  Claude-Ferdinande  de  Sainte-Aldegonde,  leur  fille, 
épousa  François,  marquis  de  Bournonville,  qui  vendit  la 
seigneurie  le  31  mai  1679,  pour  1000  patacons,  à 

III.  Robert-Florent  de  Paheau  ; celui-ci  paya  800  fl.  au 
moment  même  de  la  vente  et  s’engagea  à servir  au  mar- 
quis une  rente  de  100  fl.  pour  les  1600  fl.  restant;  ce 
dernier  vendit  cette  rente,  le  10  avr.  1688,  à 

IV.  Nicolas-François  de  Pélissonnier,  fils  de  Charles, 
seigneur  du  Mazy. 
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La  rente  n’ayant  pas  été  servie,  Nie. -Fr.  poursuivit 
son  débiteur,  le  25  juin  1688,  et  finit  par  saisir  la  sei- 
gneurie (r.  9 mai  1712). 

V.  Isabelle-Josèphe  de  Pélissonnier,  fdle  du  précédent, 
épousa  Charles- Procope-Joseph  de  Meldeman  de  Bourez 
et  fit  apport  de  la  seigneurie  par  contrat  du  16  juillet  1726 
(r.  16  décembre  1727;  7 juillet  1736,  après  la  mort  de 
Nie. -Fr.  et  r.  d’us.  14  juin  1758). 

VI.  Charles-François  de  Meldeman,  fils  du  précédent, 
général-major  (r.  12  février  1768). 

VIL  Albert-Eugène  de  Meldeman,  frère  de  Charles-Fr. 
(r.  17  mars  1781),  vendit  la  seigneurie  le  8 mars  1781,  à 

VIII.  François-Gabriel-Joseph,  marquis  de  Chasteler  et 
de  Courcelles  (r.  20  février  1784).  Celui-ci  n’ayant  pas  payé 
les  droits  seigneuriaux  de  mutation,  le  fiscal  du  sou- 
verain bailliage  mit  arrêt  sur  la  seigneurie  (29  nov.  1785). 

Après  la  mort  de  Fr.-Gab.-Jos.  de  Chasteler,  l’avocat 
Drugman  fut  nommé  curateur  à sa  succession.  Il  est 
probable  que  les  conditions  de  la  vente  n’avaient  pas  été 
exécutées  par  le  défunt,  car  l’arrêt  fut  mis  sur  la  sei- 
gneurie, le  4 août  1790,  au  nom  de  Ferd.-Lamoral  de 
Meldeman,  chanoine  de  Saint-Aubain  et  par  Albert-Eug. 
de  Meldeman. 
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SOYE. 

AVOUERJE. 

Dès  le  xive  siècle,  nous  trouvons  le  monastère  de  Floreffe 
propriétaire  de  l’avouerie  : elle  valait,  vers  1343,  3 muids 
2 set.  d’avoine.  Comme  avoué,  l’abbé  levait  le  tiers  des 
amendes,  25  gelines  (poules),  5 1/2  chapons.  Nous  trouvons 
un  relief  en  1413,  mais,  depuis,  il  n’est  plus  fait  mention 
de  l’avouerie  dans  les  registres  du  Souverain  Bailliage,  ni 
dans  les  répertoires. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

La  hauteur  et  seigneurie  de  la  terre  de  Soye;  — le  bois  du  petit 
Montroul,  contenant  il  1/2  b.,  joignant  les  prés  du  domaine  et  le  grand 
bois  de  l’abbaye  de  Floreffe;  un  b.  de  pré. 

Le  24  novembre  1396,  Guillaume  de  Namur  donna  la 
seigneurie  de  Soye  à 

I.  Robert  de  Hemptinnes,  seigneur  de  Denée. 

II.  Sandrart  de  Hemptinnes,  fils  de  Robert  (r.  1405).  J.  de 
Warisoul,  sans  doute  par  suite  de  saisie,  fut  mis  en  posses- 
sion de  Soye,  le  30  juillet  1434  1. 

III.  Jeanne  de  Hemptinnes,  fille  de  Sandrart,  épouse  de 
Bauduin  de  Glimes  (r.  29  avril  1442). 


1 Reg.  275,  f.  14. 
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IV.  Ysabeau  de  Glimes,  fille  de  Bauduin,  épouse  de 
Jacques,  comte  de  Salme,  seigneur  de  Baudouville  (r. 
9 février  1457). 

V.  Jean,  seigneur  de  Daverdisse  et  de  Porcheresse,  cousin 
germain  d’ Ysabeau,  issu  de  Jeanne  de  Glimes,  comtesse  de 
Salme,  fille?  de  Bauduin  (r.  23  mai  1488  x). 

VI.  Jean  de  Daverdisse,  fils  de  Jean  (r.  12  juillet  1493).  Ses 
frères  aînés,  Jean  et  Hustin,  eurent  respectivement  Daverdisse 
et  Porcheresse.  De  leur  consentement,  Jean,  le  cadet, 
seigneur  de  Soye,  donna,  le  30  avril  1499,  sur  son  fief,  un 
douaire  de  80  md.  d’ép.  à sa  fiancée,  Jeanne  Salmier,  veuve 
de  H.  d’Outremont.  Ce  dernier  avait  été  chaîner  de  Fleurus, 
Golzinnes  et  Walcourt.  A son  décès,  il  était  redevable  de  la 
somme  de  411  1.  envers  le  domaine.  Jean  de  Daverdisse 
consentit,  devant  la  Chambre  des  comptes,  le  12  juin  1507, 
à acquitter  cette  dette  en  dix  annuités  et  donna  la  terre  de 
Soye  en  garantie  de  cette  obligation.  Il  fit  donation  de  ses 
biens  à sa  nièce 

VII.  Jeanne  de  Daverdisse,  épouse  de  Thomas  de  T’Serclaes 
(r.  26  octobre  1538). 

VIII.  Jeanne  de  T’Serclaes,  fille  de  Thomas,  épouse  de 
Jean  de  Loncin  (r.  7 septembre  1547)).  Celui-ci  greva  ses 
biens  d’hypothèques  : le  7 mars  1565,  il  empruta  à la  caisse 
des  aides  du  Plat-Pays,  dont  Nie.  Marotte  était  receveur,  un 
capital  de  1800  fl.  et,  de  ce  chef,  constitua  sur  sa  terre  une 
rente  de  150  fl.;  ayant  trouvé  à emprunter  dans  de  meilleures 
conditions  à Jean  Marotte,  mayeur  de  Châtelet,  il  remboursa 
le  capital  de  la  rente  et  emprunta  à ce  dernier  2400  fl.  contre 


1 Relief  inopérant,  le  10  mai  1491,  de  Jacques,  bâtard  de  Soye, 
testataire  de  Bauduin  de  Salme. 
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une  même  rente  de  130  fl.,  le  16  janvier  1568;  cette  rente 
n’étant  pas  servie,  J.  Marotte  saisit  la  terre  de  Soye. 

IX.  François  de  Loncin,  seigneur  de  Gentinnes,  gouver- 
neur du  pays  de  Stavelot,  fils  de  Jean,  purgea  la  saisie  le 
25  juin  1574.  François  se  maria  deux  fois  : d’un  premier 
mariage  il  eut  Jean,  qui  suit;  de  Marguerite  de  Carondelet, 
sa  seconde  femme,  il  retint  deux  enfants,  Ernest  et  Anne, 
en  faveur  desquels  il  testa  le  8 décembre  1611. 

X.  Jean  de  Loncin  fit  relief,  le  17  mars  1606,  du  consen- 
tement de  son  père  François  à qui  il  céda  Soye  en  échange 
d’autres  terres  situées  au  pays  de  Liège;  François  acquit  de 
son  cousin,  le  seigneur  de  Haultepenne,  le  Vivier  l’Agneau 
contre  300  fl.  de  rente  et  hypothéqua  au  profit  de  ce  dernier, 
le  16  mai  1609,  la  seigneurie  de  Soye. 

XI.  Ernest  de  Loncin,  demi-frère  de  Jean,  renonça  à la 
terre,  le  30  avril  1615,  en  faveur  de  sa  sœur  \ 

XII.  Anne  de  Loncin,  épouse  de  Fr.  d’Yve,  son  cousin 
germain,  fils  de  Henri  d’Yve,  seigneur  de  Taviers  et  Fran- 
quenée,  lieutenant-gouverneur  de  Namur,  et  de  Catherine 
de  Loncin  : François  et  Anne  testèrent,  le  30  août  1616,  et 
instituèrent  pour  héritier  leur  fils, 

XIII.  François-Philippe  d’Yve,  encore  mineur  à la  mort 
de  ses  parents 1  2.  En  1662,  les  terres  de  Soye  et  Jodion 
furent  érigées  en  baronnie.  Il  épousa  Anne-Cath.  de  Reede, 
dame  de  Herneu,  et  fit  bâtir  le  château  de  Soye  (L.  Taviers). 

1 Ernest  laissa  à sa  sœur  tous  les  biens  lui  dévolus  par  la  mort  de  leur 
mère  et  tous  ceux  qui  devaient  lui  échoir  après  la  mort  de  leur  père;  en 
échange,  il  recevrait  l’hospitalité  chez  sa  sœur  qui  lui  servirait  une 
rente  de  1000  fl. 

2 Catherine  de  Loncin  prit  en  engagère,  vers  cette  époque,  la  sei- 
gneurie de  Jodion,  qu’elle  réunit  à ses  autres  biens. 
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XIV.  Ernest-René  Victor  d’Yve,  fils  aîné  1 des  précédents, 
époux  de  Marie-Phil.-Mad.  de  Brandenbourg,  vicomtesse  de 
Dînant  (r.  d’us.  28  mai  1704),  prit  en  engagère  Floriffoux, 
en  1672. 

XV.  Paul-Ignace  d’Yve,  deuxième  fils  des  précédents  (l’aîné, 
François-Ernest,  étant  prédécédé)  (r.  21  oct.  1705).  En  1714, 
il  renonça,  au  nom  de  ses  frères 2,  à la  succession  maternelle 
à laquelle  un  curateur  fut  nommé.  Il  épousa  sa  cousine, 
Marie- Jacq.-Isabelle-Ch.  d’Yve.  Le  7 mai  1728,  il  abandonna 
pour  7 ans  la  jouissance  de  ses  biens  à Jacques  de  Severin, 
tuteur  de  son  fils  unique,  Thomas-François-Joseph  d’Yve, 
à condition  que  les  revenus  fussent  employés  à l’extinction 
des  dettes  paternelles.  Ces  stipulations  ne  furent  pas  rem- 
plies. D’ailleurs,  Jeanne-Àldegonde  d’Yve,  chanoinesse  de 
Maubeuge,  fit  saisir  les  biens  de  son  frère  Paul-Ignace  et 
les  fit  mettre  sous  séquestre. 

XVI.  Tbomas-Franç.-Jos.  d’Yve,  marquis  d’Yve,  vicomte 
de  Dinant,  baron  de  Brandembourg  (r.  17  janvier  1743),  était 
encore  mineur  au  décès  de  son  père.  Il  épousa,  en  1745, 
Josèpbe-Julienne-Charl. -Marie  de  Neipperg. 

XVII.  Louis-François-Joseph,  marquis  d’Yve,  fils  aîné 
mineur  du  précédent  (r.  6 mai  1794). 


1 11  avait  trois  frères,  qui  furent  exclus  de  la  seigneurie  de  Soye. 

2 II  avait  deux  frères  : Charles-Ignace  et  Thomas-Joseph,  et  deux 
sœurs,  Marie-Fr.-Jos.,  épouse  de  Cl.  de  T’Serclaes,  et  Jeanne-Aldegonde, 
chanoinesse  de  Maubeuge;  les  premiers  firent  leur  testament,  le 
20  avril  1730,  en  faveur  de  leur  frère  aîné  et  de  leurs  sœurs. 
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SPY. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  sergent;  — 
mortemain  et  formorture  (rachetés  par  les  habitants  le  4 juin  1663)  : 
chaque  censier  paie  à la  Saint-Remy,  annuellement,  avant  le  coucher  du 
soleil,  2 mes.  de  Namur  d’av.  ; chaque  chef  de  famille,  1 mes.;  chaque 
veuve,  V2  mes.;  — afforage;  — chasse,  pêche;  — droit  de  faire  visiter, 
les  poids,  pots  et  balances;  — droit  d’apprécier  les  bières  (la  cour  se 
réunit  à midi  la  veille  de  la  grande  kermesse  pour  les  estimer;  chaque 
cabaretier  doit  se  trouver  à cette  assemblée  avec  un  pot  de  bière,  un  pot 
de  hougaerde  et  une  tarte  taxée  à 2 sols,  et  16  sols  en  argent,  à peine 
d’une  amende  de  21  sols).  — Droit  de  cramat  (chaque  chef  de  ménage 
paie  10  liards  chaque  année,  les  veuves,  la  moitié);  tout  habitant  tenant 
chevaux  paie  de  plus,  pour  chaque  couple  de  chevaux  de  labour,  4 V2  s. 
et  pour  chaque  couple  de  bœufs  de  labour,  9 1.  pour  droit  de  pastuage, 
le  tout  à la  Saint-Remy,  à peine  de  21  s.  d’amende. 

Les  limites  sont  déterminées  par  des  lieux  dits;  il  y eut,  en  1743,  une 
transaction  entre  le  seigneur  foncier  de  Spy  et  le  seigneur  de  Mazy,  au 
sujet  des  limites,  et  une  autre  en  1744,  entre  Ph.-Fr.-P.  Roose,  seigneur 
hautain  de  Spy,  et  P.  Al.  de  Colins  de  Termeeren,  seigneur  tréfoncier 
de  Spy,  à titre  de  sa  femme,  Marie-Gabrielle  de  Zevecot,  au  sujet  de  leurs 
droits  respectifs. 

La  seigneurie  de  Spy  fut  engagée,  le  9 juillet  1612,  pour 
3200  fl.  à 

I.  Warnier  de  Dave,  seigneur  de  Mielmont,  fils  de 
Charlotte  de  Carondelet;  il  épousa  Renée  delle  Douve  et 
laissa  3 filles,  Agnès  qui  suit,  Anne-Jeanne  et  Marie-Renée, 
morte  vers  l’âge  de  8 ans,  avant  1624;  Warnier  testa  le 
19  décembre  1615. 
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II.  Agnès  de  Dave  (r.  3 avril  1625),  épouse  de  Maximilien, 
comte  de  Ste-Aldegonde  acquit  la  seigneurie  de  Spy  en 
vente  absolue,  en  mars  1643,  pour  8200  fl.,  y compris  le 
montant  de  Fengagère. 

III.  Hugues-Lamoral  de  Ste-Aldegonde,  fils  de  Maximilien, 
mort  en  1655.  Spy  demeura,  ainsi  que  Gosselies  et  Mielmont, 
dans  l’indivision;  les  sœurs  de  Hugues,  firent  relief  en  1656. 

IV.  Philippe-Albert  de  Sle-Aldegonde,  fils  mineur  de 
Hugues  (r.  3 décembre  1674).  Une  rente  de  162  fl.,  créée  par 
Agnès  de  Dave  au  profit  du  docteur  Quinart,  n’ayant  pas  été 
servie,  les  héritiers  de  ce  dernier  firent  saisir  la  seigneurie,  en 
vertu  de  sentences  du  Conseil  provincial  en  date  des  5 juin 
1688  et  24  novembre  1689. 

V.  Jean-Charles  Roose  de  Leeuw  purgea  cette  saisie. 
Il  avait  hérité  de  son  oncle,  Pierre  Roose,  président  du 
Conseil  privé,  d’une  autre  rente  constituée  par  Agnès  de 
Dave,  sur  ses  biens. 

VI.  Pierre- Cyprien  Ambroise  Roose,  baron  de  Leeuw,  fils 
de  Jean-Ch.  (r.  14  juillet  1713). 

VII.  François-Pierre-Pliilippe  Roose,  frère  du  précédent 
(r.  25  février  1721)  U 

VIII.  Eugénie-Fr.-Igti.  Roose,  fille  du  précédent,  épouse 
de  Charles- Vital-Alex.  comte  de  Coloma  (r.  28  août  1752). 

IX.  Ernest-Alexandre,  comte  de  Coloma,  fils  du  précédent 
(r.  27  mai  1753). 

X.  Jean-Eugène-Évrard,  comte  de  Coloma,  frère  d’Ern.- 
Alex.  (r.  28  août  1766). 


1 Relief  inopérant  de  Madel.-Fr.-Gert.,  comtesse  de  Ste-Aldegonde,  le 
26  octobre  1728.  Elle  fut  déboutée  dans  un  procès  en  retrait  par  sentence 
du  Souv.  Baill.,  le  1er  août  1730  et  du  Gons.  prov.,  le  8 février  1732. 


— 307  — 


TAMINES  1 (LES  ALLOUX). 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice  sur  environ  36  b.  de  terres,  prés  et  jardinages,  sur 
lesquels  se  trouvent  20  maisons  ; mortemain  (chaque  manant  doit  à la 
Saint- André,  un  douzain  d’avoine  et  une  poule);  droits  seigneuriaux 
(10e  denier);  — terrage;  — afforage;  — chasse;  — chaque  propriétaire 
doit  au  seigneur  un  poulet  à la  S1- J. -B.  Cette  terre  a été  amortie  le 
15  août  1755; 

Charges  : Un  chapon  de  cens  à la  recette  de  Fleurus. 

Les  Alloux  sont  enclavés  dans  la  seigneurie  de  lamines,  pays  de 
Liège.  1738,  1777,  L. 

La  seigneurie  fut  engagée  pour  500  fl.,  payés  le  31  mai 
1628,  à 

I.  Hubert  de  Waha. 

II.  Gérard  de  Waha,  frère  de  Hubert. 

III.  Hubert  de  Waha,  neveu  de  Gérard  (r.  26  février  1680). 

IV.  Jean-Gabriel  de  Waha  (r.  19  janvier  1711),  fils  de 
Hubert,  vendit  le  jour-même  de  son  relief,  la  seigneurie  au 

V.  Monastère  d’Oignies,  qui  possédait  déjà  la  moitié  de 
la  seigneurie  foncière  des  Alloux. 

Le  conseiller  Robert  Henrard  demanda  à son  profit,  mais 
sans  succès,  en  1678,  la  seigneurie  des  Alloux  2. 


1 Voir  Notice  sur  Tamines,  par  le  frère  Alexis,  Soc.  Archéol.,  XVII,  299. 

2 Corresp.  Proc.  Gén.,  13  mars  1677. 
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TEMPLOUX. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Bourgeoisie  (4 1/2  sols  par  bourgeois);  — afforage  (2  pots  de  bière  par 
tonneau);  — droit  de  lever  annuellement  2 set.  d’av.  de  chaque  manant; 
1 set.  des  veuves,  1 poule  de  chacun;  — droit  d’estocage  (3  liards);  — 
chasse.  1754,  L. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Suarlée,  Flawinne,  Floriffoux,  Jodion, 
Spy,  Bossières  et  Rhisnes.  1755.  L. 

La  seigneurie  de  Temploux  fut  engagée,  le  11  août  1628,  à 

I.  Jean  T’Serclaes,  comte  de  Tilly,  général  de  l’Empire. 

II.  Marguerite  de  T’Serclaes  de  Tilly,  baronne  de 
Swarzembourg,  dame  de  la  Neuville  sur-Meuse,  héritière 
ab  intestat  de  son  frère  le  général  (r  16  avril  1633). 

III.  Jean,  comte  de  Tilly,  baron  de  Marbais,  seigneur  de 
Heesweck,  Bossières,  Golzinnes,  Yieuvilie  et  Temploux,  fils 
de  Jacques  et  de  Dorothée  d’Oost-Frize,  oncle  du  général 
(r.  8 juillet  1633  et  29  avril  1634),  vendit  la  seigneurie  hautaine, 
le  9 mars  1643,  pour  4600  fl.  à 

IV.  Jean  Baduel,  seigneur  de  Boquet,  époux  d’Anne-Marie 
de  Jamblinnes. 

V.  Jean-Jacques  Baduel,  fils  mineur  de  Jean  (r.  12  février 
1659),  hypothéqua  Temploux  qui  fut  saisi,  en  1694,  par 

VI.  Philippe-Emmanuel  de  Franquen. 

VII.  Étienne-François  de  Franquen,  fils  du  précédent 
(r.  1er  décembre  1714)  resta  en  possession  malgré  un  procès 
en  retrait  'qui  lui  fut  intenté  par  des  représentants  de  la 
famille  Baduel.  Le  21  décembre  1751,  la  douairière  d’Ét.  Fr. 
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de  Franquen  née  Van  Eyk,  fit  relief  d’usufruit.  Mais  le  gou- 
vernement dégagea  la  seigneurie  qui  rentra  dans  le  domaine. 

Elle  fut  engagée  de  nouveau,  le  18  août  1753  (pat  du 
29  juillet  1756),  au  prix  de  5800  fl.  au  profit  de 

VIII.  Philippe-François-Joseph  de  Ponty,  à peine  âgé  de 
14  ans,  au  nom  duquel  son  père  contracta.  En  1766,  Ph.  Fr. 
J.  de  Ponty  offrit  un  supplément  de  1500  fl.  pour  obtenir 
la  seigneurie  en  vente  absolue.  Cette  somme  fut  jugée 
insuffisante  1. 


TONGRENELLE. 


FIEF. 

Manoir  et  forteresse. 

I.  Renier  Pinkar  de  Berloz,  seigneur  de  Frezin  (r.  1329). 

II.  Godefroid  Pinkar  de  Berloz  reçut  du  comte  de  Namur, 
à titre  viager,  une  part  possédée  précédemment  par  Raussin 
de  Tongrenelle. 

III.  Jeanne  Pinkar  de  Berloz,  fille  de  Godefroid,  épouse  de 
Will.  de  Herimez,  sire  de  Steinkerke  et  de  Gavre. 

IV.  Béatrix  de  Gavre,  fille  du  précédent  (r.  9 novembre 
1417),  épouse  de  Loys  de  Montfort,  seigneur  de  Hazersweu. 
Celui-ci  obtint  du  comte  de  Namur  la  portion  de  seigneurie 
concédée  à Godefroid  et  réunit  à son  fief,  par  suite  de  saisie, 
le  fief  d’Everard  de  Juppleu.  Voir  ci- après. 


1 Corresp.  Proc.  Gén.,  1766. 
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SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Mortemain  (chaque  manant  paie  une  mesure  d’av.  à la  racle)  ; — taille 
de  cramat  (chaque  manant  paie  9 liards);  — droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — amendes;  — chasse,  pêche;  — cour  de  mayeur,  échevins 
et  greffier;  — moulin,  terres,  prés. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Tongrinne,  Boignée,  Ligny,  Mont-sur- 
Sombreffe.  Aucun  cerclemenage  n’existe.  1754,  L. 

I.  David  de  Mostiers,  de  Dînant,  tenait,  vers  1343  « un 
manoir  à Tongrenelle,  32  b.  de  terres,  le  quart  du  moulin, 
le  quart  de  la  hauteur,  45  s.  de  proières.  » 

II.  Ghibour  de  Mostiers,  fille  de  David. 

III.  Ponche  de  Mostiers,  sœur  de  David. 

IV.  Gilles  de  Mostiers,  fils  de  Ponche,  vendit  le  fief  à 

V.  Pirlot  Heilharde. 

VI.  Catherine  Heilharde,  fille  de  Pirlot  (r.  10  septem- 
bre 1438),  épouse  de  Everard  de  Juppleu,  hypothéqua  ses 
biens  au  profit  de 

VII.  Loys  de  Montfort  qui  demanda,  le  18  janvier  1442, 
l’autorisation  de  saisir  le  fief;  le  retrait  qu’en  fit,  le  8 juin 
suivant,  Everardin  de  Juppleu,  fils  d’Everard,  paraît  avoir 
été  inopérant. 

VIII.  Jean  de  Montfort,  fils  de  Loys. 

IX.  Agnès  de  Montfort,  fille  aînée  de  Jean,  épouse  de  Jean 
de  Cruningen,  chevalier  de  la  Toison  d’or  (r.  14  nov.  1485). 

X.  Josse  de  Cruningen,  seigneur  de  Steinkerke,  fils  unique 
de  Jean  (r.  24  mars  1509),  créa  une  rente  de  132  1.  au  profit 
de  Lorens  de  Blioul,  greffier  de  la  Toison  d’or. 

XI.  Josse  de  Cruningen,  seigneur  d’Heuvelit,  fils  du 
précédent,  époux  de  Jacqueline  de  Bourgogne  (r.  14  juillet 
1543,  21  octobre  1545,  17  avril  1548). 
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XII.  Maximilien  de  Cruningen  vendit  le  fief,  le  10  décem- 
bre 1380,  à 

XIII.  Herman  de  Lienden,  seigneur  de  Houtain-S^Siméon. 

XIV.  Paul  de  Noyelles,  baron  de  Torsy,  gouverneur  de 
Bapaume,  avait  acquis  la  rente  constituée  au  profit  de  Lorens 
de  Blioul 1.  A la  suite  de  saisie,  la  seigneurie  lui  fut  adjugée 
par  sentence  du  Grand  Conseil. 

XV.  Floris  ou  Florent  de  Noyelles,  fils  de  Paul,  reçut  en 
engagère  de  Philippe  IV,  le  27  novembre  1626,  pour  3200  fl., 
le  moulin  de  Tongrenelle  avec  les  droits  de  haute  justice, 
amendes,  confiscations  et  mortemain  sur  l’étendue  des 
dépendances  du  moulin. 

XVI.  Hugues  de  Noyelles,  chef  des  finances  de  S.  M., 
frère  aîné  de  Florent,  époux  de  Marguerite  de  Bourgogne, 
reçut  la  seigneurie  en  exécution  du  testament  de  Paul  de 
Noyelles  2 ; il  la  vendit,  le  18  mars  1649,  pour  51300  fl.  à 

XVII.  Pierre-Philippe  de  Chasteler,  chevalier,  vicomte 
de  Bavay,  seigneur  de  Wespelaer,  époux  d’Anne-Marie 
d’Estourmel. 

XVIII.  Gabriel  - Florent  de  Chasteler,  fils  mineur  des 
précédents  (r.  12  novembre  1669). 

XIX.  Louise- Albert  de  Chasteler  (r.  6 juin  1671), 

XX.  Marie-Françoise  de  Chasteler  (r.  9 mars  1676), 

XXI.  Anne-Marie-Caroline  de  Chasteler  (r.  8 juillet  1681), 
toutes  trois  sœurs  de  Gab.-Flor.  Cette  dernière  épousa 
Alex.-Otto,  comte  de  Meghem. 


1 Elle  avait  passé  à Marguerite  de  Blioul,  sa  fille  (r.  1544),  puis  à 
Simon  Hugues  de  Creton,  chevalier,  seigneur  de  Habsbeck  (r.  1594'. 
Gilles  de  Creton  la  vendit  à Floris  de  Noyelles,  fils  de  Paul. 

2 Paul  testa,  le  28  avril  1609,  en  faveur  de  son  fils  cadet  Floris  et  à 
défaut  d’hoirs  de  celui-ci,  en  faveur  de  l’aîné. 
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La  seigneurie  était,  depuis  1625,  grevée  de  nombreuses 
hypothèques.  Hélène  d’Harscamp,  principale  créancière, 
saisit  Tongrenelle  en  1687  et  céda  ses  droits  à son  neveu 

XXII.  Charles-François,  baron  d’Harscamp,  qui  remboursa 
les  capitaux  des  rentes;  il  épousa,  le  24  octobre  1711, 
Marie-Isabelle  d’Argenteau  et  acheta,  le  15  juillet  1718,  à 
la  princesse  de  T’Serclaes,  les  3/8  de  la  seigneurie  de 
Tongrenelle  et  devint  ainsi  l’unique  seigneur  du  lieu  L 

XXIII.  Charles-Joseph,  comte  d’Harscamp,  fils  du  précé- 
dent (r.  6 avril  1745),  donataire  de  ses  frères  Charles-Antoine 
et  François-Pontian,  testa  en  faveur  de  ceux-ci. 

XXIV.  François-Pontian,  comte  d’Harscamp,  époux  de 
Marie-Isabelle  Brunell,  obtint,  le  25  août  1772,  l’autorisation 
de  vendre  Tongrenelle  au 

XXV.  Comte  de  Mercy  Argenteau,  ambassadeur  à la  cour 
de  Versailles;  celui-ci  ayant  négligé  de  faire  relief, 

XXVI.  Henri-Claude  de  Namur  d’Elzée  devint  proprié- 
taire par  retrait,  comme  parent  le  plus  proche  du  comte 
d’Harscamp. 

1 Cette  part  avait  été  engagée,  en  1628,  au  général  de  Tilly  ; elle  passa 
en  mains  de  Claude  de  T’Serclaes  qui  l’apporta  en  mariage  à sa  femme 
Marie-Franç.-Jos.  d’Yve. 
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VELAINE  et  BOIGNÉE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Velaine  : h.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — droits 
seigneuriaux;  — mortemain  (racheté  le  47  avril  1678,  moyennant 
2 set.  d’av.  et  une  poule  payés  par  les  gens  tenant  chevaux;  1 set.,  une 
poule  par  les  simples  manants;  i/2  set.,  une  poule,  par  les  veuves, 
annuellement);  — afforage  (2  pots  par  tonneau  ayant  deux  fonds);  taille 
de  Sl-Remy  et  de  cramat  (il  est  dû,  pour  chaque  homme  et  chaque  cheval, 
12  den.  lovignis,  ce  qui  fait  2 i /«  sols);  — chasse;  — pêche  dans  la 
Sambre  ; le  tout  sans  préjudice  aux  juridictions  foncières  et  aux  droits 
du  duc  de  Looz,  et  du  chapitre  Sl-Aubain. 

Boignée  : exécution  de  la  justice  criminelle;  — mortemain  ; — taille  de 
Sl-Remy  (chaque  chef  de  famille  paie  à la  S^Remy  2 V2  sols  et  autant  par 
chaque  cheval);  — chasse;  sans  préjudice  des  droits  compétant  au 
chapitre  de  Fosses  L 

La  seigneurie  est  entourée  par  Balafre,  Jemeppe,  Auvelais-le- Voisin, 
Oignies,  Tamines,  la  Sambre,  Wanfercée,  Ligny.  4791,  L. 

La  seigneurie  de  Velaine  et  Boignée  fut  engagée,  pour 
3000  fl.,  en  1627,  à 

I.  Charles  d’Argenteau,  seigneur  de  Ligny. 

Retraite  environ  10  ans  après,  elle  fut  engagée  pour 
6300  fl.,  le  9 avril  1638,  à 

II.  Nicolas  d’Argenteau  (r.  28  janvier  1631). 

III.  Marguerite-Claudine-Thérèse  d’Argenteau,  nièce  du 

1 Le  chapitre  de  Fosses,  seigneur  foncier  de  Boignée,  a la  h.  m.  et  b. 
justice  de  temps  immémorial,  il  a le  droit  d’établir  les  mayeur, 

échevins,  greffier,  droit  d’afforage,  pêche  et  chasse;  ce  dernier  a été 
usurpé  par  le  seigneur  gagiste  (1791  et  record  de  1736). 


20 
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précédent,  épouse  de  Jean-Hubert,  comte  de  Corswarem 
(r.  25  avril  1682),  donna  la  seigneurie,  le  2 octobre  1697,  à 
son  fils  aîné 

IV.  Nicolas-Charles-Fr.-Alex.  de  Corswarem,  à l’occasion 
de  son  mariage  avec  Anne-Fr.-Jos.  de  Trazegnies,  cha- 
noinesse  de  Nivelles  (27  mars  1702);  il  épousa  en  secondes 
noces  Marie-Anne,  comtesse  de  Mérode,  mais  n’eut  point 
d’enfants  de  ses  deux  lits  et  testa,  le  3 mars  1759,  en  faveur 
de  son  neveu 

V.  Charles-Louis-Auguste-Ferd.-Emm.,  comte  de  Looz- 
Corswarem,  époux  de  Alb  -Dor.,  comtesse  de  Kameke. 

VI.  Charles- Alexandre- Aug.,  comte  de  Looz-Corswarem, 
frère  du  précédent  (r.  16  nov.  1784),  légua  la  seigneurie  par 
testament  du  28  février  1792,  à son  cousin 

VII.  Guillaume-Joseph,  comte  de  Looz-Corswarem,  baron 
de  Landelies,  issu  de  la  même  branche,  savoir  de  Fr.  de 
Corswarem  et  d’Ant.  de  Gulpen  (1593). 


VIGHENET. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — épaves;  — mortemain 
(échangé  contre  la  haute  fleur  que  la  communauté  possédait  sur  les 
bois  de  l’abbaye  de  Gembloux  et  sur  les  communes  de  Vischenet; 
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trois  maisons  toutefois  y sont  encore  assujetties);  — afforage  (2  pots 
par  tonneau  de  vin,  bière,  eau-de-vie;  — plantis;  — chasse,  pêche. 

La  seigneurie  est  abornée,  1755,  L. 

I.  Jamar  de  Yisseigny. 

II.  Jamoton  de  Visseigny,  fils  de  Jamar  (r.  28  juin  1401), 
vendit  la  seigneurie,  le  18  mars  1429,  à 

III.  Jean  de  Bossimé,  dit  le  Panetier. 

IY.  Jean  de  Bossimé,  fils  du  précédent  (r.  5 avril  1437), 
eut  des  contestations  au  sujet  de  la  possession  du  fief,  mais 
le  26  avril  1437,  le  Souverain  Bailliage  le  confirma  dans  la 
propriété  de  sa  seigneurie. 

V.  Robert  de  Bossimé,  fils  de  Jean  (r.  3 septembre  1489). 

VI.  Françoise  de  Bossimé,  fille  de  Robert  (r.  28  juin  1506), 
après  qui  nous  trouvons  Vichenet  en  la  possession  de 

VII.  Jean  de  Brant 1,  fils  de  Jean  (r.  15  septembre  1550). 

VIII.  Antoine  de  Brant,  fils  du  précédent  (r.  11  août  1594), 
vendit  Vischenet,  le  27  juillet  1607,  à 

IX.  Don  Martin  de  Somogy,  seigneur  de  Botheit,  gentil- 
homme de  la  bouche  et  lieutenant  de  la  garde  des  halle- 
bardiers  de  L.  A.,  époux  de  Barbara  de  Weyd  (r.  d’us. 
4 octobre  1633). 

X.  N.  de  Somogy,  fille  de  Don  Martin,  épouse  de  Guill. 
de  Romrée  (r.  9 juin  1657). 

XI.  Emmanuel-François  de  Romrée,  fils  de  Guillaume 
(r.  10  mai  1663j,  seigneur  de  Botheit,  par  succession 
de  sa  tante  Anne  de  Somogy,  emprunta  de  nombreux 
capitaux  sur  ses  terres. 


1 II  hypothéqua  ses  biens  : il  avait  sans  doute  l’intention  de  les  vendre 
pour  sortir  de  sa  mauvaise  situation.  David  de  Brant,  son  frère,  s’opposa, 
le  2 octobre  1568,  à toute  aliénation  qu’il  tenterait  de  faire. 
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XII.  Jean-Antoine  de  Romrée,  fils  du  précédent 
(r.  20  août  1710',  époux  de  Cécile  Hillebrand  (r.  d’us. 
30  juillet  1735). 

XIII.  Jacques-Emmanuel-Albert  de  Romrée,  fils  mineur  des 
précédents  (r.  13  mai  1739),  fit,  en  1743,  le  partage  des  biens 
paternels  avec  ses  frères  et  sœur;  il  épousa  N.  d’Auxy 
(r.  d’us.  30  octobre  1783). 


VILLERS-SU R-ORN EAU  et  FANUÉ. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Cense,  tour,  basse-cour,  appendices  et  dépendances;  — cour  foncière 
appelée  cour  de  Faulx  et  Fols-à-Villers;  — droit  de  pêche  (en  partage 
avec  les  seigneurs  du  Mazy,  de  Bossières  et  de  Vischenet);  — les 
masuirs  doivent  annuellement  au  seigneur  1 set.  d’av.  et  une  poule  à la 
Noël,  à peine  de  20  sols  d’amende;  — Bois  Jérôme,  4 4/2  b.;  terres,  19  b.; 
cense  de  100  b.;  40  b.  de  bois. 

Charges  : divers  cens  sur  un  certain  nombre  de  terres. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Spy,  Mielmont,  Mazy  et  SHMartin. 
1758,  L. 

Un  acte  de  procédure  du  xvme  siècle  nous  fait  connaître 
qu’autrefois  existait  à Fanué  une  cour  de  Faulx  ou  de  Fanué, 
possédée  par  Henri  de  Faux,  dont  dépendaient  quantité  de 
biens  chargés  de  rentes  que  se  partagèrent  Henri  de  Faux, 
Henri  de  Fanué,  Alix  et  Godefroid  de  Bovèche. 
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I.  Godefroid  de  Bovèche  céda  sa  part,  21  b.  de  terres,  14  de 
bois  et  divers  cens,  d’après  les  anciens  dénombrements,  à 

IL  Ernoul  de  Steyne. 

III.  Willame  de  Bieudeurodin,  héritier  du  précédent, 
accensa  ses  biens  moyennant  une  rente  de  44  md.  d’ép.,  à 

IV.  Henri  de  Fanué;  celui-ci  possédait  à Villers  quelques 
alleux  ; il  acquit  d’Alix  de  Bovèche  sa  portion  d’héritage,  des 
terres  sises  au  même  lieu,  mouvant  de  la  cour  de  Fauls  et 
le  quart  des  cens  et  rentes  que  payaient  les  manants  aux 
échevins  de  cette  cour. 

Le  comte  Guillaume  lui  concéda  la  pêche  dans  les  ruis- 
seaux de  l’Orneau,  de  Saint-Martin  et  de  Bibejou.  Henri 
de  Fanué  réunit  ses  biens  en  un  seul  fief  qu’il  releva  le 
31  mars  1344. 

V.  N.  de  Fanué,  fille  de  Henri,  épouse  de  Baudechon  de 
Bottes. 

VI.  Jean  de  Pottes,  fils  du  précédent,  céda  le  fief  à son 
beau-frère 

VII  Gérard  d’Avaing  (r.  10  mars  1399). 

VIII.  Jeanne  d’Avaing,  fille  de  Gérard,  épouse  de  : 
1°  Jacques  du  Puche,  seigneur  de  Blaregies,  de  Safkeuse 
en  Beauvaisis  (r.  13  novembre  1406);  2°  Raoul  le  Sage 
(r.  23  juillet  1414).  Elle  mourut  sans  postérité. 

IX.  Louis  d’Avain  (r.  16  janvier  1448). 

X.  Jean,  bâtard  de  Namur,  seigneur  de  Trivières,  créan- 
cier de  la  rente  de  44  muids  \ saisit  la  seigneurie,  le 
10  avril  1456. 


1 Elle  avait  passé  de  Will.  de  Bieudeurodin  à Henri  de  Forvie,  qui 
l’avait  vendue  à Isabelle  de  Pottes;  cette  dame  la  céda,  en  1437,  à Guy 
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XI.  Pierre  de  Namur,  fils  de  Jean  (r.  28  décembre  1503), 
renonça  à Villers,  le  11  septembre  1534,  moyennant  une 
pension  viagère  de  36  md.  d’ép.,  conformément  au  testa- 
ment de  son  père,  en  faveur  de  son  frère  cadet 

XII.  Michel  de  Namur. 

XIII.  Charles  de  Namur,  fils  de  Michel,  époux  d’Adèle 
de  Berlo  (r.  19  septembre  1542). 

XIV.  Philippe  de  Namur,  frère  de  Charles  (r.  8 mai  1554), 
vendit,  le  même  jour,  la  seigneurie  à son  frère 

XV.  Antoine  de  Namur,  époux  de  Jeanne  de  Peschant. 

Antoine  acquit,  le  2 avril  1566,  de  J.  Lamistant,  la 

seigneurie  de  Faulx  (sans  doute  la  partie  qui  n’avait  pas 
été  aliénée  autrefois  par  Alix  et  Godef.  de  Bovèche). 

XVI.  Arthur  de  Namur,  frère  d’Antoine  (r.  16  juin  1568), 
donna,  le  26  mai  1569,  Fanué  à son  neveu 

XVII.  Baudouin  de  Hannoy,  fils  de  Lambert  et  de 
Françoise  de  Namur,  époux  de  Jeanne  de  Landas. 

XVIII.  Jacqueline  de  Hannoy,  leur  fille,  épouse  de  Thomas 
de  Bourlers,  dit  Virelle,  acheta  la  seigneurie  de  Fanué  à 
son  père,  le  22  mars  1603,  et  obtint  le  reste  de  Villers- 
sur-Orneau,  au  décès  d’Arthur  de  Namur,  son  grand-oncle 
(r.  6 mars  1607);  Thomas  mourut  vers  1614. 

XIX.  Thiery  de  Bourlers,  fils  du  précédent,  entra  dans 
la  compagnie  de  Jésus  et  céda  ses  biens,  le  7 août  1621, 
à son  frère 


de  Barbenchon,  seigneur  de  Donstienne  et  de  Vileumont;  Marguerite  de 
Donstienne,  fdle  de  Guy,  épousa  : 1°  J.  du  Sart,  qui  poursuivit,  en  1449, 
Louis  d’Avain,  pour  le  non  paiement  des  arrérages;  2°  Jean,  bâtard  de 
Namur.  Relief  inopérant,  le  4 novembre  1504,  de  Jaspart  de  Ville,  sei- 
gneur d’Avain-lez-Ath. 
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XX.  François  de  Bourlers,  vicomte  d’Ahérée  \ époux  de 
Cath.  de  Massiette  qui  obtint,  le  13  avril  1649,  l’autorisation 
de  vendre  la  seigneurie;  elle  fut  acquise,  le  20  juin  1651,  par 

XXI.  Agnès  de  Davre,  veuve  de  Fr.-Lam.  de  Sainte- 
Aldegonde,  seigneur  de  Mazy  et  de  Gosselies 

XXII.  Maximilien  de  Sainte-Aldegonde,  époux  d’Isabelle- 
Claire-Eugénie  de  Sainte-Aldegonde,  fille  d’Agnès  de  Davre 
(r.  3 décembre  1674). 

XXIII.  Jeanne  Moniot,  veuve  de  François  Badot,  pen- 
sionnaire de  l’État  noble,  ayant  hérité  de  son  père  d’une 

créance  sur  le  fief,  saisit  ce  dernier,  le  13  décembre  1675, 

et  le  céda,  le  20  mars  1677,  à son  gendre 

XXIV.  Philippe-Emmanuel  de  Franquen,  chevalier,  con- 
seiller des  finances,  époux  d’Agnès-Marguerite  Badot. 

XXV.  Philippe -Gaudens- Emmanuel  de  Franquen,  fils 

des  précédents  (r.  31  octobre  1713),  vendit  le  fief,  le 

30  mai  1715,  à 

XXVI.  P.-Cyp.-Amb.,  comte  Boose  de  Baisy,  lequel 

avait  déjà,  en  1714,  acheté  à madame  A.-M.-G.-C.  de 
Noircarmes,  comtesse  de  Sainte-Aldegonde,  chanoinesse 
de  Maubeuge,  les  droits  de  retrait  qu’elle  pouvait  exercer 
sur  la  seigneurie.  Celle-ci  se  transmit  dans  la  famille 

Roose.  Voir  Spy. 


1 Ses  sœurs,  madame  de  Bloumont  et  Yolende,  épouse  de  Jaeq.  de 
Beaudringhien,  gardèrent  un  usufruit  (r.  24  mai  1642).  Reliefs  inopérants 
de  Georges  de  Namur,  frère  d’Arthur  (24  novembre  1589)  et  de  Charles 
de  Namur,  fils  de  Georges  (20  mars  1632). 
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WANGENIES. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice:  — droits  seigneuriaux  1 10e  denierl;  — mortemain 
(racheté  moyennant  un  chapon  en  plumes  que  chaque  chef  de  famille 
paie  à la  Saint-Étienne  ; - formorture  (racheté  moyennant  2 set.  d’av. 
que  chaque  laboureur,  homme  ou  femme,  paie  à la  Saint-Remy;  les 
autres  manants,  1 set.);  — taille  de  Saint-Remy  (chaque  laboureur, 
homme  ou  femme,  paie  à la  Saint-Remy  12  den.  lovignis  qui  font 
2 sols  16  den.  ; — les  autres  manants  qui  n’ont  pas  de  chevaux  paient 
la  moitié  ainsi  que  les  femmes  et  les  veuves;  — les  manants  ayant 
bêtes  à quatre  pieds  doivent  aussi  un  stirot  d’av.  dont  trois  font  une 
mesure  de Fleurus);  — chasse;  — 20  chapons  et  20  den.  de  cens,  12  L de 
lin,  16  rets  d’av.  de  rente,  113  sols  3 den.  de  rente;  sur  chaque  maison, 
un  ret.  d’av. 

La  chambre  brasseresse  n’existe  plus;  il  n’en  reste  aucun  vestige; 
le  vieux  château  est  près  de  s’écrouler,  le  jardin  est  entouré  de  fossés 
à demi  comblés.  137  verges.  1739.  Le  château  n’existe  plus.  1794,  L. 

La  seigneurie  touche  à Fleurus  et  Heppignies. 

T.  Godefroid  Framket,  alias  Famket 

II.  Willame  de  Bertiiichamps. 

III.  N.  de  Bertinchamps,  fille  de  Will.,  épouse  d’Ystasse 
de  Hemptinnes. 

IV.  Jean  de  Hemptinnes,  fils  d’Ystasse  (r.  12  juillet  1404!. 

V.  Jacques  de  Hemptinnes,  chevalier,  fils  de  Jean 
(r.  31  décembre  1468). 

VI.  Jean  de  Hemptinnes,  fils  de  Jacques  (r.  26  juin  1481) 
époux  d’Adrienne  de  Warisoul,  apporta  en  douaire  à celle-ci, 
le  29  avril  1484,  la  terre  de  Wangenies. 
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VII.  Jacques  de  Hemptinnes,  écuyer  (r.  12  juin  1307), 
partagea,  le  24  avril  15:0,  avec  Marguerite,  sa  sœur,  les  biens 
de  Jean,  leur  père;  il  éclissa  la  brasserie,  le  30  juin  1326,  au 
profit  de  Pierre  Massinon. 

VIII.  Charles  de  Hemptinnes,  fils  de  Jacques  (r.  10  jan- 
vier 1354). 

IX.  Adrienne  de  Hemptinnes,  sœur  de  Charles,  épouse  de 
Guill.  de  Gulpen,  seigneur  de  Longchamps  (r.  17  nov.  1365). 

X.  Guillaume  de  Gulpen,  fils  mineur  des  précédents 
(r.  30  avril  1569). 

XI.  Marie  de  Gulpen,  sœur  de  Guill.,  épouse  de  Charles 
de  la  Hamaide,  chevalier  (r.  5 juillet  1572). 

XII.  Louis  de  la  Hamaide,  fils  de  Charles  (r.  16  mai  1601). 

XIII.  Charles  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Cherens,  fils  de 
Louis  (r.  18  novembre  1611),  mit  la  seigneurie  en  vente; 
n’ayant  pas  eu  d’amateurs,  il  obtint,  le  30  août  1611,  un 
octroi  l’autorisant  à éclisser  la  cense  de  Wangenée,  et  la 
vendit,  le  18  novembre  suivant,  à Nicolas  de  Belle;  cette 
cense,  avec  ses  dépendances,  constitua  le  fief  de  Loyers. 

Quant  à la  seigneurie  hautaine  avec  la  tour  appelée  le 
Blokuys,  il  la  vendit,  le  1er  septembre  1612,  à 

XIV.  Adrien  Honoré,  qui  la  revendit,  le  1er  oct.  1621,  à 

XV.  Jean  de  Corswarem;  celui-ci  la  rétrocéda  le  même 
jour  pour  une  rente  de  445  fl.  à 

XVI  Charles  de  Gérard,  seigneur  de  Bouffioul,  époux 
d’Isabelle  Speirs. 

XVII.  Simon  de  Gosée,  créancier  de  ce  dernier  pour  des 
rentes  de  125  fl.  et  de  350  fl.,  qui  ne  furent  pas  servies, 
saisit  le  fief  et  céda  ses  droits  pour  1500  fl.,  le  5 mars 
1654,  à 

XVIII.  Claire  de  Senft,  veuve  d’Ant.  de  Quebedo. 
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XIX.  Charles-Philippe  de  Senft,  frère  de  Claire  (r.  17  mars 
1672). 

XX.  Christophe-Bruno  Caracciolo,  frère  de  Gh.-Phil.  de 
Senft,  vicomte  de  Ghelin  (r.  17  octobre  1678). 

XXI.  Claire  de  Senft,  épouse  de  Guillaume  de  Hérissem 
(r.  9 juillet  1685),  céda  ses  biens,  le  14  décembre  1697,  à 
son  petit  neveu 

XXII.  Louis  de  Hérissem,  fils  de  Rob.-Fr.,  seigneur  de 
Bacq  et  Wyttersem,  époux  de  Marie- Hélène  d’Awaigne 
(r.  d’us.  30  avril  1725). 

XXIII.  Henri -François- Gislain,  baron  de  Hérissem,  fils 
mineur  cadet  de  Louis  (r.  10  juillet  1739),  céda  ses  biens, 
le  22  août  1788,  à son  frère, 

XXIV.  Philibert,  baron  de  Hérissem  et  du  S^Empire 
(r.  26  juillet  1792). 


FIEF  DE  LOYERS. 

Cense  avec  demeure  pour  le  fermier  et  dépendances,  73  b.  de  terres 
et  enclos  en  plusieurs  parcelles.  1739, 1794,  L. 

En  1627,  nous  trouvons,  (pour  les  parties  féodales  et  censales,  sans 
doute,  90  b.  de  terres),  47  de  prairies  vendus  respectivement  150  et 
250  fl.  le  bonnier. 

I.  Nicolas  de  Belle,  de  Seneffe,  bailli  de  Buisseret,  époux 
de  Cath.  Sibille,  acheta,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  à Ch.  de 
la  Hamaide,  le  fief  de  Loyers,  le  14  septembre  1618;  il  le 
greva  d’hypothèques. 

II.  Jeanne  de  Juppleu,  veuve  de  Conrad  d’Argenteau, 
créancière,  saisit  le  fief  et  céda  ses  droits  à 

III.  Simon  de  Gosée  qui,  ayant  effectué  le  purgement, 
vendit  Loyers,  le  26  mars  1626,  à 
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IV.  Charles  de  Gérard,  seigneur  de  Wangenies. 

Le  fief  passa,  comme  ia  seigneurie,  aux  de  Hérissera. 
Louis-François  de  Hérissera,  ayant  eu  le  fief  en  partage, 
en  1743,  le  céda  à son  frère,  Henri-François-Gislain. 

\ 

FIEF  DU  CHÊNE  A LA  BARRE  OU  FIEF  DE  LA  BARRE. 


Manoir,  tenure  où  habite  le  censier;  — bergerie,  eortil,  un  grand 
nombre  de  terres.  1767,  L. 

I.  Willame  de  Bertinchamps  le  céda  à 
IL  Col  art  dou  Ghaisne. 

III.  Th  iris  dou  Ghaisne,  fils  de  Golart. 

IV.  Marie  dou  Ghaisne,  fille  de  Thiris,  épouse  de  Henrart 
Bovichinchon,  de  Fleurus,  vendit  le  bien,  le  lei  juillet  1423,  à 

V.  Jeanne  dou  Ghaisne,  fille  de  Golart  de  Caisne,  alias 
dou  Chesnne,  épouse  de  Simon  de  Sammez. 

VI.  Golart  de  Samme,  fils  de  Simon  (r.  3 mai  1400). 

VIL  Jean  de  Samme,  fils  de  Golart  (r.  4 février  1473). 

VIII.  Jeanne  de  Samme,  fille  de  Jean,  épouse  : 1°  de 

Guillaume  Bacheler,  de  Nivelles,  2°  de  N.  le  Bida  \ archer 
(r.  27  mai  1306). 

IX  Gertrude  Bacheler,  fille  de  Guillaume  (r.  3 oct.  1318), 
épouse  de  J.  le  Prince. 

X.  Pierre  le  Prince,  fils  de  Jean  (r.  3 mars  1373). 


1 Relief  inopérant  le  21  juin  1544  de  Adrien  Motte,  dit  Bidau,  fils  de 
N.  le  Bida. 
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XI.  Gertrude  le  Prince,  fille  de  Pierre  (r.  2 juin  1609), 
épouse  de  Arn.  Huygen  2. 

XII.  Jeanne-Marie  Roelles,  épouse  de  Guill.  Servaix,  petite 
fille  de  Gertrude  (r.  30  juillet  1655),  vendit  le  fief  le 
28  novembre  1662,  à 

XIII.  Jean  Colnet,  maître  de  verreries. 

XIY.  Jacques  de  Colnet,  neveu  de  Jean. 

XY.  Marie  de  Condé,  nièce  de  Jacques,  épouse  de  Gédéon 
de  Sandrouin  (r.  26  septembre  1709),  créé  vicomte  le 
14  novembre  1733. 

XVI.  Jacques,  vicomte  des  Androuins,  fils  de  Gédéon 
(r.  17  novembre  1750). 

XVII.  Jean-Marie-Stanislas,  vicomte  des  Androuins,  fille 
de  Jacques  (r.  10  juillet  1762). 


2 Rel.  inop.  de  Hub.  Pierson,  J.  Janssen,  Adrien  de  Bonne  et  Pierre 
le  Prince,  chanoine  de  Nivelles,  beaux-frères  et  frère  de  Gertrude. 
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BAILLIAGE  DE  MONTAIGLE. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  BAILLIS. 

Jean  de  Hanesse,  1355. 

Guillaume  de  Libines,  1371. 

Renechon  delle  Haye,  1395. 

Renuart  delle  Spinée,  1407. 

Henri  de  Hontoir,  1431. 

Bureal  de  Hun,  1440. 

Guillaume  de  Rosinbois,  1456. 

Godefroid  d’Eve,  1479. 

Jacques  de  Senzeilles,  nommé  par  mandement  du 
10  décembre  1489. 

François  de  Hontoir,  prend  à ferme  le  bailliage,  le 
1er  juillet  1507;  il  le  reprend  plusieurs  fois,  notamment 
les  30  septembre  1512  et  1516. 

Godefroid  de  Hontoir,  patentes  du  4 mai  1540. 

Guillaume  de  Hontoir,  remplace  son  père  décédé, 
patentes  du  31  août  1555. 

François  Paroiche,  succède  au  précédent  nommé  gou- 
verneur de  Bouchain;  patentes  du  23  février  1563. 

François  Chartier,  dit  d’Andenne,  par  mort  du  pré- 
cédent, patentes  du  14  janvier  1584. 

J.  de  la  Haye  est  nommé  le  23  octobre  1590,  à la  suite 
du  décès  du  précédent. 

Joseph  Van  der  Leene,  succède  au  précédent  décédé; 
patentes  du  8 mai  1604. 


21 
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Pierre  de  Rouillon  est  nommé  en  suite  de  la  résignation 
en  sa  faveur  du  précédent,  le  6 novembre  1628. 

Marcelis  Van  der  Leene,  chevalier,  1650. 

Joseph  Van  der  Leene,  écuyer,  1661,  suspendu  par 
ordre  de  la  Chambre  des  Comptes  du  5 juillet  1672. 

Barthélemi  Ostard,  remplace  le  précédent;  patentes  du 
18  novembre  1672. 

Jean  Wauthier,  remplace  le  précédent  décédé;  patentes 
du  14  novembre  1697. 

Charles-Alexandre  Mareschal,  écuyer,  1704. 

Albert-Nicolas  d’Hinslin,  seigneur  de  Flawinnes,  patentes 
du  30  juin  1708;  résigne  ses  fonctions  en  faveur  de 

Paul-Joseph  Hocx,  patentes  du  20  mars  1710;  mort  le 
2 janvier  1754. 

Pierre- Joseph -Baudouin  de  Gaiffier,  nommé  à la  suite 
du  décès  de  ce  dernier,  devient  membre  du  Conseil 
provincial  en  1758. 

Charles-Alexis  de  Montpellier,  écuyer,  1758-1793. 


ANNEVOIE  et  ROUILLON. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

IL  m.  b.  justice  (trois  maisons  de  Rouillon  dépendant  de  Rivière  y 
sont  soustraites);  — mortemain;  — amendes;  — afforages;  — plantis; 
— chasse,  pêche. 

Charges  : un  chapon  dû  à la  recette  générale. 
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Un  cerclemenage  date  du  25  juillet  1755.  La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Rivière,  La  Marlière,  Bioux,  Hun.  Reg.  89,  f°  240. 

La  seigneurie  d’Annevoie  et  Rouillon  fut  engagée,  le 
27  mars  1753  (pat.  du  15  janvier  1756),  pour  4350  fl.,  à 

Charles- Claude  de  Namur,  vicomte  d’Elzée,  qui  la 
revendit  avec  d’autres  biens,  le  14  novembre  1758, 
pour  39000  fl.,  à 

Henri  Bivort. 

GROSSE  ET  MENUE  DÎME  d’aNNEVOIE. 

Ce  fief  se  compose  de  différentes  terres  énumérées  au  dénom- 
brement. 

Charges  : 4 md.  2 set.  d’ép.  de  rente  dus  à S.  M.  1754.  L. 

T.  Hubin  de  Saint-Martin  laissa  le  fief  à son  frère 

II.  Watier  Hubin,  chanoine  de  la  collégiale  de  Huy, 
qui  le  revendit  h 

III.  Willame  Masson,  au  profit  duquel  Hubin  de  Saint- 
Martin  avait  constitué  une  rente  de  26  md.  d’ép. 

IV.  Hubin  de  Fanchon,  parent  de  Watier,  fit  retrait  du 
fief,  le  2 juin  1370,  et  le  revendit,  le  10  janvier  1400,  à 

V.  Jean  Gossuin,  fils  de  Lambert  Gossuin,  mayeur  de 
Bouvignes  L 

VI.  Jacqueline  Gossuin,  fille  de  Jean,  épouse  de  Jean 
Sorlet. 

VIL  Catherine  Gossuin,  sœur  de  la  précédente,  épouse  de 
Régnant  de  Momalle,  seigneur  de  Bergilers  (r.  30  mars  1472). 

1 Le  capital  de  la  rente  de  26  md.  fut  remboursé  par  lui,  le 
30  septembre  1402,  à Philippotle,  fils  de  Golar  Masson,  héritier  de 
Willame. 
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VIII.  Baudouin  Smal  de  Brosberg  \ neveu  de  Regnaut. 

IX.  Marguerite  Sma!  de  Brosberg,  tille  de  Jean  et  de 

Marie  Lamistant,  héritière  de  Baudouin,  épouse  de 

Jacques  de  le  Haye,  vendit  la  dîme,  le  5 novembre  1561, 
pour  150  fl.  de  rente  hypothéquée  sur  la  cense  de 
Montigny,  au  bailliage  de  Wasseige,  à 

X.  Jean,  baron  de  Hamal  et  de  Vierves,  époux  de 

Jacqueline  d’Ève.  Ce  fut  seulement  le  19  décembre  1567 
que  ce  dernier  put  prendre  possession  de  la  dîme. 

XL  Antoine  de  Glymes,  seigneur  de  Limelette,  ayant 
racheté,  à Marguerite  de  Brosberg,  le  tiers  de  la  rente 
dont  elle  jouissait,  intenta  un  procès  en  retrait;  en  vertu 
d'une  sentence  du  Grand  Conseil,  il  releva  le  fief,  le 
18  janvier  1577,  et  obtint,  le  18  octobre  1590,  résiliation 
des  actes  de  vente  faits  au  profit  de  J.  de  Hamal. 

Toutefois,  la  rente  de  150  fl.  ayant  été  reconnue  à 

XII.  Loys  de  Celles,  chevalier,  seigneur  d’Enhet, 
gendre  de  J.  de  Hamal,  le  fief  lui-même  passa  entre  ses 
mains;  Louis  le  laissa,  le  16  juin  1623,  à son  fils  cadet 

XIII  Thiéry  de  Celles,  qui  devint  chanoine  de  Saint- 
Lambert  (r.  5 mars  1641),  et  légua  la  dîme 1  2,  le 

20  novembre  1650,  à sa  nièce 

XIV.  Anne-Marie  de  Celles,  fille  de  Robert,  seigneur 
de  Steenhault,  et  d’Anne  de  la  Bourlotte  (r.  5 juillet  1672). 
Cette  dame  testa,  le  7 octobre  1699,  en  faveur  de  son 
neveu  Robert  de  Celles,  comte  de  Beaufort,  gouverneur 


1 Le  testament  de  Baudouin  fut  approuvé  le  19  octobre  1520. 

2 A défaut  d’Anne,  les  biens  censaux  devaient  faire  retour  à Robert- 
Englebert,  neveu  de  Thiery,  depuis  chanoine  d’Ypres,  et  les  féodaux, 
à Albert  de  Celles,  son  frère. 
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de  Charleroi,  mais  elle  révoqua  cette  disposition,  le 
22  décembre  1703,  et  céda  le  fief  à l’aîné  de  ses 
neveux 

XV.  Théodore-François,  comte  de  Beaufort,  baron  de 
Celles,  député  de  l’État  noble  du  pays  de  Liège. 

Le  fief,  exposé  aux  enchères  avec  d’autres  biens  situés 
à Annevoie,  fut  acquis,  le  15  avril  1728,  au  prix  de 
4000  fl.,  par 

XVI.  Jean  de  Montpellier,  maître  de  forges  (r.  27  sep- 
tembre 1728),  époux  de  Jeanne-Françoise  Bilquin  (r  d’us., 
13  juin  1741). 

XVII.  Charles-Albert  de  Montpellier,  fils  du  précédent 
(r.  2 mars  1772). 


FALAËN. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  baillis,  échevins  et  gens  de  loi; 
— droit  d’ériger  signes  patibulaires,  prisons,  etc.;  — plantis;  — 
chasse,  pêche. 

Un  cerclemenage  date  du  4 septembre  1753.  La  seigneurie  est  a bornée 
et  entourée  par  Ftroul,  Waulsort,  Hastiêre,  Sosoye,  Foy,  Marteau, 
Montaigle,  Flun.  Reg.  89,  f°  192,  216. 


La  seigneurie  de  Falaën  fut  engagée,  le  7 avril  1753 
(pat.  du  30  janvier  1755),  pour  2500  fl.,  à 
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I.  Catherine-Cécile  de  Cassai,  douairière  de  Louis- 
Joseph  de  Coppin  de  Beausain.  Elle  en  avait  offert 
3000  fl.  en  1737  L 

II.  Jean-Bernard-Florent-Marc  de  Coppin,  fils  du  pré- 
cédent (r.  26  novembre  1768),  mort  le  15  juin  1786. 

III.  Marguerite  de  Coppin,  sœur  de  Jean- Bernard,  lit 
donation  de  Falaën,  le  12  juillet  1786,  à son  cousin 
germain 

IV.  Joseph-Auguste  de  Coppin  de  Vecqmont,  chanoine 
de  Ciney,  qui  donna  le  fief  à son  neveu 

V.  Joseph-Joachim-Feuillen  de  Coppin,  à l’occasion  de 
son  mariage  avec  Anne- Martine  de  Harlez. 


FO  Y ET  MARTEAU. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE 

H.  in.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  sergent;  — 
droits  seigneuriaux  (10e  denier),  droit  d’ériger  carcans,  etc.;  — 
amendes;  — formorture;  — mortemain;  — chasse,  pêche;  — plantis. 
1779.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  17  septembre  1755.  La  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Falaën,  Montaigle,  Salet,  Bioux,  Maharenne, 
Sosoye. 


1 Curres/).  du  Proc.  Gén.,  7 août  1737. 
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La  seigneurie  de  Foy  et  Marteau  fut  engagée,  le 
28  mars  1753  (pat.  du  26  mai  1756),  pour  3150  fl.,  à 
Adrien-Joseph  de  la  Forge,  époux  de  Thérèse-Védastine 
Le  Ricque,  veuve  en  1779  L 


HUN. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — mortemain; 

— amendes;  --  confiscations;  — visitation  des  chemins  et  warisseaux ; 

— pennage  des  porcs;  — chasse,  pêche  dans  la  Meuse. 

Le  périmètre  de  la  seigneurie  est  déterminé  par  des  lieux  dits. 

Le  château  de  Hun  relève  de  la  cour  de  Montaigle.  1792.  L. 

La  seigneurie  de  Hun  fut  engagée,  par  patentes  du 
6 avril  1631,  pour  2400  fl.,  à 

I.  Thiery  de  Celles 1  2,  chanoine  de  Saint-Lambert, 
seigneur  foncier  de  Hun  (r.  5 mars  1641),  qui  la  laissa  à 
son  neveu 

IL  Jean-Claude  de  Celles,  fils  de  Robert  et  d’Anne  de 
la  Bourlotte  (r.  5 juillet  1672). 


1 Le  monastère  de  Moulins  en  avait  offert  3-  00  fl.  ( Corresp . du  Proc. 
Gén.,  12  octobre  1754). 

2 Son  grand-père,  Louis  de  Celles,  acquit  la  seigneurie  foncière  de 
Hun  en  1603. 
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III.  Théodore  de  Celles,  comte  de  Beaufort,  frère  du 
précédent. 

Jean -Claude,  du  consentement  de  son  oncle,  avait  grevé 
son  fief,  le  18  avril  1654,  d’une  rente  525  fl.  au  prolit  de 
François  de  Cassai,  écuyer,  seigneur  de  My,  prévôt  de 
Durbuy,  capitaine  de  cavalerie.  Charlotte  de  Gosée, 
veuve  du  créancier,  saisit  la  seigneurie  sur  Théodore  de 
Celles  qui,  le  23  décembre  1699,  au  nom  de  ses  frère 
et  sœur  Robert  et  Albertine-Thérèse,  épouse  de  Maurice 
d’Argoud,  céda  ses  droits  à 

IV.  Marguerite-Claire  de  Cassai,  fille  de  François,  veuve 
de  Fr.  Floriet,  écuyer,  major  en  chef  du  guet,  à Namur. 

V.  Charles-François  Floriet,  fils  unique  de  François,  mort 
sans  hoirs. 

VI.  Charles-Oger  de  Cassai,  cousin  du  précédent  (r. 
7 juillet  1725),  céda  le  fief,  le  9 juillet  suivant,  à 

VII.  Antoine  Floriet,  fils  aîné  de  feu  Fr.-Ant.  Floriet, 
prévôt  de  Durbuy,  seigneur  de  Sovet  et  Rianwez,  qui  vendit 
Hun,  le  13  juin  1730  r,  à 

VIII.  François-Guillaume  de  Propper,  chevalier  du  Saint- 
Empire,  conseiller  de  la  Chambre  des  Finances,  époux  de 
Marie-Thérèse  Bilquin. 

IX.  Jean-Guillaume-Marie  de  Propper,  fils  mineur  de 
Fr.-Guil.,  seigneur  de  Salet  et  Warnant,  épousa  Marie- 
Thérèse  de  Jacquier  de  Virelle. 

X.  J.-B.-Gislain  de  Propper,  fils  des  précédents,  épousa 
Agnès-Constance  de  Montpellier,  le  27  mai  1788  et  reçut, 


1 Relief  inopérant,  le  17  août  1730,  de  Antoinette  Floriet,  veuve  de 
dotn  Ernm.  de  Lados,  tante  de  Ch. -Fr.  Floriet;  Reg.  Testam.  du  Cons . 
prov.,  1705-1755,  f°  ^27vo. 
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à l’occasion  de  son  mariage,  la  seigneurie  de  Hun;  il  n’eut 
qu’un  fds  qui  mourut  en  bas-âge. 

XL  Eulalie  de  Propper,  sœur  de  J.-B.-GisL,  épouse  de 
J.  Desmanet,  seigneur  de  Boutonville. 


FIEF  A HUN  1 


I.  Un  seigneur  de  le  Haie  possédait,  au  xive  siècle,  un  fief 
dont  nous  ne  connaissons  pas  la  consistance  et  qui  passa  à 

II.  Colart  Potet. 

III.  Libert  Potet,  fils  de  Colart. 

IV.  Jean  Potet,  fils  de  Libert. 

V.  Marie  Potet,  fille  de  Libert,  épouse  de  Jacquemien 
Bachart,  de  Bouvignes;  2°  de  Gilles  de  Balafre. 

VI.  Pinkart  Bachart,  fils  du  précédent  (r.  6 septembre  1474). 

J.  de  Glymes  de  Jodogne  avait  épousé  N.  Potet,  sœur  de 
Marie,  et  devait  avoir  le  fief  par  suite  de  son  contrat  de 
mariage;  Pinkart  et  sa  mère  obtinrent,  en  1475,  un  juge- 
ment qui  dépossédait  J.  de  Glymes,  et  vendirent  le  fief,  le 
12  octobre  1479,  à 


1 Mentionnons  encore  à Hun  un  fief  de  55  b.  de  terres,  23  de  bois, 
un  manoir,  deux  hommes  de  fief.  Nous  lui  trouvons  comme  possesseurs  : 

Gilles  Goman,  de  üinant;  Henri  Goman,  son  frère;  Lambert  delle 
Spesserue  en  acheta  la  moitié;  Marie  delle  Spesserue,  fille  de  Lambert, 
épouse  de  Fr.  delle  Stache  (r.  6 avril  1410);  Lambert  delle  Stache, 
fils  de  Fr.  (r.  1440).  Les  bois  étaient  possédés  par  Bauduin  de  Hun 
(r.  19  octobre  1438),  qui  avait  relevé  en  août  1436  le  fief  de  « l’eau  de 
Hun  » par  succession  de  Lambert  de  l’Arbre,  son  oncle.  Depuis,  ce  fief 
n’est  plus  mentionné,  il  passa  sans  doute  aux  mains  de  Louis  de  Celles, 
comme  le  précédent. 
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VII.  Jean  Bachart,  époux  de  Jeanne  de  Glymes,  fille  de 
Jean  (i*.  20  avril  1491). 

VIII.  Jean  Bachart,  fils  des  précédents,  vendit  le  fief,  le 
23  janvier  1496,  à 

IX.  Henri  de  Hun,  seigneur  de  Bierwart. 

X.  Josselet  de  Hun,  fils  de  ce  dernier,  acquit  également, 
le  5 mai  1497,  de  J.  Bachart,  d’autres  biens  qu’il  possédait 
à Hun.  Depuis,  il  n’est  plus  question  de  ce  fief,  qui  passa 
sans  doute,  en  1603,  à Louys  de  Celles. 


MARËDSOUS. 


SEIGNEU1UE  HAUTAINE. 

H.  in.  b.  justice;  — chasse,  pêche;  — plantis. 

Toutes  les  terres  sous  la  juridiction,  sauf  la  forge  Jaumenne,  appar- 
tiennent (en  1780)  à la  veuve  Baré;  il  n’y  a d’autres  habitants  que  la 
famille  de  celle-ci  et  de  son  censier.  1780.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  11  juin  1756;  la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Saint-Gérard,  Sosoye,  Maredret,  Denée,  Maharenne. 

La  seigneurie  de  Maredsous  fut  mise  en  vente  le  6 juillet 
1671  l;  elle  comprenait  alors  360  b.  de  terres,  bois  et  prés; 
5 à 6 b.  de  bois  communaux;  une  cense  de  2 1/2  charrues; 
les  droits  annexés  étaient  la  b.  m.  b.  justice,  mortemain, 


1 Voir  CollecL.  des  Placards  aux  archives  de  l’État. 
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confiscations,  amendes,  afforages,  pennage  des  porcs;  droits 
seigneuriaux  (20e  denier);  taille  de  Saint-Remy  (2  set.  d’av., 
14  sols  en  argent);  — chasse,  pêche. 

Un  seul  amateur  se  présenta  aux  enchères  : Cornélius 
Thomas,  receveur  de  l’évêque  de  Namur,  au  quartier  de 
Saint-Gérard,  offrit  1000  11  ; le  receveur  de  Bouvignes,  qui 
estimait  la  seigneurie  à 2500  fl.,  conseilla  de  ne  pas  l’adjuger; 
en  1676,  le  procureur  général,  dans  un  rapport  sur  la  mise 
en  adjudication  de  Maredsous,  déclarait  qu’il  était  difficile  de 
trouver  un  autre  amateur  que  ledit  Thomas,  seul  propriétaire 
important  du  lieu,  sauf  l’évêque  de  Namur  qui  aurait  peut-être 
désiré  annexer  les  seigneuries  de  Bossières  et  Maredsous  à 
celle  de  Saint-Gérard  qu’il  possédait  déjà  et  dont  Thomas 
était  le  mandataire  L 

Maredsous  fut  engagé  le  31  octobre  1755  pour  160  fl.  à 

1.  Marie-Anne  de  Tamison  de  Boing,  veuve  de  Louis 
de  Fumai;  cette  dame  laissa  la  seigneurie  à sa  mère 

IL  Agnès-Catherine  de  Damme  de  Nieunhoven,  veuve  de 
Charles -Eugène  de  Tamison  (r.  5 décembre  1757). 

III.  Pierre-Joseph-Baudouin  de  Gaiffier,  héritier  usu- 
fructuaire  de  celle-ci  (r.  21  septembre  1761). 

IV.  François-Joseph  Baré 1  2,  ayant  demandé,  en  1764,  au 
Conseil  des  Finances,  le  dégagement,  à son  profit,  de  la  sei- 
gneurie, moyennant  une  surenchère  de  700  fl.,  obtint  les  fins 
de  sa  requête  (r.  27  janvier  1765),  et  racheta  au  prix  de 
1500  fl.  les  di'oits  des  héritiers  de  Gaiffier. 

Baré  avait  épousé  Marguerite-Florence  Lyes  (r.  d’us. 
4 mai  1780;. 


1 Corresp.  du  Cons.  prov.,  1er  sept.  1673,  28  février  1676,  14  novembre 
1764. 

2 Corresp.  du  Proc,  gén.,  1765,  ff.  31,  88,  94. 
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MAURENNE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  baillis,  éehevins,  sergent;  droit 
d’ériger  des  marques  de  justice;  — amendes;  — droit  seigneuriaux 
(10e  denier);  — chasse,  pêche;  — plantis. 

Un  cerclemenage  date  du  13  septembre  1755.  La  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  les  bans  de  Waulsort  et  Hastière,  Anthée, 
Gerin. 

La  seigneurie  de  'Mau renne  fut  engagée  le  12  juillet  1755 
(pat.  du  23  décembre),  pour  1050  fl.  à 

I.  Marie-Jeanne-Josèphe  Charlier,  veuve  d’André  de  Halloy. 

II.  André  de  Halloy,  leur  fils  (r.  21  mai  1741). 


MONTAIGLE-LA-VILLE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier);  mortemain;  — 
confiscations;  — amendes;  — pennage  des  porcs;  — taille  de  cramat 
(2  set.  d’av.  et  14  sols  3 d.  dus  par  le  censier;  2 set.  d’av.,  2 sols  par  le 
meunier);  — chasse,  pêche. 

Cette  seigneurie  ne  comprend  qu'une  cense,  un  moulin  et  leurs 
dépendances,  1791  L. 
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Elle  est  entourée  par  Hontoir,  Weillen,  Falaën,  le  château  de 
Montaigle.  Reg.  32,  f°  307. 

La  seigneurie  de  Montaigle  fut  engagée  par  patentes  du 
12  juillet  1628,  pour  1320  fl.  à 

ï.  Gilles  Polchet,  mayeur  de  Bou vignes,  capitaine. 

Gilles  Polchet  et  Gauthier,  son  fils,  vendirent  Montaigle 
le  20  septembre  1630,  à leur  fils  et  frère 

Il  J. -B.  Polchet,  chevalier,  successivement  conseiller, 
procureur  général  à Namur,  maître  des  requêtes  de  S.  M.  et 
président  du  Conseil  de  Namur,  époux  de  Françoise,  fille  de 
Simon  de  Gosée. 

III.  Pierre  Polchet,  fils  mineur  des  précédents,  épousa 
Anne-Marie  de  Barbieux,  veuve  en  1702. 

IV.  Catherine-Josèphe-Cécile  de  Cassai,  fille  de  Franç.-Ant. 
et  de  Marie-Françoise-Catherine,  fille  de  Pierre  Polchet, 
épousa  Louis-Joseph  de  Coppin  de  Beausaint,  et  devint  dame 
de  Falaën  en  1755. 

Une  seconde  engagère  eut  lieu  en  1756  pour  796  fi.  16  sols 
4 den.  1 au  profit  de  Jean-Bernard-Florent-Marc  de  Coppin 
de  Falaën. 

La  seigneurie  fut  retraite  le  28  août  1792  des  mains  de 
Joseph-Joachim-Feuillen  de  Coppin  2. 


1 Ou  1540  fl.  de  change. 

2 Corresp.  Proc,  gcn 19  avril  1792. 
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MOULINS. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE  DE  LA  TOUR. 

II.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier);  — amendes, 
confiscations;  — mortemain;  — plaids  généraux;  — visitation  des 
chemins  et  warisseaux;  — taille  de  cramat  (chaque  laboureur  paie 
2 set.  d’av.  et  14  s.  3 den.  en  argent;  les  manouvriers  2 set.  2 sols, 
les  ferons  en  sont  exempts);  — afforage  des  bières  et  des  vins;  — 
pennage  des  pourceaux;  — chasse,  pêche. 

Charges  : 8 mailles  de  rente,  1737. 

La  seigneurie  comprend  : les  Forges  à Moulins,  le  cense  de  Henne- 
mont,  Maison  de  Pierres  et  Corbais. 

Un  cerclemenage  date  de  1648. 

La  seigneurie  de  Moulins  fut  engagée  en  1626,  pour 
3000  fl.  à 

I.  Philibert  Tournon,  maître  de  forges. 

II.  Nicolas  Tournon  (r.  13  nov.  1639). 

Le  monastère  de  Moulins  ayant  offert  4000  fl.,  reçut  la 
seigneurie  par  engagère,  par  patentes  du  12  mars  1648. 


FORGES. 


Tour,  maison,  pourpris,  jardin,  cortils  et  un  grand  nombre  de 
terres. 

Ce  fief,  qui  relevait  d’abord  du  château  de  Montaigle, 
avait  été  concédé,  le  19  décembre  1418,  au 

I.  Monastère  de  Moulins;  Mathias  Dor,  un  des  abbés, 
le  vendit  à 
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II.  Philibert  Tournon  (r.  2 juillet  1 6 1 7 1 . 

III.  Nicolas  Tournon,  fils  du  précédent  (r.  19  avril  1640'. 

IV.  Catherine  Tournon,  sœur  de  Nicolas,  épouse  de 
J.  Tabolet,  bourgmestre  de  Dînant  (r.  20  mars  1636). 

V.  Jean-Lambert-Emmanuel  Tabolet,  seigneur  de  Melin, 
fils  mineur  du  précédent  (r.  26  septembre  1696),  vendit 
le  fief  à 

VI.  Simon  Jamart,  maître  de  forges  (r.  7 novembre  1716); 
vers  cette  époque  les  usines  furent  détruites. 

VII.  Les  abbés  de  Moulins  redevinrent  propriétaires 
de  l’emplacement  et  le  cédèrent,  par  engagère,  pour  la 
construction  de  nouvelles  usines,  le  4 mai  1742,  à 

VIII.  Gérard  de  Montpellier,  maître  de  forges. 

IX.  Jean -François  de  Montpellier,  fils  de  Gérard 
(r.  27  juillet  1763). 

X Étienne  Wilmet,  seigneur  d’Yvoir,  beau-frère  du 
précédent  (r.  27  septembre  1766),  vendit  les  Forges  à 

XL  J. -B.  Detliise,  Gilles  Haulot  et  Nie.  Burlen,  qui  les 
revendirent  à 

XII.  Barthélemi  Dautrebande. 
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SALET  et  HAUT-LE-WASTIA. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur.  échevins,  sergent; 
— confiscation  pour  crimes;  — chasse  (celle  au  cerf  réservée).  Salet 
comprend  187  b.  environ. 

Charge  : un  chapon. 

Un  cerclemenage  date  du  9 juin  1778;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Bioux,  Foy,  Marteau,  Hontoir,  Anhée,  Moulins. 
Reg.  UXXXIX.  f«  437. 

La  seigneurie  de  Salet  et  Haut-le-Wastia  fut  mise  aux 
enchères,  le  17  novembre  1776  l,  et  adjugée,  le 
9 décembre  1777  (pat.  du  8 janvier  1778),  pour  1680  fl.  à 

I.  Jean-Guillaume-Marie,  vicomte  de  Propper,  seigneur 
de  Hun  et  Warnant,  époux  de  Marie  de  Jacquier  de 
Virelle;  pour  la  suite,  voir  Hun. 


1 Barlhélemi  Dautrebande  avait  offert  1300  fl.  pour  Haut-le-Wastia 
seul;  mais  il  retira  son  offre.  Voir  Corresp.  Proc.  Gén.,  18  mars  1777. 
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WARNANT. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier);  mortemain; 
— formorture;  — confiscation;  — amendes;  — chasse,  pêche;  — plantis. 
1753.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  10  septembre  1753;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Moulins,  Salet  et  Bioux  l. 

La  seigneurie  de  Warnant  fut  engagée  pour  2500  fl., 
le  27  mars  1753,  à 

I.  Jean-Guillaume  de  Propper,  seigneur  de  Hun.  Voir 
ci-dessus. 


1 La  dame  de  Cassai,  veuve  du  major  Floriet  offrit,  en  1718, 
200  fl.  de  rente  pour  l’engagère  des  seigneuries  de  Salet,  Haut-le- 
Wastia  et  Warnant.  Voir  Corresp.,  Proc.  Gén.,  30  août  1717, 
17  mars  1718,  24-  mars  1777. 


22 


- 343  — 


MAIRIE  DE  NAMUR. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  MAYEURS. 

Simon,  1213. 

Philippe  de  Saint-Loup,  1221. 

Robert  Bonnechose,  1231. 

Lambert  d’Outremeuse,  1239. 

Jacques  de  Walhain,  1241. 

Philippe  de  Saint-Loup,  1250. 

Jacques  Branche,  1264-1265,  1276. 

Robert  Bonnechose,  1268,  1272. 

Henri  de  Revin,  1288. 

Eustache  de  Hemptinne,  1291. 

Jean  de  Bourges,  avant,  1294. 

Libert  de  Pussoit,  avant,  1294. 

Henri  de  Beaufau,  1294. 

Antoine  de  Mesnil,  1303. 

Ottes  de  Refail,  1308. 

Adrien  François,  chevalier,  1326,  1327. 
Colin  Colle,  1334. 

Thomas  du  Pré,  1338-1340,  1349-1356. 
Jean  de  Hanesse,  1341-1345. 

Henri  de  Namêche,  1357. 

Gohin  d’Avin,  1358-1364. 

Arnould  Boseal  de  Mozet,  1361,  1378. 
Philippart  de  Branchon,  1364-1367. 

Colart  Lorent,  1372,  1389. 
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Williame  de  Sauvenière,  chevalier,  1373. 

Golart  Lorent,  1378. 

Michart  de  Warisoul,  patentes  30  août  1383. 

Jean  Rideal  de  Frocourt,  1385. 

Michart  de  Warisoul,  23  juin  1388. 

Massart  Colle,  4 juillet  1389. 

Thomas  aux  Lovignis,  patentes  du  1er  septembre  1399. 
Simon  de  Fumai,  patentes  du  12  juillet  1402. 

Massart  Colle,  patentes  du  30  décembre  1402. 

Thomas  aux  Lovignis,  patentes  du  6 février  1418. 

Jean  de  Warisoul,  patentes  du  25  janvier  1425. 

Collart  de  Molin,  12  mars  1428. 

Jacques  du  Pont,  4 avril  1429. 

Collart  d’Outremont,  7 mai  1435. 

Jacques  du  Pont,  14  juin  1438. 

Jean  de  Forville,  patentes  du  29  avril  1450. 

Collart  d’Outremont,  patentes  du  22  janvier  1463,  par 
échange  avec  Jean  de  Forville. 

Thiry  Bonnant,  chevalier,  patentes  du  4 février  1468; 
mort  le  29  décembre  1508. 

Jean  de  Spontin,  patentes  du  11  avril  1509. 

Jacques  de  Hemptinnes,  écuyer,  seigneur  de  Wangenies, 
16  septembre  1519. 

Philippe  de  Senzeilles,  chevalier,  patentes  du  22  septem- 
bre 1554,  par  mort  du  précédent. 

Gilles  de  Senzeilles,  patentes  du  9 août  1559,  par  rési- 
gnation de  Philippe,  son  père. 

Jean  de  Heyenhoveu,  14  décembre  1573. 

Robert  de  Feutre,  mort  le  24  janvier  1581. 
Eustache-Philibert  de  Marbais,  patentes  du  17  mars  1581. 
Antoine  de  Marbais,  par  résignation  de  son  père,  vers  1606. 
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Philibert  de  Marbais,  patentes  du  30  septembre  1620, 
par  décès  de  son  père. 

Antoine  de  Marbais,  patentes  du  8 janvier  1630,  succède 
à son  frère  décédé. 

Sigisfroid-Angelate  de  Oacempach,  pat.  du  13  mai  1664, 
par  décès  du  précédent;  mort  à Lierau  le  27  août  1688. 

Isidore  Henrart,  seigneur  de  Ramelot,  pat.  du  19  juin 
1685  pour  le  cas  de  vacance  par  mort  de  Cracempach; 
résigne  ses  fonctions  en  faveur  de  Jean-h  r.  d’Hinslin,  en  1688. 

Adrien,  baron  de  Havré,  patentes  du  24  janvier  1689; 
mort  le  28  septembre  1691,  nommé  provisoirement. 

Jean-François  d’Hinslin,  patentes  du  2 mai  1688,  prise 
de  possession  le  19  janvier  1693;  dans  l’intervalle,  les 
fonctions  sont  remplies  par  le  baron  de  Nieuenhoven. 

Charles-Ferdinand  de  Namur,  vicomte  d’Elzée,  patentes 
du  4 septembre  1731;  mort  le  31  juillet  1768. 

Pierre-Benoît,  vicomte  Desandrouin,  seigneur  de  Villers- 
sur-Lesse,  patentes  du  17  novembre  1768. 

Phil.-Emm.  de  Marotte  de  Montigny,  patentes  du 
24  décembre  1789. 

Pierre-Benoît,  vicomte  Desandrouin,  seigneur  de  Villers- 
sur-Lesse,  patentes  du  22  janvier  1791;  la  même  année 
est  nommé  trésorier  général. 

Philippe-François-Joseph,  baron  de  Ponty,  seigneur  de 
Temploux  et  Suarlée,  patentes  du  26  mai  1792. 
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AMÉE  et  VELA1NE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — amendes;  — bourgeoisie;  — mortemain;  — formorture. 

Un  cerclemenage  date  du  13  avril  1756;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Dave,  Erpent,  Jambes.  1794.  L. 

La  seigneurie  d’Amée  et  Yelaine  fut  engagée,  le  31  octo- 
bre 1755  (pat.  du  16  mars  1757)  pour  375  fl.  à 

I.  Françoise-Brigitte  de  Glymes  de  Brabant. 

II.  Honoré,  comte  de  Glymes  de  Brabant,  neveu  de 
la  précédente. 


ANDOY. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — mortemain;  — droit  de  créer  des  bourgeois 
(pour  l’admission  à la  bourgeoisie,  les  manants  doivent  payer  6 sols 
s’ils  sont  natifs  des  terres  de  S M.,  12  s.  s’ils  ne  le  sont  pas; 
chaque  bourgeois  admis  doit  payer  annuellement  4 s.  1 I.;  le  relief 
de  bourgeoisie  est  de  21  s.  dûs  au  seigneur,  3 s.  au  greffier);  — 
droit  d’ériger  en  fiefs  ou  arrière-fiefs  des  parties  de  la  seigneurie 
et  d’établir  une  cour  féodale  ou  censale;  — chasse  grosse  et  menue. 
1637.  L. 
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Un  cerclemenage  date  de  1687;  le  périmètre  de  la  seigneurie 
est  déterminé  par  des  lieux  dits  : le  village  de  Wierde  ayant  été 
séparé  de  la  seigneurie  d’Andoy,  le  5 septembre  1726,  un  nouveau 
cerclemenage  a eu  lieu  en  1752. 

La  seigneurie  d’Andoy  et  de  Wierde  fut  engagée  pour 
1200  fl.,  le  2 avril  1687,  à 

I.  Nicolas-Philippe  de  Wespin,  membre,  puis  président 
du  Conseil  provincial,  époux  de  Anne-Jacq.  de  Ponchaux 
(r.  d’us.  19  avril  1706);  il  mourut  le  17  novembre  1704. 

IL  Pierre-François-Joseph  de  Wespin,  leur  fils,  second 
échevin  noble  de  Na  mur  (r.  3 septembre  1724),  céda  la 
seigneurie,  le  5 juillet  1725,  à son  frère 

III.  Gérard -Joseph  de  Wespin,  époux  de  Barbe  Frère; 
ceux-ci  vendirent  la  seigneurie  de  Wierde,  le  5 septem- 
bre 1726,  pour  500  écus,  à Louis-Joseph,  baron  de  Waha, 
lequel  obtint,  le  22  septembre  1733,  l’octroi  nécessaire 
pour  ériger  Wierde  en  seigneurie  indépendante;  Wierde 
eut  dès  lors  les  mêmes  possesseurs  que  le  fief  de  Limoy. 
Voir  ci-après. 

Madeleine  de  Wespin,  sœur  de  Gérard-Joseph,  fit  saisir  la 
seigneurie  d’Andoy,  le  21  janvier  1727,  pour  cause  de  non 
paiement  des  canons  d’une  rente  de  600  fl.  qui  lui  était  due 
à cause  du  partage,  fait  en  1722,  avec  ses  frères,  et  céda  ses 
droits  au  chapitre  Saint-Aubain  le  18  octobre  1734;  celui-ci 
les  rétrocéda  le  21  mars  1736,  moyennant  20000  fl.  à 

IV.  Charles-Eugène-Alexandre  de  Ghillenghien,  époux 
d’Agnès  Jacquet  ; celle-ci  devenue  veuve,  vendit  ses 
seigneuries  de  Basseilles  et  Andoy  le  16  avril  1763,  pour 
28671  fl.  à 

V.  Michel  Baymond,  maître-fondeur  et  batteur  de  cuivre. 
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RENTE. 

10  muids  d’épeautre  hypothéquée  sur  la  tour,  manoir,  ceux  d’Andoy. 

I.  Hubin  des  Commognes,  chevalier,  possédait  sur  ces 
héritages  une  rente  de  18  md.  d’ép. 

II.  Hubin  Favial,  fils  de  Pierre  et  de  Marie  des  Commognes, 
fille  du  précédent. 

III.  Willame  de  Favial  dit  Houssoy,  fils  de  Hubin  Favial, 
reçut  de  Henri  de  Henricourt  et  de  Jeanne  des  Commognes, 
ses  grands  oncle  et  tante,  abandon  de  leurs  droits. 

IV.  Jean  de  Houssoy,  fils  de  Willame  (r.  9 décembre  1490), 
céda,  en  149 2,  10  md.  1 2 au  profit  du 

Y.  Monastère  de  Moulins,  qui  les  revendit  le  24  mai  1494  à 

VI.  Rodrigue  de  Lalaing. 

VII.  Jeanne  de  Lalaing,  fille  naturelle  du  précédent 
(r.  22  octobre  1510),  épouse  de  Lambert  de  Ligne,  bâtard  de 
Barbenson,  vendit  la  rente,  le  13  juin  1534,  à 

VIII.  Jacques  le  Thourier. 

IX.  Jean  le  Thourier,  dit  de  la  Rivière,  fils  de  Jacques 
(r.  30  juillet  1552),  donna,  en  1565,  la  rente  comme  garantie  du 
paiement  de  la  ferme  des  vignobles  de  Bulley  dont  il  avait 
été  adjudicataire. 

X.  Catherine  de  la  Rivière,  fille  du  précédent,  épouse  de 
Gér.  d’Assenen  (r.  3 mars  1589). 


1 Dans  la  suite  il  n’est  plus  fait  mention  des  8 muids  restant. 

2 Un  fief  d’hommage  appartenait,  au  xive  siècle,  à messire  Renier 
d’Andewaing  : parmi  ses  hommes  de  fief,  nous  rencontrons  Thibaut 
de  Maffrenges,  Fastreloz  de  Nanines.  Jean  d’Andewaing,  fils  de  Renier, 
hypothéqua  ses  biens  au  profit  de  Jean  Taglet,  lombard  à Namur,  qui  les 
fit  vendre  aux  enchères;  n’ayant  pas  trouvé  d’amateur,  iis  rentrèrent 
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En  suite  d’une  sentence  du  Conseil  provincial,  la  rente  fut 
mise  aux  enchères  et  adjugée  à 
XI.  Thiery  Hannon,  chairier  de  Narnur  (r.  8 sept.  1590). 
XI f.  Thiery  de  Robionoy,  petit-fils  du  précédent,  époux 
de  Barbe  d’Enghien  (r.  10  octobre  1607). 

XIII.  Mais  avant  lui,  l’abbaye  de  Géronsart  émettait  des 
prétentions  sur  la  rente  qui  lui  fut  adjugée  le  9 octobre  1608, 
par  sentence  du  Conseil  provincial. 


dans  le  domaine  après  la  mort  de  J.  Taglet.  Le  comte  de  Narnur  céda 
le  fief,  le  28  décembre  1424,  à Henri  de  Longchamps,  seigneur  de 
Fernelmont.  Voir  cette  seigneurie. 

Agnelet  de  Vivier  possédait  30  b.  à Andoy  et  Sart-Bernard  qu’il  laissa 
à son  neveu  Renier  de  Brigode.  Renier  d’Andewaing  les  eut  ensuite, 
les  transmit  à son  fils  Jean  d’Andewaing  qui  les  vendit  à Lambert 
de  Limaing.  Ce  dernier  céda  le  fief,  le  11  mars  1422,  à Jean,  fils  aîné  de 
J.  d’Andewaing,  qui  le  vendit  à Jean  de  Naninnes.  Depuis,  nous  n’en 
trouvons  aucune  mention. 

Citons,  au  sujet  d’Andoy,  l’acte  suivant  : 

Le  26  juin  1443  messire  Conrard  de  Schoenvorst,  chevalier,  seigneur 
de  Zetrud,  cède  à son  gendre  messire  Jean  de  Gavres,  chevalier,  seigneur 
de  Heetvelt  et  de  Belle,  mari  de  Marie  de  Scoenvorst,  les  droits  dont  il 
a hérité  en  la  terre  d’Andewaing  par  succession  de  feue  Cath.  Proost, 
dame  de  Thisnes  et  de  Faux,  mère  de  Jeanne  Proost;  celle-ci  avait 
épousé,  en  premières  noces,  monsieur  de  Beaurain,  et  en  secondes  noces, 
ledit  Conrard.  Reg.  aux  Transp.  de  Narnur,  1441-1445,  fu  294. 


— 350  — 


A HT ET  \ 

Parmi  les  personnages  tirant  leur  nom  de  cet  endroit, 
nous  connaissons  : 

Godin  d’Àrton,  homme  de  fief  du  comte  de  Namur,  1211 1  2. 

Gilles  d’Artet,  homme  de  fief,  1292,  1297  3. 

Renier  d’Àrtaing,  1306  4. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins  et  greffier;  — 
chasse,  pêche.  1757,  L 

La  seigneurie  est  abornée  et  entourée  par  La  Falise,  Rhisne,  Suarlée. 

La  seigneurie  d’Artet  fut  engagée,  vers  1626  5,  pour 
1300  fl.,  à 

I.  Robert  de  Goblet,  seigneur  de  Reux,  époux  d’Anne- 
Marie  de  la  Ruelle. 

II.  Robert- Alexis  de  Goblet,  leur  fils  (r.  24  novembre  1665), 
ayant  grevé  ses  biens  de  nombreuses  hypothèques.  Nie. 
de  Wespin,  principal  créancier,  saisit  la  seigneurie  d’Artet, 


1 Artang,  1256;  Artaing,  1292;  Arteng,  1297;  Artanc,  1306;  Artaingue, 
1306;  au  xvne  siècle,  on  trouve  : Arte,  Artey,  Arthey,  Arteit,  etc. 

2 Soc.  ArchcoL.,  11,  201. 

3 Reiffenberg,  I,  258;  Piot,  p.  71,  ou  Artaing  est  traduit  abusive- 
ment par  Antoing. 

4 Reiffenberg,  I,  65-66. 

1 La  date  exacle  de  l’engagère  d’Artet  est  inconnue  : « c’est  un  deffaut 
assez  commun  à toutes  les  seigneuries  qui  ont  été  aliénées  dans  le  même 
temps  que  ces  deux  (Artet  et  La  Falize)  : car  on  s’est  contenté  d’une  simple 
mise  en  possession  sur  la  quittance  du  receveur  général  d’avoir  reçu 
le  prix  de  l’adjudication  ....  » (Correspondance  du  Cons.  prov.,  1756.) 
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le  26  janvier  1702,  et  céda  ses  droits,  le  16  août  1703, 
à Claude-Robert  de  Namur. 

Le  sieur  de  Goblet  n’avait  qu’une  enfant  unique, 
Françoise;  il  vendit  ses  biens,  le  12  octobre  1705,  à son 
cousin 

III.  François  de  Goblet,  avocat  au  Conseil  de  Luxembourg. 

IV.  Hélène-Dieudonnée  de  Goblet,  dame  de  Reux,  fille 

du  précédent,  épouse  : 1°  du  capitaine  de  Pernet, 

lieutenant-gouverneur  de  Maubeuge;  2°  de  Nicolas 
Dinen,  auquel  elle  fit  donation  de  ses  biens,  le 
23  juin  1708;  celui-ci,  par  testament  du  30  janvier  1745, 
légua  la  seigneurie  à sa  belle-fille 

V.  Marie-Aldegonde  de  Pernet,  épouse  : 1°  de  Ch.-Edm. 
Dochain,  dit  de  Jemeppe;  2°  de  Thomas  Woot  de  Trixhe. 
Cette  dame  vendit  ses  biens  d’Artet,  le  2 août  1748, 
pour  53900  fl.,  à 

VI.  Honoré,  comte  de  Glymes,  brigadier  des  armées 
de  S.  M.,  capitaine  aux  gardes  wallonnes. 


ASSONLEVILLE. 

Nous  ignorons  la  consistance  de  ce  fief. 

I.  Jacquemien  delle  Spinée,  xve  siècle. 

II.  Willame  de  Houssoy  (r.  du  26  juillet  1482;. 

III.  Marie  ou  Hubine,  fille  de  Willame,  épouse  de 
Philippe  1,  bâtard  de  Fumai  (r.  29  mai  1501) 

IV.  Martin-Antoine  de  Fumai,  fils  de  Phil.  (r.  16  avril  1539). 


1 Fils  de  Philippe,  prévôt  de  Saint-Aubain,  et  petit  fils  de  Philippart 
de  Fumai,  bouteiller  du  comte. 
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V.  Jean  de  Fumai,  frère  d’Antoine  (r.  30  décembre  1550). 

VI.  Jacques  de  Fumai,  cousin  du  précédent  A 

VIL  Catherine  de  Fumai,  fille  de  Jacques,  épouse  de 
J.  de  la  Ruyelle  (r.  4 mars  1588). 

VIII.  Guillaume  de  la  Ruelle,  seigneur  de  Raux,  fils 
aîné  de  Jean,  époux  d’Ursule  de  Ruysclien  (r.  2 juin  1591). 

IX.  Anne-Marie  de  la  Ruelle,  fille  des  précédents 
(r.  22  juin  1627),  épouse  de  Robert  Goblet,  seigneur  d’Artet. 

Pour  la  suite  voir  ci-dessus. 


BASSEILLES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — bourgeoisie,  mortemain;  — formorture;  — 
amendes;  — chasse,  pêche;  — plantis.  — Reg.  XXXI,  f°  170. 

Charge  : un  chapon. 

Un  cerclemenage  date  du  5 mai  1753.  La  seigneurie  est  entourée  par 
Wierde,  Limov,  Mozet. 

La  seigneurie  de  Rasseilles  fut  vendue,  le  5 mai  1753, 
pour  750  fl.,  à 

I.  Agnès-Thérèse  Jacquet 1  2,  veuve  de  Charles-Eugène- 


1 Arrière-petit-fils  de  Philippart,  houteiller. 

2 Elle  ne  paya  que  550  fl.,  car  elle  avait  déjà  acheté  la  seigneurie  de 
Wez  pour  200  fl.  et  la  vente  de  Basseilles,  pour  750  fl.,  comprenait 
abusivement  celle  de  Wez. 
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Alexandre  de  Ghillenghien.  Cette  dame,  d’accord  avec  ses 
fils,  vendit  Basseilles,  le  16  avril  1763,  à 

II.  Michel  Raymond,  maître  fondeur. 


BEEZ. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier;  — 
mortemain,  formorture,  — amendes;  — bourgeoisie;  — chasse;  — 
plantis.  1766,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  22  mai  1763;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Bouges  et  Boninnes. 

La  seigneurie  de  Beez  fut  engagée,  le  27  mars  1753 
(pat.  du  9 janvier  1755),  pour  1300  fl.,  à 

I.  Antoinette-Thérèse-Lucie  de  Polchet  de  Montaigle  \ 
(r.  28  novembre  1754). 

IL  Catherine-Cécile  de  Cassai,  parente  et  héritière  de 
la  précédente  (r.  9 mars  1750),  épousa  L.-Jh.  de  Coppin. 

III.  Jean  Bernard  de  Coppin,  leur  fils  (r.  26  novembre 
1768)  vendit  Beez,  le  10  novembre  1774,  à 

IV.  Jacques-Albert  Donner  de  Beaumistercourt 1  2. 


1 La  seigneurie  foncière  de  Beez,  appartenant  au  chapitre  de  Sclayn, 
fut  vendue,  le  13  mai  1692,  à Simon-Ignace  Polchet,  prévôt  de 
Saint-Aubain. 

2 Comté  de  Southampton. 
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V.  Jacques- Joseph  Donner,  fils  mineur  du  précédent 
(r.  19  octobre  1776),  fit  vendre  Beez,  par  son  tuteur, 
André  de  Brouchoven  de  Bergeyck,  le  25  juin  1784,  à 

VI.  Lambert-François-Àntoine-Gislain  Colart,  époux  de 
Jeanne  Catherine -Zoude. 

AV0UER1E  DE  BEEZ  ET  BOUGE. 

Wautier  de  Juppleu,  bailli  du  comté  de  Namur,  déclara,  le  31  mai 
1327,  que  les  manants  de  Beez  devaient  annuellement,  à la  Saint-Remy, 
un  set.  d’av.,  une  poule  et  une  maille  à l’avoué;  ces  rentes  devaient 
valoir  8 md.  d’ép.;  si  elles  n’atteignaient  pas  cette  somme,  l’avoué 
prélevait  le  reste  sur  les  maisons  qui  appartinrent  à Pierre  Vairon, 
veneur  du  comte  de  Namur,  gisant  près  du  pont  de  Sambre.  Il  tenait 
aussi  8 md.,  un  quartal  d’av.  sur  les  manants  de  Bouge  et  des  rentes 
a Folz. 

I.  Stassin  de  Tortreal,  de  Hemptinnes. 

II.  Williame  le  Borgne,  fils  du  précédent. 

III.  Philippe  Walleran. 

IV.  N.  Walleran,  fille  de  Philippe,  épouse  de  Philippe 
Bonnechose. 

V.  Philippot  Bonnechose,  fils  de  Philippe  (1421),  vendit 
le  fief  à 

VI.  Bertrand  Colle. 

VII.  Marie  Colle,  fille  de  Bertrand,  épouse  de  Libert 
Potet,  châtelain  de  Bouvignes  (r.  18  février  1440). 

VIII.  Marie  Potet,  fille  de  Libert,  veuve  de  Gilles  de 
Balâtre,  vendit  favouerie,  le  24  novembre  1481,  à 

IX.  Antoine  Ponchin,  procureur  général  à Namur. 

X Jeanne  du  Puis,  nièce  du  précédent,  épouse  de 
Jean  de  la  Buelle,  procureur  général  à Namur  (r.  18  sep- 
tembre 1489). 
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XI.  Gilles  de  la  Ruelle,  fils  aîné  du  précédent,  reçut 
le  fief  des  mains  de  son  père,  par  donation  entre  vifs, 
le  23  février  1510,  et  le  vendit,  le  5 octobre  1524,  à 

XII.  Jean  Servais  dit  de  Montpellier. 

XII.  Godefroid  Servais,  dit  de  Montpellier,  fils  de  Jean, 
revendit  le  fief,  le  19  février  1541,  à 

XIII.  Gilles  de  Sarton,  fils  de  Gilles  et  de  Gatb.  de 
Berlaimont. 

XIV.  Marie  de  Sarton,  fille  de  Gilles,  épouse  de  Jean 
de  Mehaignouile,  vendit  à son  tour  le  12  mai  1559  à 

XV.  Guillaume  de  Nève,  chairier  de  Namur,  époux  de 
Cath.  d’Aultrives. 

XVI.  Philippe  de  Nève,  fils  du  précédent  (r.  14  nov. 
1589),  vendit  favouerie  pour  260  fl,  le  18  novemb.  1593,  à 

XVII.  J.  de  Bonnet,  propriétaire  des  biens  sur  lesquels 
se  levaient  les  rentes. 


BERLACOMINES. 

13  b.  de  terres  et  bois  en  plusieurs  pièces.  1787.  L. 

I.  Libier  de  Berlacomines. 

II.  Wautier  de  Berlacomines,  fils  de  Libert,  réunit  à 
son  fief  une  maison  et  des  biens  qui  avaient  appartenu 
à Jacques  délié  Housse  rie. 

III.  Wautier  de  Berlacomines,  fils  de  Wautier  (r.  2 mai 
1428). 
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IV.  Jeanne  de  Berlacomines,  dite  de  Seron,  sœur  du 
précédent,  épouse  de  Will.  de  Vaulx  (r.  21  février  1440). 

V.  Jean  de  Vaulx,  fils  de  Will.  (r.  15  septembre  1469), 
épousa  Agnès  de  Bonneville. 

VI.  Jean  de  Vaulx,  fils  de  Jean,  reçut  abandon  de  sa 
sœur  Jeanne,  épouse  de  Jean  de  Moye,  de  la  part  qui 
lui  revenait  (r.  4 mai  1507). 

VII.  Guillaume  de  Vaulx,  fils  de  Jean  (r.  4 juin  1529). 

VIII.  Jean  de  Vaulx,  fils  de  Guill.  (r.  15  mai  1554). 

IX.  Anne  de  Vaulx,  fille  de  Jean  (r.  7 avril  1580), 
épousa  Josse  Hendrick  de  Witzleben  et  mourut  vers  1596. 

X.  Julien  de  Witzleben,  fils  de  Josse  (r.  5 mai  1605), 
greva  d’hypothèques  ses  héritages  qui  furent  saisis  par 
des  créanciers  et  acquis  par  voie  de  purgement  par 

XI.  Simon  de  Gosée,  seigneur  de  Balâtre,  le  30  avril 
1620;  pour  la  suite,  voir  Balâtre. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — bourgeoisie;  — mortemain, 
formoriure;  — planlis;  — chasse. 

Charge  : un  chapon. 

Un  cerclemenage  date  du  3 septembre  1755.  La  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Frizet,  Saint-Marc,  Vedrin,  Rondchêne, 
Bouge,  Saint-Servais  et  Hastimoulin. 

La  seigneurie  de  Berlacomines  fut  engagée,  le  12  juillet 
1755,  pour  600  fl.,  à Charles -Joseph,  comte  de  Ponty, 
seigneur  de  Balâtre.  Voir  Balâtre. 
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BONNINES. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — formorture;  — 
droits  seigneuriaux;  — chasse  (sauf  sur  les  bois  domaniaux);  — les 
droits  de  bourgeoisie  sont  exceptés. 

Un  cerclemenage  date  du  22  mai  1780.  ha  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Champion,  Gelbressée,  Marche-les-Dames,  Beez. 
Bouge.  1742.  L. 

La  seigneurie  de  la  cense  dite  la  Tour  Bon  ni  nés,  fut 
engagée,  avec  le  droit  de  chasse  sur  le  village,  le  28  no- 
vembre 1626  (pat.  du  1 1 juillet  1663)  à 

I.  Guillaume  de  Gaiffier,  seigneur  d’Emeville. 

II.  Othon-Ernest  de  Gaiffier,  fils  de  Guillaume  (r.  12  dé- 
cembre 1664),  époux  de  L.  Cath.  de  Thomas. 

IIÏ.  Hélène-Marie  Lambillon,  veuve  de  Jean -Jacques 
d’Hmslin,  seigneur  de  Flawinne,  créancière,  saisit  Bon- 
nines,  le  30  juillet  1687,  et  céda  ses  droits,  le  11  septembre 
suivant,  à Jean  et  Martin  Desmanet,  seigneurs  de  Sart- 
Eustache. 

IV.  Marie-Jacqueline  de  Gaiffier,  fille  de  Othon-Ernest, 
épouse  de  Jean  de  Wallet,  purgea  la  saisie;  François- 
Guillaume  de  Gaiffier,  son  frère,  fit  abandon,  le  8 mai 
1688,  de  ses  droits  d’usufruit. 

V.  Pierre-Paul  de  Gaiffier,  frère  de  la  dame  de  Wallet, 
autorisé  à faire  retrait  (r.  23  mars  1702)  de  la  seigneurie, 
la  donna  à son  fils 


23 
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VI.  Pierre-Joseph-Baudouin  de  Gaiffier,  lors  du  contrat 
de  mariage  de  celui-ci,  le  11  janvier  1754,  avec  Marie- 
Françoise  de  Maucour. 

Le  restant  de  la  seigneurie  non  aliéné  fut  mis  aux 
enchères  le  31  octobre  1755,  mais  ne  trouva  pas  d’amateur. 

Le  16  novembre  1766,  la  seigneurie  du  village  fut 
concédée,  par  engagère,  pour  800  fl.,  à Charles-François 
Maurice  de  Janty,  avec  droits  de  nomination  des  mayeur 
et  échevins,  de  plantis  et  les  autres  prérogatives  de 
seigneur  hautain. 

Marie-Françoise  Mieulx,  veuve  d’Ignace-Fr.  Barbaix, 
lieutenant- bailli  des  bois,  propriétaire  d’une  cense  à 
Bonnines,  par  suite  d’arrangements  avec  le  sieur  Genty, 
demanda,  à son  profit,  le  dégagement  de  la  seigneurie  du 
village  (pat.  17  janvier  1777)  et  obtint,  le  25  août  1779, 
moyennant  160  fl.  de  rehausse,  la  seigneurerie  de  la  Tour. 
Sur  ces  entrefaites,  le  sieur  de  Gaiffier  fit  mettre  en  vente, 
le  10  octobre  1781,  tous  ses  biens  de  Bonnines;  ils  furent 
acquis  pour  78000  fl.  1 par 

VI.  J. -B.  Barbaix,  avocat,  fils  de  Ignace -François 
(r.  8 juillet  1782). 

1 Les  biens  fonciers  comprenaient  les  bâtiments  avec  75  b.  de  terres, 
14  b.  de  prairies,  94  b.  de  bois,  la  moitié  de  la  grosse  dîme  (l’autre 
moitié  appartenait  au  chapitre  N.  D.),  le  droit  de  patronage  de  la  cure. 
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BOUGE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — chasse;  — bourgeoisie;  — formorture;  — 
mortemain;  — plantis. 

Un  cerclemenage  date  du  48  octobre  1755.  La  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Beez,  Berlacomines,  Champion,  Bonnines.  1755.  L. 

La  seigneurie  de  Bouge  fut  engagée,  le  18  août  1755 
(pat.  du  18  juin  1756),  pour  600  fl.  à 

1.  Pierre-Joseph-Baudouin  de  Gaiffier. 

ÏI.  Pierre-Joseph-Guillaume  de  Gaiffier  (r.  26  octobre  1781 
pour  Bouge,  Houx,  Maharenne  et  Merdorp). 

25  R.  DE  ROIS. 

I.  Jean  d’Emines 

II  Colart  d’Emines,  fils  de  Jean,  ayant  reçu  le  fief 
probablement  à l’occasion  de  son  mariage,  le  rétrocéda  à 
son  père  moyennant  une  rente  de  18  md.  d’ép.;  Colart 
donna  cette  rente,  le  20  juillet  1359,  à sa  femme  Marie, 
fille  de  Baulduin  le  Mauvais,  de  Boens. 

III.  Jean  d’Emines,  frère  de  Colart  (r.  22  juillet  1368). 

IV.  Jean  d’AvesneS  (r.  13  mars  1376). 

V.  Jeanne  et  Aelis  d’Avesnes,  sœurs  de  Jean  (r.  7 novem- 
bre 1389),  vendirent  l’héritage  au  comte  de  Namur. 
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BRUMAGNE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — pouvoir  d’établir  ban  judiciaire;  — droits 
seigneuriaux  (20e  denier);  — mortemain,  formorture  (tous  les  meubles 
d’un  chef  de  famille  de  Brumagne  décédé  non  bourgeois  sont  acquis 
au  seigneur;  les  personnes  qui  veulent  acquérir  la  bourgeoisie,  si 
elles  sont  d’une  domination  étrangère,  paient  18  fl.,  21  sols  pour  droit 
de  relief;  les  bourgeois  paient  annuellement  5 sols,  les  veuves  la 
moitié);  — afforage  (2  pots  par  tonneau  et  3 par  aîme  de  boissons 
qui  se  débitent  ailleurs  qu’à  la  franche  brassine  de  Brumagne);  — 
droit  d’appletage  (20e  des  marchandises  qui  se  chargent  et  se 
déchargent  depuis  le  ruisseau  de  la  Piercette  jusqu’au  bout  du  pré 
Gombin;  pour  quelques  denrées,  ce  droit  se  perçoit  en  argent); 
— chasse;  — pêche  (droit  exclusif  de  pêche  avec  tous  filets  dans  la 
moitié  de  la  Meuse);  — droit  d’établir  une  vanne  dans  la  Meuse;  — 
droit  d’épave  sur  les  objets  perdus  dans  la  juridiction  et  dans  la 
Meuse;  — droit  d’établir  et  de  remettre  à ferme  les  passages  d’eau  de 
Lives  à Beez  et  de  Brumagne  à Marche. 

La  seigneurie  comprend  le  village  de  Lives,  la  grande  île  de  Beez 
et  la  petite  île  vers  Brumagne.  Le  seigneur  possède  des  arrière-fiefs 
annexés  à la  cour  féodale  qui  relève  de  l’évêque  de  Liège.  La 
seigneurie  foncière  dépend  de  ce  prince  et  comprend  bailli,  mayeur 
et  échevins. 

Charge  : 40  set.  une  quarte  d’épeautre  de  rente  due  à la  recette  de 
Samson.  ' 

La  seigneurie  est  entourée  par  Moisnil,  Loyers,  Bossimé.  1791,  L. 

La  seigneurie  hautaine  de  Brumagne  fut  concédée, 
le  27  janvier  1500,  par  Philippe  le  Beau,  duc  de 
Bourgogne,  à 

I.  Thiery  Bonnant,  chevalier,  conseiller,  chambellan  et 
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mayeur  de  Namur,  époux  en  premières  noces  de 
Marguerite  Lamistant  et  en  secondes  noces  de  Anne, 
fille  de  Rasse  de  Longchamps,  dit  de  Donglebert.  Thiery 
possédait  à Brumagne  un  petit  château  et  une  cour 
foncière  (r.  30  janvier  1501). 

II.  Philippe  Bonnant,  fils  du  second  lit  de  Thiery 
(r.  13  février  1509),  vendit  le  fief,  le  2 nov.  1517,  à 

III.  Jean  Salmier,  chevalier,  bailli  de  Fleurus,  époux 
d’Adrienne  de  Walencourt,  remariée  à J.  de  Mathys, 
mayeur  du  Feix,  seigneur  de  Ronchines. 

IV.  Pierre  de  Salmier,  fils  de  Jean,  époux  de  Jeanne 
de  Landas,  donna  Brumagne,  le  17  mai  1597,  à sa  fille 

V.  Hélène  de  Salmier,  épouse  de  Henry  d’Eynatten, 
seigneur  d’Abée  et  de  Tinlot. 

VI.  Philippe  de  Salmier  1,  petit-neveu  de  Pierre,  époux 
de  Madeleine-Salomé  de  Groesbeck  (r.  31  mars  1614). 

VII.  Charles  de  Salmier,  fils  de  Philippe,  épousa 
Ermelinde,  fille  d’Eustache  de  Hosden,  chevalier,  libre 
baron  de  Villers  et  reçut  Brumagne,  à l’occasion  de 
son  mariage,  le  6 septembre  1641.  Il  mourut  le  23  juin 
1666,  ayant  obtenu,  le  25  octobre  1659,  l’octroi  de 
disposer  de  ses  fiefs  qu’il  céda,  le  11  janvier  1663,  à 
sa  fille 

VIII.  Ermelinde  de  Salmier  (r.  19  octobre  1669),  laquelle 
épousa,  le  13  mai  1673,  Philippe  de  Marbais,  capitaine; 
celui-ci  testa,  le  12  avril  1724,  en  faveur  de  son  fils  : 

IX.  Philippe  de  Marbais,  époux  d’Anne-Alb.  de  Cors- 
warem,  mourut  le  8 août  1745  (r.  d’us.,  20  juin  1746). 

1 Fils  de  Nicolas,  seigneur  de  Ghaleux,  fils  d’Erard  de  Salmier, 
demi-frère  de  Pierre. 


— 362  — 


X.  Bernard-François  de  Marbais,  comte  de  Bornhem, 
fils  des  précédents  (r.  18  décembre  1761),  n’eut  pas 
d’enfants  de  sa  femme  Marie -Françoise,  baronne  de 
Rouveroit,  chanoinesse  d’Andenne  1. 

XI.  Nicolas  - Ignace  de  Woelmont,  époux  d’Aug.-Th 
d’Argenteau,  cousin  germain  de  Bern.-Fr.,  attaqua  le 
testament  de  son  parent  et  entra  en  possession  de  Bru- 
magne  (r.  15  juillet  1772);  le  31  août  de  la  même 
année,  Nicolas  céda  le  fief  à son  cousin  germain  : 

XII.  Nicolas-Constant  de  Woelmont,  seigneur  d’Yvoir  et 
de  Frocour  (r.  7 décembre  1772),  époux  de  Marie-Ch. 
de  Haultepenne  (r.  d’us.,  11  janvier  1791). 

La  partie  liégeoise  de  la  seigneurie  de  Brumagne  (voir  les 
Seigneuries  féodales  du  pays  de  Liège,  par  M.  Bormans),  fut 
possédée  par  : 

I.  Juliane  de  Brumagne. 

IL  Willame,  sire  de  Spontin  (r.  6 janvier  1372),  gendre  du  précédent. 

III.  Willame,  sire  de  Spontin,  époux  de  Marie  de  Borset  (r.  d’us., 
7 déc.  1380). 

IV.  Willame  l’Ardenois,  seigneur  de  Spontin  et  de  Wavre,  fils  du 
précédent  (r.  19  mars  1385),  époux  de  Marie,  remariée,  en  1390,  à 
Jean,  seigneur  de  Sensaly,  chevalier. 

V.  Jacquemin  de  Bossimé,  pannetier,  gendre  de  Will.  (r.  2 novem- 
bre 1390),  vendit  le  fief  à 

VI.  Baudouin  Buréal  de  Juppleu,  seigneur  de  Gesves  et  du  château 
de  Boneffe  (r.  30  septembre  1391). 

VII.  Philippe  Buréal  de  Juppleu,  époux  d’Yolende  de  Gesves. 

VIII.  Jean,  dit  Burkin  de  Boneffe,  fils  du  précédent  (r.  nov.  1409). 


1 Bernard  testa,  le  6 février  1772,  et  laissa  la  seigneurie  de 
Brumagne  au  comte  de  Lannoy  de  Beaurepaire,  mais  il  n’avait  pas 
obtenu  l’octroi  nécessaire  pour  disposer  de  ses  biens  féodaux. 
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IX.  Evrard  de  Boneffe,  frère  de  Jean  (r.  31  décembre  1431),  vendit 
le  fief  à 

X.  Thery  Bonnant. 

XI.  Thery  Bonnant,  fils  de  Thery  (r.  25  mai  1444). 

XII.  Thery  Bonnant,  fils  du  précédent,  mayeur  de  Namur  (r.  27  juil. 
1468),  seigneur  hautain. 


CHAMPION. 


FIEF  DE  LA  MONTAGNE. 

Maison,  grange,  écuries,  jardins  et  verger,  4 b.;  — ces  bâtiments 
ont  été  démolis  et  remplacés  par  un  château  bâti  par  Ignace,  baron 
de  Cuvelier;  — 16  b.  de  terre;  — cour  féodale  avec  bailli  et 
hommes  de  fief,  dont  dépend  entre  autres  Sardenson,  10  b. 

Charges  : 8 md.  d’ép.  dûs  à S.  M.  1791.  L. 

I.  Pirart,  fils  de  Jean  Heilharde. 

II.  Pirelot  Heilharde,  fils  de  Pirart  (r.  1412). 

III.  Willame,  fils  bâtard  de  Will.  de  Gravièré,  étant 
mort,  le  fief  rentra  dans  le  domaine,  pour  cause  de 
bâtardise;  son  père 

IV.  Willame  de  Gravjère  racheta  le  fief  moyennant  une 
rente  de  8 md.  d’ép.  et  le  vendit,  le  10  août  1453,  à 

V.  Jean  de  Haynuier,  dit  Carsée. 

VI.  Pierre  de  Hennuyer,  fils  de  Jean  (r.  1er  janvier  1473). 
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VII.  Daniel  de  Hodège  devint,  par  suite  de  saisie,  pro- 
priétaire du  fief  1. 

VIII.  Jeanne  de  Hodège,  fille  de  Daniel,  religieuse  à 
Marche-les-Dames. 

IX.  Le  couvent  de  Marche  (r.  18  mai  1493),  échangea 
le  fief,  le  29  mai  1305,  avec  un  charruage  à Champion, 
contre  une  rente  à Vodon,  avec 

X.  Colart  Keuse,  ardoisier,  lequel  revendit,  le  3 juillet  1516, 
les  biens  qu’il  avait  acquis  à 

XI.  Nicolas  Rifflart,  receveur  général  du  comté. 

XII.  Maître  Guillaume  Rifflart,  fils  de  Nicolas  (r.  15  dé- 
cembre 1540),  céda  le  fief,  le  12  mai  1574,  à son  neveu 

XIII.  Jean  Rifflart. 

XIV.  Marguerite  Rifflart,  fille  de  Jean,  épousa  le  capitaine 
Thomas  de  Franciscy  (r.  20  juillet  1599). 

XV.  Claudine  Rifflart,  sœur  de  Marguerite,  épouse  de 
J.  de  Souhay  (r.  10  mars  1625)  L 

XVI.  Jeanne  de  Souhay,  fille  de  Jean,  épouse  d’Arn. 
de  Marotte,  qui  négligea  de  relever  le  fief;  celui-ci  fut  saisi 
par  le  fiscal. 

XVII.  Thomas  Gilman  purgea  la  saisie  le  9 février  1636. 
Mais  la  Montagne  fut  de  nouveau  saisie  par  le  receveur 


1 Willame  de  Gravière  ayant  créé,  avant  1453,  une  rente  de  7 md. 
d’ép.  en  faveur  de  sa  parente,  Jeanne  Nagaice,  quand  elle  épousa 
J.  Dervin,  parmentier,  Thiri  du  Bau,  batteur  de  cuivre,  époux  de 
Cath.  de  Paradis,  parente  de  Jeanne  Nagaice,  la  releva  le  23  novem- 
bre 1467,  et  la  vendit  à Daniel  de  Hodège,  avec  celle  provenant  de 
la  vente  du  fief,  au  profit  de  J.  de  Hennuyer  : cette  dernière  avait 
été  relevée  en  1462,  par  Will.  de  Gravière,  curé  de  Pontillas,  neveu 
de  Willame. 

1 Relief  inopérant,  en  1628,  de  Marguerite  de  Sévery,  femme  de 
Thomas  de  Franciscy. 
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général  Zualart,  lequel  céda  ses  droits  sur  la  cense,  le 
26  octobre  1644  à 

XVIII.  Thomas  Burnet,  avocat  : ce  dernier  étant  mort 
ab  intestat,  le  fief  passa  à son  héritier  le  plus  proche 

XIX.  Gaspar  Docq,  époux  de  Jeanne  Drumenne 
(r.  6 février  1681). 

XX.  Florent  Docq  et  Jacques  Docq,  fils  et  petit-fils  du 
précédent,  tous  deux  domestiques  du  prince  de  Gondé 
(r.  27  septembre  1687),  vendirent  l’héritage  pour  200  fl.  à 

XXI.  Nicolas  Sacré,  qui  le  revendit,  le  28  mai  1714,  à 

XXII.  Pierre-Antoine  Chaveau,  chanoine  de  Saint-Aubain. 

Le  fief  était  grevé  d’une  rente  due  à Marie-Ursule  Chaveau, 

épouse  de  Nicolas  de  Ferrare,  maréchal  de  camp.  Ce  dernier 
était  propriétaire  de  la  cense  de  la  Montagne,  par  donation 
faite  le  31  décembre  1701,  par  Marie  Gilman,  veuve  de 
Ferdin.  Mar.  Mercamirs,  licencié  en  médecine.  La  dame 
de  Ferrare  reçut,  sans  doute  du  chanoine,  la  partie  féodale 
de  la  cense. 

XXIII.  Jean -François  de  Ferrare,  fils  de  Nicolas 
(r.  27  février  1715). 

XXIV.  François-Ferdinand  de  Ferrare,  fils  de  Jean- 
François  (r.  25  août  1764),  vendit  l’héritage,  le  26  juillet 
1766,  du  consentement  de  son  frère,  Maximilien -Albert 
de  Ferrare,  à 

XXV.  Dieudonné-Philippe-Joseph  Hocx. 

XXVI.  Albert-Ignace-Joseph,  baron  de  Cuvelier,  lieute- 
nant-colonel, fit  retrait  du  fief  le  24  janvier  1767. 
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SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — mortemain,  formorture  (sur  chaque  chef  de 
famille  non  bourgeois  qui  n’a  pas  racheté  ces  droits);  — amendes 
civiles,  criminelles,  confiscations;  — droits  de  tenir  les  plaids  généraux 
à peine  de  20  sols  d’amende  par  défaillant;  — droit  de  bourgeoisie 
(consistant  à créer  des  bourgeois);  — afforage  (2  pots  par  tonne  de  vin, 
bière,  etc);  — chasse;  — plantis;  — droit  de  faire  visiter  et  refaire 
les  chemins. 

Charge  : un  chapon.  1791,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  10  novembre  1755;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Bouge,  Bonnines,  Marchovelette,  Cognelée, 
Vedrin. 

La  seigneurie  de  Champion  fut  engagée,  le  18  août  1755 
(pat.  du  17  mars  1756),  pour  600  fl.  à 

I.  Ladislas  de  Cuvelier. 

II.  Albert-Ignace-Joseph,  baron  de  Cuvelier,  neveu  du 
précédent,  par  partage  avec  son  frère,  en  date  du 
23  septembre  1772,  obtint  la  seigneurie  de  Champion 
(r.  13  octobre  1788),  à laquelle  il  réunit  le  fief  de  la  Montagne. 
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CHENOY  \ 

Guillaume  de  Chenoy,  1228, 1  2. 

Jean  de  Chenoy,  1252  3. 

Renier  de  Chenoy,  chevalier,  1280-1297  4. 
Bastien  de  Chenoy,  1287  5. 

Jacquemin  de  Chenoy,  1288,  1302,  1312  6. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux;  — mortemain;  — 
amendes;  — pêche  dans  le  ruisseau  de  Saint-Servais  jusqu’aux 
héritages  de  Seumoy.  Cette  seigneurie  s’étend  sur  la  cense, 
charruage  et  dépendances  de  Chenoy  et  est  entourée  par 
Bovesse  et  Rhisnes.  1791  L. 

I.  Paul  de  Berlo  éclissa  Chenoy  de  la  seigneurie  de 
Saint-Martin-Huglise,  le  10  novembre  1642  et  le  vendit 
pour  600  fl. 

II.  Charles  du  Monin,  ancien  bourgmestre  de  Namur; 
celui-ci  surrogea,  en  ses  lieu  et  place,  le  13  novembre  1642 


1 Quercetum,  1228;  Chainoit,  1252,  1281,  1287,1290;  — Chanoit,  1280; 
Kesnoit,  1284,  1294;  Kainoit,  1289;  Caisnoit,  1288,  1294. 

2 Analectes,  V.  376. 

3 Cart.  Géronsart,  293. 

4 et  5 Barbier,  Cart.  de  Maionne,  37;  de  Géronsart,  293;  de  Ftoreffe, 

II,  165,  166,  179,  217,  218;  Reiffenberg,  I,  25,  29,  226,  244;  Piot,  45, 
71,  205,  275. 

6 Cart.  Géronsart,  59;  Ftoreffe,  II,  245. 
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III.  Nicolas  Burlen,  pensionnaire  de  l’État  ecclésiastique, 
époux  d’Agnès  Zualart  (r.  28  juin  1661). 

Le  fiscal  du  souverain  bailliage  saisit  la  seigneurie, 
le  19  mai  1679,  parce  que  les  droits  seigneuriaux  pro- 
venant de  la  vente  faite  en  1642,  n’avaient  pas  été  payés. 
Le  fief  mis  en  vente  fut  acquis  par 

IV.  Jean -Jacques  d’Hinslin,  chevalier,  receveur  général. 

V.  Mathieu-Alexandre-Ignace  Burlen,  fils  du  précédent, 
fit  retrait  (r.  20  avril  1678);  il  avait  épousé  Françoise 
Hennequin,  veuve  de  J. -B.  Bosch. 

VIL  Walter-Norbert  Burlen,  leur  fils  (r.  21  février  1722), 
mourut  sans  hoirs  et  laissa  la  seigneurie  à sa  mère  qui 
la  légua,  par  testament  du  27  mars  1740,  à sa  fille  du 
premier  lit 

VIII.  Madeleine-Catherine  Bosch.  Après  la  mort  de 
celle-ci,  les  héritiers  firent  le  partage  de  ses  biens, 
le  24  juillet  1750  : l’un  d’eux 

IX.  Philippe-Josse  Van  Nuffel,  greffier  de  la  cour 
féodale  de  Malines,  fils  de  Fr.  et  de  Barbara  Bosch 
(r.  8 janvier  1752),  obtint  Chenoy  et  le  vendit,  le 
12  mai  1760,  à 

X.  Benoît -Antoine -Dominique  Cornet,  conseiller  du 
Brabant,  fils  de  Fr.  et  de  Marie-Thérèse,  comtesse 
d’Elzius,  époux  d’Élise  de  Grand-Ry. 

XI.  Jacques  Benoît,  comte  Cornet,  fils  des  précédents 
(r.  31  mars  1792). 
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CORBOMONT. 


I.  Jamart  du  Pont,  échevin  de  Namur,  possédait  4/2  b. 
de  pré,  dit  le  pré  Wairon,  sur  les  confins  du  territoire 
liégeois,  aux  environs  de  Malonne  et  près  des  bois  de  la 
Marlagne;  le  comte  de  Namur  lui  concéda  2 b.  de  bois  à 
charge  de  les  réunir  au  pré  et  d’en  former  un  seul  bien 
féodal  (r.  1411). 

II.  Jacquemin  du  Pont,  fils  de  Jamart  (r.  1425). 

III.  Catherine  Niclet,  nièce  du  précédent,  épouse  de 
Jean  Marchant  (r.  14  octobre  1468,. 

IV.  Daniel  du  Pont,  neveu  de  Jacques,  avait  eu  en 
partage  une  rente  de  2 oboles  sur  le  fief  (r.  1469)  et  devint 
plus  tard  propriétaire  du  fond. 

V.  Daniel  du  Pont,  fils  de  Daniel  (r.  14  février  1498), 
vendit  ses  biens  de  Corbomont  à 

VI.  Willame  Gobin,  qui  les  revendit,  le  11  mai  1508,  à 

Vil.  Everard  Henriet,  dit  du  Miroir. 

VIII.  Marie  Henriet,  fille  d’Everard,  épouse  de  Gaspar 
Darmont  (r.  8 août  1538). 

IX.  Anne  Darmont,  leur  fille,  épouse  de  Jean  Ottart, 
boulanger  (r.  9 juin  1546),  vendit  le  fief,  le  21  décem- 
bre 1556,  à 

X Nicolas  Maes,  brasseur. 

XI.  Philippe  Maes,  fils  de  Nie.,  le  vendit  à son  tour  à 

XII.  Arnould  Jacquemart,  époux  de  Gath.  Maucorps.  Ce  fief 
ne  fut  plus  relevé  qu’en  1713;  il  avait  passé  aux  mains  de 

XIII.  Henri  Bernard,  procureur  au  Conseil,  en  1669. 
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XIV.  Jean  Bernard,  capitaine,  frère  de  Henri. 

XV.  Guillaume  Bernard,  parent  des  précédents.  A défaut 
de  représentants  de  ce  dernier, 

XVI.  Antoine  Chaumont,  écuyer,  époux  de  Marie-Cath. 
Baré,  vint  en  possession  du  fief  (r.  7 septembre  1713). 

XVII.  Henri-Ignace  Chaumont,  prêtre,  fils  d’Antoine, 
vendit  le  fief,  le  28  janvier  1732,  à 

XVIII.  J -B.  Jacobs,  époux  de  Marie-Th.  Stevels.  Non 
loin  du  fief  avait  été  bâtie  la  « Maison  Blanche  x,  » laquelle 
avait  été  cédée  à Chaumont  par  Pierre-Ernest  de  Woot, 
baron  de  Tinlot;  Jacobs  l’acheta,  avec  61  b.  de  biens 
censaux,  pour  9840  fl.,  puis  revendit  tout  l’héritage,  le 
28  août  1737  à, 

XIX.  Barthélemi-Joseph  Close,  chanoine,  son  créancier, 
qui  l’avait  saisi.  Ce  dernier  revendit  les  biens,  le 
23  mars  1741,  à 

XX.  Georges -François  Jacqmin,  qui  les  revendit,  le 
12  juillet  1754,  à 

XXI.  Pierre -François  Hanzinne,  médecin,  époux  de 
Marie-Antoinette  Mieulx. 

XXII.  Marie-C.  Mieulx,  sœur  de  la  précédente,  veuve 
de  Fr.  Baymond  (r.  11  janvier  1777). 

XXIII  Henri  Baymond,  fils  de  Fr.,  vendit  le  fief  de  la 
Maison  Blanche,  le  2 mai  1778,  à 

XXIV.  Adrien-Ernest  Baré. 

XXV.  Lambert  -Ghislain-  Joseph  -Adrien  de  Baré  de 
Commogne,  fils  du  précédent  (r.  6 juillet  1792). 


1 Le  monastère  de  Malonne  obtint  l’autorisation,  le  15  juillet  1756, 
d’acquérir  les  biens  de  la  Maison  Blanche.  11  n’usa  pas  de  cet  octroi. 
Cart.  Ma  tonne.  Reg.  234,  f.  172. 
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DAUSSOUX. 

Maison,  granges,  étableries  et  enelos  3 V2  1).;  10  b.  de  terre;  le 
bois  appelé  taille  Francotte,  6 b.;  le  pré  de  Chat,  1 b.;  le  pâturage, 
pour  les  chevaux  de  la  cense,  dans  les  bois  de  Coriat  et  de  Jettefolz 
et  pour  les  vaches  dans  les  mêmes  bois  à l’âge  de  7 ans  (ce  droit 
n’existe  plus);  — le  mort-bois  pour  le  chauffage  et  enclos  de  la  cense 
(S.  M.  livre  à la  place,  chaque  année,  20  cordes  coupées  dans  les 
dits  bois);  — il  n’exisLe  plus  ni  cens,  ni  allous  dépendant  du  fief. 
1755.  L. 

I.  Jean  de  Libines,  chevalier,  ayant  fait  hommage  de 
ses  alleux  au  comte  de  Namur,  celui-ci  les  lui  rendit  en 
fief  et  lui  accorda,  le  26  juin  1345,  les  droits  de  pâtu- 
rage et  de  mort-bois  ci-dessus  mentionnés,  ainsi  que 
quelques  parcelles  de  terres. 

Nous  ignorons  comment  le  fief  passa  par  moitié  à 

IL  Libiert  et  Werart  de  Tillires,  frères  (r.  19  octobre 
1400),  moitié  à Gobin  d’Avin. 

III.  Henri  d’Avin,  fils  de  Gobin  (r.  30  janvier  1417), 
donna  sa  part  à sa  sœur 

IY.  Marie  d’Avin,  lorsqu’elle  épousa  Colart  d’Outremont; 
celui-ci  devint  possesseur  du  fief  entier  et  le  vendit,  le 
5 août  1421,  à 

V.  Ernoul  de  Houtain,  qui  le  revendit,  le  16  février 
1425,  à son  cousin 

YI.  Willame,  bâtard  de  Houtain,  époux  de  Marie  de 
Hambraine. 

VIL  Jeanne  de  Houtain,  fille  du  précédent  (r.  9 avril 
1437). 
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VIII.  Rigaux  d’Otreppe,  frère  de  Marie  de  Hambraine 
(r.  30  janvier  1439). 

IX.  Jeanne  de  Houtain,  fille  de  Watelet,  bâtard  de 
Houtain,  proche  parente  de  Willame,  fit  retrait  le 
11  mars  1439. 

X.  Jean  de  Mehaignoul,  fils  de  Massart,  devint  proprié- 
taire du  fief,  sans  doute  par  suite  d’achat;  il  le  vendit,  le 
16  décembre  1451,  au  susdit 

XI.  Colart  d’Outremont. 

XII.  Henri  d’Outremont,  receveur  général  du  comté, 
fils  de  Colart  (r.  22  septembre  1453). 

XIII.  Gilles  d’Outremont,  fils  de  Henri  (r.  14  mai  1493). 

XIV.  Charles  d’Outremont,  fils  de  Gilles  (r.  14  juillet  1503), 
mort  sans  hoirs. 

XV.  Jeanne  d’Outremont,  chanoinesse  d’Andenne,  sœur 
de  Charles,  épouse  de  Jean  de  Hosden  (r.  8 janvier  1507). 

XVI.  Jaspart  de  Hosden,  fils  de  Jean  (r.  6 décembre  1540), 
mourut  sans  héritier  mâle;  ses  biens  de  Fumai  et  de 
Daussoux  furent  longtemps  disputés  par  ses  filles.  Par 
suite  de  transaction,  le  fief  échut  à 

XVII.  Adrien  de  Havré,  époux  d’Hélène  de  Huy  \ qui 
vendit  la  cense  de  la  Basse-Daussoux  comprenant  la  partie 
féodale,  le  17  décembre  1630,  à 

XV HT.  Jean  Moniot,  échevin  de  Namur,  époux  de 
Jacqueline  de  Huet. 

XIX.  Marie  Moniot,  fille  de  Jean,  veuve  de  Nicolas 
Tamison  (r.  11  janvier  1640),  épouse  en  secondes  noces  de 
Henri-Lambert  d’Aix,  seigneur  de  Renée. 


i Fille  de  Jean  et  de  Hélène,  fille  de  Jaspar  de  Hosden  (voir  Fumai). 
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XX.  Florent-Simon  d’Aix,  seigneur  de  Denée,  époux 
d’Anne-Isabelle  de  Glymes  de  Brabant,  fils  de  Henri- 
Lambert,  lit,  en  1682,  le  partage  de  ses  biens  entre  ses 
trois  enfants  mineurs  Antoine-François,  Guillemine-Agnès  et 

XXI.  Jean-Claude  d’Aix  (r.  4 décembre  1694),  âgé  alors 
de  six  ans  et  demi. 

XXII.  François -Joseph -Marie,  baron  d’Aix,  fils  du 
précédent  (r.  2 mars  1749). 


DAVE  \ N AN  INNE,  MONCEAU, 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (10e  denier),  (chaque  censier 
de  Dave  et  de  Naninne  paie  annuellement  4 livres  de  beurre,  chaque 
manant  2 livres;  les  veuves  et  filles  1 livre);  formorture;  — bourgeoisie 
(les  manants  de  Dave  paient,  pour  l’acquérir,  1 florin,  ceux  de  Naninnes 
6 florins,  les  censiers  12  florins);  — chaque  manant  paie  annuellement 
5 dozains  et  2 sols;  les  veuves  et  filles  la  moitié,  les  censiers  4 setiers, 
4escalins  par  charrue.  La  vieille  masure  située  sur  le  rocher,  appelée 
« le  vieux  château,  » est  en  ruines;  — chasse;  — pêche  dans  le  ruisseau 
de  Dave  et  dans  la  moitié  de  la  Meuse  depuis  le  jardin  de  la  cense 
d’Amée  jusqu’au  ruisseau  de  Tailfer,  et  dans  la  moitié  de  ce  ruisseau 
depuis  la  Meuse,  l’autre  moitié  appartenant  au  seigneur  de  Lustin. 

1 Daveles,  1009,  1091,  1126,  1202;  de  Dalbis.  1085;  — Daves,  1091, 
Daule,  1092. 
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Le  fief  de  Naninne  consiste  en  4 1/2  bonniers  de  bois  appelé  « Gérard 
Chaisnal  l,  » et  11  parcelles  de  terre  contenant  environ  30  bonniers. 

La  seigneurie  de  Dave  est  entourée  par  Lustin,  Arche,  Sart-Bernard, 
Wierde,  Andoy,  Erpent,  Jambes,  Amée,  Velaine,  1791,  registre  XI, 
fol.  307. 

Nous  nous  contenterons  de  donner  la  liste  successive  des  seigneurs 
mentionnés  dans  les  actes  du  souverain  baillage,  L'histoire  de  la 
seigneurie  de  Dave  ayant  été  publiée  2. 

I.  Godefroid,  sire  de  Dave,  chevalier,  bailli  du  comté. 

II.  Warnier,  sire  de  Dave,  fils  de  Godefroid  (r.  15  juin  1387). 

III.  Marie  de  Dave,  fille  de  Warnier,  épouse  de  Henri  de 
Boulant  (r.  2 mai  1415),  remarié  à Jeanne  de  Forvie. 

IV.  Williame  de  Boulant,  fils  de  Henri  (r.  1427),  époux  de 
Marie  Baduin. 

V.  Bernard  de  Boulant,  fils  de  Williame  (r.  28  janv.  1455), 
céda  le  même  jour  la  seigneurie  à son  frère 

VI.  Jean  de  Boulant,  qui  épousa  Catherine  de  Feix  et  lui 
assigna  un  douaire  de  200  muids  d’épeautre;  en  suite  du 
partage  que  firent  leurs  enfants  le  16  mars  1490,  Dave 
échut  à 

VII.  Guillaume  de  Boulant. 

VIII.  Robert  de  Boulant,  frère  de  Guillaume,  seigneur  de 
Montjardin  (r.  7 février  1534). 

IX.  Evrard  de  Boulant,  fils  de  Robert  (r.  20  mars  1539), 
époux  de  Marguerite  d’Oignies  (r.  d’usufruit  38  janv.  1576), 
mort  sans  hoirs. 


1 II  appartint  à Fastré  de  Naninne,  à son  frère  Hustin,  à Jean  de 
Naninne,  fils  de  Hustin  (r.  1411).  Jean  de  Naninne,  fils  de  Jean  (r.  1430) 
le  vendit,  en  1460,  à Jean  de  Boulan,  pour  30  muids  d’épeautre. 

2 Par  le  chanoine  Toussaint;  voir  aussi  d’HEMRicouRT. 
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X.  Henri  de  Barbançon,  époux  de  Bonne  d’Oignies,  sei- 
gneur de  Villemont  et  Montjardin,  fils  de  Baudoin  et  de 
Jeanne  de  Boulant,  sœur  d’Evrard  (r.  15  mars  1576). 

XI.  Evrard  de  Barbançon,  vicomte  de  Dave,  frère  de 
Henri  (r.  5 décembre  1594),  époux  de  Louise,  comtesse 
d’Oostfrize. 

XII.  Marie  de  Barbançon,  fille  d’Evrard,  épouse  d’Albert 
de  Ligne  d’Arenberg  (r.  23  juin  1609). 

XIII.  Octave-Ignace  de  Ligne  d’Arenberg,  duc  d’Arenberg, 
prince  de  Barbançon,  époux  de  Marie-Thérèse  Manriquez 
de  Lara. 

XIV.  Marie-Thérèse  de  Ligne  d’Arenberg  (r.  2 août  1696), 
épouse  : 1°  d’Isidore-Thomas  Folch  de  Cardona-y-Sotomayor; 
— 2°  de  Gaspar  de  Zuniga;  — 3”  de  Henri-Anne-Auguste 
de  Wignacourt,  mort  en  1760. 

XV.  Marie -Auguste- Thérèse -Gabrielle  de  Wignacourt, 
fille  du  précédent,  épouse  de  dom  Alonzo  de  Solis, 
comte  de  Salduena,  duc  de  Montellano  (r.  3 juin  1761). 

XVI.  Dom  Alphonse  de  Solis  et  de  Wignacourt,  fils 
des  précédents  (r.  16  janvier  1792). 
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ÉMINES  \ 

Godin  d’Émines,  1209,  1211 1  2. 

Evrard  d’Émines,  chevalier,  1228-1235  3. 
Godin  d’Émines,  chevalier,  1280  4. 

Jacques  d’Ëmines,  chevalier,  1284,  1292  5. 
Jean  Camas  d’Émines,  homme  de  fief,  1297  6. 
Guillaume  d’Émines,  homme  de  fief,  1327  7. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — bourgeoisie 

(droit  de  créer  des  bourgeois  moyennant  6 florins);  — mortemain 
et  formorture  (rachetable,  en  suite  d’une  convention  ancienne,  par 
les  non -bourgeois,  moyennant  2 setiers  d’avoine  par  an);  — 
afforage  (2  pots  par  tonne);  — épaves;  — droit  de  visiter  les 

chemins  et  les  faire  réparer,  à peine  d’amende;  de  visiter  les 

malclos;  — les  plaids  généraux  se  tiennent  le  mardi  après  la 
Saint-Remy,  à peine  de  26  sols  d’amende;  — pêche,  chasse  au 

roux  et  au  noir  dans  la  juridiction  et  dans  les  bois  domaniaux 
des  Haute  et  Basse-Coriat;  — plantis;  — redevance  de  2 liards 

1 Hesmeinis  (de),  1209;  Esminis  (de),  1211;  Esmines,  1214;  Emines. 
1228,  1230,  1236,  1266,  1284,  1288;  Emmines,  1235,  1263. 

2 Common  roy.  d'histoire,  4e  série,  XI,  302;  Société  ArchéoL,  V,  200. 
Cart.  de  Géronsart,  230;  1230,  Chart.  de  Salzinnes ; Analectes , 

IV,  79;  Cart.  de  Namur,  J,  26,  où  est  citée  Gela  d’Émines  et  sa  mère; 
Cart.  de  Grandpré,  p.  18. 

4 Cart.  de  Grandpré,  p.  60. 

5 Reiff.,  I,  204,  226,  sceau;  Analectes , XI,  123. 

6 Piot,  83. 

7 Piot,  134,  137. 
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sur  chaque  manne  de  fruits  ou  de  denrées  qui  se  débitent  aux 
fêtes  et  de  4 sols  de  chaque  porte-panier,  même  pendant  l’octave 
de  saint  Lambert.  1792.  L. 

Un  cerclemenage  date  de  1688.  Le  périmètre  de  la  seigneurie 
est  fixé  par  des  bornes  et  des  lieux  dits. 

La  seigneurie  d’Émines  et  de  Villers-lez-Heest  fut  vendue, 
le  1er  décembre  1686,  pour  2000  fl.,  à 

I.  Nicolas-Servais  de  Heusche  de  la  Zangrie,  époux  de 
Anne-Catherine  de  la  Rue. 

II.  Allart-Laurent  de  Heusche  de  la  Zangrie,  leur  fils, 
épousa,  le  22  décembre  1716,  Marie-Anne-Josèphe  de 
Wiltheim  et  revendit,  le  19  juillet  1731,  la  seigneurie 
de  Villers-lez-Heest  à Nicolas  Cuvelier,  pour  830  11.  et 
celle  d’Émines  pour  1200  fl.,  à 

IIÏ.  Théodore  Pasquet,  alors  mineur. 

IV.  Nicolas- Joseph  Lemède,  écuyer,  comme  époux 
d’Antoinette-Catherine  André,  fit  retrait,  le  4 août  1732, 
et  céda  le  fief  à son  fils  aîné 

V.  Nicolas-Joseph  de  Lemède,  écuyer. 

VI.  Agnès-Joseph  de  Lemède,  fille  de  Nicolas-Joseph, 
épouse  de  Charles-Vincent  de  Legros  (r.  9 janvier  1776). 

SALLERIAL  ET  MOCHERON. 

18  bonniers,  2 journaux,  15  verges  de  terre,  prés  et  bois,  en 
plusieurs  pièces,  faisant  partie  de  la  cense  de  la  Gloriette;  le 
jardin  de  la  Gloriette  consiste  en  un  journal  dépendant  de  la  dite 
cense.  1753. 

I.  Jean  Sallerial  possédait  en  fief  24  bonniers  de  terre, 
un  chapon  et  un  vieux  gros  de  rente  hypothéqués  sur 
une  maison. 
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II.  Jean  Sallerial,  fils  du  précédent. 

Nous  perdons  de  vue  le  fief  jusqu’à  la  fin  du  xve  siècle. 
Il  était  alors  en  la  possession  de 

III.  Simon  d’Emines,  qui  le  vendit  à 

IV.  Pierchon  Goblet  x,  fils  de  Pierard,  marchand  de 
Namur,  le  11  juillet  1506. 

V.  Jacques  Goblet,  fils  de  Pierchon  (r.  18  mai  1525). 

VI.  Lambert  Goblet,  frère  de  Jacques  (r.  25  septembre  1528). 

Vil.  Pierson  Goblet,  fils  de  Lambert,  mari  de  Marie 

de  Glymes;  celle-ci  épousa  en  secondes  noces  Dieudonné 
Doucet  (r.  10  juin  1555). 

VIII.  Catherine  Goblet  (r.  11  février  1567),  fille  de 
Pierson,  épouse  de  Antoine  Chenniau,  vendit  le  fief,  le 
25  juin  1586,  à 

IX.  Henri  de  Waha,  prévôt  de  La  Roche,  époux 
d’Yolente,  fille  de  Georges  d’Emines,  qui  avait  acheté, 
en  1556,  le  fief  de  la  Gloriette. 

X.  Théodore  de  Waha,  bailli  de  Thy-le-Château,  fils  de 
Henri,  releva  les  deux  fiefs  le  26  novembre  1605. 

XI.  Élisabeth  de  Waha,  fille  de  Théodore,  épouse  de 
Guillaume  de  Corioul,  écuyer,  seigneur  d’Yvoir,  obtint  les 
fiefs  par  suite  de  partage,  le  10  octobre  1632. 

XII.  Olivier-François  de  Brant,  écuyer,  dont  la  mère, 

1 Au  xive  siècle,  Thibaut  Smalle,  chevalier,  possédait  une  rente  de 
20  muids  d’épeautre  sur  le  fief.  11  la  vendit  à Warnier  de  Hollegnoul, 
qui  la  laissa  à son  fils  Reneward  Hollegnoul  (r.  21  janvier  1412).  La 
rente  passa  ensuite  à Warnechon,  Wattelet  et  Jeanne  Hollegnoul, 
enfants  de  Renevvart  (r.  6 juillet  1448  et  8 juillet  1462).  Cette  dernière 
épousa  : 1°  Jean  de  Wayaux  (r.  5 septembre  1469);  2°  Jacquemin  de 
Limelette.  De  son  premier  mariage,  elle  eut  un  fils,  Jean  de  Wayaux, 
dit  Hecquina,  qui  obtint  la  rente  (r.  2 juillet  1484)  et  la  vendit  à 
Pierchon  Goblet. 
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Catherine  de  Waha,  était  fille  du  prévôt  de  La  Roche,  intenta 
un  procès  en  revendication  et  obtint  le  fief  et  la  cense  de 
la  Gloriette  avec  Moxheron  et  Sallerial,  à la  suite  d’une 
sentence  du  grand  Conseil,  en  date  du  2 mars  1640.  Il  les 
vendit,  le  16  février  1650,  pour  8000  florins  à 

XIII.  Jean  Grégeois.  Le  chapitre  de  Saint- Aubain  avait 
saisi  les  biens  de  Brant  en  1655. 

XIV.  Gifle  d’Emines,  seigneur  d’Annevoie,  purgea  la 
saisie,  en  1660,  en  qualité  de  parent  des  anciens  possesseurs 
et  donna  le  fief  à sa  fille 

XV.  Jeanne-Thérèse  d’Emines,  quand  elle  épousa,  par 
contrat  du  7 juin  1671,  Claude-Philippe  de  Namur. 

Cette  dame  épousa,  en  secondes  noces,  Paul-Philippe  de 
Marbais.  Leurs  biens  d’Emines  furent  dégrevés  en  1690 
de  toutes  les  charges  créées  au  temps  du  sieur  de  Brant. 

XVI.  Claude-Robert  de  Namur,  fils  de  Claude-Philippe 
(r.  12  mars  1703). 

XVII.  Charles-Claude  de  Namur,  fils  du  précédent,  vendit 
la  cense  de  la  Gloriette,  le  20  octobre  1737,  à Théodore 
d’Otreppe. 

XVIII.  Henri-Claude  de  Namur,  fils  mineur  de  Charles- 
Claude,  releva,  le  22  avril  1769,  Sallerial  et  Moxheron. 


LÀ  MOTTE. 

24  bonniers  en  plusieurs  pièces  enclavés  dans  la  cense  de  ce  nom. 

I.  Gertrude  de  Seron. 

IL  Wautelet,  fils  de  cette  dame,  greva  son  fief  d’une 
rente  de  15  muids  d’épeautre  au  profit  de  Willame 
Masson.  Cette  rente,  retraite  par  Heyneman  de  Gest,  passa 
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à Arnoul  de  Hurtehove  (r.  1367)  et  fut  vendue,  le 
8 juillet  1385,  à 

III.  Michar  Heilharde;  celui-ci  devint  propriétaire  du  fief 
lui-même  et  le  transmit  à son  fils 

IV.  Pirlot  Heilharde  (r.  12  décembre  1418). 

V.  Catherine,  fille  de  Pirlot,  épousa  Éverard  de  Boneffe 
(r.  5 janvier  1439),  lequel  vendit  le  fief,  le  27  avril  1440,  à 

VI.  Jean  Baduel,  échevin  de  Namur.  Jean  de  Hun, 
seigneur  de  Ronchines,  qui  avait  fait  retrait  du  fief  le 
28  décembre  1440,  lui  céda  ses  droits  quelques  années 
après  (r.  2 juin  1446). 

La  même  année,  le  3 décembre  1446,  Marie,  fille  de 
Pirlot  de  Brosberg,  fit  une  tentative  de  retrait,  mais 

VII.  Persan  de  Hun,  dit  de  Ronchines,  à titre  de  plus 
proche  parent  d’Éverard  de  Boneffe,  réussit  à retraire  le 
fief  de  la  Motte,  le  6 juin  1447. 

VIII.  Catherine  de  Hun  \ fille  de  Persan,  épouse  de  Gilles 


1 Catherine  de  Hun  laissa  la  rente  à son  gendre,  Jean  de  Berlo  de 
Bruz  qui  la  vendit,  le  23  avril  1494,  à Jean  de  Salmier,  seigneur 
de  Chaleux.  Jean  de  Salmier,  son  fils  (r.  18  août  1500),  l’échangea 
contre  des  terres  avec  H.  Breart  en  1510.  Nous  la  voyons  ensuite  possédée 
par  Jean  et  Louis  Breart,  fils  de  Henri  (r.  28  novembre  1560  et  6 juin 
1555).  Jacqueline  Breart,  fille  de  Jean,  épouse  de  Jacques  Waleran 
(r.  24  novembre  1556),  la  vendit  en  1563  à Jaspar  Wery.  Guillaume  Breart, 
frère  de  Jacqueline,  en  fit  retrait  et  la  vendit,  le  27  novembre  1601,  à 
François  Dartet,  maître  de  poste  à Namur.  Marguerite  Üartet,  fille  de 
François,  veuve  de  Jean  le  Veau  (r.  5 janvier  1623).  Jean  le  Veau,  leur 
fils  (r.  26  mai  1637),  saisit  la  Motte  le  8 avril  1645;  Charles  Pasquier, 
propriétaire  à Émines,  créancier  de  Martin  Cassart  et  Jean  le  Veau, 
laissèrent  purger  la  saisie  par  François  Cassart,  lequel  céda  ses  droits 
à Jean  Grégeois  (r.  5 février  1649),  et  celui-ci,  le  6 novembre  1652,  à 
Guillaume  Blondeau. 

Marguerite  Dartet,  veuve  de  Jean  le  Veau,  avait  épousé  en  secondes 
noces  George  Tabaguet,  maître  de  poste.  Philippe-Georges  Tabaguet,  frère 
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d’Outremont  (r.  15  septembre  1469),  accensa  le  fief  le 
2 mai  1480  pour  une  rente  de  15  muids  d’épeautre,  au 
profit  de 

IX.  Massart  Stampart. 

X.  Jean  Massart  (r.  16  février  1516),  fils  du  précédent. 

XI.  Simon  Massart,  fils  de  Jean,  époux  de  France  Désir 
(r.  20  mars  1523). 

XII.  Jean  Stampart,  fils  de  Simon  (r.  4 décembre  1550), 
vendit,  le  20  avril  1556,  une  partie  de  son  fief,  appelée 
La  Gloriette,  à Georges  d’Émines. 

XIII.  Jeanne  Stampart,  épouse  de  Lambert  Drio. 

XIV.  Lambert  Drio,  époux  de  Marguerite  Massart,  fils 
de  Lambert  (r.  28  mars  1608). 

XV.  Gillaine  Driot,  fille  des  précédents,  épouse  de 
Martin  Cassart  (r.  28  juin  1641). 

XVI.  François  Cassart,  fils  de  Martin,  époux  de  Marguerite 
Hambenne. 

XVII.  Guillaume  Blondeau,  voir  la  note. 

XVIII.  Lambert-Dieudonné  Blondeau,  fils  de  Guillaume 
(r.  20  novembre  1670). 

XIX.  Antoinette  Blondeau,  sœur  du  précédent,  épouse 
de  Jean  Coreau  (r.  22  mai  1697). 

XX.  Pierre-François  Gosseaux. 

utérin  de  feu  Jean  le  Veau  (r.  6 novembre  1652',  céda  la  rente  de  15  muids 
à sa  sœur  Marguerite  Tabaguet,  épouse  de  Jean  Godin;  elle  passa  à leurs 
enfants  : Georges -François  Godin,  seigneur  de  Coux,  Jean- Baptiste  et 
Perpète  Jacquemin,  le  beau-frère  de  ceux-ci  (r.  16  mai  1694).  Georges- 
François  Godin,  par  suite  du  décès  de  son  frère,  et  de  partage  avec  son 
beau-frère,  obtint  la  rente  (r.  19  juin  1714).  11  saisit  le  fief  sur  Jean  Coreau, 
en  1722,  et  céda  ses  droits  à Pi. Fr.  Gosseaux,  qui  remboursa  le  capital 
d’une  rente  de  60  florins  remplaçant  celle  de  15  muids.  Michel  Coreau* 
fils  de  Jean*  lui  céda  ses  droits  en  1725. 
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XXL  Warnier-François  Henin,  prêtre,  neveu  du  précé- 
dent (r.  28  février  1749),  vendit  le  fief,  le  10  juin  1789, 
pour  5700  florins  à 

XXII.  Phifibert-Théodore-Joseph  d’Otreppe,  seigneur  de 
Bouvette  et  d’Hulplanche;  celui-ci,  aux  termes  de  la  vente, 
devait  servir  une  rente  de  60  florins  aux  Ursulines  de 
Namur,  créée  en  1718  par  G. -Fr.  Godin  (voir  la  note)  : 
il  en  remboursa  le  capital  en  1791. 


erpent  \ 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins,  etc.;  — droit 
d’ériger  signe  patibulaire,  carcan,  prison;  — mortemain,  formorture; 
— amendes;  — bourgeoisie;  — chasse,  pêche;  — plantis. 

Un  cerclemenage  date  du  16  août  1755.  La  seigneurie  est  abornée  et 
< ntourée  par  Jambes,  Bossimé,  Dave,  Naninne,  Andoy,  Lives.  1779,  L. 

La  seigneurie  d’Erpent  fut  engagée,  le  12  juillet  1755 
(pat.  du  31  décembre),  pour  1050  florins,  à 

I.  Thiéry  Dahin,  époux  de  Marie- Adrienne  Daix,  pour  son 
fils,  Lambert  Dahin,  qui  la  revendit,  le  25  avril  1775,  pour 
1800  florins,  y compris  le  prix  de  l’engagère,  à 

1 Herpinei,  1111  ; Erpenz,  Erpens,  1140;  Herpen,  1141,  1183;  Herpenz, 
1143  ( Anaiectes , XX 1 11,  307; ; Erpent,  1209;  Herpent,  1216;  lerpent,  1294; 
Icrpens,  1313. 


— 383 


II.  Charles -Emmanuel  Vander  Dussen,  seigneur  de 
Kerstegate.  La  seigneurie  d’Erpent  lui  fut  définitivement 
vendue  par  patentes  du  27  novembre  1775,  pour  800  florins, 
en  sus  de  l’engagère  de  1755. 


bois  d’ànhaive. 

Ce  bois,  dit  de  Wanechelle  (Wanselle),  contenait  80  bon- 
niers  et  appartenait  à 

I.  Héluide  d’Erpent,  prévôté  d’Andenne. 

II.  Roland  de  Harzée,  chanoine  de  Huy,  cousin  de  la 
précédente. 

III.  Jacques  de  Harzée. 

IV.  Gérard  de  Bastogne,  chevalier,  neveu  de  Jacques 
(r.  14  mars  1416). 

V.  Thiéry  de  Bastogne,  fils  de  Gérard  (r.  26  nov.  1429). 

VI.  Jeanne  de  Bastogne,  sœur  de  Thiéry  (r.  11  fév.  1437), 
épouse  de  Willame  de  Spontin,  qui  vendit  le  fief,  le 
4 février  1454,  à 

VII.  Étienne  Lamistant,  marchand  de  Namur. 

VIII.  Jean  Lamistant,  fils  d’Étienne  (r.  8 janvier  1471). 

IX.  Englebert  Lamistant,  fils  de  Jean,  conseiller  (r. 
10  septembre  1515). 

X.  Jean  Lamistant,  fils  d’Englebert  (r.  15  mai  1553). 

XI.  Évrard  Lamistant,  fils  de  Jean. 

XII.  Catherine  Lamistant,  sœur  d’Evrard,  épouse  de 
J.  de  Hodister,  seigneur  de  Bomalle  (r.  18  mai  1580),  laissa 
le  fief,  en  1614,  à 

XIII.  Jean  Charlet,  époux  d’Hélène  de  Ponty,  seigneur 
de  Pontillas.  (Pour  la  suite,  voir  Pontillas.) 
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ANNEXE. 

H il.  Guillaume  de  Ciney  et  Mathilde,  sa  femme,  avec  leurs  deux  fils, 
Thiéry  et  Guillaume,  donnent  au  prieuré  de  Saint-Séverin,  en  Condroz, 
ce  qu’ils  avaient  en  propriété  dans  l’église  de  Mosin  (Mozet)  et  dans  celle 
de  Herpinei  (Erpent)  avec  la  dîme  dudit  Herpinei 1. 

1140.  Alberon  11  confirme  à l’abbaye  de  Flône,  Géronsart  avec  l’église 
d’Erpent  2. 

1141.  Alberon  II,  évêque  de  Liège,  confirme  au  prieuré  de  Géronsart 
l’église  d’Erpent  qu’une  noble  veuve,  nommée  Haduide,  avec  son  fils, 
Philippe,  a remise  a ce  prélat,  par  l’intermédiaire  de  Bérenger  de  Lez, 
pour  en  doter  le  susdit  prieuré  3. 

Cette  dame  Haduide  doit  être  la  veuve  de  Richard  de  Wierde;  Erpent 
paraît  n’avoir  eu  d’abord  comme  seigneurs  que  ceux  de  Wierde. 

Philippe  d’Atrives  eut  d’Anfiiise  de  Rozoy  une  fille  nommée  Mathilde, 
qui  épousa  Winand  d’Osün  et  est  nommée  dame  d’Erpent.  (Aiberic,  apud 
Pertz,  XXIII,  822.)  En  1209,  Hugues  de  Pierrepont,  évêque  de  Liège, 
confirme  au  chapitre  de  Saint-Aubain,  à Namur,  la  donation  de  l’alleu 
de  Tongrenelle  effectuée  par  noble  dame  Mathilde  d’Erpent  4. 

Jean  d’Erpent,  chevalier,  1246  5. 

Clarembaut  d’Erpent,  chevalier,  1255, 1263  6. 

Alard  d’Erpent,  1270  7. 

Jacques  d’Erpent,  écuyer,  1285,  1292,  1294  8. 

Jean  d’Erpent,  dit  le  Moine;  ses  sœurs  Agnès,  épouse  de  Jean  dit  de 
Flandre;  Ivette,  épouse  de  Walter  de  Pesches,  feu  Marie,  mère  de  Gille 
et  de  Clarembaut  de  Puches;  Jeanne,  épouse  d’Otard,  dit  Viron,  1298 9. 


1 Bulletin  de  la  Société  d’ Art  et  d’ Histoire  du  diocèse  de  Liège, 

* Mikæus,  IV,  570.  Analecles,  XXII 1,  303-306. 

3 MiRÆUS,  IV,  372. 

4 Analectes , V,  485. 

5 Cartulaire  de  Géronsart,  251. 

(i  Cartulaire  de  Géronsart,  298. 

i Id.  id.  287. 

8 Id.  id.  301  ; Piot,  71,  Cartulaire  de  Namur,  1, 118. 

9 Id.  id.  307. 


— 385  — 


Jacques  d’Erpent 1. 

Jean  d’Erpent,  écuyer,  1303-1313,  époux  de  Sara  d’Otrange,  décédée 
en  1345  2,  eut  pour  enfants  : Clarin  d’Erpent,  prieur  de  Géronsart,  1336; 
Béatrix,  chanoinesse  d’Andenne;  Helwide,  prévôté  d’Andenne,  qui,  par 
testament  du  15  juin  1364,  laissa  la  terre  d’Erpent  à son  cousin  Roland 
de  Harzée,  chanoine  de  Huy,  et  après  lui  à Jacquemin  de  Harzée,  frère 
dudit  Roland  et  à ses  hoirs.  Si  Roland  leur  survit,  Erpent  devra  revenir, 
après  son  décès  à ses  plus  proches  parents  du  lignage  d’Erpent 3. 


FOLZ,  HAYE-A-FOLZ,  WÉPION. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier;  — 
droit  d’ériger  toutes  marques  de  justice  et  de  juridiction  hautaine;  — 
formorture,  bourgeoisie;  — amendes;  — chasse,  pèche;  — plantis  le 
long  des  grands  chemins.  1794,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  21  août  1753.  La  seigneurie  est  abornée. 


1 Piot,  91. 

2 Piot,  91,  112,  Cartulaire  de  Namur,  I,  169,  171,  173. 

3 Géronsart,  61,  63;  Bormans,  Fiefs,  I,  147. 

1 II  existait  à Wépion  un  tief  dont  nous  ignorons  la  consistance  et  qui 
valait  2 muids  d’épeautre.  Il  appartenait  à Henri  de  Fenal  et  passa  à 
son  neveu  Warnechon,  fils  de  Henrart  de  Commognes  ; Henry  de 
Commognes,  chanoine  de  Saint-Aubain,  frère  de  Warnechon,  lui  succéda 
en  1420.  Waultier  Jareit  l’acquit  l’année  suivante;  nous  le  trouvons 
ensuite  en  possession  de  Adam  Colle  et  relevé,  en  1463,  par  Henri  Colle, 
fils  d’Adam.  Michel  Colle,  puis  son  fils  Maximilien,  le  possédèrent  ensuite 
(r.  1550).  Depuis  nous  n’en  trouvons  plus  de  relief. 


- 386  — 


La  seigneurie  de  Folz,  Haye-à-Folz  et  Wépion  fut  engagée 
le  5 mai  1733  (patentes  du  30  janvier  1733),  pour  1330 
florins  à 

I.  Thomas  Maloteau,  chevalier,  conseiller  d’État,  prési- 
dent du  Conseil  provincial,  époux  de  Rosalie  Marbais. 

II.  Thomas-Bonaventure,  leur  fils  (r.  31  août  1768),  épousa 
Marie-Angélique  Colart  et  laissa  à son  décès  un  fils  unique 
mineur  : 

III.  Jean-Antoine  Maloteau  (r.  20  avril  1787).  Ses  tuteurs 
vendirent  la  seigneurie  de  Folz,  le  14  mai  1792,  avec  le 
château  et  dépendances,  à 

IV.  Lambert-Alexis  de  Montpellier  (r.  13  juin  1793). 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Château,  dépendances,  cense,  terres,  prés,  bois;  13  à 14  florins  de  cens. 

I.  La  seigneurie  foncière  de  Fooz  appartenait  à l’hôpital 
Saint-Jacques  1 qui  la  fit  mettre  en  vente  ; elle  fut  acquise,  le 
2 décembre  1623,  moyennant  une  rente  de  23  florins 2 par 

II.  Albert  de  Tamison. 

III.  Philippe-Albert  de  Tamison,  fils  d’Albert,  seigneur  de 
Maharenne,  prévôt  de  Poilvache  (r.  10  novembre  1713). 

IV.  Agnès-Catherine  de  Nieuvenhoven,  veuve  de  Charles- 
Eugène  de  Tamison,  frère  de  Philippe-Albert  (r.  13  décem- 
bre 1717),  n’eut  qu’une  fille  unique,  Marie-Anne-Joseph- 

1 11  possédait  une  rente  de  50  vieux  gros  sur  l’île  de  Fooz,  créée  en  1407, 
par  son  propriétaire  Daniel  de  Seille,  chevalier;  ce  fief  était  au  pouvoir 
de  l’hôpital  en  1588. 

* Le  capital  (368  florins)  fut  remboursé  par  Thomas  Maloteau  en  1737. 
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Dieudonnée  de  Tamison,  et  vendit  la  seigneurie,  le 
21  février  1736,  à 

Y.  Thomas  Maloteau,  seigneur  hautain  de  Fooz  en  1753. 


GELBHESSÉE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Cette  seigneurie  fut  engagée  pour  2000  florins,  à Charles- 
Philippe  de  Wasserwas,  le  13  décembre  1626.  Le  baron 
de  Groesbeck  obtint  l’autorisation  de  lui  rembourser  cette 
somme  et  réunit  ainsi  Gelbressée  et  Franc-Waret  (voir 
Franc-  Waret 


HULPLANCHE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — mortemain;  — 
chasse  et  pêche.  1665,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  21  février  1667;  la  seigneurie,  qui  comprend 
la  grande  Arse,  est  abornée  et  entourée  par  îa  banlieue  de  Namur, 
Saint-Martin,  La  Falize,  Rhisnes. 
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La  seigneurie  d’Hulplanche  fut  vendue,  le  9 décembre  1665 
(patentes  du  23  décembre),  pour  2400  florins,  à 

I.  Guillaume  de  la  Rue,  écuyer,  mayeur  du  Feix,  époux 
de  Marguerite  de  Cortil. 

II.  Pierre-Lambert  de  la  Rue,  fils  de  Guillaume,  obtint,  par 
transaction  du  29  octobre  1677,  avec  ses  sœurs  *,  la  seigneurie 
d’Hulplanche  ; son  frère  Guillaume-Maximilien  de  la  Rue 
était  mort  à l’armée. 

III.  Constantin  de  la  Rue,  fils  aîné  de  Pierre-Lambert, 
échevin  de  Malines. 

IY.  Antoine-François-Joseph  de  la  Rue,  chanoine  de 
Malines,  frère  de  Constantin  (r.  19  juin  1736). 

V.  Marie-Anne-Josèphe  de  la  Rue,  sœur  des  précédents 
(r.  12  octobre  1763)  testa  le  5 décembre  1768,  en  faveur  de 
son  parent 

VI.  Charles-Frédéric  de  Neybonne,  chevalier. 

VIL  Marie- Adrienne  de  Neybonne,  fille  du  précédent 
(r.  16  janvier  1782),  épouse  de  Charles  de  Montpellier, 
vendit  Hul planche,  le  2 mars  1783,  à 

VIII.  Philippe-Théodore  d’Otreppe  de  Bouvette,  époux 
de  Marie-Vict.  Mincé  du  Fontbaré. 


1 Guillaume-Nicolas  de  Heusehe,  écuyer,  seigneur  d’Émines,  fds  de 
Nicolas-Servais  et  de  Anne-Catherine,  fille  de  Guillaume  de  la  Rue, 
vendit,  en  1729,  pour  40000  florins,  à Marie-Joseph-Godefroid  de  Gosée, 
seigneur  de  Falais,  la  part  de  biens  échue  à sa  mère  par  la  transaction 
de  1677,  qui  réglait  le  partage  des  biens  de  Guillaume-Nicolas  de  la  Rue. 
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JETTEFOLZ. 


BOIS  DU  PETIT  JETTEFOLZ. 

I.  Warnier  de  Longchamps  (r.  20  août  1357). 

II.  Henri  de  Longchamps,  frère  de  Warnier. 

III.  Jean  de  Longchamps,  chevalier,  fils  de  Henri 
(r.  28  mars  1427). 

IV.  Rasse  de  Longchamps,  dit  de  Donglebert,  écuyer, 
fils  de  Jean  (r.  3 février  1491). 

V.  Anne  de  Longchamps,  fille  de  Rasse,  héritière  de 
ses  frère  et  sœur,  Jean  et  Marie,  épouse  de  Thiéry 
Bonnant,  mayeur  de  Namur  (r.  30  novembre  1508). 

VI.  Philippe  Bonnant,  fils  de  Thiéry. 

VIL  Anne  Bonnant,  sœur  de  Thiéry,  épouse  de  Guillaume 
de  Gulpen. 

VIII.  Guillaume  de  Gulpen,  fils  du  précédent  (r.  30  avril 
1569). 

IX.  Antoinette  de  Gulpen,  fille  de  Guillaume,  épouse 
de  François  de  Corswaren. 

X.  Erasme  de  Corswaren,  fils  du  précédent  (r.  11  octobre 
1611). 

XI.  Hubert  de  Corswarem,  fils  d’Érasme,  seigneur  de 
Roissia  (r.  16  septembre  1634)  (pour  la  suite  voir  Roissia 
à Leuze). 


25 
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LA  FALIZE  \ 

Godefroid  de  la  Falise,  chevalier,  1239-1232 1  2. 

Jacques  de  la  Falize,  Gela  de  Dhuy,  son  épouse,  1268  3. 

Libert  de  la  Falize,  1281,  1289  4. 

Jacquemin  ou  Jacques  de  la  Falize,  chevalier,  1294-1312  5. 

Godefroid  de  la  Falize,  bailli  de  Namur,  16  sept.  1313  6. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — confiscations;  — amendes;  — formorture;  — 
pêche;  chasse  sauf  au  roux  et  au  noir  et  sur  Artet.  1794  L. 

Les  limites  sont  déterminées  par  des  lieux  dits. 

La  seigneurie  de  La  Falize  fut  engagée,  le  26  janvier  1626, 
pour  1700  florins,  à 

I.  Gabriel  de  Glymes. 

IL  Warnier  de  Glymes,  fils  de  Gabriel  (r.  28  février  1640). 

II L Gilles-Alexis  de  Glymes,  fils  de  Warnier,  époux  de 
Marie-Agnès  de  Campenne,  obtint  La  Falize  par  suite  d’un 
partage  avec  ses  frères  et  sœurs  : Adrien-Charles,  René- 


1 Falleze,  1208;  Miraeus,  IV,  31,  1207,  Analectes,  V,  375;  Falizia, 
1239;  Falisia,  1246,  1256,  1268;  — La,  Le  Falise,  1252,  La  Falize, 

1281,  1289. 

3  1239,  Char  trier  de  SaLzinnes;  Cartuiaire  de  Géronsart,  251,  259. 

3 Analectes , II,  358. 

4 Cartuiaire  de  Géronsart,  293.  Reiffenb.,  1,  232,  avec  sceau. 

5 Cartuiaire  de  Namur,  l,  116,  Piot,  82;  Cartulaires  de  Floreffe, 
II;  218,  245. 

0 Cartuiaire  de  Namur,  I,  169,  Piot,  422. 
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Antoine,  Marie- Anne -Isabelle  et  Guillemine-Françoise, 
cbanoinesses  d’Andenne  (r.  27  juillet  1671). 

IV.  Ignace-François  de  Glymes,  fds  aîné  du  précédent 
(r.  24  novembre  1707),  épousa  (contrat  du  3 mars  1729) 
Marie-Françoise-Joséphine  Danneux  de  Warigny;  il  laissa, 
par  suite  de  partage  effectué  le  6 août  1716,  La  Falize 
à son  frère 

V.  Paul-Gilles  de  Glymes,  chanoine  de  Liège  (r.  29  mars  1734). 

VI.  Françoise -Brigitte  de  Glymes,  sœur  du  précédent 
(r.  6 avril  1757),  laissa  la  seigneurie  à son  neveu 

VIL  Honoré,  comte  de  Glymes,  seigneur  d’Artet. 


LIMOY. 


FIEF  DE  MODAVE. 

14  bonniers  chargés  de  20  setiers  d’épeautre  et  de  quelques  cens  dus 
au  seigneur  de  Loyers.  1738.  L. 

I.  Clarembaut  d’Atrives. 

IL  Waldor  de  Modave,  chevalier,  époux  d’Aguès  de 
Landines. 

III.  Conrardin  de  Modave,  fils  du  précédent. 

Une  rente  de  8 muids  d’épeautre  ayant  été  créée  sur 
le  fief, 

IV.  Rigal  de  Mozet  devint,  par  saisie,  propriétaire  de  ce 
dernier. 


— 392 


V.  Jehennin  de  Mozet,  fils  de  Rigal. 

VI.  Gilson  de  Mozet,  fils  de  Jehennin  (r.  1423). 

VII.  Ernaut  de  Limaing,  fils  du  précédent  (r.  12  mai  1562), 
mort  sans  hoirs. 

VIII.  Godefroid  d’Eve,  prévôt  de  Poilvache,  proche 
parent  du  précédent  (r.  22  août  1492),  vendit  le  fief,  le 
21  octobre  1503,  à 

IX.  Jeanne  Gharlet,  fille  de  Willame,  épouse  de  Gérard 
de  Maillen. 

X.  Jean  de  Maillen,  petit-fils  de  Gérard  (r.  10  février  1573). 

XL  Gérard  de  Maillen,  frère  de  Jean  (r.  30  avril  1596', 

époux  de  Jeanne  de  Marbais  dont 

XII.  Louis  de  Maillen  (r.  5 septembre  1635). 

XIII.  Jean -Philippe  de  Maillen,  frère  de  Louis 
(r.  19  octobre  1669). 

XIV.  Agnès  de  Maillen,  sœur  des  précédents  (r.  17  juil- 
let 1685),  légua  ses  biens  de  Limoy  à son  parent 

XV.  Louis-Gérard  de  Waha,  chanoine  de  Saint-Martin, 
à Liège  (r.  7 janvier  1696). 

XVI.  Théodore-Joseph  de  Waha,  neveu  du  précédent 
(r.  30  octobre  1716). 

XVII.  Louis-Joseph  de  Waha,  frère  du  précédent,  époux 
de  Marguerite-Charlotte  de  Soumagne. 

XVIII.  Louis-Arnould-Jean,  baron  de  Waha,  fils  mineur 
du  précédent  (r.  20  août  1734  1). 

1 11  y avait  à Limoy  d’autres  petits  fiefs  de  Clarembaut  d’Atrive;  ils 
passèrent,  nous  ignorons  à quelle  époque,  aux  seigneurs  de  Dave. 
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SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  gens  de  loi; 

— droit  d’ériger  signes  patibulaires,  etc.;  — morternain,  formorture; 

— amendes;  — bourgeoisie;  — chasse;  — plantis.  1761.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  16  juin  1753.  La  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Bossimé,  Loyers,  Biali,  Mozet,  Basseille,  Andoy. 

La  seigneurie  d’Erpent  fut  engagée,  le  5 mai  1753 
(patentes  du  29  janvier  1755),  pour  980  florins  à 

I.  Willem-Théodore  de  Kessel,  époux  de  Marie- 
Angélique  Gaillot. 

II.  Louis-Joseph,  Charles-Théodore-Louis,  Antoine,  Hen- 
riette de  Kessel,  enfants  des  précédents  (r.  30  décem- 
bre 1793). 


LOYERS. 


Henri  de  Loyers  \ alias  de  Loiu,  1225,  1234,  1240,  1261, 
« antécesseur  » de  J.  de  Brehaing  et  d’Enguerrand  de  Bioul1  2. 
Watier  de  Loyers  3,  1281-1299. 

1 Loiu,  1234;  Loieu,  1240.  1261;  Loies,  1281,  1285;  Loier,  1284; 
Loiiers,  1288,  1289;  Loiers,  1297. 

‘2  1234,  Chart.  de  Saizinnes;  Analecles,  VIII,  373,  374;  Cartuiaire  de 
Géronsart,  36.  37;  Cartuiaire  de  Grandprê,  16. 

3 Reiffenberg,  1,  21,  203,  204,  226,  230,  sceau;  Bormans,  Fiefs,  I,  8,  9; 
Piot,  n°  287. 
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SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergents;  — formorture,  mortemain;  — bourgeoisie;  — amendes;  — 
chasse;  — plantis. 

Charge  : un  chapon. 

Un  cerclemenage  date  du  25  août  4753;  la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Brumagne,  Bossimé,  Limoy,  Biali,  Maizeroul,  Le  Moisnil. 

La  seigneurie  de  Loyers  fut  engagée,  le  5 mai  1753 
(patentes  du  11  janvier  1755),  pour  1000  florins  à 

I.  Marie-Thérèse-Caroline-Josine  d’Harscamp,  veuve  de 
Jean-François-Théodore  de  Moitreit,  lieutenant-général. 

Leur  fils  Jean-Louis-Godefroid  de  Moitreit,  décéda  avant 
sa  mère;  Amélie-Thérèse-Françoise,  comtesse  de  Hochsteden, 
chanoinesse  de  Susteren,  cousine  germaine  et  Jean-Baptiste, 
comte  de  Lannoy,  cousin  issu  de  germain  du  défunt,  reven- 
diquèrent sa  succession,  (r.  27  mai  et  30  juillet  1773.) 

Le  procès  qui  s’éleva  entre  eux  se  termina  en  4 780,  par 
une  transaction  aux  termes  de  laquelle  la  chanoinesse 
renonça  à ses  droits  sur  les  seigneuries  hautaine  et  foncière 
de  Loyers  moyennant  une  somme  de  18300  florins  et  les 
revenus  de  la  terre  depuis  la  mise  sous  séquestre,  en 
faveur  de 

II.  Adrien-Jean-Baptiste,  comte  de  Lannoy. 
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MARCHE-SUR-MEUSE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — droits  de  bourgeoisie;  — mor- 
temain,  formorture;  — pèche  dans  le  ruisseau,  chasse;  — plan- 
tis.  1756.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  18  octobre  1753.  La  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Wartet,  Gelbressée,  Boninnes,  Beez. 

La  seigneurie  de  Marche,  exposée  aux  enchères  en  1671, 
n’avait  pas  trouvé  d’amateur;  elle  fut  engagée,  le  12  juillet 
1755,  pour  1000  florins,  à 

I.  Pierre-Joseph-Baudhuin  de  Gaifïier  de  Boninnes, 
seigneur  de  Houx  et  de  Bouge,  gentilhomme  de  l’État 
noble  de  Namur. 

II.  Pierre-Joseph-Guillaume  de  Gaiffier,  seigneur  de 
Boing,  fils  du  précédent  (r.  le  26  octobre  1781),  vendit 
ses  biens  de  Marche  le  6 novembre  1781,  pour  78000 
florins,  à 

III.  Jean-Baptiste  Barbaix,  avocat. 


MARCHOVELETTE. 


FIEF  DONSTIENNE. 

I.  Jean  de  Barbenson,  sire  de  Donstienne,  époux 
d’Aelit,  tille  de  Lowy  de  Vinalmont,  chevalier,  possédait 
un  fief  de  14  bonniers,  entre  les  lieux  dits  Grandselle 
et  Gerbietfay,  et  un  autre  de  3 bonniers,  entre  Mar- 
chovelette  et  le  Sart-Guiselin.  Il  les  vendit  le  17  juillet 
1412,  à 

II.  Simon  de  Fumai,  châtelain  de  Namur,  qui  les 
revendit  le  5 novembre  1436,  à 

III.  Jean  aux  Lovignis,  fils  de  Thomas,  époux  de 
Marie  du  Fay;  Jean  avait  déjà  acheté,  en  1420,  des  biens 
féodaux  situés  à Franc-Waret  et  Gelbressée  à Jean,  fils 
de  Godefroid  de  Dave;  ce  dernier  les  tenait  de  Will. 
de  Wartaing. 

Il  vendit  une  partie  de  ses  biens,  le  21  mai  1445,  à 

Godefroid  Smalkin , et  le  fief  de  Macquelette  le 
26  avril  1448,  à 

IV.  Golart  de  Baillet,  à condition  que  ce  dernier  lui 
servirait  une  rente  viagère  ainsi  qu’à  sa  femme.  Colart 
acquit  sans  doute  la  part  aliénée  au  profit  de  Smalkin. 

V.  Philippe  et  Guillaume  de  Baillet,  fils  de  Colart 
(r.  16  février  1474). 

VI.  Nicolas  de  Baillet,  frère  des  précédents,  releva,  le 
31  mai  1502,  2 fiefs  situés  à Marchovelette,  savoir  : 
Macquelette,  Donstienne  et  un  à Gelbressée.  Nicolas 
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éclissa  des  biens  situés  au  Trieu  Jenne  Dusart,  Macque- 
lette  et  Grandselle  et  les  accensa  le  27  décembre  1522  : 

Il  céda  1°  12  bonniers  de  terre  inculte  à Lienard  de 
Marche,  pour  11  muids  d’épeautre  et  22  chapons  de 
rente; 

2°  10  bonniers  à Jean  Michaux,  charpentier,  pour  une 
rente  de  10  muids,  3 florins,  20  patacons; 

3°  10  bonniers  h Pierart  Poreau,  pour  10  muids  et 
20  chapons. 

Voici  les  propriétaires  successifs  de  ces  parcelles. 

1°  Lienard  de  Marche;  — 2°  Orban  de  Marche,  fils 
de  Lienard  (r.  5 décembre  1554);  Léonard  de  Marche, 
fils  d’Orban  (r.  5 janvier  1605),  vendit  le  bien  le 
18  juin  1607,  à Nicolas  de  Cobremont.  Jeanne  d’Outremont, 
veuve  de  Gérard  d’Hanxelaire,  saisit  le  fief  le  1er  décembre 
1626  et  céda  ses  droits  à Pierre  de  Nuremberg,  époux 
d’Anne  d’Harscamp. 

2°  Jean  Michaux  accensa  1 4/2  bonnier  à Quelin 
de  Hucorne  pour  10  setiers  d’avoine  et  10  chapons  de 
rente;  et  5 4/2  bonniers  à Jean-Hubert,  dit  delle  Favaise, 
pour  5 muids  d’avoine  et  10  chapons.  Quelin  revendit 
sa  part  le  9 mai  1525,  à Jacques  de  Bonneville,  qui  la 
revendit,  le  14  novembre  1538,  à Lienard  de  Marche, 
propriétaire  du  fief  de  12  bonniers.  Jean- Hubert  racheta 
à Martin,  fils  de  Jean  Michaux,  ce  qui  lui  restait  et  le 
transmit,  avec  ses  5 4/2  bonniers,  à son  fils  Joachim 
Hubert  (r.  7 avril  1554),  qui  vendit  le  bien,  le 
20  janvier  1556,  à Jean  le  Bidart,  dit  le  Grand-Maître, 
époux  de  Marie  Legiere;  Marie  le  Bidart,  fille  des 
précédents,  épousa  Conrad  de  Nuremberg  (r.  19  novembre 
1579);  Pierre -Conrad  de  Nuremberg,  époux  d’Anne 
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d’Harscamp,  releva  le  28  novembre  1603.  Conrad 
de  Nuremberg,  fils  de  ces  derniers,  reçut  de  sa  grand’ 
tante  Martine  le  Bidart,  fille  de  Jean,  épouse  de  Jacques 
Misson,  une  part  échue  à celle-ci. 

3°  Le  fief  de  Pierart  Poreau  passa  à son  fils,  Martin 
Poreau  1 (r.  9 février  1555)  ; Aérienne  Poreau,  fille  de  Martin, 
épouse  de  Charles  Motteau,  le  20  janvier  1579,  vendit 
à Nicolas  du  Saublon  l’héritage  qui  fut  saisi  sur  Paul 
du  Saublon.  Pierre-Conrad  de  Nuremberg  acquit  les 
droits  de  purgement,  le  26  octobre  1622,  et  devint 
propriétaire  du  fief. 

VII.  Pierre-Conrad  de  Nuremberg  réunit  de  la  sorte 
les  trois  parties  du  fief;  sa  veuve,  Anne  d’Harscamp, 
releva  ses  usufruits,  le  18  mars  1637.  Ils  laissèrent  trois 
fils  : Conrad  déjà  nommé,  mort  sans  hoirs,  Henri  et 
Mathias. 

VIII.  Mathias  de  Nuremberg  (r.  9 mars  1643)  obtint 
deux  des  trois  fiefs;  il  eut  de  Jeanne  Marcq,  plusieurs 
enfants  : un  fils  qui  s’établit  en  Hollande  et  se  fit 
protestant;  Pierre,  mort  célibataire,  testa  en  1688; 
Thérèse,  épouse  : 1°  de  Villenfagne,  2°  de  François  Fenck 
de  Steinhoffe;  Isabelle,  épouse  de  Warnier  de  Ponty, 
Jeanne-Françoise,  épouse  de  Jean-Gérard  Lambillon  et 
Pontian. 

IX.  Le  fils  aîné  de  Mathias,  établi  à Dordrecht,  laissa 
ses  deux  fiefs  à ses  enfants 

X.  Marie  de  Nuremberg,  épouse  de  Borchart-Wilhem, 
baron  de  Kinsky;  Pierre,  et  Guillaume,  époux  de  Jacoba 


1 Martin  le  greva  d’une  rente  au  profit  de  Jean  Marcq,  époux  d’Isabeau, 
troisième  fille  de  Jean  le  Bidart. 
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Van  der  Stoay  à Holibrand.  Le  dernier  de  ses  frères 
et  sœur  céda  ses  fiefs  à 

XI.  François  Rouillon,  dit  Gastaigne  (r.  4 septembre  1702). 

VIII K Henri  de  Nuremberg,  frère  de  Mathias,  reçut  le 

troisième  fief  en  partage  et  le  légua  à son  fils 

IXbis.  Pierre-Henri  de  Nuremberg  (r.  11  août  1671). 

Xbis.  Pontian  de  Nuremberg,  petit-cousin  du  précédent 
(r.  23  juin  1699). 

XIbs.  Thérèse  de  Nuremberg,  sœur  de  Pontian,  épouse 
de  François  Fenck  (r.  18  avril  1712),  vendit  le  fief 
à Marguerite-Catherine  Hellin,  veuve  de  François  Rouillon, 
qui  réunit  ainsi  les  trois  parties  du  fief  en  sa  possession. 

XII.  Marie-Thérèse  Rouillon,  dit  Gastaigne,  fille  de 
François,  épouse  de  Antoine  Relhome,  obtint  le  fief  par 
suite  de  partage  avec  sa  sœur  Marguerite,  épouse  de 
François  Bady  (r.  8 juillet  1713,  21  juillet  1728). 

XIII.  Eléonore -Ph.  Relhome,  épouse  de  Ignace - 
Dieudonné  Daneau  de  Timougies. 

XIV.  Agnès-Thérèse  Daneau  de  Timougies,  épouse  de 
Gérard  Cornet  de  Grez,  chevalier. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — formorture;  mortemain;  — création  de  bourgeois;  — 
pêche,  chasse;  — plantis.  1791,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  9 décembre  1751  ; la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Franc-Waret,  Tillier  et  Gelbressée. 

La  seigneurie  hautaine  sur  la  maison  et  dépendances  de 
Marchovelette  fut  engagée,  en  1626,  pour  1000  florins  à 
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I.  Charles-Philippe  de  Wasserwas,  époux  de  Michelle 
de  Sucre. 

La  seigneurie  hautaine  sur  Gelbressée  et  la  cense  de 
Marche  lui  fut  engagée  pour  2000  florins  qui  furent  payés 
le  3 décembre  1626  1. 

IL  Pierre-Jean-Baptiste  de  Wasserwas,  écuyer,  fils  du 
précédent  (r.  20  avril  1677),  ses  biens  furent  saisis,  à son 
décès,  à défaut  d’héritier  féodal. 

III.  Charles-Nicolas-Hyacinthe  Legros  purgea  la  saisie 
et  devint  seigneur  de  Marchovelette  (r.  9 octobre  1700). 
Il  était  mort  en  1737  et  avait  laissé  quatre  fils. 

IV.  Jacques-François- Isidore,  fils  aîné  (r.  19  septem- 
bre 1737). 

La  seigneurie  ayant  été  retraite  de  ses  mains,  elle  lui 
fut  adjugée,  par  patentes  du  28  juin  1752,  pour  800  florins, 
en  sus  de  l’engagère  primitive.  Il  mourut  sans  hoirs,  le 
14  novembre  1754. 

V.  Charles-Vincent  Legros,  frère  du  précédent  époux  de 
ïh. -Ch. -Suzanne  de  Wasserwas  (r.  7 octobre  1756). 

VI.  Charles -Vincent  Legros,  fils  du  précédent  2 
(13  août  1791). 


1 Correspondance  du  procureur  général,  18  septembre  1751.  11  y 
eut  une  mise  aux  enchères,  en  1671,  pour  vendre  définitivement  la 
seigneurie  de  Marchovelette;  mais  il  n’y  eut  pas  d’adjudication. 

2 Un  partage,  qui  eut  lieu  en  1773,  nous  fait  connaître  que  Jacques- 
François- Isidore  avait  reçu,  en  1737,  la  seigneurie  hautaine  de 
Marchovelette,  Hanret,  Ville-en-Waret,  le  fief  de  la  Sergenterie  et  les 
biens  de  la  Roche.  François-Emmanuel  et  Lambert-Xavier,  ses  frères, 
eurent,  soit  par  suite  de  partage,  soit  comme  héritiers  de  leur  frère, 
Fléron,  La  Roche,  La  Sergenterie,  Ville-en-Waret  qui  fut  vendu,  et  la 
seigneurie  foncière  d’Herbatte.  Charles- Vincent,  le  quatrième  frère, 
obtint  en  partage  4 bonniers  à Hanret,  les  biens  d’Emptinne;  il  hérita 
de  Fléron  et  de  la  seigneurie  hautaine  de  ses  frères  décédés.  Ses  quatre 
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NAMUR. 


MAISON  DE  LA  COURONNE  D’OR. 

Cette  maison  était  située  rue  des  Brasseurs  entre  celles  ayant  pour 
enseigne  le  Bras  d'Or  et  la  Bourse  d'Or. 

Une  brasserie  y était  annexée.  1753.  L. 

I.  Pierre  Guiselio. 

II.  Jean  Bertrand,  son  neveu. 

III.  Jehennin  Bertrand,  petit-fils  du  précédent,  fils  de 
Thibaudin  dit  Smalkin  Bertrand  (r.  9 janvier  1413). 

IV.  Godefroid  Smalkin,  receveur  de  Samson,  fils  de 
Jean  et  petit-fils  de  Thibaudin  (r.  4 septembre  1451). 

V.  Jean  Smalkin,  frère  de  Godefroid  (r.  2 septembre  1469), 
vendit  la  Couronne  d’Or,  le  5 mai  1480,  à 

VI.  Heyne  de  Mons. 

VII  Jean  de  Mons,  frère  de  Heyne,  la  revendit,  le 
20  octobre  1483,  à 

VIII.  Godefroid  Smalkin  qui  autorisa 


fils  se  partagèrent,  en  1773,  la  succession  de  leur  père  et  de  leurs  oncles  : 
Charles-Vincent  eut  la  seigneurie  hautaine  et  foncière  de  Marchovelette, 
Jacques-François-lsidore,  Fleron  et  La  Roche;  Amand-René-Joseph, 
4 bonniers  à Hanret,  La  Sergenterie  qu’il  vendit  au  précédent  le 
19  janvier  1773. 

Ferdinand  obtint  Emptinne. 

Guiselin  de  Revin  possédait,  au  xive  siècle,  un  fief  de  17  bonniers  de 
terre  et  de  bois,  la  moitié  du  bois  de  Grandselle,  une  maison,  rue  de  Vis, 
occupée  par  Pierart  Guiselin,  son  fils.  L’autre  moitié  appartenait  à jean 
de  Namêche  par  sa  femme  N.  delle  Falise  et  fut  réunie  au  domaine. 
Le  reste  du  fief  eut  sans  doute  le  même  sort. 
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IX.  Mathieu  le  Blond,  mari  d’Agnès  de  Du,  clerc  des 
élus  de  Namur,  à en  opérer  le  retrait;  celui-ci  accensa  la 
maison,  le  24  juillet  1489,  moyennant  une  rente  de 
180  oboles  à 

X.  Jean  de  Boussu,  seigneur  de  la  Motte,  qui  en  fit 
don,  le  22  août  1498,  à 

XI.  Jacqueline  Poulhon,  fille  de  Thiery,  capitaine,  mayeur 
de  Huy,  épouse  de  Huart  d’Ain  (r.  3 juillet  1507). 

XII.  Hélène  d’Avin,  fille  de  Huart  (r.  16  janvier  1520), 
veuve  en  1559  de  Godefroid  de  Ponty  (r.  2 janvier  1559), 
laissa  trois  fils  : Godefroid,  Hugues  et  Thiery. 

XIII.  Godefroid  de  Ponty  (r.  30  août  1569). 

XIV.  Hugues  de  Ponty  (r.  31  janvier  1575),  époux  de 
Marguerite  de  Favelly,  remariée  à Jean  Godon. 

XV.  Hugues  de  Ponty,  fils  mineur  du  précédent  (r.  29  mars 
1586),  mourut  sans  hoirs;  sa  mère  et  héritière  céda  la 
maison  en  accense,  en  1594,  moyennant  152  florins  de 
rente,  à 

XVI.  François  Claret,  brasseur,  époux  de  Jeanne  Baré, 
propriétaire  de  la  brasserie  du  Bras  d’Or. 

XVII.  Gertrude  Claret,  fille  de  François,  épouse  de 
Nicolas  de  la  Bue  (r.  28  mars  1617) 

XVIII.  François  Claret  ou  de  la  Rue,  fils  mineur  de 
Nicolas  (r.  1627). 

Gertrude  Claret,  remariée  à Simon  Pasquier,  fit  mettre 
aux  enchères  la  brasserie  qui  fut  adjugée,  pour  261  florins 
de  rente  à 

XIX.  Jeanne  Gloes,  veuve  de  Guillaume  Claret,  remariée 
à Philippe  Jamotte  (r.  27  mars  1652). 

XX.  Pierre  Jamotte,  fils  de  Philippe  (r.  5 décembre  1686), 
par  partage  avec  son  frère  Philippe,  le  13  décembre  1701, 
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eut  le  fief  de  la  Couronne;  le  loua  en  1712  et  enfin  le  vendit, 
le  24  mai  1714,  à 

XXI.  Gilles  Maillen,  époux  de  Catherine  Denisart. 

XXII.  Martin  Maillen,  fils  de  Gilles,  en  vertu  d’un  partage 
27  janvier  1727  (r.  27  janvier  1730). 

XXIII.  Philippe -Thomas  Louis,  époux  de  Marie-Jeanne 
Maillen,  sœur  de  Martin.  Les  héritiers  de  ce  dernier  ven- 
dirent le  fief,  le  25  février  1760,  à 

XXIV.  Jean  Lefebvre,  époux  de  Marie -Catherine -Joseph 
Devaux. 

MAISON  DE  LA  CHAPELLE. 

Celte  maison,  avec  la  brasserie  y annexée,  portait  pour  enseigne  le 
Bras  d’Or,  et  joignait  à celle  de  la  Couronne. 

I.  Henri  d’Outremeuse  (xme  siècle). 

II.  Jacques  Branche,  receveur  du  comté  et  mayeur  de 
Namur,  y créa  une  chapelle  qui  devint  la  chapelle  du  métier 
des  brasseurs;  il  la  donna  au  comte  de  Namur  en  1289. 

Plus  tard,  la  maison  de  la  Chapelle  était  divisée  en  deux 
parts.  L’une  appartenant  à Colin  Bertrand,  à son  fils,  puis 
à Thibaudin  dit  Smalkin,  fils  de  ce  dernier  (r.  9 janvier  1413). 

III.  L’autre  moitié  appartenait  à Thiery  du  Moulin,  mari 
de  Marie  Bonnant  ou  de  Crehaing,  remariée  à Guillaume  de 
Sourendral,  puis  à Ernoul  de  la  Malaise;  elle  fut  accensée, 
moyennant  24  muids  d’épeautre,  à Jean  de  Limont. 

IV.  Colart  de  Moulin,  mayeur  de  Namur,  petit  neveu  de 
Thiery,  releva  sa  part  le  12  mars  1428,  en  suite  d’un  juge- 
ment par  défaut  contre  Thibaudin  Smalkin. 

V.  Marguerite  de  Moulin,  fille  de  Colart,  par  son  mariage 
avec  Godefroid  Smalkin,  receveur  de  Fleurus,  fils  de  Jean 
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et  petit-fils  de  Thibaudin,  réunit  les  deux  parties  de  la 
maison  (r.  18  juin  1437).  Marguerite  épousa  ensuite  Rasse 
Confessé  et  vendit,  le  2 juin  1483,  la  maison  à 

VI.  Henri  d’Outremont,  receveur  général. 

VII.  Jacqueline  d’Outremont,  fille  de  Henri,  épouse  de 
Jean  de  Berlo  de  Bruz,  vendit  le  fief,  le  5 juillet  1496,  à 

VIII.  Gérard  de  Sautour,  dit  le  Changeur,  receveur  de 
Samson,  échevin  de  Namur. 

IX  Gérard  de  Sautour,  fils  de  Gérard  (r.  5 juillet  1521). 

X.  François  de  Sautour,  fils  ou  frère  du  précédent,  hypo- 
théqua ses  biens  au  profit  d’Anne  de  Montjoie,  veuve  de 
Michel  Brant,  épouse  de 

XI.  Pierre  de  la  Fontaine,  écuyer,  gouverneur  de  Charle- 
mont;  celui-ci,  par  suite  de  saisie  sans  doute,  devint 
possesseur  du  fief. 

XII.  Claude  de  la  Fontaine,  seigneur  de  Frandouaire, 
accensa  le  Bras  d’Or  le  7 novembre  1569  à 

XIII.  Michel  aux  Brebis,  qui  l’accensa  à son  tour  le 
19  juillet  1578,  à 

XIV.  Ottart  Masin  ; nous  ignorons  comment,  en  1594, 
le  fief  avait  passé  aux  mains  de 

XV.  François  Claret,  époux  de  Jeanne  Baré,  proprié- 
taire de  la  maison  de  la  Couronne. 

XVI.  Gertrude  Claret,  fille  de  François,  épouse  de 
Nicolas  de  la  Rue  (r.  28  septembre  1617). 

XVII.  Guillaume  de  la  Rue,  fils  de  Nicolas,  vendit  le 
Bras  d’Or,  le  25  mars  1652,  à 

XVIII.  Nicolas  du  Ry,  brasseur  de  Namur,  époux 
d’Anne  de  Bruxelles  (r.  Il  décembre  1691). 

XIX.  Lambert-François  du  Ry,  chanoine  d’Andenne, 
leur  fils  (r.  22  novembre  1718),  vendit  la  maison  avec 


la  brasserie,  le  29  août  1738,  moyennant  une  rente  de 
108  florins,  à 

XX.  François  Galliot. 

XXI.  Lambert  Bonbon,  écuyer,  neveu  et  héritier  du 
chanoine,  saisit  le  fief  le  19  octobre  1760,  à défaut  de 
paiement  de  la  rente,  et  le  vendit,  le  18  juin  1766,  à 

XXII.  Auguste  Stiernon,  locataire  de  la  brasserie, 
époux  de  Marie-Joseph  Ballard,  laquelle,  devenue  veuve, 
le  revendit,  le  22  novembre  1781,  à 

XXIII.  Jean-Baptiste  Bodart. 

MAISON  DU  BARBEAU. 

Celte  maison,  ayant  pour  enseigne  la  Bouteille  d' Argent,  mou- 
vait de  la  cour  féodale  d’Upigny. 

I.  Willame  de  Fumai  l. 

II.  Jean  de  Fumai,  fils  de  Willame,  époux  de  Margue- 
rite Bonnant. 

III  Catherine  de  Fumai,  fille  de  Jean  (r.  18  juillet 
1503),  épouse  d’Hugues  d’Emigny. 

IV.  Marguerite  d’Emigny,  fille  de  Hugues,  épouse  de 
Gérard  de  Hollogne,  écuyer. 

V.  Marie  de  Hollogne,  fille  de  Gérard,  épouse  de 
Henri  de  Grehen,  vendit  le  fief,  le  7 janvier  1528,  pour 
une  rente  de  160  oboles,  à 

1 Willame  de  Fumai  la  releva  devant  Jean  del  Tour,  vicomte 
d’Upigny;  ce  dernier  ayant  négligé  de  relever  sa  vicomté  devant 
les  hommes  du  fief  du  château  de  Namur,  Jean,  fils  de  Willame, 
fit  relief  devant  ceux-ci,  ainsi  que  ses  successeurs.  Archives  de 
l'État,  Cour  féodale  d’Upigny. 
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VI.  Michel  de  Warisoul,  qui,  l’année  suivante,  le 
revendit  à 

VII.  Gilles  Burlen. 

VIII.  Jean  Burlen,  fils  de  Gilles  (r.  18  septembre  1567). 

IX.  Guillaume  Burlen,  frère  de  Jean  (r.  26  octobre 
1559). 

X.  Gilles  Burlen,  fils  de  Guillaume,  receveur  des  prélats 
(r.  18  octobre  1587),  époux  de  Marguerite  Tamison, 
vendit  le  fief,  le  26  septembre  1606,  à 

XI.  Pierre  Baré,  brasseur,  époux  de  Catherine  le  Veau. 

XII.  Guillaume  Baré,  fils  de  Pierre  (r.  20  juin  1619), 
remboursa  à Pierre  Burlen,  fils  de  Gilles,  échevin,  le 
capital  de  la  rente  créée  lors  de  l’acquisition  de  la 
maison. 

Le  Souverain  Bailliage  statua,  le  14  février  1624,  que 
la  maison  du  Barbeau  relèverait,  comme  auparavant,  de 
la  seigneurie  d’Upigny. 

Après  la  mort  de  Jean  Baré,  époux  de  Barbe  Gosuin,  fils 
de  Guillaume,  la  maison  échut  à 

XIII.  Jacques  Baré,  frère  mineur  de  Jean,  étudiant  à 
Louvain  (r.  14  novembre  1636).  Il  légua  le  fief  à ses  cousins 
germains,  enfants  d’Antoine  Baré  et  de  Marie  Briot  : Antoine, 
bachelier;  Servais,  prêtre;  Anne,  épouse  : 1°  de  Nicolas 
d’Erpent,  seigneur  de  Tillier,  2°  de  Melchior  de  Fumai, 
et  Jacques  Baré  (r.  10  novembre  1644). 

XIV.  Jacques  Baré  eut  la  maison  par  suite  de  partage 
(r.  27  juillet  1656);  il  la  vendit  aux  enfants  de 

XV.  Guillaume  Josneau,  époux  d’Adrienne  Baré 
(r.  17  février  1674). 

XVI.  Aérienne  Josneau,  fille  de  Guillaume,  veuve  de 
Pierre  Duvivier  (r.  10  octobre  1704). 
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Nous  retrouvons  la  maison,  en  1736,  entre  les 
mains  de 

XVII.  François  Rommiée,  brasseur,  époux  de  Marie- 
Françoise  Maillen. 

XVIII.  Anne-Marie-Joseph  Baille  et  sa  sœur  Marie- 
Ferd.-Jos.,  filles  du  premier  lit  de  Marie-Françoise  Maillen, 
vendirent  la  maison,  le  1er  avril  1769,  à 

XIX.  François-Dieudonné  Monseu,  conseiller  et  assesseur 
du  Mont-de-piété,  qui  la  revendit  à son  tour,  le  20  décem- 
bre 1788,  à 

XX.  Ànne-Josèphe  Fosséprez,  veuve  de  Louis-Joseph 
Fallon,  maître-brasseur. 


KEUSSERIE. 

Ce  fief  valait  25  chapons,  à 2 esterlins  le  chapon,  hypothéqués  sur 
des  maisons  en  la  Neuville.  Beg.  XVI. 

I.  Godefroid  de  Juppleu,  chevalier. 

II.  Lowy  de  Juppleu,  fils  de  Godefroid,  seigneur  de 
Blanmont  (r.  2 janvier  1412),  vendit  le  fief,  le  12  jan- 
vier 1437,  à son  cousin 

III.  Lowy  de  Juppleu,  fils  de  Robert. 

IV.  Louise  de  Juppleu,  sœur  de  Lowy,  épouse  de  Henri 
de  Forville,  bailli  de  Wasseige  (r.  24  décembre  1446). 

Y.  Jean  de  Forville,  leur  fils,  chevalier,  mayeur  de  Namur 
(r.  21  septembre  1453),  vendit  le  fief,  en  1461,  à 

VI.  Godefroid  del  Val,  brasseur  en  la  Neuville. 

VII.  Goffmon  del  Val,  fils  de  Godefroid  (r.  24  août  1482). 

VIII.  Marie  del  Val,  sœur  de  Goffinon,  épouse  de 
Collart  de  Crottes  (r.  24  septembre  1483). 
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IX.  Nicolas  de  Ponty,  dit  de  Grottes,  fils  des  précédents 
(r.  9 octobre  1491). 

X.  Godefroid  de  Ponty,  fils  de  Nicolas  (r.  30  janvier  1527). 

XI.  Godefroid  de  Ponty,  neveu  du  précédent,  époux 
d’Hélène  d’Auvin  (r.  4 mai  1541). 

XII.  Thiéry  de  Ponty,  fils  de  Godefroid  (r.  2 janvier  1359), 
époux  de  Françoise  de  Huy. 

XIII.  Philippe  de  Ponty,  fils  mineur  des  précédents 
(r.  7 septembre  1594). 

XIV.  Jean-Philippe  de  Ponty,  fils  de  Philippe,  époux  de 
Thérèse  de  Gosée  (r.  15  novembre  1650),  testa  en  faveur 
de  son  fils  aîné 

XV.  Simon-Philippe  de  Ponty. 

XVI.  Jean-Philippe  de  Ponty,  fils  de  Simon-Philippe 
(r.  18  avril  1676). 

Pour  la  suite,  voir  Brichebot. 


MAISON  DE  PLUMECOCQ. 

Maison  avec  jardin  et  dépendances  dans  le  quartier  de  la  Neuville. 

I.  Lambert  Bras  de  Fier,  dit  de  Plumecocq. 

II.  Marguerite  Bras  de  Fier,  fille  de  Lambert,  épouse 
de  Collet  de  Gembloux  (r.  31  mars  1427),  vendit  le  fief,  le 
28  février  1428,  à son  gendre 

III.  Jehennin  de  Berlacomines,  fils  de  Pirard. 

IV.  Jean  Willepont  fit  retrait  du  fief,  le  14  mars  1428 
et  le  vendit,  le  31  mars  1430,  à 

V.  Franchollet  des  Frères-Mineurs,  époux  de  Jeanne, 
remariée  à Simon  Phi lebert  (r.  d’usufruit,  24  mai  1440). 
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VI.  François  des  Frères-Mineurs,  fils  de  Franchollet. 

VIL  François  des  Frères-Mineurs,  fils  de  François,  époux 
de  Catherine  de  Namur  (r.  3 mai  1302).  , 

VIII.  Marie  des  Frères-Mineurs,  fille  de  François,  épouse 
de  Pierart  Goffart. 

IX.  Pierart  des  Frères-Mineurs,  oncle  de  Marie  (r.  20  octo- 
bre 1319),  vendit  l’héritage  à son  neveu 

X.  Pierart  Goffart. 

XI.  Gabriel  Goffart,  dit  de  Plumecocq,  échevin  de 
Namur,  fils  de  Pierart  (r.  17  juillet  1367),  époux  de  Marie 
de  Hérissera. 

XII.  Marguerite  Goffart,  fille  de  Gabriel  (r.  7 avril  1380), 
épousa  Maximilien-Henri  Bouille.  (Antoinette,  sœur  de 
Marguerite,  épouse  de  Josse  de  Wavre,  obtint  une  rente 
sur  le  fief  dans  le  partage.) 

XIII.  Michel  de  Bouille,  fils  du  précédent,  légua  la  maison, 
le  7 avril  1659,  à son  neveu 

XIV.  Jean  de  Bouille,  fils  de  Gabriel  et  de  Marie  de 
Waha,  époux  de  Dor.  de  Masbourg. 

XV.  Charles-Philippe  de  Wavre,  doyen  de  Saint- Aubain, 
fils  de  Josse,  saisit  le  fief,  le  43  mai  1662,  la  rente  qui 
lui  était  due  n’ayant  pas  été  servie  ; il  lit  don  de  la 
maison  de  Plumecocq,  le  26  novembre  1689,  aux 

XVI.  Pères  Jésuites  de  Namur,  dont  les  recteurs  successifs 
la  relevèrent. 
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HUISSERIE  DU  COMTÉ. 

L’huissier  du  comte  de  Namur  jouissait  d’une  rente  de  10  muids 
.d’épeautre  hypothéquée  sur  le  moulin  de  Vedrin;  le  comte  lui  payait 
ses  frais  de  logement,  de  nourriture  et  de  lumière  dans  tout  le  comté 
pour  lui,  un  domestique  et  un  cheval.  Registre  XIV,  f.  14. 

I.  Gu  illot  le  Clarchi. 

II.  Joffrois  le  Clarclii. 

III.  Marie,  fille  de  Joffrois,  épouse  de  Henri  de  Beez 

IV.  Henrion  de  Beez,  leur  fils  (r.  7 avril  1402). 

V.  Gilles  de  Beez,  fils  de  Henri  (r.  1er  mars  1480),  vendit 
le  fief  pour  5 muids  d’épeautre,  en  1490,  à 

VI.  Jean  Baduel. 

VII.  Antoine  Baduel,  fils  de  Jean  (r.  1502). 

VIII.  Melchior  de  Beez,  fils  de  Gilles,  fit  retrait  du  fief. 

IX.  Agnès  de  Beez,  fille  de  Melchior,  le  vendit  le  7 avril 
1523  à 

X.  Nicolas  Rifflart,  receveur  général,  qui  fit  rentrer  le  fief 
dans  le  domaine. 


RENTE. 

Rente  de  6 muids  sur  le  moulin  de  Sambre. 

I.  Jacquemart  de  Forville  vendit  l’usufruit  de  cette  rente  à 
Renechon  de  Bretingny,  mari  d’Isabelle,  fille  de  Lambrekin 
dou  Pairon,  et  à leur  fils  Jean,  pour  en  jouir  à titre  viager 
(r.  4 décembre  1367). 

II.  Stockelet  de  Forville. 
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III.  Jeanne  de  Forville,  fille  du  précédent,  épouse  de  Gilles, 
fils  de  Hustin  du  Cerf. 

IV.  Scochart  du  Cerf,  fils  de  Hustin  (r.  2 septembre  1439). 

V.  Jean  du  Cerf,  fils  de  Scochart  (r.  1463). 

VI.  Guillaume  du  Cerf,  fils  de  Jean. 

VII.  Michel  du  Cerf,  frère  de  Guillaume  (r.  1er  mars  1483), 
époux  de  Catherine  de  Spontin. 

VIII.  Jeanne  du  Cerf,  sœur  de  Michel,  épouse  de  Bauduin 
de  Velaine,  vendit  la  rente,  le  22  septembre  1496,  à 

IX.  Bernard  Blocq, chef  des  archers  du  corps  de  l’archiduc 
d’Autriche. 

X.  Jean  Blocq,  fils  de  Bernard,  archer  (r.  30  juin  1516). 

XI.  Philippe  Blocq,  frère  de  Jean  (r.  6 décembre  1518), 
époux  de  Marguerite  Du  Feu  dite  Lanistant. 

XII.  Bernard  Blocq,  fils  de  Philippe  (r.  11  février  1521). 

XIII.  François  Blocq,  cousin  de  Bernard,  fils  mineur  de 
Colart  Blocq,  de  Bou vignes  (r.  5 juillet  1521),  époux  de 
Marie  le  Patinier. 

XIV.  Nicolas  Blocq,  fils  de  François  (r.  7 avril  1562). 

XV.  Catherine  Blocq,  sœur  de  Nicolas,  épouse  de  Michel 
Stassin  (r.  5 septembre  1571),  vendit  la  rente,  le  22  septembre 
1572,  à 

XVI.  Christophe  de  Romignot,  qui  la  rétrocéda,  le  16 
octobre  1572,  à 

XVII.  Marguerite  Blocq,  épouse  de  Guillaume  d’Emptinne. 

XVIIÏ.  Nicolas  d’Emptinne,  fils  des  précédents  (r.  12  dé- 
cembre 1588). 

XIX.  Nicolas  d’Emptinne,  fils  de  Nicolas  (r.  14  avril  1622). 

XX.  Jean-Baptiste  d’Emptinne,  fils  du  précédent,  époux 
de  Jeanne  Noizet. 

XXI.  Nicolas  d’Emptinne,  fils  de  Jean  Baptiste,  devint 
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prêtre  (r.  14  février  1682),  et  laissa  la  rente  à son  neveu 
mineur 

XXII.  Jean-Philippe  d’Emptinne,  fils  de  Jean-Baptiste  et 
de  Marie-Catherine  de  Saint-Hubert  (r.  12  novembre  i 733). 


HERBATTE. 


Fief  des  forires  consistant  autrefois  en  32  pieds  de  forrière 1 autour  des 
petite  et  grande  Herbaites;  le  possesseur  avait  le  droit  de  lever  4 sols 
sur  chaque  bête  à cornes  qui  venait  au  marché  dans  les  dites  Herbattes, 
et  1/2  chapon  sur  chaque  maison  de  la  Neuville,  une  charrette  de  foin  et 
40  bottes  de  paille  sur  une  île  devant  Beez,  des  miches  des  habitants  de 
Boninnes  et  de  Champion. 

Le  fief  ne  consiste  plus,  au  milieu  du  xvme  siècle,  qu’en  la  petite 
forrière  de  32  pieds  de  largeur  le  long  de  la  partie  des  petite  et  grande 
Herbattes  qui  n’a  pas  été  enclavée  dans  les  fortifications  et  caserne  de 
la  ville.  1755  L.  Le  fief  était  annexé  à la  sergenterie  du  comté,  charge 
qui  consistait  à garder  les  prés,  bois  et  eaux  du  domaine.  Reg.  7 f.  11. 

Le  fief  appartenait  à Jean  Ravissart  et  Colart  Godineal. 

I.  La  part  de  Jean  Ravissart  passa  par  testament  à 

IL  Désir,  le  Charpentier. 

III.  Désiron,  le  Charpentier,  fils  du  précédent. 

IV.  Désir,  de  Temploux,  charpentier,  fils  de  Désiron,  époux 
de  Marguerite  Collet  (r.  2 décembre  1436). 

V.  N.  Désir,  fille  des  précédents,  épouse  de  Étienne  de 
Sorines,  boucher  (r.  23  juillet  1453),  vendit  le  fief,  le  10  août 
1457,  à 

VI.  Jean  Honoré  te  jeune. 


1 Terre  destinée  à la  pâture  des  bestiaux. 


I.  La  part  de  Colart  Godineal  (r.  6 mai  1371),  époux  de 
Marie  de  Hanrêche,  passa  à sa  fille 

II.  Marie  Godineal,  épouse  de  Gillain  du  Moulineal  (r.  21 
août  1400). 

III.  Pirart  du  Moulin,  fils  de  Gillain,  vendit  le  fief  à 

IV.  Jean  Tribolart  (r.  1422). 

V.  Jehennin  Tribolart,  petit-fils  du  précédent  (r.  23  juillet 
1443).  — Le  fief,  mis  aux  enchères,  fut  acheté  le  11 
novembre  1452,  par  Wilmet  Brocqteal,  au  nom  de  son 
pupille, 

VI.  Jean  Honoré  le  Jeune,  qui  réunit  ainsi  les  deux  parts. 

VIL  Guillaume  Honoré,  neveu  du  précédent,  fils  mineur 

de  Renier  Honoré  et  de  Jeanne  Salmon  (r.  2 mars  1520). 

VIII.  Thiéry  Honoré,  fils  de  Guillaume  (r.  4 avril  1569). 

IX.  Maximilien  Henri,  neveu  de  Thiéry  (r.  14  avril  1580). 

X.  Henri,  sœur  de  Maximilien,  épouse  de  Jean  de 
Wasserwas  (r.  16  avril  1605). 

XI.  Charles-Philippe  de  Wasserwas,  fils  de  Jean,  seigneur 
de  Marchovelette  (r.  3 novembre  1623). 

XII.  Charles- Hyacinthe  Legros,  petit-fils  du  précédent 
(r.  9 septembre  1710). 

XIII.  Jacques- François-Isidore  Legros,  fils  de  Charles- 
Hyacinthe  (r.  19  septembre  1737). 

XIV.  François-Emmanuel  Legros,  frère  de  Jacques-Fran- 
çois-Isidore  (r.  7 octobre  1756). 

XV.  Charles-Vincent  Legros,  frère  du  précédent. 

XVI.  Amand-René  Legros,  fils  de  Charles-Vincent  (r.  1791). 
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LA  GRANDE  HERBATTE. 

Philippe  II  vendit,  le  12  mars  1576,  pour  9773  florins, 
les  prés  de  Walluet,  du  Manoir,  des  grande  et  petite 
Herbattes,  à 

I.  Léonardo  de  Tassis,  maître  général  des  postes,  époux 
de  Louise  de  Boysot  (r.  26  janvier  1584);  celui-ci  revendit,  le 
10  juin  1595,  la  grande  Herbatte  à 

II.  François  des  Wetz,  tenant  la  poste  à Namur. 

III.  François  Dartet,  gendre  du  précédent  (r.  25  avril  1609). 

IV.  Marguerite  Dartet,  fille  de  François,  veuve,  en  1623,  de 
Jean  le  Veau,  remariée,  en  1625,  à Georges  Tabaguet. 

V.  Jean  le  Veau,  fils  du  premier  lit  de  la  précédente. 

VI.  Philippe-Georges  Tabaguet  \ fils  du  second  lit,  reçut 
abandon  des  droits  de  Guillaume  de  Fléron  (r.  6 nov.  1652). 

Vil.  Marguerite  Tabaguet,  sœur  de  Philippe-George,  époux 
de  N.  Godin. 

VIII.  Jean-Baptiste  Godin,  fils  des  précédents  (r.  2 septem- 
bre 1709).  La  contenance  de  son  fief  était  de  5 bonniers, 
mais  il  était  en  partie  occupé  par  la  garnison  de  Namur. 

IX.  Georges-François  Godin,  frère  du  précédent,  qui  avait 
eu  en  partage  une  autre  portion  du  fief,  lui  réunit  probable- 
ment celle  de  son  frère;  il  en  céda  une  partie,  le  7 décembre 
1722,  à Étienne  Jourdain. 


1 11  fit  mesurer  son  fief  le  28  septembre  1660  : sa  prairie  commençait 
au  grand  chemin  de  Bouge  jusqu’au  chemin  de  Saint-Fiacre;  un  chemin 
de  32  pieds  la  traversait  pour  avoir  accès  aux  Falises  et  laissait  le  long 
de  la  montagne  une  forrièrede  même  largeur.  La  pièce  inférieure  conte- 
nait 4 bonniers  80  verges  petites,  l’autre,  allant  au  chemin  de  Saint-Fiacre, 
1 bonnier  20  verges. 
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X.  François  Jacqmin,  neveu  de  Godin,  époux  de  Marie- 
Louise  Petit  Han  (r.  7 avril  1745). 

XI.  Georges-Perpète  Jacqmin,  fils  de  François  (r.  30  mai 
1772),  vendit  son  fief,  1(T20  novembre  1786,  à 

XII.  André  Ackerman  qui,  le  5 octobre  précédent,  avait 
acheté  à la  veuve  d’Étienne  Jourdain  la  partie  éclissée  au 
prolit  de  ce  dernier. 

LA  PETITE  HERBÀTTE. 

I.  Leonardo  de  Tassis,  qui  avait  acheté,  en  1576,  la  grande 
et  la  petite  Herbatte,  vendit  celle-ci,  le  7 mars  1586,  à 

IL  Lamoral  de  Tassis,  maître  général  des  postes  en  Alle- 
magne; celui-ci  la  revendit  le  même  jour  à 

111.  Guillaume  Maloteau  et  à Guillaume  le  Bidart.  La  part 
du  premier  passa  à 

IY.  Thomas  Maloteau,  lîls  de  Guillaume  (r.  30  décembre 
1593). 

V.  Marie  Maloteau,  sœur  de  Thomas,  veuve  d’Arnoud  de 
la  Rose,  vendit  le  fief,  en  1597,  à 

VI.  Henri  Rigaux,  qui  racheta,  en  1646,  à Jean  Sion,  la 
part  de  Guillaume  le  Bidart,  époux  d’Anne  Dor,  relevée 
par  Jean  le  Bidart,  leur  fils  et  vendue  à Jean  Sion,  en  1626. 

Depuis,  nous  ne  trouvons  plus  de  relief;  les  biens  furent 
sans  doute  englobés  dans  les  fortifications. 


LA  MOTTE  A CABAS. 

Le  fief  de  la  Motte  à Cabas  comprenait,  au  milieu  du  xive  siècle,  un 
vivier  dit  delle  Motte,  depuis  en  partie  comblé.  Le  receveur  de  Namur 
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le  fit  mettre  en  adjudication  vers  1454;  il  fut  acquis  moyennant  une 
rente  de  4 1/2  florins  par 

I.  Pierre  Allart;  celui-ci  n’en  tirait  aucun  profit,  quoiqu’il 
y eût  fait  des  frais  à concurrence  'de  60  écus  ; le  duc  de 
Bourgogne  lui  accorda,  le  28  juillet  1458,  remise  de  la  rede- 
vance et  lui  concéda  le  bien  à titre  de  fief,  à charge  de  bâtir 
une  maison,  de  fournir  un  éprivier  (épervier)  ou  une  trompe 
de  veneur  et  de  nettoyer  l’étang. 

Pierre  fit  don  du  fief,  en  1469,  à 

II.  Henri  d’Outremont,  receveur  général. 

III.  Gilles  d’Outremont,  fils  de  Henri  (r.  9 mars  1500), 
vendit  la  Motte  à 

IV.  Colart  de  Bourge,  hôtelier  « du  Mouton.  » 

V.  Jean  de  Bourge,  fils  de  Colart  (r.  9 novembre  1514), 
donna  le  fief  à 

VI.  Jacques  Onyn  et  à sa  sœur  Adrienne  Onyn,  épouse  de 
Jacquemin  Henriet,  dit  du  Miroir,  qui  le  revendirent,  les  24 
et  26  octobre  1517,  à 

VII.  Jacques  de  Senzeilles.  Ce  dernier  échangea  le  fief, 
le  4 juin  1520,  contre  des  biens  féodaux,  à Bonneville, 
avec 

VIII.  Jacques  de  La  Haye,  époux  de  Marguerite  de 
Brosberg.  Le  monastère  de  Boneffe  reçut  de  lui  en 
accense,  en  1532,  une  partie  des  jardins  englobés  dans 
la  Motte.  Jacques  vendit  le  reste,  le  20  septembre  1538, 
à son  beau-frère 

IX.  Guillaume  de  Vaulx. 

Jean  et  Guillaume,  fils  du  précédent,  se  partagèrent  sa 
succession  : Guillaume  obtint-Upigny  et  Beaurain,  à Moxhe. 

X.  Jean  de  Vaulx  obtint  Berlacomines  et  la  Motte  (r.  8 mai 
1534). 
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XI.  Anne  de  Vaulx,  vicomtesse  d’üplgny,  fille  de  Jean 
(i\  7 avril  1580),  épouse  de  Josse-Hendrick  de  Witzleben. 

XII.  Julius  de  Witzleben,  fds  de  Josse,  racheta  au  mona- 
stère de  Boneffe,  le  18  mai  1600,  la  partie  du  fief  éclissée 
en  faveur  de  ce  dernier  (r.  5 avril  1605).  Henri  de  Waha, 
seigneur  de  Matignolle,  saisit  les  biens  de  Julius  et  céda  ses 
droits,  le  18  mars  1619,  à Jacques  Paterne;  celui-ci  les 
transmit,  le  6 juillet  suivant,  à Alexandre  de  Briffe,  seigneur 
de  Yillers-aux-Tours.  Julius  de  Witzleben  vendit  ses  droits 
de  purgement,  le  11  mars  1620,  à Th.  Gilman,  et  ce  dernier, 
à Anne  de  Buplemont,  veuve  de  Pierre  de  Huet,  au  nom  des 

XIII.  Annonciades  de  Namur,  qui  firent  relief,  ainsi  que 
les  abbés  de  Boneffe,  jusqu’à  la  Révolution  française.  Les 
abbés  de  Boneffe  avaient  sans  doute  récupéré  la  portion  du 
fief  qu’ils  avaient  vendue  en  1600.  Ils  y construisirent  leur 
refuge  et  vendirent  aux  Annonciades  une  notable  partie  de 
leurs  jardins. 


GOSSIGNIES. 

Fief  consistant  en  une  rente  hypothéquée  sur  40  livrées  de  terre 
appartenant  au  domaine  et  payée  annuellement,  à la  Saint-Remy,  par  le 
comte  de  Namur,  en  vieux  lovignis.  Plus  tard,  cette  rente  fut  réduite  a 
10  lovignis. 

I.  Thiéry  de  Senzeilles. 

II.  Thiéry  de  Senzeilles,  son  fils  (r.  31  mars  1393),  fit  don 
de  la  rente  à 

III.  Jean  de  Senzeilles,  fils  mineur  de  Henri  et  de  Jeanne 
de  Scoenvelt,  dame  de  Merbe-Sainte-Marie,  laquelle  jouit,  à 
titre  viager,  de  l’usufruit  de  la  moitié  du  fief  (r.  31  mars  1413). 

IV.  Bauduin  de  Senzeilles,  fils  de  Jean,  dit  de  Fantegnée. 
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V.  Oste  de  Senzeilles,  cousin  du  précédent  (r.  19  novem- 
bre 1448). 

VI.  Jean  de  Senzeilles,  chevalier,  seigneur  du  Chasteau, 
en  Hainaut  (r.  30  octobre  1438),  vendit  la  rente,  le  30  octobre 

1458,  à 

VII.  Henri  d’Outremont,  qui  la  revendit,  le  4 septembre 

1459,  ainsi  qu’une  rente  féodale  de  20  pecters  1,  à 

VIII.  Pierre  Allart,  valet  de  chambre  du  duc  de  Bour- 
gogne, possesseur  du  fief  de  la  Motte  à Cabas,  seigneur  de 
Libines  et  de  Seron. 

IX.  Joye  Allart,  épouse  de  Jean  le  Martilleur,  Marie  Allart, 
femme  de  Jean  Hubar,  filles  de  Pierre,  vendirent,  le  8 juin 
1480,  la  rente  sur  Gossignies,  à 

X.  Philippe  de  Croy,  seigneur  de  Porcien  ; 

XI.  Henri  de  Croy,  fils  de  Philippe. 

XII.  Philippe  de  Croy,  fils  de  Henri,  vendit  les  deux 
rentes,  le  4 avril  1522,  pour  800  livres  de  Flandres,  à 

XIII.  Nicolas  Rifflart,  receveur  général  du  comté.  La 
rente  rentra  ainsi  dans  le  domaine. 


1 Cette  rente  de  20  pecters  d’or  était  hypothéquée  à Hemptinne  et 
appartint  à Ernoul  de  Hemptinne,  puis  à sa  fille  Isabeau,  épouse  de 
Maurice  de  Bernamont,  seigneur  de  Solre-le-Château  (r.  d’usufruit,  1430), 
qui  la  vendit  à Henri  d’Oulremont,  en  1454. 
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RHISNES  \ 


Henri  de  Rhisnes 1  2,  chevalier,  1211,  1234. 

Godefroid  de  Rhisnes,  fils  de  seigneur  Henri,  chevalier  de 
Reines,  1234,  engage,  à l’abbaye  de  Salzinnes,  ses  revenus 
sur  la  dîme  de  Rhisnes,  qu’il  tient  en  fief  de  Henri  de 
Loyers  3. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice;  nomination  des  mayeur,  échevins,  etc.;  — droits 
seigneuriaux;  — mortemain;  formorture;  — bourgeoisie;  — plantis; 
— pêche. 

Un  cerclemenage  date  du  9 août  1755;  la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Bovesse,  Chenoy,  Saint-Martin -Huglise,  Hulplanche, 
Suarlée,  Artet,  La  Falise. 

La  seigneurie  de  Rhisnes  fut  engagée,  le  12  juillet  1755, 
pour  1275  florins,  à 

I.  Françoise-Brigitte,  comtesse  de  Glymes. 

IL  Honoré,  comte  de  Glymes,  neveu  de  la  précédente 
(r.  22  février  1794). 

1 Raines,  1211;  Reines,  1234;  Rines,  1279;  Rienes,  1322. 

2 Société  Archéologique,  11,  200 

3 Chartier  de  Salzinnes,  1234. 
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LE  PERROY. 

5 bonniers  de  terre  divisés  en  (A)  3 */*  bonniers  et  (B)  4/a-  bonnier  et 
40  verges,  appartenant  aux  Dames  Blanches  de  Namur. 

A.  3 4/2  bonniers  : 

T.  Daniel  du  Pont  (r.  19  juin  1521). 

II.  Jean  de  Groesbeek  (r.  22  avril  1606),  possesseur  de  la 
cense  du  Perroy. 

III.  Paul-Jean  de  Groesbeek,  fils  de  Jean,  abbé  de  Dinant 
(r.  31  août  1626). 

Le  fief  fut  saisi  pour  défaut  de  relief;  nous  le  retrouvons 
au  pouvoir  de' 

IV.  Jean-Baptiste  Matholet  (r.  30  janvier  1680). 

V.  Paul-François  Matholet,  fils  du  précédent  (r.  9 juillet 
1703).  Les  héritiers  de  ce  dernier  vendirent  le  fief,  en  1737, 
avec  la  Motte  à Meux  à 

VI.  Perpète  Quérité,  et  celui-ci  à 

VIL  Étienne-François-Emmanuel  de  Franquen  (v.  Boquet 
et  la  Motte  à Meux). 

B.  4/2  bonnier  40  verges. 

I.  Jacquemin  de  Bovesse. 

IL  Libert  de  Bovesse,  fils  du  précédent. 

IIP  Hanekin  de  Saint-Denys,  1360. 

IV.  Thiéry  du  Pré. 

V.  Jamart  de  Brouck. 

VI.  Massart  du  Brouck,  frère  de  Jamart,  vendit  le  fief  à 

VIL  Jean  de  Biévène. 

Le  fief,  relevé  en  1427,  fut  confisqué.  Nous  ignorons  à 
quelle  époque  il  parvint  aux  Blanches  Dames. 
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RONNET. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  mayeur  et  échevins;  — 
droits  d’établir  signes  patibulaires,  etc.;  — amendes;  — mortemain, 
formorture;  — bourgeoisie;  — plantis;  1785  L. 

Un  cerclemenage  date  du  7 septembre  1756;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  le  moulin  de  Salzinnes,  la  seigneurie  de  Flawinne,  la 
Sambre,  les  bois  domaniaux,  Namur  et  Malonne. 

La  seigneurie  de  Ronnet  fut  engagée,  le  31  octobre  1755 
(patentes  du  21  juillet  1757),  pour  355  florins,  à Jean-Baptiste 
d’Hinslin,  seigneur  de  Saint-Germain,  époux  d’Hélène-Angé- 
lique de  Ponty. 

Pour  la  suite,  voir  Flawinne. 


SAINT-MARC 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

II.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins;  — droit  d’ériger 
signes  patibulaires,  prisons,  etc.;  — formorture,  mortemain;  — bour- 
geoisie; — plantis;  — chasse;  — pêche  dans  le  Houyoux,  même  sous  la 
cense  de  Bricniot,  jusqu’à  la  jonction  de  ce  ruisseau  avec  celui  de  Rhisle. 

Charge  : un  chapon,  1791  L. 


27 
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Un  cerclemenage  date  du  24  juillet  1 754 ; la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Vedrin,  Daussoulx,  Artet,  La  Falise,  Saint-Servais,  Berla- 
eomines. 

La  seigneurie  de  Saint-Marc  fut  engagée,  le  5 mai  1753 
(patentes  du  3 avril  1756),  pour  2000  florins,  à 

I.  Jean-Joseph  et  Nicolas-Joseph  de  Lemède.  Ce  dernier, 
héritier  de  son  frère,  laissa  deux  filles  : 

II.  Jeanne-Albertine-Constance  de  Lemède  qui  mit,  le  20 
septembre  1781,  en  vente  la  seigneurie  : elle  fut  acquise  par 
sa  sœur 

III.  Agnès-Joseph  de  Lemède,  femme  de.  Charles-Vincent- 
Joseph  de  Legros  (r.  13  août  1791). 


S'-MARTIN-HUGLISE,  SEUMOIS, 
CHENOY. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  ni.  b.  justice,  sur  quatre  charrues  de  labour  dépendant  du  château 
de  Saini-Martin,  sur  des  maisons  de  manouvriers  situées  sur  les  trieux 
de  Frênes,  sur  les  censes  de  Seumoy  et  du  Chenoy;  — nomination  des 
mayeur,  échevins,  etc.;  — droits  seigneuriaux;  — amendes;  — confis- 
cations; — formorture;  - pêche;  chasse,  sauf  au  noir  et  au  roux. 

La  seigneurie  de  Saint  Martin  et  Seumoisesl  entourée  parHulplanche, 
Chenoy,  Reves,  Saint-Denis,  les  censes  de  la  Bruyère  et  de  Trehet,  et 
Émines. 
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La  seigneurie  de  Saint-Martin-Huglise  avec  Seumois  et 
Ciienoy  fut  engagée,  en  1626,  pour  3100  florins  à 

I.  Paul  de  Berlo,  époux  de  Marie  de  la  Fontaine;  celle-ci 
vendit,  le  19  novembre  1642,  la  seigneurie  et  cense  du 
Chenoy  à Charles  de  Mon  in. 

IL  Ferdinand-Joseph  de  Berlo,  fils  du  précédent,  par  suite 
de  partage  avec  sa  sœur  Marie-Hélène-Thérèse  et  Jean, 
comte  de  Berlo,  général,  le  19  janvier  1682,  obtint  le  bois 
du  Petit-Ban  et  la  seigneurie  de  Saint-Martin  (r.  3 déc.  1682). 

III.  Paul -Alphonse -Ferdinand,  comte  de  Berlo,  fils  du 
précédent  (r.  21  novembre  1712),  céda  ses  biens,  le 
16  juillet  1729,  à son  frère,  Norbert-Antoine-Lambert,  comte 
de  Berlo,  chanoine  de  Saint-Aubain  (r.  26  novembre  1729), 
qui,  d’accord  avec  sa  sœur,  Ernestine-Paule-Gertrude,  rétro- 
céda, le  12  décembre  1729,  la  seigneurie  à Paul-Alphonse- 
Ferdinand,  à l’occasion  de  son  mariage  (contrat  du  16 
décembre  1729/  avec  Claire-Louise  de  Spangen,  chanoiuesse 
de  Nivelles,  veuve  en  1745,  morte  le  28  février  1779. 

IV.  Jean-Louis-Amour,  comte  de  Berlo,  fils  mineur  de 
M.-L.,  comte  de  Berlo -Suys,  hérita  de  la  seigneurie 
(r.  15  mars  1779)  et  racheta,  moyennant  2100  florins,  les 
droits  du  comte  Jean -Louis -Amour  de  Berlo-  Hozémont 
r.  23  octobre  1783). 
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SAINT -SERVAIS  et  HASTIMOULÏN. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Un  cerclemenage  date  du  1er  septembre  1755.  La  seigneurie  es 
abornée  et  entourée  par  Berlacomines,  Saint-Marc,  Artet,  Suarlée 
Flawinne,  Sainte-Croix  et  Namur. 

La  seigneurie  de  Saint-Servais  et  Hastimoulin  fut  engagée, 
le  18  août  1755,  pour  525  florins,  à 

I.  Charles-Joseph  Noust. 

II.  Alexis  de  Noust,  fils  du  précédent,  fut  poursuivi, 
en  1782,  pour  défaut  de  relief. 

Des  offres  furent  faites,  en  1778,  par  Jean-Joseph  de 
l’Escaille,  pour  obtenir  le  dégagement  à son  profit  de  la 
seigneurie. 

Noust,  ayant  fait  des  offres  identiques,  resta  paisible 
possesseur. 


suarlée  \ 


Libertus  de  Sorleis  2,  1238. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice,  sur  le  village,  la  hussière  et  la  eense  de  Monrival;  — 


1 Sorleis,  1238. 

2 Car  hilaire  de  Floreffe,  11,  93. 
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nomination  des  mayeur,  échevins,  etc.;  — droits  seigneuriaux;  — 
amendes;  — confiscations;  — mortemain,  formorture;  — bourgeoisie 
4 sols  payables  annuellement  à la  Noël  par  chaque  chef  de  famille; 
2 sols  par  les  veuves;  ceux  qui  se  font  bourgeois  de  Suarlée  paient 
6 florins,  s’ils  sont  natifs  de  la  province;  12,  s’ils  sont  originaires  des 
Pays-Bas;  18,  s’ils  sont  étrangers);  — afforage  (2  pots  par  tonne). 

Charge  : 2 chapons.  1754.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  23  juin  1672.  La  seigneurie  est  abornée, 
son  périmètre  est  déterminé  par  des  lieux  dits. 

La  seigneurie  de  Suarlée  fut  vendue  pour  2800  florins, 
par  patentes  du  3 février  1672,  à 

I.  Jeanne  Badot,  veuve  de  Marc-Antoine-Lambert,  remariée 
à Gilles  le  Brun. 

IL  Marie-Jeanne  le  Brun,  fille  unique  de  Gilles  (r.  19  jan- 
vier 1684),  épouse  de  Philippe-François  Moniot,  vendit 
Suarlée,  le  23  mars  1699,  à 

III.  Nicolas-François  de  Ponty. 

IV.  Warnier  de  Ponty,  fils  du  précédent  (r.  il  sept.  1708). 

V.  Henri-Joseph  de  Ponty,  fils  de  Warnier  (r.  25  mai  17 16), 
époux  de  sa  cousine  Marie-Françoise  de  Ponty  de  Pontillas. 

VI.  Philippe-François-Joseph,  baron  de  Ponty,  fils  des 

précédents  (r.  29  novembre  1771). 


VELAINE. 


BOIS  REMY. 

50  bonniers  de  bois  et  5 à 6 bonniers  de  terre  situés  à la  Haie-le- 
Comte.  xive  siècle  h 

I.  Jean  Honoré. 

II.  Jean  Honoré,  petit-fils  du  précédent  (r.  12  janvier  1412). 

III.  Jean  Honoré,  fils  de  Jean. 

IV.  Renier  Honoré,  neveu  de  Jean,  fils  de  Regnier  et 
de  Jeanne  Salmon  (r.  2 mars  1520),  époux  de  Suzanne 
de  Wasserwas. 

V.  Godefroid  Honoré,  fils  du  précédent  (r.  9 février  1552), 
époux  de  Jeanne  de  Baillencourt,  veuve  en  1556. 

VI.  Jeanne  Honoré,  fille  de  Godefroid,  époux  de  François 
de  Strein champs. 

VII.  Emerentiane  de  Streinchamps,  fille  de  François 
(r.  26  septembre  1587),  épouse  de  Charles  de  Crivelly. 

VIII.  Emerentiane  et  Julius-César  de  Crivelly,  enfants 
de  Charles,  ayant  grevé  leurs  biens  d’hypothèques,  cédèrent 
leurs  droits  à 

IX.  Martin  des  Fossez,  qui  avait  saisi  les  biens  : Martin 
avait  épousé  Marguerite  Zualart,  veuve  de  Henri  de  Chocquier. 

X.  François  de  Chocquier,  fils  de  Henri,  épouse  d’Anne 
de  la  Rochette,  cessionnaire  de  son  demi-frère  Charles- 
Ignace  des  Fossez,  écolâtre  de  Notre-Dame  (r.  10  juin  1689). 


1 La  famille  Honoré  possédait  déjà  ce  fief  au  xine  siècle.  Cartu  taire 
de  Géronsart,  295. 
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XI.  Charles-Alexandre  Noust,  neveu  du  précédent,  fils  de 
Charles-Alexandre  et  de  Catherine  de  Chocquier  (r.  13  mai 
1694),  épousa  Jeanne-Thérèse  de  Zualart  (r.  d’usufruit, 
1er  juillet  1737). 

XII.  Charles-Joseph  Noust,  fils  du  précédent. 


VILLERS-LEZ-HEEST. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Voir  Émines. 

I.  Nicolas-Servais  de  Heusche  de  la  Zangrie,  seigneur 
par  engagère  d’Émines  et  de  Villers-lez-Heest. 

II.  Allart-Laurent  de  Heusche,  fils  de  Nicolas,  vendit 
la  seigneurie  de  Villers-lez-Heest,  le  19  juillet  1731,  pour 
8o0  florins,  à 

III.  Nicolas-Antoine-Joseph  Cuvelier. 

IV.  Nicolas-Joseph  de  Lemède,  écuyer,  époux  de  Catherine 
André,  fit  retrait  le  14  août  1732. 

Des  procès  s’élevèrent  entre  celui-ci  et  la  famille  de 
Cuvelier,  au  sujet  des  limites  des  seigneuries  de  Villers-lez- 
Heest  et  de  Waret-la-Chaussée;  pour  y mettre  fin,  le  sieur 
Lemède  vendit,  pour  2000  florins,  le  14  juin  1738,  la 
seigneurie  de  Villers-lez-Heest,  à 

V.  Ladislas-Nicolas-Antoine-Joseph  de  Cuvelier  (r.  20  nov. 
1766). 
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Les  enfants  de  ce  dernier  firent  le  partage  des  biens  de 
leur  père,  le  23  septembre  1772.  Albert  de  Cuvelier  obtint 
Champion  ; 

VL  Nicolas-Charles-Joseph,  baron  de  Cuvelier,  seigneur 
de  Warisoul,  eut  Villers-lez-Heest. 


WARISOUL. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nominalion  des  bailli,  échevins  et  autres  gens 
de  loi;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — droit  d’ériger  signe 
patibulaire,  pilori,  prison;  — mortemain,  forrnorture;  — droits  de 
bourgeoisie  (4  sous  annuels  payables  par  chaque  manant);  — chasse 
dans  la  juridiction,  y compris  le  bois  de  Jeitefolz  et  Coriat.  1792  L. 

Un  cerclemenage  date  du  26  mai  1753.  La  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Dhuy,  Vedrin,  Émines,  Villers-lez-Heest,  le  bois 
domanial  de  Jettefolz,  Daussoux,  Longchamps,  Waret-la-Chaussée. 

La  seigneurie  de  Warisoul  fut  engagée  pour  2500  florins, 
le  2 mars  1753  (patentes  du  il  janvier  1755),  à 

I.  Nicolas-Ladislas  de  Cuvelier. 

IL  Nicolas-Charles-Joseph  de  Cuvelier,  fils  du  précédent 
(r.  1792). 
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WIERDE  \ 

Mainer  de  Wierde  et  son  fils  Richard,  i l 02 1  2 3. 

Richard  de  Wierde  et  ses  fils  .Baudouin,  Hemeri  et 
Godefroid,  1127,  1136  3. 

Godefroid  de  Wierde,  1145-1179  et  ses  fils  Philippe 
et  Godefroid  4. 

Philippart  de  Wierde,  chevalier,  1184,  avec  ses  frères 
Reinier  et  Main  nier,  chanoines  de  Liège,  Godefroid  et 
Jacques,  donne  en  1194  le  patronage  de  l’église  de  Wierde 
à F abbaye  de  Géronsart  5. 

Godefroid,  chevalier  de  Wierde,  1190,  1204-1223  6. 

Gislebert  de  Wierde,  1210  7. 

Conon  de  Wierde,  chevalier  8,  1223. 

Godefroid  de  Wierde  dit  Pietheo,  1224,  1225  9. 


1 Werde,  1127,  1115,  1155,  1160,  1176,  1185,  1192,  1194,  1197,  1204, 
1215,  1256,  1257,  1264,  1280,  1298,  1524;  Werthe,  1152;  Werdene,  1155; 
Werden,  1216;  Werda,  1159,  1195,  1209,  1223,  1227,  1233,  1236,  1246, 
1247,  1257,  1258;  Wierdre,  1190;  Wyerdre,  1191;  Wierde,  1284,  1291, 
1297,  1303;  Vierde,  1291. 

2 Analedes,  XXI1J,  288. 

3 Analedes,  XVII,  11;  XX11I,  295. 

4 Analedes,  VIII,  225;  IX,  46;  XVil,  16,  20;  XIX,  400;  Cartulaire  de 
Floreffe,  II,  16,  17,  où  se  trouve  mentionné,  en  1155,  Meinerus  de  Wierde; 
Cartulaire  de  Namur,  I,  5;  Cartulaire  d' Aine,  n°  195. 

5 Reiff.,  1,  128;  Miroeus,  I;  294,  295;  Cartulaire  de  Géronsart, 
216,  218. 

6 Floreffe,  II,  54,  56;  Misson,  Andenne,  291;  Analedes,  XVII,  34; 
Commission  d’histoire,  quatrième  série,  XI,  302;  Maghé,  Chron. 
Bonæ  spei,  131. 

7 Cartulaire  de  Grandpré,  p.  9. 

8 Cartulaire  de  Géronsart,  222. 

9 Cartulaire  de  Grandpré , 14,  16. 
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Philippe  de  Wierde,  1224,  1225  1. 

Jacques  de  Wierde,  1242,  et  sa  sœur  Marguerite,  reli- 
gieuse à Moustier,  1247  2. 

Baudouin  de  Wierde,  prévôt  de  Bouvignes,  1243  3. 

Renier  Moréas  de  Wierde,  chevalier,  Damison,  sa  femme, 
Marguerite  leur  fille,  Gobert  mari  de  celle-ci,  1257,  1288  4. 

Alexandre  de  Wierde,  homme  alloyable  du  comte  de 
Namur,  Marien  sa  deuxième  femme  1281,  1292  5. 

Ponchard  FArdenois  de  Wierde,  homme  de  fief,  1297  6. 

Jean  FArdenois  de  Wierde,  chevalier,  homme  de  fief, 
peut-être  le  même  que  Jean  FArdenois  de  Sart-Bernard, 
1303-1340,  ne  vivant  plus  en  1358  7 . 

Renier  de  Wierde,  bailli  de  Bouvigne,  châtelain  de 
Samson,  1314,  1337  8. 

Renechon  ou  Renier  de  Wierde,  fils  du  précédent,  1351- 
1375;  Waltier,  fils  aussi  de  Renier  9. 

Hemricourt  10  dit  de  Gobert  de  Dinant  et  son  épouse, 
fille  de  Gérard  de  Bierset  eurent  cinq  enfants  : Jean,  mort 

sans  hoirs  et  quatre  filles,  savoir  : la  dame  de  Wierde 

Jean  de  Gomzée,  fils  de  Monar  de  Waroux,  épousa  Marie 
de  Wierde,  dont  une  fille  chanoinesse  de  Munsterbilsen. 


1 Cartulaire  de  Grandpré , 14.  16. 

2 Cartulaire  de  Géronsart,  247,  252. 

:i  Car  Lu  taire  d'ALne,  n°  175, 

4 Cartulaire  de  Géronsart , 266,  270 

5 Id.  id.  55,  293;  Reiffenb.,  J,  35,  37. 

Piot,  83. 

7 Piot,  91,  135,  184;  Bormans,  Fiefs  I,  69. 

8 Cartulaire  de  Floreffe,  11,  248;  Piot,  171, 

0 Piot,  316;  Bormans,  Fiefs  I,  60,  61,  149;  II,  193. 

10  Miroir,  page  78,  195;  avec  armoiries. 
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SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Tour,  cour,  maison,  grange,  50  bonniers  en  plusieurs  pièces. 

Cour  féodale  avec  droit  d’établir  bailli,  échevins,  greffier,  sergent 
dont  relèvent  les  arrière-fiefs  compris  dans  la  cense  de  Repeau  L. 

Charges  : rentes  dues  au  pasteur  et  à l’église  de  Wierde,  et  aux 
abbayes  de  Géronsart  et  de  Grandpré.  1738. 

I.  Renier  de  Wierde,  fils  du  bailli  de  Bouvigne,  est  le 
premier  possesseur  du  fief  cité  dans  les  actes  du  souverain 
bailliage. 

IL  Renechon  de  Wierde,  son  fils,  créa  une  rente  de 
32  muids  d’épeautre  au  profit  de  Gérard  d’Erclay  1. 

III.  Williame  de  Wierde,  fils  du  précédent  (r.  25  novembre 
1439). 

IV.  Macklet  de  Wierde,  frère  de  Williame  (r.  21  février 
1458),  vendit  ses  biens  le  même  jour,  moyennant  une  rente 
de  25  muids  d’épeautre,  2 à 

V.  Hugues  d’Émigny,  épouse  de  Catherine  de  Fumai 
(r.  1477). 

VI.  Marguerite  d'Émigny,  fille  de  Hugues,  épouse  de 
Gérard  de  Hollogne  (r.  14  avril  1509). 


1 Cette  rente  passa  à Gérard  d’Erclay,  son  fils  (r.  15  janvier  1405'; 
Thiry  Bonnant,  époux  de  Jean  d’Erclay,  sœur  de  Gérard  (r.  24  janvier 
1439);  Jean  de  Fumai,  gendre  de  Thiry  Bonnaut  (r.  6 mars  1460);  Williame 
de  Fumai,  fils  aîné  de  Jean  (r.  20  mai  1486);  Catherine  de  Fumai,  sœur 
de  Williame,  veuve  de  Hugues  d’Émigny  (r.  26  janvier  1504';  Marguerite 
d’Émigny,  fille  de  Hugues,  épouse  de  Gérard  de  Hollogne  (r.  1522); 
Marie  de  Hollogne,  fille  de  Gérard,  propriétaire  du  fief. 

2 Cette  rente  passa  à Catherine  du  Feix,  veuve  de  Jean  de  Boulan, 
seigneur  de  Roly  (r.  1490).  Hugues  d’É  migny  en  remboursa  le  capital. 
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VII.  Marie  de  Hollogne,  fille  de  Gérard  (r.  22  janvier 
1522),  épouse  de  Henri  de  Grehen. 

VIII.  Jacques  de  Grehen,  fils  de  Henri,  époux  d’Agnès 
Michelet  (r.  29  novembre  1588),  vendit  ses  biens  de  Wierde. 
pour  3000  florins,  le  20  mai  1559,  i\ 

IX.  Noël  Lardinois,  époux  de  Marie  Mathot,  laquelle 
ayant  épousé  en  secondes  noces  Charles  Manseau,  revendit 
la  seigneurie  foncière  à 

X.  Gérard  de  Maillen. 

XI.  Gérard  de  Maillien,  fils  du  précédent  (r.  12  avril 
1593),  propriétaire  du  fief  de  Modave  à Limoy,  époux  de 
Jeanne  de  Marbais. 

Pour  la  suite  voir  Limoy. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


Voir  Andoy. 


BAILLIAGE  DE  SAMSON. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  CAPITAINES  DE  SAMSON  ET  BAILLIS 

d’entre-meuse-et-arche. 

Cari  nus,  chevalier,  avant  1233. 

Foulques,  châtelain  héréditaire,  1233. 

Guillaume  de  Goumignies  dit  Nockes,  mort  en  1235. 
Guillaume  de  Goumignies,  fils  du  précédent,  cité  en  1263. 
Alexandre,  1286. 

Antoine  de  Man  il,  avant  1293. 

Libert  de  Pussoit,  î 294. 

Baudoin,  1297,  1303. 

Jean  de  Manil,  13 12. 

Baudoin,  1317. 

Bauduin.  1297,  1303. 

Raso  de  Croc,  avant  1333. 

Arnould  de  Somme,  1335. 

Renier  de  Wierde,  1337. 

Libert  délié  Natoie,  1340,  1344. 

Thomas  du  Pré,  1344. 

Arnould  Boseal  de  Mozet,  1358. 

Fastré  Baré,  chevalier,  1400. 

Collart  d’Outremont,  1429,  mort  en  1452. 

Collait  d’Outremont,  fils  du  précédent,  échange  son 
poste  avec 

Jean  de  Forville,  patentes  du  22  janvier  1463. 

Antoine  de  Marbais,  1473-1477. 

Jean  de  Montfort,  écuyer,  1487. 
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Godefroid  d’Eve,  1493. 

Gille  d’Eve,  1498-1529. 

Antoine  d’Eve,  mort  en  1555. 

Henri  d’Eve,  fils  d’Antoine,  par  résignation  de  son 
père,  patentes  du  15  mai  1555,  mort  le  11  mars  1550. 
Michel  de  Warisoulx,  1577. 

Robert  de  l’Espinée,  nommé  en  1578. 

Jean  d’Yve,  prête  serment  le  15  juin  1602. 

Warnier  du  Cerf,  seigneur  de  Fumai,  patentes  du 

5 décembre  1603. 

Nicolas  de  Grant,  par  décès  du  précédent,  patentes  du 

6 juin  1611. 

Charles  de  Brandt,  par  décès  du  précédent,  patentes  du 
11  avril  1623. 

François  de  Havré,  sergent-major,  par  décès  du  précé- 
dent, patentes  du  6 septembre  1637. 

Pierre  Jorno,  sergent-major. 

Antoine  de  Bourgogne,  seigneur  de  Zautelandt,  par 
décès  du  précédent,  patentes  du  26  octobre  1639. 

Nicolas-Ignace  de  Fariaux,  par  démission  du  précédent, 
patentes  du  7 juin  1653. 

François  de  Corswarem,  nommé  par  l’intendant  français 
Voisin. 

Alexis  de  Glymes,  seigneur  de  La  Falise,  patentes  du 
10  janvier  1696. 

Ignace-François  de  Glymes,  par  décès  d’Alexis  son 
père,  patentes  du  2 août  1706. 

Charles  de  Glymes,  par  départ  du  précédent  pour 
l’Espagne,  patentes  du  5 janvier  1717. 

Jean-Baptiste-Charles-Michel  de  Dongelberge,  baron  de 
Corbeck,  par  décès  du  précédent,  patentes  du  3 octobre  1727. 
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Jean-Baptiste- Maximilien  de  Dongelberge  de  Corbeck, 
1738,  mort  en  1776  ]. 

Jean-Godefroid-Adolphe  d’Hofschmidt,  patentes  du  10 
novembre  1777. 


AHIN  et  SAINT-LÉONARD. 


FIEF  DU  CHATEAU. 

Ce  fief 1  2 relevait  primitivement  du  château  de  Beaufort 
et  consistait  en  un  manoir  avec  basse-cour,  jardin,  étang, 
prés,  vignobles,  d’une  contenance  totale  de  5 bonniers. 
Le  château  était  évalué,  en  1770,  à 20500  florins. 

I.  Wautelet  Domioon,  de  Fronville,  âgé  de  12  ans  en 
1392  (r.  5 mars),  appelé  à cette  époque  le  Petit  Dominon. 

IL  Libert  de  Foulx,  notaire  à Liège,  bourgeois  de  Huy 
(2  août  1404),  vendit  le  fief  le  3 avril  1422;  les  actes 
ne  mentionnent  pas  l’acheteur. 

III.  Jean  de  Yaulx,  bourgeois  de  Huy  (r.  12  juin  1445), 
vendit  le  fief  à 

IV.  Jean  de  Hollogne,  son  créancier  (r.  30  décembre 
1468 , qui  le  donna  en  accense  moyennant  une  rente  de 
10  muids  d’épeautre  à 

V.  Jean  Abrion,  apothicaire. 


1 Correspondance  du  Procureur  général,  f.  432. 

2 Un  croquis  de  la  seigneurie  est  annexé  à la  liasse  d’Ahin. 
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VI.  Guillaume  Abrion,  fils  de  Jean,  époux  de  Marguerite 
Pérou  ne  (r.  5 août  1491). 

Jean  Abrion,  frère  de  Guillaume,  avait  obtenu  en  par- 
tage le  fief  de  Marsines  (r.  5 août  1491). 

VII.  Jean  Abrion,  fds  de  Jean,  devint  héritier  de  son 
oncle  Guillaume  (r.  19  octobre  1525).  Il  épousa  Aelis 
Botton  de  Hemricourt  et  réunit  Marsines  et  Ahin.  Il  dut 
transiger  avec  Renier  Honoré,  fils  de  Renier  et  d’Isabeau 
Abrion,  sœur  de  Guillaume,  qui  revendiquait  une  part 
de  l’héritage  et  qui  obtint  une  rente  de  6 1/2  muids 
d’épeautre. 

Jean  Abrion  laissa,  entre  autres  enfants,  Jean,  qui  épousa 
Jeanne  de  Berlaimont,  et 

VIII  Evrard  Abrion  ou  de  Brion  (r.  17  janvier  1558). 
Celui-ci  épousa  Anne  de  Ghasteler,  chanoinesse  de  Mau- 
beuge  (r.  d’usufruit  1584).  11  laissa  trois  enfants  : Jean, 
Evrard  et  Adrienne,  épouse  de  François  de  Valengin, 
seigneur  d’Heppignies. 

IX.  Jean  de  Brion  mourut  sans  hoirs. 

X.  Evrard  de  Brion  1 lui  succéda;  il  fut  condamné  à mort 
et  ses  biens  furent  confisqués  par  sentence  du  Conseil  de 
Malines,  en  date  du  22  décembre  1614;  il  fut  gracié  de  la 
peine  de  mort,  à condition  de  prendre  du  service  en 
Allemagne  pendant  trois  ans. 

Moyennant  90000  livres,  Albert  et  Isabelle  cédèrent 
(7  nov.  1616)  leurs  droits  aux  biens  confisqués  à François 

1 Voir  au  sujet  de  ce  personnage  : 

Académie  d' Archéologie  d'Anvers;  mémoire  couronné,  1872  : La 
justice  au  XVIIe  siècle  au  comté  de  Namur,  par  Fréson  : Enquêtes  du 
Conseil,  provincial , 1019.  (Archives  de  L'État  (i  Namur). 
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de  Valengin,  qui  les  rétrocéda  à son  beau-frère  par  acte  du 
19  septembre  1617,  passé  à Longwy  (r.  18  mai  1618). 

Evrard  n’eut  point  d’enfants  de  ses  deux  femmes  : 
Antoinette-Marguerite  de  Billehé  et  Marie-Catherine  de 
Gorcy,  baronne  de  Murau.  Il  testa,  le  15  février  1635, 
avec  clause  de  fîdéicommis  1,  en  faveur  de  ses  neveux  : 

XI.  Jean-Jacques  de  Valengin,  fils  de  François  (r.  5 nov. 
1540). 

XII.  Nicolas  de  Valengin,  comte  d’Arberg,  frère  du 
précédent  (r.  7 décembre  1675),  époux  de  Olympe-Th. 
de  Gavre,  comtesse  de  Frezin. 

XIII.  Albert-Joseph  de  Valengin,  comte  d’Arberg, 
(r.  19  juin  1688)  fils  du  précédent,  obtint,  le  18  nov.  1698, 
la  réunion  au  fief  principal 2 de  divers  biens  féodaux  qui,  au 
xive  siècle,  faisaient  partie  du  fief  d’Ahin  (r.  27  janvier  1699). 

La  seigneurie  d’Ahin  était  grevée  de  rentes  s’élevant  à 
la  somme  de  812  florins;  déjà  une  première  saisie  avait 
eu  lieu  sur  Nicolas  de  Valengin  par  Nicolas  Chaveau, 
principal  créancier,  saisie  purgée  le  14  décembre  1677. 

Jean-François  Zualart,  époux  d’Anne  de  la  Ruelle, 
petite-fille  de  Nicolas  Chaveau,  fit  saisir  à son  tour,  en  vertu 
d’une  sentence  du  Conseil  provincial  du  18  mars  1690,  les 
biens  d’Albert-Joseph  de  Valengin.  Celui-ci  les  abandonna 
grevés  de  rentes  à son  frère 

XIV.  Antoine-Uldaric  de  Valengin,  comte  de  Frezin, 

1 Albert  et  Isabelle  lui  avaient  accordé,  le  12  octobre  1612,  l’octroi 
nécessaire  pour  disposer  de  ses  biens. 

2 Ces  fiefs  réunis  au  château  étaient  : le  bois  de  Chaumont,  le  bois 
Falart  et  quelques  pièces  de  terre,  qui  avaient  toujours  eu  les  mêmes 
propriétaires  et  qui  ne  formèrent  désormais  plus  qu’un  seul  fief  dont 
la  contenance  totale  était  de  28  bonniers  (1768  L). 


28 
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qui  emprunta  à François  de  Ghillenghien,  le  25  juin  1716, 
les  sommes  nécessaires  pour  rembourser  Jean-François 
Zualart. 

XV.  Charles-Antoine  de  Valengin,  comte  d’Arberg,  fils 
d’Albert-Joseph,  héritier  d’Antoine-Uldaric  (r.  28  mai  1726), 
reçut  de  son  frère  Maximilien-Nicolas,  époux  de  Rebecca 
de  Fugger,  le  10  mai  1729,  abandon  de  ses  droits  1. 
Charles- Antoine  n’eut  point  d’enfants  de  ses  deux  femmes  : 
Marie-Madeleine  Gallo  de  Salamanca,  qu’il  épousa  le  19  mai 
1731,  et  Philippine-Charlotte,  comtesse  de  Limminglie, 
avec  laquelle  il  convola  le  18  septembre  1762  (r.  d’usu- 
fruit de  cette  dernière  le  20  avril  1768). 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice;  - mortemain  (les  manants  tenant  chevaux  paient 
de  ce  chef  2 setiers  d’avoine,  les  autres  1 setier) ; — chasse;  — pêche 
dans  le  ruisseau  de  Lovigné);  — passage  d’eau  sur  la  Meuse  (affermé 
moyennant  7 livres  3 1/2  setiers  par  an). 

La  juridiction  s’étendait  sur  le  fief  d’Ahin  tel  qu’il  fut  constitué 
après  l’octroi  du  18  novembre  1698. 

Le  périmètre  de  la  seigneurie  est  déterminé  par  des  lieux  dits; 
elle  est  entourée  par  Beau  fort,  Goesne  et  Marchin. 

Un  cerclemenage  date  du  27  janvier  1699. 

La  seigneurie  d’Ahin  et  de  Saint-Léonard  fut  engagée,  le 
28  novembre  1626,  pour  3200  livres  à François  de  Valengin. 

Elle  suivit  les  mêmes  péripéties  que  le  fief  du  château. 


1 Les  biens  des  de  Valengin  comprenaient  les  fiefs  de  Beaufort,  Aliin, 
Marsines;  Maximilien  avait  choisi  pour  sa  part  Ahin  et  Beaufort. 
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ANDENNE. 

BOIS  DE  CHAVAINGNE. 

7 bonniers,  1753.  L. 

Charge  : quand  on  coupe  le  bois,  on  doit  10  écus  pour  la  saiwe. 

I.  Jean,  fils  de  Walrant  d’Andenelle. 

II.  Jean  de  le  Court. 

III.  Colart  de  Mohain,  cousin  du  précédent,  vendit  le 
fief  à 

IV.  Jean  de  Toulrines. 

Le  fief  rentra  dans  le  domaine;  le  comte  de  Namur  le 
concéda  à 

V.  Henri  Dowart,  maître  d’hôtel  de  Jean  de  Bavière, 
évêque  de  Liège  (r.  2 avril  1409). 

VI.  Goffart  de  Houssia. 

VIL  Gertrude  de  Houssia,  fille  de  Goffard,  épouse  de 
Jean  Lurlet  (r.  17  février  1447),  vendit  le  bois  à 

VIII.  Pirchon  de  la  Salle,  dit  Bernard,  apothicaire  à Huy, 
qui  le  revendit,  le  22  mai  1439,  à 

IX.  Henri  d’Outremont,  receveur  du  comté  (r.  19  mars 
1463). 

X.  Gilles  d’Outremont,  fils  de  Henri,  époux  de  Catherine 
de  Hun  (r.  5 janvier  1503). 

XI.  Jeanne  d’Outremont,  fille  de  Gilles  (r.  26  octobre  1507). 
épouse  de  Jean  de  Hosden. 

XII.  Gaspard  de  Hosden,  fils  de  Jean  (r.  2 mai  1541), 
céda  le  bois,  le  9 octobre  1586,  à ses  filles  Barbe,  femme 
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de  Jean  de  Warisoul,  et  Marie,  femme  de  Godefroid  Moreau, 
seigneur  de  Thon;  qui  le  vendirent  le  13  mars  1607  et  le 
7 mai  1616  1 à 

XIII.  Jean  Henrion  A)  et  Étienne  Hillet  B).  Henrion 
vendit  sa  part,  pour  442  florins,  à 

A)  XIV.  Pierre  Rem  y. 

XV.  Jean  Remy,  fils  de  Pierre  (r.  30  octobre  1647). 

XVI.  Jean-Constant  Remy,  fils  de  Jean  (r.  7 juin  1685). 

XVII.  Jean-Constant  Remy,  fils  du  précédent,  vendit  le 
fief  le  22  mars  1704  à 

XVIII.  Claude-Robert-Théodore  de  Ronnet. 

XIX.  Jean-Théodore  de  Ronnet,  prêtre,  fils  de  Claude- 
Robert  (r.  18  juin  1746),  vendit  le  fief  pour  140  patacons, 
le  15  juillet  1748,  à 

XX.  Auguste  Meunier,  chanoine  d’Andenne  (r.  4 jan- 
vier 1749). 

XXI.  François  Misson,  beau-frère  du  chanoine  (r.  10 
juin  1758). 

B)  XIII.  Etienne  Hillet. 

XIV.  Jacqueline  Hillet,  fille  d’Etienne,  épouse  de  Simon 
Mathy  (r.  30  octobre  1647; . 

XV.  Jean  Mathieu,  fils  de  Simon  (r.  5 février  1697). 

XVI.  Simon  Mathieu,  fils  mineur  de  Jean  (r.  22  avril 
1721),  vendit  le  bois  pour  140  patacons,  le  5 août  1737,  à 

XVII.  Jean  Nihon,  épouse  de  Marie -Joseph  Mattaigne 
(r.  2 décembre  1752). 


1 Elles  rachetèrent,  moyennant  100  florins,  les  droits  de  Cristophe  de 
la  Ulocquerie. 
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XVIII.  Jean-Baptiste  Nihon,  fils  des  précédents  (r.  22 
mai  1786),  époux  de  Anne-Marie  Fossoul  (r.  1er  mai  1789). 

XIX.  François-Joseph  Nihon,  frère  de  Jean -Baptiste 
(r.  7 octobre  1790). 


ARVILLE,  MONT  ET  SUR-LES-SARTS. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — pouvoir  de  constituer  ban  judiciaire;  — droits  seigneu- 
riaux; — afforage;  --  amendes;  — confiscations;  — formorture;  — 
mortemain  (chaque  chef  de  famille  paie  une  mesure  d’avoine  par 
an,  les  veuves  la  moitié);  — taille  de  Saint-Remy  ou  de  cramat 
(chaque  chef  de  famille  paie  9 livres,  les  veuves  la  moitié);  — pêche; 
— chasse  (grosse  et  menue). 

l)n  cerclemenage  date  de  1672;  la  seigneurie  est  entourée  par 
Faux,  Mozet,  Les  Tombes. 

La  seigneurie  d’Arville,  Mont  et  Sur-les-Sarts  fut  vendue, 
le  6 mai  1671  (patentes  du  il  décembre),  pour  3300  florins  à 

I.  Marie-Madeleine  de  Geloes,  veuve  de  Godefroid  de 
Maillen  (r.  16  octobre  1672). 

II.  Marie-Agnès  de  Maillen,  leur  fille,  épouse  de  Maxi- 
milien-Henri, baron  de  Haultepenne  (r.  2 décembre  1729). 

III.  François- Louis,  baron  de  Haultepenne,  comte  de 
Dommartin,  fils  du  précédent  (r.  21  novembre  1733), 
époux  de  Marie-Anne  de  Wœlmont. 
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IV.  Angélique-Françoise  de  Haultepenne,  fille  et  héritière 
universelle  de  François-Louis,  chanoinesse  de  Maubeuge, 
pour  éviter  des  difficultés  de  famille,  céda  la  seigneurie  à 
son  frère  1 

V.  Philippe-Claude-Henri,  baron  de  Haultepenne  (r.  14 
octobre  1775),  époux  de  Charlotte  de  Roose  de  Bouchout, 
(r.  d’usufruit  30  octobre  1784). 


AVILLON-FAYT. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  nu  b.  justice;  — mortemain;  — amendes;  — confiscations:  — 
visitation  des  chemins;  — taille  de  Saint-Remy  (2  sols  10  deniers 
payables  par  chaque  manant).  1779,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  12  novembre  1731  : la  seigneurie  est 
abornée,  elle  joint  à Gesves  et  à la  banlieue  de  Namur. 

Il  y a à Avillon  une  cour  foncière  appartenant  au  seigneur  de 
Courrière,  à raison  de  laquelle  celui-ci  perçoit  le  20e  denier  sur  les 
ventes  et  des  redevances  sur  les  manants. 

La  seigneurie  d’Avillon-Fayt  fut  engagée,  le  27  novembre 
1626,  pour  3200  florins,  à 

I.  Jean  de  Muller,  seigneur  de  Courrière  (r.  9 mars  1643). 
Son  fils  aîné,  Jean-François,  étant  mort, 


1 Notaire  Rasquin,  12  octobre  1775. 
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II.  Jacques-Ignace  de  Muller,  frère  cadet  du  précédent,  fit 
relief  le  20  septembre  1674.  Il  n’eut  pas  d’enfant  de  Marie- 
Isabelle  Sanchez  de  Salazar  et  laissa  à celle-ci,  par  testa- 
ment du  12  septembre  1679  \ une  pension  de  1000  florins, 
assignée  sur  sa  terre  de  Courrière;  des  rentes  et  divers 
biens  à son  beau-frère,  Godef'roid  Le  Beau,  et  la  seigneurie 
d’Avillon  à son  neveu 

III.  Philippe-Ernest  de  Bande,  fils  de  Gérard  de  Bande 
de  Waha  et  de  Marie-Marguerite  de  Muller  (r.  9 nov.  1680). 
Les  légataires  de  Jacques-Ignace  de  Muller  mirent  en  vente 
les  seigneuries  de  Courrière  et  d’Avillon-Fayt,  le  30  jan- 
vier 1700.  Avillon  fut  acquis,  au  prix  de  14000  florins,  par 

IV.  Don  Frédéric  de  Castro,  brigadier  des  armées  de 
S.  A.  E.  de  Cologne,  époux  de  Marie-Isidorine  Sanchez 
de  Salazar,  veuve  de  Jacques-Ignace;  celle-ci  épousa  en 
troisièmes  noces,  le  15  février  1702, 

V.  Louis-Joseph  de  Mutsenick  (r.  4 novembre  1702),  et  en 
quatrièmes  noces,  en  1722, 

VI.  Bernard  de  Barsy  (r.  17  novembre  1729) 1  2. 

Les  abbés  de  Grand  pré  étaient  depuis  longtemps  en  procès 
avec  le  propriétaire  d’Avillon  et  de  Courrière,  au  sujet  des 
limites  de  leur  seigneurie  foncière.  Par  accord  du  18  août 
1731,  de  Barsy  céda  Avillon  au 

VIL  Monastère  de  Grandpré  (r.  23  octobre  1731). 

Dom  Bernard  Petit  exposa  qu’il  avait  dû  aliéner  la  sei- 
gneurie foncière  d’Épinoy  à Gesves  pour  acquérir  Avillon; 
il  obtint  l’amortissement  de  celui-ci  le  25  mai  1735. 


1 Approbation  du  testament  : Souverain  Bailliage:  Registre 251,  f°239. 

2 Bormans,  Les  seigneuries  féodales  de  Liège. 
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BEAUFORT. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — mortemain; 
amendes;  — confiscations;  — passage  d’eau  à Ahin;  — chasse  (sauf 
dans  les  bois  domaniaux);  — cens  et  rentes  en  argent  (45  florins 
12  sous;  17  muids  d’épautre;  152  chapons,  2 poules).  Moulin  banal 
de  Louvegnee;  plusieurs  parcelles  de  terre;  8 îlots;  — la  pêcherie 
appelée  l’eau we  près  Louvegnée. 

La  seigneurie  s’étend  sur  Ahin,  Saint-Léonard,  Ben,  Sart-à-Ben,  Gisves, 
Solières,  le  moulin  de  Rieudotte  et  les  îles. 

La  seigneurie  de  Beaufort  fut  engagée,  par  patentes  du 
22  mai  1642,  pour  60100  florins,  y compris  3200  florins 
pour  l’engagère  d’Ahin  et  Saint-Léonard,  à 

I.  Jean-Jacques  de  Valengin. 

Même  histoire  que  Ahin. 


MOULIN  BANAL  DE  LOUVEGNÉE.  ÎLOTS  DE  GIVES. 

Le  Moulin  banal  de  Louvegnée  auquel,  de  toute  ancienneté,  les 
habitants  de  Beaufort  étaient  obligés  d’aller  moudre  leurs  grains;  ses 
dépendances  : 24  bonniers  de  terre,  8 bonniers  de  prés,  8 îlots  situés 
dans  la  Meuse,  17  muids  4 setiers  3 quartes  d’épeautre;  22  muids 
2 seliers  3 quartes  d’avoine;  45  florins  de  cens,  100  chapons  payables 
au  jour  de  l’an. 

A la  fin  du  siècle  dernier,  quatre  des  îlots  n’en  formaient  plus  que 
deux;  les  redevances  dues  sur  le  moulin  étaient  diminuées;  le  moulin 
était  chargé  d'une  rente  de  62  florins,  créée  le  11  septembre  1714,  au 
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profit  de  Marie  Tabollet,  veuve  de  Liverloo,  et  de  48  sols  pour  droit 
« de  scot  et  de  porcq  » dûs  à S.  M.  L. 

I.  Jean  Jacques  de  Valengin,  seigneur  d’Heppignies,  pour 
payer  l’engagère  de  Beaufort,  vendit,  le  2 décembre  1642 
pour  20000  florins,  les  biens  ci-dessus  énumérés,  par 
moitié,  à 

II.  a)  Jean  de  Ville,  ancien  bourgmestre  de  Huy  et  b)  à 
Eustache  d’Engihoul,  mayeur  de  Terwagne,  époux  de 
N.  Marchin. 

A.  III.  Winand  de  Ville,  fils  de  Jean,  époux  d’Elisabeth 
de  Lerneux  (r.  16  juin  1697). 

IV.  Arnold  de  Ville,  époux  d’ Anne-Barbe  de  Courcelle 
(r.  1 1 janvier  1729). 

V.  Anne-Léon,  duc  de  Montmorency,  petit-fils  du  précédent 
(r.  18  janvier  1773)  1. 

B.  III.  Jacques  d’Engihoul,  époux  d’Anne  de  Darnelle. 

IV.  Gille-Jacques  d’Engihoul,  fils  de  Jacques  (r.  14  janvier 
1686),  époux  de  Béatrix  Étienne. 

V.  Marguerite  d’Engihoul,  fille  des  précédents,  épouse  de 
Charles  Jeanjette  (r.  21  décembre  1706),  reçut,  le  19  janvier 
1721,  les  biens  de  Jacques  d’Engihoul,  époux  de  Catherine 
de  Septfawes. 

VI.  Charles-Joseph  Jeanjette  2,  fils  de  Charles  (r.  22  mars 
1726). 


1 Abbé  Balau,  Hist.  de  Modave.  Bulletin  de  la  Société  d’art  et  d’his- 
toire de  Liège. 

2 Charles  Jeanjette  avait  échangé  son  moulin,  valant  11000  tlorins,  et 
d’autres  biens,  le  7 octobre  1728,  contre  une  rente  de  1500  florins,  avec 
François  Divry  de  Paris;  mais  il  ne  paraît  pas  que  cette  aliénation  ait 
été  définitive. 
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VII.  Marie-Thérèse  Jeanjette,  sœur  de  Charles-Joseph 
(r.  21  mai  1756). 

VIII.  Hubert-Joseph  Jeanjette,  héritier  de  celle-ci  (r.  13  jan- 
vier 1791). 

II.  Eustache  d’Engihoul,  redevable  d’une  somme  de 
1000  florins  envers  son  neveu 

III.  Jacques  de  Noadrée,  lui  céda  les  îlots,  le  1er  mars  1663. 

IV.  Marguerite  de  Noadrée,  fille  de  Jacques,  épouse  de 
Henri  Lucas. 

V.  Jacques  Lucas,  fils  de  Henri,  époux  de  Marie-Barbe 
Délogé,  veuve  de  Josse-Charles  Detliier  (r.  7 février  1710). 

VI.  Charles-Alexandre  Lucas,  fils  de  Jacques,  époux 
de  Marie-Joseph  Dethier,  petite-fille  de  Josse-Charles 
(r.  13  février  1777). 

VIL  Charles-Alexandre-Joseph  Lucas  \ fils  du  précédent 
(r.  28  septembre  1787). 


1 Les  Lucas  ne  restèrent  pas  paisibles  possesseurs  de  leur  fief  : Hélène 
Noadrée,  sœur  de  Marguerite,  veuve  de  Joachim  Hannique,  fit  un  relief 
inopérant,  le  28  février  1720.  Hélène  d’Engihoul,  belle-sœur  de  Charles 
Jeanjette,  épouse  de  Gille  Francq,  laissa  un  fils,  Jean -Joseph  Francq 
(r.  12  août  1 758),  lequel  céda  ses  droits,  le  26  novembre  1774,  à Antoine 
Louis,  l’autorisant  à retraire  le  fief  des  mains  de  Charles  Lucas;  mais  il 
ne  paraît  pas  qu’il  ait  réussi  à le  recouvrer. 
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BIALY. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Un  cerclemenage  date  du  15  juin  1753;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Loyers,  Limoy,  Mozet,  Basseille,  Maizeret.  L. 

La  seigneurie  de  Bialy  fut  engagée  pour  250  florins, 
le  5 mai  1753,  à 

I.  Guillaume  de  Propper,  seigneur  de  Hun. 

Il  est  probable  qu’elle  eut  les  mêmes  possesseurs  que 
Hun;  nous  n’en  avons  trouvé  ni  le  dénombrement  ni  les 
reliefs. 


BOSSIMÉ. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  et  b.  justice;  — et  tous  les  droits  de  seigneur  hautain.  Elle 
comprend  Piersette  et  Noirmont  et  s’étend  sur  tous  les  biens  appar- 
tenant à la  famille  d’Harscamp,  situés  dans  ces  localités.  1753,  L. 

La  terre  de  Bossirné  contenait  250  bonniers;  La  Piersette  50  bon- 
niers  en  terres,  prés  et  bois;  le  bois  de  Noirmont,  dit  Willame, 
contient  environ  50  bonniers. 

Ces  biens  furent  érigés  en  seigneurie  sous  le  titre  de 


seigneurie  de  Bossimé,  par  patentes  du  12  avril  1653,  au 
profit  de 

I.  Vincent  d’Harscamp  (r.  4 août  1654),  chevalier,  con- 
seiller, receveur  général  des  domaines  à Namur,  et  sei- 
gneur de  Rivière.  Le  28  février  1675,  cette  même  terre, 
avec  celles  de  Lustin  et  de  la  Marlière,  fut  érigée  en 
baronnie  au  profit  du  même  Vincent. 

II.  Pontian,  baron  d’Harscamp,  fils  de  Vincent  (r.  le 
20  avril  1678),  époux  d’Anne-Catherine  Hovyne  (r.  d’usu- 
fruit le  9 novembre  1679). 

III.  Charles-François  de  Paule,  baron  d’Harscamp,  leur 
fils  aîné,  épousa,  le  24  octobre  1711,  Marie -Isabelle 
d’Argenteau,  chanoinesse  d’Andenne  et  apporta  en  mariage 
la  terre  de  Bossimé  avec  d’autres  biens.  Ses  enfants  étaient 
mineurs  quand  il  mourut  (r.  le  6 octobre  1736). 

IV.  Charles-Antoine,  baron  d’Harscamp,  fils  aîné  du 
précédent,  devint  religieux  en  Moravie;  son  frère  cadet 

V.  Charles-Joseph,  comte  d’Harscamp,  hérita  de  la 
baronnie  de  Bossimé  (r.  6 avril  1745);  il  mourut  à la 
guerre  Son  frère 

VI.  François-Pontian,  qui  avait  abandonné  à Charles- 
Joseph,  moyennant  une  pension  de  40Q0  fl.,  ses  droits 
aux  biens  féodaux  de  la  famille,  dans  un  partage  du  8 juin 
1743,  rentra  en  possession  de  tous  ceux-ci  (r.  11  avril 
1747).  H épousa  Isabelle  Brunei,  le  3 septembre  1748. 

Leurs  enfants  moururent  en  bas-âge. 
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BOUSALLE 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


Un  cerclemenagc  date  de  1779.  La  seigneurie  est  enclavée  entre 
celles  d’Andenne  et  de  Beaufort.  Voir  Haüiot. 

Les  dames  d’Andenne  offrirent  1000  fl.  pour  acquérir  la 
seigneurie  de  Bousalle,  exposée  aux  enchères  le  13  mars 
1671.  Leurs  offres  ne  furent  pas  acceptées  l. 


FAUX 


SEIGNEURIE  HAUTAINE  ET  PAIRIE 


H.  m.  et  b.  justice,  avec  une  cour  tenant  les  plaids  ordinaires  et 
généraux;  le  seigneur  en  crée  les  officiers,  sauf  ceux  de  la  basse  justice 
des  grands  et  petils  Monchiaux  dont  l’abbé  de  Grandpré  est  seigneur 
foncier. 

Amendes;  — confiscations;  — mortemain  (pour  rachat  de  celle-ci, 
chaque  manant  paie  annuellement  un  setier  d’avoine,  les  veuves  la 
moitié);  — chasse  (grande  et  petite,  y compris  le  fauve  et  le  noir  et  à 
l’oiseau);  — pêche  (la  moitié  de  la  pêche  dans  le  ruisseau  du  Houyoux, 
depuis  le  lieu  dit  Brochaut,  au-dessus  de  l’abbaye  de  Grandpré,  jusqu’à 


1 Correspondance  du  Procureur  générai , 13  mars  1671. 
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trois  verges  dans  la  Meuse,  sous  le  château  de  Samson,  où  le  seigneur 
de  Faux  a le  droit  de  faire  planter  un  poteau  avec  ses  armes. 

La  seigneurie  de  Faux  comprend  : 

1°  Les  droits  cédés  par  Guy,  comte  de  Flandre,  le  19  mai  1288,  à Jean 
de  Faux;  le  seigneur  actuel  ignore  s’il  lui  est  dû  quelque  droit  sur  les 
nouveaux  acquéreurs  de  biens  à Faux  et  s’il  existe  quelque  arrière-fief. 

2°  La  hauteur  et  justice  sur  le  « Grand  et  le  Petit  Monchiaux,  » 
concédée  par  Guillaume,  comte  de  Namur,  le  13  octobre  1360,  en 
accroissement  de  la  hauteur  de  la  ville  et  terre  de  Faux,  à Arnoul 
d’Agimont.  Le  seigneur  actuel  déclare  n’avoir  jamais  prélevé  aucune 
taille  sur  les  manants  en  vertu  de  cette  seconde  concession. 

3°  Le  château  de  Faux,  dont  Jean  de  Marbais  fit  hommage  au  comte 
de  Namur. 

4°  La  hauteur  de  la  terre  dite  « en  le  Vaux  à Faux  » que  possédait 
Arnould  d’Agimont. 

Par  patentes  du  4 novembre  1608  (enregistrées  au  Souverain  Bailliage 
le  27  janvier  1609),  tous  ces  fiefs  ont  été  soumis  à un  double  droit  de 
relief. 

Il  existe  des  cerclemenages  datant  des  28  avril  1567,  9 janvier  1575  et 
9 juin  1612.  Voir  Les  Tombes. 

Les  limites  ont  été  fixées  par  les  échevins  de  la  haute  cour  de  Faux. 
La  seigneurie  est  entourée  par  Maiseroul,  Les  Tombes,  Trieu  d’Avillon- 
Fayt,  Arville.  1756  (Registre  XXXII). 

Comme  nous  l’avons  vu  dans  le  dénombrement,  Guy, 
comte  de  Flandre,  céda,  le  19  mai  1288,  certains  droits 
à Faux  à 

I.  Jean  de  Faux,  châtelain  de  Florennes. 

II.  Marie  de  Faux,  tille  de  Jean,  épousa  Arnould  d’Agimont, 
seigneur  de  Thynes,  fils  de  Jean  I de  Looz,  seigneur  d’Agimont. 

Guillaume,  comte  de  Namur,  enrichit  ce  dernier  d’une 
nouvelle  concession,  en  lui  accordant  les  droits  de  haute 
justice  sur  le  Grand  et  le  Petit  Monceau,  ainsi  que  sur  la 
terre  dite  « en  le  Vaux,  » que  possédait  déjà  le  dit  Arnould. 
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Le  seigneur  de  Faux  laissa  deux  fils  : Louis  et  Jean,  et  une 
fille  Marguerite.  Louis  mourut  avant  son  père,  ne  laissant 
qu’une  fille,  Jeanne,  qui  épousa  Daniel,  fils  de  Henri  de 
Gesves. 

III.  Jean  d’Agimont  devint  seigneur  de  Faux  après  la  mort 
de  son  père,  mais  il  vendit  sa  terre,  vers  1373,  à 

IV.  Guillaume  d’Heur,  receveur  du  comté  de  Namur. 

V.  Henri  de  Gesves  racheta  la  seigneurie  à ce  dernier  et 
la  donna  à son  fils, 

VI.  Daniel  de  Gesves,  à l’occasion  du  mariage  de  ce 
dernier  avec  Jeanne  d’Agimont  que  nous  avons  rencontrée 
précédemment. 

VIL  Marguerite  d’Agimont,  fille  d’Arnould,  sœur  de  Louis 
et  de  Jean.  Nous  ignorons  si  cette  dame  fit  retrait  des  mains 
de  sa  nièce,  Jeanne,  ou  si  elle  lui  succéda  à défaut  d’hoirs 
de  celle-ci. 

VIII.  Williame  Proest,  fils  de  Marguerite  d’Agimont  et  de 
son  troisième  mari,  Williame  Proest  de  Melin,  chevalier 
(1379),  seigneur  de  Thynes  et  de  Faux,  épousa  la  fille 
de  Baudouin,  seigneur  de  Fontaine-l’Évêque  \ et  greva  sa 
terre  de  Faux,  en  1424,  d’une  hypothèque  de  90  florins 
de  rente  au  profit  de  Philippart  de  Fumai  et  de  Jean 
de  Warisoul 1  2;  Jehennin  de  Warisoul,  fils  de  ce  dernier, 
releva  sa  part  de  rente  le  2 septembre  1428  et  saisit  la 
seigneurie  en  1436. 


1 Nous  croyons  que  c’est  de  cette  manière  que  l’on  peut  interpréter 
l’acte  du  registre  XI,  fol.  10,  v°.  (Souv.  Baill.) 

2 Le  3 août  1427,  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  fit  saisir  la  forte- 
resse de  Faux  et  en  fit  le  relief;  il  emprunta,  à cette  occasion,  la  cour  de 
Stassart  de  Marbais,  fils  naturel  d’Ystasse  de  Marbais,  seigneur  de 
Stavelot,  ne  pouvant  pas  faire  relief  devant  sa  propre  cour  féodale. 
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IX.  Williame  le  Clocquier  1 en  opéra  le  retrait  le  18  mai 
1437,  fut  mis  en  possession  le  surlendemain  et  fit  donation 
de  l’héritage,  le  19  novembre  1438,  à 

X.  Isabelle  Proest,  fille  de  Williame,  épouse  de  Gloes  de 
Hosvelt,  petit-fils  de  Williame  de  Boufflère.  Quand  Cloes 
mourut,  son  fils 

XI.  Jean  de  Hosvelt  était  mineur  (r.  18  juin  1460).  Cepen- 
dant, le  fief  restait  grevé  de  la  rente  due  à la  famille  de 
Warisoul.  Marie  de  Warisoul,  fille  de  Jehennin  (voir  plus 
haut),  épouse  de  Henri  de  Hun  (r.  7 août  1468),  la  transmit 
à son  frère 

XII.  Jean  de  Warisoul  (r.  le  1er  août  1472). 

La  rente  n’ayant  pas  été  servie,  ce  dernier  se  transporta  à 
Faux,  le  2 décembre  1474,  et  s’étant  placé  sur  le  pont-levis, 
reçut  du  receveur  général  du  comté  les  clefs  du  château  et 
fut  déclaré  possesseur  de  la  seigneurie. 

Thiéry  d’Auche,  seigneur  de  Hosvelt,  voulut,  le  3 novembre 
de  l’année  suivante,  opérer  le  retrait,  mais  comme  on  exigeait 
de  lui  une  caution  de  600  florins  pour  les  réparations  que 
Jean  de  Warisoul  avait  faites  au  château,  il  renonça  à toute 
prétention  à la  seigneurie.  Deux  personnages,  parents  éloi- 
gnés de  Jean  de  Hosvelt,  propriétaire  expulsé  du  domaine 
de  Faux,  se  présentèrent  à leur  tour,  le  1er  mai  1480  2,  pour 
en  opérer  le  retrait  : Robert  de  le  Loye  et 

XIII.  Henri  d’Outremont  3,  receveur  général  du  comté, 

1 Voir  registre  277,  30vo,  32. 

2 Dans  cet  acte,  Jean  de  Hosvelt  est  qualifié  Jean  de  la  Rochette. 

Henri  d’Outremont  acquit,  le  23  juin  1483,  de  Jean  de  Senzeilles, 

écuyer,  seigneur  d’Oignies,  mari  de  Marie  de  la  Malaise,  le  fief  de  « Noes  » 
ou  « Nops,  » dépendant  de  la  pairie  de  Faux.  Jean  de  la  Malaise,  frère 
de  cette  dame,  l’avait  saisi  sur  le  seigneur  de  Marbais,  pair  de  Faux. 
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qui,  ayant  été  trouvé  plus  proche  que  son  compétiteur,  fut 
déclaré  seigneur  de  Faux. 

Le  château  était,  à cette  époque,  dans  un  état  de  délabre- 
ment complet  : on  en  jugera  par  le  détail  des  réparations 
trouvées  nécessaires  pour  le  rendre  habitable  L 


I Le  xxviije  jour  de  novembre  mil  iiif  et  imxx  par  devant.... 
comparurent  les  maistres  ouvriers  sermentez  des  ouvraiges  de  Namur. 
Assavoir  Janmart  Soisellon,  Jehan  Lorart  mâchons;  Jehan  du  Mazis  et 
Ernequin  Ernault  cerpentiers;  lesqueilz  ont  dit  et  rapporté  par  leur 
serment  avoir  esté  au  commandement  de  mondit  sr  le  bailli,  à l’ensei- 
gnement des  dits  hommes  de  fief  du  Ghastel  du  dit  Namur  et  à la 
requeste  de  Henry  Doutremont,  receveur  général  de  la  conté  de  Namur, 
visiter  les  lieux  nécessaires  et  reffaire  entour  le  chastel,  maisons,  mol- 
lin,  brassine,  forge,  taverne  et  autres  édiffices  de  Faux  en  la  dite  conté; 
dont  après  ce  que  icemhTsermentez  ont  eu  fait  visitation  des  dites  néces- 
sitez à reffaire,  ont  rapporté  les  lieux  et  places  nécessaires  k reffaire 
ainsi  et  par  la  manière  qui  sensieult  : 

II  est  nécessité  de  faire  le  bachicolaige  sur  la  grosse  tour  quarée  du 
dit  chastel  de  Faux,  de  machonnerie  comme  il  estoit  paravant,  et  avec 
ce  mettre  jus  une  anghelée  au  cousté  devers  Grandpré  la  hauteur  du 
premier  estaige,  laquelle  anghelée  est  nécessaire  de  refaire  et  mâchonner 
sur  son  plonc. 

Item  il  est  aussi  nécessité  de  refaire  les  quattre  parrois  du  desseurtrain 
estaige  pour  porter  et  soustenir  le  comble  et  recouvrir  le  toit  d’escailles 
par  tous  lez. 

11  est  aussi  nécessaire  de  escorner  pardevant  entre  le  pan  du  mur  du 
cousté  devers  le  pont  levys,  le  deusime  estaige  et  icelui  refaire  et  rema- 
chonner. 

Item  il  est  nécessité  de  faire  desseure  la  chapelle  trois  testrees  de 
cerpenterie,  replacquer  et  reffonser  ainsy  qu’il  appartient. 

Il  est  aussy  nécessité  de  receler  un  des  pans  de  la  dite  chapelle  et  le 
replacquier. 

Item,  il  est  aussy  nécessité  de  faire  un  nuef  toit  desseure  le  montée  des 
degrés  venant  des  cauves  du  dit  chastel,  la  remaisonner  tout  de  nuef  et 
recouvrir  d’escailies  comme  il  estoit. 

Item  est  nécessité  de  reffaire  toute  nefve  la  cheminée  de  la  grande 
salle  de  desseur. 

Item  est  aussy  nécessité  de  refaire  le  van  de  le  privée  et  fauconnerie 
du  dit  chastel  et  les  reffonser  de  plances  en  plusieurs  lieux. 
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XIV.  Gilles  d’Outremont  fit  relief,  le  23  février  1493,  par 
décès  de  Henri  son  père;  il  avait  acquis,  par  voie  d’échange 
(22  août  1489),  la  rente  dont  la  terre  de  Faux  était  chargée 
et  qui  était  passée  à Jean  de  Hemptinne,  chevalier,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Adrienne  de  Warisoul.  Celle-ci 
avait  été  pendant  quelque  temps  en  possession  de  Faux 


Item,  deux  planchiers  estans  desseure  la  prinson  du  dit  chastel  et 
iceux  reffonser  de  plances. 

Item  est  aussy  nécessité  de  monter  sur  tous  les  tois  du  dit  chastel  et  y 
remettre  aucunes  taubles  et  colières  de  plonc,  qui  sont  dyminuées  et 
iceulx  tois  bien  et  beau  refaire,  y mettre  aval  les  dits  tois,  les  colinez  qui 
sont  cheuz,  iceulx  recouvrir  et  rescachier  partout  où  il  sera  besoing. 

Item  reffaire  une  paroys  au  cousté,  vers  le  puys  et  le  remaissonner 
bien  et  beau. 

Item,  est  aussy  nécessité  de  relever  la  cusine  dudit  chastel  et  avec 
ce  refaire  et  rehaulcer  la  cheminée  d’icelle.  En  après  faire  conduits  en 
l’escaillie  d’icellui  chastel  pour  porter  hors  les  eives  de  la  dite  cusine 
et  aussi  celles  des  toits. 

Il  est  aussi  nécessité  de  refaire  tout  de  neufs,  les  terrestrées  de  la 
grande  salle  par  terre  du  dit  chastel,  ensemble  plusieurs  astrumens  tant 
de  cerpenterie  comme  de  machonnerie  pour  estoupper  plusieurs  traux 
qui  y sont. 

Il  est  samblablement  nécessité  de  repiter  un  pan  de  mur  au  pont 
levys  du  dit  chastel  du  cousté  damont,  refaire  une  teste  de  mur,  replac- 
quier  aucunes  parroire  et  testrées  et  refaire  aucunes  huysseries  et 
fenestres  en  plusieurs  lieux  où  il  est  besoing.  El  avec  ce  faire  ung  pont 
tout  neuf  devant  le  pont  levys  d’icelluy  chastel  et  aussi  à le  poslerie 
faire  une  teste  de  mur  montant  sus  tout  ainsi  et  en  la  manière  que  fait 
l’autre. 

(Suivent  les  réparations  nécessaires  aux  étables,  granges,  moulin,  la 
maison  du  meunier,  la  taverne,  la  brasserie  du  château,  la  grange  et 
l’usine  de  Florinvaul). 

Item  et  que  en  faisant  faire  toutes  les  nécessités  entour  les  lieux  et 
places  cy  dessus  déclairez,  soient  mises  en  euvre  toutes  les  estoffes 
vieses  bonnes  qui  seront  otées  dentour  les  dits  éditrices  tant  pierres  bois 
que  autres  choses  au  melleure  et  plus  grant  prouffit  des  dits  ouvrages  et 
nécessitez  que  faire  se  pourra. 

Souverain  Bailliage.  Registre  XLVI,  f°  49. 
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par  saisie.  Gilles  d’Outremont,  le  jour  même  de  son  relief, 
céda  la  seigneurie  à sa  fdle 

XV.  Jacqueline  d’Outremont,  épouse  de  Jean  de  Berlo  de 
Brus,  écuyer,  petit-fils  de  Ernoul  de  Houtain  (r.  18  avril 
1493). 

XVI.  Guillaume  de  Berlo  de  Brus  succéda  à son  père  Jean 
et  fit  relief  le  16  octobre  1511.  Le  même  jour,  il  releva  la 
pairie  de  Faux,  par  faute  de  relief  du  seigneur  de  Marbais, 

XVII.  Denis  de  Berlo,  seigneur  de  Brus,  fils  de  Guil- 
laume (r.  15  avril  1549),  époux  1°  de  Marie  d’Oyenbrugge ; 
2°  d’Adrienne  de  Senzeilles,  reçut,  en  1569,  de  ses  frères, 
Gilles  et  Henri,  l’abandon  de  tous  leurs  droits  sur  le  patri- 
moine. 

XVIII.  Jean  de  Berlo,  fils  du  premier  lit  de  Denis 
(r.  19  février  1580),  devint  bailli  du  Condroz.  Albert  et 
Isabelle  lui  accordèrent,  le  4 novembre  1608,  la  réunion 
de  la  pairie  à la  seigneurie,  à condition  de  payer  deux 
droits  de  relief.  Il  avait  épousé  Marguerite  d’Eynatten. 

XIX.  Catherine  de  Berlo,  chanoinesse  d’Andenne,  demi- 
sœur  de  Jean,  épousa  Charles  de  Poitiers,  seigneur  de 
Fenffe,  haut  avoué  de  Tourinne;  elle  donna,  le  14  décembre 
1615,  l’usufmit  de  ses  biens  liégeois  à 

XX.  Denys  de  Poitiers,  baron  de  Fenffe,  Herock,  cha- 
noine de  Liège,  époux  d’Anne-Élisabeth  de  Salle,  gouver- 
neur du  duché  de  Bouillon,  archidiacre  de  Hainaut,  seigneur 
de  Fenffe  et  Wagnée  (r.  6 octobre  1657). 

Il  céda  l’usufruit  de  ses  biens  liégeois,  le  30  décembre 
1650,  à son  fds, 

XXL  Jean-Ferdinand  de  Poitiers,  comte  de  Wagnée,  qui 
avait  précédemment  relevé  les  biens  namurois. 

XXII.  Charles- Maximilien  de  Poitiers,  frère  du  précédent 
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(r.  21  avril  1662),  mit  aux  enchères  la  seigneurie  de  Faux 
le  17  août  1663.  Dans  l’annonce  de  l’adjudication,  nous 
relevons  quelques  détails  sur  le  château  : 

« Il  y a aussy  un  beau  château  et  une  maison  forte  bastie 
de  pierres,  flancquée  de  tous  les  costés  de  bonnes  thours, 
assis  et  placés  sur  un  rocher  dans  lequel  les  fossés  sont 
coupez,  contenant,  le  dit  chasteau,  une  cuisine,  grande  salle, 
sallette  et  plusieurs  chambres  par  terre,  et  dessus,  à l’adve- 
nant,  quattre  belles  caves  tailliées  dans  la  roche  et  une  bou- 
teillerie;  item  une  belle  chapelle  béniste  à parte  avec  une 
horloge  au  dessus,  avec  un  bénéfice  y annexé,  à collation 
du  seigneur.  » 

XXIII.  Hubert  de  Corswarem  en  devint  acquéreur  pour 
38500  florins  et  en  fit  relief  le  24  novembre  1665. 

Par  suite  d’un  partage  intervenu  entre  ses  enfants, 

XXIV.  Hubert  de  Corswarem,  son  fils  aîné,  obtint  la  sei- 
gneurie de  Faux  (r.  17  octobre  1671)  et  la  vendit,  le  6 juillet 
1673,  â son  oncle, 

XXV.  François  de  Corswarem,  chevalier,  seigneur  de 
Mozet,  époux  de  Marie  de  Hamilton  (r.  11  juillet  1673). 
Cette  dernière,  au  décès  de  son  mari,  céda  ses  droits 
d’usufruit  à son  fils,  à condition  qu’il  lui  servît  une  rente 
de  150  écus  (8  mai  1696). 

XXVI.  Joseph  et  Anne  de  Corswarem,  enfants  de  François. 

Celle-ci  ayant  purgé  une  saisie  prise  sur  son  frère  par 

le  collecteur  des  tailles,  vendit  ses  droits  à Richard  de 
Hemricourt  de  Seron,  seigneur  de  Ramioulle,  à condition 
d’en  recevoir  une  pension  viagère  de  100  patacons;  mais  ce 
dernier  renonça,  par  acte  notarié  du  21  mai  1706,  à cette 
cession,  à cause  des  inconvénients  et  des  ennuis  qu’elle  allait 
lui  susciter  : Il  avait  appris,  en  effet,  qu’il  n’y  avait  pas  eu 
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de  saisie,  que  les  biens  étaient  hypothéqués  et  même  que 
la  demoiselle  de  Corswarem  les  tenait  à ferme  et  « comme 
censière  et  receveuse  » de  Hubert  de  Tignée,  seigneur  de 
Bonneville. 

Hubert  de  Corswarem  avait,  le  11  juillet  1673,  créé  sur  sa 
terre  de  Faux  une  rente  de  1000  florins  au  profit  de  François 
Floriet,  président  du  Conseil  provincial  de  Namur,  et  avait 
remboursé  une  partie  du  capital,  le  10  février  1674. 
Antoinette  Marcq,  veuve  du  président,  avait  relevé,  en  1680, 
une  rente  de  200  florins,  reste  de  l’hypothèque  créée  en  1673. 
Cette  dame  fit  saisir  Faux. 

XXVII.  Jean-Hubert  de  Tignée,  ancien  bourgmestre  de 
Liège,  purgea  la  saisie  le  22  septembre  1706  et  remboursa 
aux  héritiers  du  banquier  Duponchaux,  échevin  de  Namur, 
les  capitaux  qui  lui  avaient  été  précédemment  empruntés. 

Anne  de  Corswarem,  vendit  à de  Tignée  la  plus  grande 
partie  de  ses  biens  situés  à Faux  et  autres  lieux  et  lui  céda 
le  reste  de  ses  droits,  le  5 mai  1710,  pour  éteindre  les 
rentes  qu’elle  devait  par  suite  de  diverses  constitutions 
d’hypothèques. 

Elle  abandonna  aussi  une  rente  de  120  florins  qu’elle 
avait  reçue  en  1694  de  sa  grand-mère  maternelle,  Marguerite 
de  Staël,  veuve  de  Pierre-Ferdinand  de  Hamilton  L 

Pierre-Hubert  de  Tignée,  fils  de  Jean-Hubert,  fit  relief, 
le  18  novembre  1724,  au  nom  de  ses  frères,  mais  dans  le 
partage  qui  advint  l’année  suivante,  l’aîné 


1 François  de  Corswarem  avait  hypothéqué  sa  maison  de  Namur,  au 
profit  de  son  beau-père,  Pierre-Ferdinand  de  Hamillon,  et  s’était  engagé 
à lui  payer  120  florins  de  rente  : c’est  cette  rente  que  Anne  reçut  sans 
doute,  après  la  mort  de  son  père. 
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XXVIII.  Guillaume-Henri  de  lignée,  fit  option  pour  la 
terre  de  Faux  (r.  12  février  1725).  Il  mourut  peu  de  temps 
après. 

XXIX.  Pierre-Hubert  de  lignée,  son  frère,  lui  succéda 
(r.  7 décembre  1728)  et  donna  ses  biens,  le  8 avril  1735, 
à sa  sœur 

XXX.  Élisabeth-Lambertine  de  lignée,  épouse  de  Jérome- 
Paul  de  Jaminet  (r.  8 avril  1735). 

XXXI.  Henri-Guillaume  de  Jaminet,  leur  fils,  devint 
seigneur  de  Faux,  par  testament  du  27  septembre  1765 
(r.  15  avril  1775). 

La  famille  de  Tignée  ne  resta  pas  paisible  possesseur  de 
la  terre  de  Faux;  Joseph-Clément,  comte  de  Looz-Gorswarem, 
fils  de  Joseph  et  petit-fils  de  François  de  Corswarem  fit 
mettre  arrêt,  le  12  décembre  1703,  sur  la  seigneurie  : 
un  procès  de  revendication  avait  été  intenté  par  la  famille 
de  Corswarem,  aux  de  Tignée,  au  sujet  des  aliénations  faites, 
en  1705,  par  Anne  de  Corswaren  (r.  10  décembre  1767). 
Le  Conseil  provincial  de  Namur,  par  sentence  du  10  mai  1765, 
confirmée  à Malines,  le  24  octobre  1766,  condamna  les 
héritiers  de  Jaminet  à restituer  ces  biens  à 

XXXII.  Guillaume  - Joseph  - Alexandre  de  Corswarem 
(r.  2 avril  1792).  Henri-Guillaume  de  Jaminet  ne  posséda 
plus  que  les  droits  de  seigneur  hautain,  qu’il  énumère 
dans  un  dénombrement  de  1780. 

Quant  au  fief  de  pairie,  il  appartenait,  à la  fin  du  xive  siècle, 
à Jean  de  Marbais;  nous  croyons  qu’il  consistait  en  hommages, 
cens,  rentes  et  terres,  entre  autres  celle  appelée  « Noes  ». 
La  pairie  passa  de  père  en  fils  à Jean  de  Marbais  (r.  1416); 
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puis  à un  autre  Jean  de  Marbais  (r.  1463)  ; Antoine  de 
Marbais  (r.  15  mars  1492)  et  Jean  de  Marbais  (r.  15  mars  1512). 
Celui-ci,  le  même  jour,  vendit  la  pairie  à Gilles  d’Eve, 
écuyer,  capitaine;  mais  le  10  mars  1513,  Joachim  de  Marbais, 
seigneur  de  Wanghe,  oncle  de  Jean,  fit  retrait  des  mains 
de  Gilles  d’Eve  et  la  transmit  à Anne  de  Marbais,  sa  fille, 
épouse  de  Louis  Endeghem  (r.  22  janvier  1536). 

Depuis  il  n’en  est  plus  fait  mention  dans  les  actes  du 
Souverain  Bailliage  jusqu’en  1608,  époque  à laquelle  la 
pairie  fut  réunie  à la  seigneurie. 

Dans  une  pièce  de  procédure  de  1697,  nous  constatons 
que  la  pairie  a été  éteinte  et  réunie  au  comté  150  ans 
auparavant;  partant,  le  titre  de  pair  n’existait  plus  et  Joseph 
de  Corswarem  consentit  à y renoncer. 


GOYET  et  LES  TOMBES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  éehevins,  etc.;  — ban 
judiciaire;  — amendes;  — afforages;  — plaids  généraux;  — morte- 
main;  — taille  de  feu;  — chasse;  — pêche  (contestée  par  le  seigneur 
de  Faux);  le  village  des  Tombes  se  compose  d’environ  15  maisons 
habitées  par  quantité  de  forgerons  exempts  des  droits  de  mortemain 
et  de  la  taille  de  feu. 

Par  accord  du  15  janvier  1672,  les  droits  de  mortemain  et  de  cramat 
ont  été  rachetés  moyennant  une  redevance  annuelle,  payable  le  jour 
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des  Rois,  d’un  setier  d’avoine  et  une  poule  estimée  à 7 sols  quand  cette 
dernière  ne  sera  pas  payée  en  nature. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Thon,  Maiseroule,  Mozet,  Maizeret. 
1747,  L. 

La  seigneurie  de  Goyet  et  des  Tombes  fut  vendue,  le 
5 juin  1671  (patentes  du  21  juillet),  pour  5100  fl.,  à 

I.  Ferdinand,  comte  de  Mérode,  qui  revendit  Goyet,  le 
2 janvier  1672,  à 

II.  Bernard  de  Barsy,  seigneur  foncier  de  Goyet. 

III.  Bernard  de  Barsy,  fils  mineur  de  Bernard  (r.  6 octo- 
bre 1692),  épousa  Marie-Isabelle  Sanchez  de  Salazar,  le 
1er  septembre  1722,  et  devint,  par  suite  de  ce  mariage, 
seigneur  du  Trieu  d’Avillon-Fayt. 

IV.  Jean-François-Joseph  de  Barsy,  neveu  de  Bernard, 
vendit  son  fief  pour  500  écus,  le  12  juin  1749,  à 

V.  Théodore-Joseph  Pimpurniaux,  bourgeois  de  Namur, 
et  à Joseph  de  Ville,  ancien  bourgmestre  de  Huy  (r.  14  no- 
vembre 1752). 

VI.  Pierre-Joseph  de  Ville,  fils  de  Joseph  (r.  16  mars 
1754),  acheta  \ le  27  octobre  1760,  à Ermelinde  Pimpur- 
niaux, veuve  de  François-Gislain-Ignace  Mathieu,  docteur, 
fille  de  Théodore-Joseph,  la  part  de  ce  dernier  (r.  11  février 
1761). 


1 Cette  aliénation  donna  lieu  à un  procès  devant  le  Conseil  provincial: 
Ignace-Dominique  Mathieu,  avocat,  fils  du  docteur,  tenta  de  faire  casser 
la  vente  et  releva  sa  part  de  seigneurie  hautaine  et  foncière,  le  19  août 
1776.  Une  transaction  du  14  février  1789  mit  fin  aux  procédures;  le 
sieur  Mathieu  renonça  à ses  prétentions  en  faveur  du  sieur  de  Ville, 
moyennant  une  somme  d’argent. 
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SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Manoir  et  14  bonniers  de  terre  en  1409;  200  bonniers  de  terre  et  bois 
en  1594. 

40  florins  de  cens  en  argent  et  des  cens  en  grain;  cour  foncière 
composée  de  mayeur,  échevins,  greffier,  et  cour  féodale  composée  de 
bailli,  hommes  de  fief  et  greffier  dont  dépendent  divers  arrière-fiefs  : 
la  dîme  de  Sorinne-la-Longue,  la  forge  de  Goyet,  80  à 100  bonniers  de 
bois,  près  d’Arehe,  appartenant  au  comte  de  Quarré,  les  bâtiments  de 
la  cense  d’Ivoix. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Mozet,  Thon,  Bonneville,  Strud. 
1737,  L. 

I.  Colart  de  Molin,  mayeur  de  Namur  (r.  7 juin  1406). 
Nous  n’avons  aucun  autre  acte  du  xve  siècle  concernant 
ce  fief  et  nous  le  retrouvons  possédé  par 

II.  Henri  de  Hun  1. 

III.  Philippe  de  Hun,  fils  de  Henri  (r.  30  mai  1601). 

IV.  Josse  de  Hun,  frère  de  Philippe  (r.  9 août  1603). 

V.  Jean  de  Hun,  fils  de  Josse  (r.  21  mai  1623). 

VI.  Anne  de  Hun,  fille  de  Jean,  épouse  de  Pierre  de 
Senzeilles,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Martin  (r.  16  janvier 
1538). 

VII.  Catherine  de  Senzeilles,  fille  de  Pierre,  épouse  de 
Henri  d’Yve  (r.  3 décembre  1662). 


1 Le  fief  était  grevé  d’une  rente  de  27  muids  d’épeautre  appartenant  à 
Bauduin  Tinlefer  de  Brosberg,  et  relevée  par  son  fils  Smalkin,  en  1424; 
elle  passa  à Catherine  de  Brosberg,  sœur  de  ce  dernier  (r.  1429).  Depuis, 
il  n’en  est  plus  fait  mention.  La  famille  de  Hun,  qui  eut  des  alliances 
avec  les  Brosberg,  hérita  de  la  rente  et  devint  propriétaire  du  fief  peut- 
être  par  saisie. 
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VIII.  Lancelot  d’Yve,  fils  de  Henri  (r.  15  avril  1604), 
vendit  le  fief,  le  2 mars  1614,  à 

IX.  Jean  Muller,  qui,  le  23  mars  1614,  le  revendit  à 

X.  Jean-Jacques  de  Beljoyeuse,  époux  d’Anne  de  Poitiers 
(r.  d’usufruit  30  avril  1627). 

Cette  dame  fil  donation  de  sa  seigneurie,  le  27  novembre 
1628,  à son  frère 

XI.  Denis  de  Poitiers,  gouverneur  de  Bouillon. 

XII.  Jean-Ferdinand  de  Poitiers,  fils  de  Denis  (r.  30  octo- 
bre 1660). 

XIII.  Charles-Maximilien  de  Poitiers,  frère  et  héritier  de 
Jean-Ferdinand,  mit  en  vente  publique,  le  16  septembre  1664, 
la  seigneurie  foncière  consistant  en  180  bonniers  de  bois, 
247  florins  de  cens,  5 muids,  2 setiers  d’épeautre,  11  cha- 
pons, droit  de  chasse,  etc.  Elle  ne  fut  pas  adjugée,  mais 
5 ans  après,  le  4 novembre  1669,  les  frères  et  sœurs  de 
Charles-Maximilien  vendirent  les  bois  à Noël  de  Barsy. 

XIV.  Bernard  de  Barsy,  fils  de  Noël,  acheta,  le  27  mai 
1671,  pour  2592  florins,  la  part  de  Charles-Maximilien  de 
Poitiers. 

Bernard  ayant  grevé  ses  biens  d’une  somme  de  4840  florins, 
laissa  saisir,  le  22  décembre  1679,  son  héritage  qui  passa, 
saut  la  seigneurie  hautaine  \ à ses  créancières, 

XV.  Marie-Anne  et  Ermelinde  de  Somme,  enfants  de  Martin 
de  Somme  et  d’Anne  de  Frezin  (r.  6 octobre  1692).  Marie- 
Anne  avait  épousé  Mathieu  Pimpurniaux  et  Ermelinde  Pierre 
Deville. 

1 Par  sentence  du  Conseil  provincial  du  3 février  1730,  de  Barsy  fut 
admis  au  retrait  de  la  seigneurie  : il  esL  probable  qu’il  s’agit  ici  de  la 
seigneurie  hautaine. 
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XVI.  Pierre-Philippe  Deville,  fils  de  Pierre  et  Thiry-Joseph 
Pimpurniaux,  fils  de  Mathieu  (r.  7 août  1743). 

XVII.  Ermelinde  Pimpurniaux,  fille  de  Théodore-Joseph, 
épouse  de  Ignace- François -Ghislain  Mathieu,  docteur  (r. 
16  mars  1734). 

Voir  pour  la  suite  la  seigneurie  hautaine. 


HAILLOT. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — mortemain;  — taille  de  feu  (14  sols  dus  par 
chaque  manant  labourant  6 bonniers;  10  Va  sols  par  chaque  petit 
manant;  la  moitié  par  les  veuves  ou  les  filles  tenant  ménage);  — 
amendes;  — chasse;  — pêche;  — 2/3  de  la  dîme  dite  de  Mattagne 
(le  curé  d’Ohey  possède  l’autre  tiers).  1779.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  31  août  1753;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Ohey,  Andenne,  Perwez,  Hodoumont,  Jallet. 

La  seigneurie  de  Haillot  fut  engagée,  le  2 mars  1733 
(patentes  du  4 mars  1734),  pour  1030  florins,  à 

I.  Herman-Joseph  de  Jamblinnes,  seigneur  de  Noville-sur- 
Mehaigne,  qui  la  céda  avec  sa  ferme  de  la  tour  à Haillot, 
le  14  septembre  1760,  à son  neveu 

II.  Philippe-Maximilien  de  Jamblinnes,  fils  de  Nicolas- 
Maximilien  et  de  Anne- Joseph  de  Lengelet. 

Quelques  mois  auparavant,  les  dames  d’Andenne  avaient 
fait  des  démarches  pour  obtenir  à leur  profit  le  dégagement 


de  la  seigneurie.  Le  procureur  général  de  Namur  ayant 
donné  un  avis  favorable,  le  28  janvier  1763,  Haillot  fut  vendu 
avec  Bousalle,  le  22  octobre  1763,  pour  3216  florins  en  sus 
du  prix  de  la  première  engagère  d’Haillot,  au 

III.  Chapitre  d’Andenne,  qui  reçut  ses  patentes  d’amor- 
tissement le  12  janvier  1764. 


HALTINNE. 


FIEF  DES  FOSSÉS. 

Censedite  des  Fossés  du  nom  d’un  de  ses  propriétaires;  maison  avec 
jardin,  grange,  brasserie,  colombier,  étable  environnée  de  fossés  et  de 
viviers  avec  3 bonniers  de  terre.  Cour  foncière  dont  le  seigneur  a droit 
de  nommer  les  mayeur  et  échevins;  cense  de  Leschy;  grange,  étable  en 
ruine,  21  bonniers  de  terre  par  saison;  2 bonniers  de  bois;  prairies;  vivier 
présentement  « réduit  au  secque  par  la  malice  des  solda tz  »;  rentes  en 
argent  et  en  nature,  1635.  Registre  LV,  f°  265. 

I.  Thibaut  de  Mafrenges. 

II.  Renuart  Morkin  vendit  le  fief,  le  27  juin  1413,  à 

III.  Jean  Moreal. 

IV.  Watelet  Moreal,  fils  de  Jean  (r.  27  juillet  1428). 

V.  Lambert  de  Thon  dit  des  Fossés,  fils  du  précédent 
(r.  20  décembre  1483). 

VI.  Lambert  des  Fossés,  fils  de  Lambert  (r.  7 novembre 
1515),  éclissa  quelques  portions  de  son  fief,  entre  autres  le 
vivier,  qu’il  vendit  à son  frère  Godefroid  Moreau. 
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VIT.  Lambert  Moreau,  fils  de  Lambert  des  Fossés 
(r.  6 novembre  1551),  vendit  le  reste  du  fief,  le  17  mai  1563,  à 

VIII.  Pierre  Moreau,  mari  d’Anne  de  Noirmont. 

IX.  Isabelle  Moreau,  fille  de  Pierre,  épousa  Adrien 
Brocquart  de  Liège  (r.  2 août  1565).  Celui-ci  céda,  le 
3 août  1581,  la  cense  des  Fossés  contre  une  rente,  à 

X.  Catherine  de  Senzeilles,  prévôté  d’Andenne,  qui  la 
vendit,  le  1er  juillet  1601,  à 

XI.  Henri  d’Enghien  dit  Tornaco,  époux  de  Jeanne  de 
Rifflart,  et  ceux-ci,  le  9 octobre  1620,  à 

XII.  Christophe  Hamart  (r.  11  mai  1627),  qui  revendit  à 
son  tour  les  censes  des  Fossés  et  de  Leschy,  le  10  janvier 
1634,  à 

XIII.  Gérard  de  Groesbeck,  époux  de  Marguerite  de  Waha. 

XIV.  Maximilienne  de  Groesbeck,  fille  de  Gérard,  épouse 
de  Ferdinand  de  Mérode  \ qui  devint  seigneur  hautain  de 
Haltinne  en  1664. 

Le  fief  eut  dès  lors  la  même  histoire  que  Les  Tombes. 


FIEF  DE  67  BONNIERS  DE  TERRE,  BOIS  ET  PRÉS. 


Jean  I,  comte  de  Namur,  céda  la  terre  d’Haltinne  et  une 
rente  de  10  muids  d’épeautre,  le  4 mars  1329,  contre  des 
biens  situés  « en  champ  d’Oisial  »,  à 


1 Ferdinand  réunit  à son  fief  le  vivier  de  Haltinne,  qu’il  acheta,  le 
14  mai  1650,  à Jacques  Zualart  : ce  dernier  l’avait  acquis,  en  1619,  de 
Marie  de  Hosden,  veuve  de  Godefroid  Moreau,  fils  de  Godefroid  et  de 
Jeanne  Berwouts;  ce  dernier  Godefroid  était  frère  de  Lambert  Moreau, 
qui  l’avait  éclissé  le  16  décembre  1541. 
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I.  Jean  de  Ferme,  fils  de  Robert  \ époux  d’Anhée  de 
Coutewaing  (r.  d’usufruit,  le  24  août  1368).  Cette  dame, 
devenue  propriétaire  du  fief  par  suite  du  testament  de 
son  mari,  le  donna  à son  neveu 

II.  Yernekin  de  Coutewaing. 

III.  Jacquemin  Gadefier  fit  retrait  des  mains  de  ce 
dernier. 

IV.  Willemet  Gadefier,  alias  dou  Castial,  fils  du  précédent. 

V.  Stievene  Gadefier,  fils  aîné  mineur  de  Willemet 
(r.  21  octobre  1428). 

VI.  Robechon  Gadefier,  frère  de  Stievene  (r.  6 mai  1430), 
appelé  aussi  Robert  de  Ferme 1  2,  vendit  Haltinne,  le 
1er  décembre  1450,  pour  150  guillaumes  à 

V.  Jean  de  Gosne. 


1 Piot,  p.  142. 

2 Robert  de  Ferme  constitua,  le  14  janvier  1450,  une  rente  de 
12  oboles  de  Hollande,  au  profit  de  : I.  Martin  de  Sorinne,  qui  lui 
prêta  192  florins  d’or  du  Rhin  : voici  ses  divers  possesseurs  : II.  Marie 
de  Sorinne,  fille  de  Martin,  épouse  de  Jean,  fils  de  Hustin  de  Modave, 
remarié  à Lyne  aux  Rrebis  (r.  14  juillet  1476);  III.  Philippe  de  Modave, 
fils  du  dit  Jean  et  de  Marie  (r.  9 mai  1507),  époux  de  Jeanne  d’Eve, 
dame  d’Erclay,  épouse  en  secondes  noces  de  Jean,  seigneur  de  Tavegney 
(r.  d’usufruit,  18  mai  1512);  IV.  Jean,  seigneur  de  Modave  et  de  Frayères, 
frère  de  Philippe  (r.  3 mai  1512);  V.  Jeanne  de  Modave,  sœur  des 
précédents  ^r.  11  juillet  1533),  épouse  de  Jean  de  Haultepenne,  dit  de 
Barveau,  qui  vendit  la  rente  pour  391  livres  à son  parent  : VI.  Jean 
de  Haultepenne,  fils  de  Jacques  et  de  N.  de  Charpentier;  VIII.  Jean  de 
Haultepenne,  fils  de  Jean  (r.  le  3 mars  1563  de  12  florins  d’or),  la  vendit, 
le  11  juillet  1565,  k : VIII.  Jacques  de  Libay,  dit  Pierpont;  IX.  N.  de 
Libay,  fille  de  Jacques,  épouse  de  Thomas  Grégoire  (r.  9 février  1609), 
la  vendit,  le  17  mai  1630,  k : X.  Adrien  de  Vaulx,  professeur  k Louvain; 
XI.  Adrien  de  Vaulx,  neveu  du  précédent  (r.  18  septembre  1637),  vendit 
la  rente,  le  4 septembre  1647,  à : XII.  Nicolas  Nonet,  époux  de  Marie  du 
Four,  seigneur  de  Mozet.  Le  capital  fut  sans  doute  remboursé  lorsque 
Ferdinand  de  Mérode  devint  seigneur  de  Haltinne. 
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VI.  Jean  de  Gosne,  fils  de  Jean  (r.  6 avril  1612). 

VIL  Jean  de  Gosne,  fils  mineur  de  Jean,  époux  de  N., 
fille  de  Lambert  des  Fossez  (r.  11  juin  1613). 

VIII.  Jean  de  Gosne,  fils  des  précédents  (r.  7 octo- 
bre 1684),  donna  le  château  et  le  fief  d’Haltinne  à sa  fille 

IX.  Catherine  de  Gosne,  lorsque  celle-ci  épousa  Adrien 
du  Bois. 

X.  Adrien  du  Bois,  fils  d’Adrien  (r.  10  mai  1649). 

XI.  Gilles  du  Bois,  frère  d’Adrien. 

XII.  Marie  du  Bois,  sœur  de  Gilles,  épouse  d’Antoine 
Tavier. 

XIII.  Adrienne  du  Bois,  sœur  de  Marie,  épouse  de 
François  Piersot,  brasseur  à Huy. 

Ce  dernier  vendit  Haltinne,  le  27  septembre  1662,  à 

XIV.  Ferdinand,  baron  de  Mérode,  gouverneur  de  Huy, 
seigneur  hautain  de  Haltinne,  Strud  et  Maizeroule.  Pour  la 
suite,  voir  Les  Tombes. 


HALTINNE,  STRUD,  MAIZEROULE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice  ; — martemain  (un  setier  d’avoine  dû  par  habitant; 
1/2  setier  par  veuve);  — taille  de  feu  (quelques  manants  paient  9 sols; 
d’autres  2 sols;  plusieurs,  rien). 

Le  seigneur  de  Haltinne  a le  droit  de  pâturage  dans  les  bois  de  S.  M.; 
le  domaine  doit  au  seigneur  18  muids,  4 setiers  d’épeautre. 
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Diverses  charges  sont  dues  sur  Haltinne. 

Le  périmètre  de  la  seigneurie  est  déterminé  par  des  lieux  dits;  elle 
est  entourée  par  Goyet,  Bonneville,  Andenne,  Sclayn,  Thon;  et  s’étend 
sur  un  grand  nombre  de  parcelles  de  terre  de  Haltinne.  1737.  L. 

La  seigneurie  de  Haltinne,  Strud  et  Maizeroule  fut  vendue, 
le  9 juillet  1664  (patentes  du  17  juillet),  pour  7450  livres  1 à 

I.  Ferdinand,  baron  de  Mérode,  et  passa,  comme  Les 
Tombes,  à 

IL  Jean-Hubert  de  Trignée. 

(Voir  Les  Tombes.) 


HOUSSEAU  ET  HOUSSILLON. 

SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 


Le  fief  de  Rousseau  consiste  en  un  édifice  et  300  bonniers  de  bois  en 
une  pièce,  joignant  au  bois  de  Malewin,  au  ruisseau  de  Longueval,  et 
au  chemin  de  Dinant.  1792  L. 

Le  fief  de  Houssillon  contient  54  bonniers. 

I.  Le  sire  de  Fallais  acquit  à Lambert  de  Gosne,  au 
xive  siècle,  la  moitié  du  bois  « Housseals  »,  que  ce  dernier 
possédait;  il  épousa  Félicitas,  fdle  de  Lambert  d’Oupey. 


1 En  sus  de  4600  livres,  montant  de  l’engagère  de  Strud,  consentie 
en  1626,  en  faveur  de  Jacques  Tamison. 
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IL  Jean,  sire  de  Wezemaeî  et  de  Fallais  (r.  31  août  1417). 

III.  Rigal,  seigneur  de  Mérode,  de  Wezemaeî  et  de 
Fallais,  neveu  du  précédent  (r.  1er  juin  1418). 

Le  fief  semble  avoir  fait  retour  au  domaine  et  fut  concédé, 
par  le  duc  de  Bourgogne,  à 

IV.  Jean,  seigneur  et  ber  d’Auxy  (r.  29  octobre  1470), 
qui,  le  même  jour,  le  vendit  pour  1200  florins  à 

V.  Wolfart  de  Borsele,  seigneur  de  la  Vere,  comte 
de  Bochain. 

VI.  Jeanne  de  Borsele,  fille  de  Wolfart,  épouse  de  Wolfart 
Ma  ri  scbal  de  Poulan,  alias  de  Polhem  (r.  9 juin  1495),  vendit 
le  bois,  le  8 janvier  1500,  à l’empereur  qui  le  revendit  à 

VIL  Baudouin,  bâtard  de  Bourgogne,  seigneur  de  Froid- 
mont  (r.  9 mai  1501). 

VIII.  Philippe  de  Bourgogne,  fils  du  précédent  (r.  24  mai 
1509),  vendit  sa  cense  de  Fleron,  le  22  juin  1538,  à Rasquin 
de  Fleron. 

IX.  Jacques  de  Bourgogne,  seigneur  de  Fallais,  neveu  de 
Philippe,  fils  aîné  de  Charles  de  Bourgogne  (r.  4 décembre 
1542),  céda  son  fief  le  18  juillet  1544,  moyennant  une  rente 
perpétuelle  de  165  florins  carolus  à 

X.  Rasquin  de  Fleron,  époux  de  Marie  Souvet,  remariée 
à Jean  de  Lambermont. 

XL  Conrad  de  Floyon,  époux  de  Catherine  de  Fleron 
remariée  à Wautier  de  Boursoit,  et  Jean  Noël,  veuf  de 
Marguerite  de  Fleron  x,  fille  de  Rasquin  (r.  3 juillet  1572). 

1 Conrad  de  Floyon,  greffier  de  Huy,  fils  de  Conrad,  vendit,  malgré 
l’opposition  de  son  cousin  Mélart,  54  bonniers  de  sa  part  de  bois,  le 
21  mai  1597,  pour  une  rente  de  226  florins  à 

Antoine  Cornely,  chanoine  et  écolâlre  de  Saint-Paul  à Liège,  lequel 
fit  don  du  fief,  le  17  décembre  1603,  à sa  sœur  Catherine  Nulens,  alias 

30 
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XII.  Jeanne  Noël,  dit  du  Marteau  (r.  14  janvier  1575), 
épouse  de  Mathieu  de  Franchimont. 

XIII.  Marguerite  de  Franchimont,  fille  de  Mathieu,  épouse 
de  1°  François  Mélart  (r.  31  octobre  1588),  syndic  du  Val- 
Notre-Dame  à Huy,  2°  Nicolas  Quercu.  François  Mélart 
remboursa  le  7 avril  1611,  le  capital  des  rentes,  dues  sur  le 
fief,  à Herman  de  Bourgogne,  fils  de  Charles  et  neveu  de 
Jacques  (2  avril  1577,  15  juin  1599). 

XIV.  Henri  Mélart,  fils  de  François,  racheta,  le  1er  octobre 
1619,  54  bonniers  de  bois,  distraits  en  1597  de  la  part  du  fief 
échue  à Conrad  de  Floyon.  (Voir  la  note.) 

XV.  Oger  de  Mélart  l,  fils  du  précédent,  époux  de 
Marguerite  de  la  Blocquerie  (r.  4 avril  1656),  réunit  par 
héritage  tout  le  fief. 

XVI.  Christophe  de  Mélart  2,  fils  d’Oger,  seigneur 
de  Corbion  (r.  16  juillet  1668),  époux  de  Gatherine-Josine 
de  Briart,  mit  en  vente  son  fief  grevé  d’hypothèques,  le 
22  mai  1677  3 ; mais  ne  trouva  pas  d’amateur. 

Cornely,  épouse  de  Jacques  Gerardinis,  échevin  de  Liège,  et  celui-ci 
à sa  lille,  le  13  mars  1604,  Anne  Gerardinis,  épouse  de  Jean  de  Miche. 

Jean-Frédéric,  fils  mineur  du  premier  lit  d’Anne  Gerardinis,  vendit 
les  54  bonniers,  le  17  octobre  1619,  à Henri  Mélart,  fils  de  François, 
propriétaire  de  l’autre  partie  du  fief. 

1 Marie  de  Floyon,  sœur  de  Conrad,  épousa  Jean  de  Bonsin  (r.  3 janvier 
1637),  lequel  céda  sa  part  du  bois  à Oger  Mélart. 

2 Oger  laissa  un  fils,  qui  recueillit  toute  la  succession,  ses  quatre  sœurs 
(dont  l’une  épousa  Jean  de  Dinant  et  ne  laissa  qu’un  fils,  mort  en  bas-âge) 
étant  décédées  sans  descendance. 

:5  Christophe  de  Mélart  avait  hypothéqué  son  fief,  au  profit  de  Lambert 
de  Tru,  échevin  de  Huy  et  de  Jacques  de  Rampenne,  échevin  de  Wanze, 
époux  de  Antoinette  de  Tru,  sa  sœur  (27  avril  1669).  Christophe  de  Mélart 
créa  de  nouvelles  charges  au  profit  de  l’avocat  Jean-François  de  Stembert, 
gendre  de  Lambert  de  Tru  (26  novembre  1711). 

Les  Jésuites  de  Huy,  qui  possédaient  une  rente  de  60  florins  sur 
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XVII.  Christophe  de  Mélart,  fils  du  précédect  (r.  9 décem- 
bre 1711). 

XVIII.  François-Oger  et  Jean-Bernard  de  Mélart,  fils  de 
Christophe  (r.  7 mai  1745),  vendirent  les  bois,  le  25  mai  de 
la  même  année,  à 

XIX.  Jean-Joseph  de  Namur,  leur  créancier,  le  18  jan- 
vier 1778. 

XX.  Henri-Ferdinand  de  Namur,  son  cousin  (r.  16  fé- 
vrier 1778). 

La  succession  de  Jean-Joseph  de  Namur  fut  l’objet  de 
contestations  entre  ses  parents  : 

Théodore-Ghysbert  de  Tru,  ancien  capitaine  (r.  13  jan- 
vier 1779),  au  nom  de  ses  frères  ; 

Lambert-Ignace  de  Stembert,  fils  de  Jean -François,  en  son 
nom  et  au  nom  de  son  fils  Lambert-François-Antoine-Joseph 
(r.  15  février  1779,  19  juillet  1780,  3 mars  1781); 

Jean-François-Xavier-Arnould  Baelmans  (r.  21  juillet  1780); 

La  baronne  Hélène- Barbe- Elisabeth- Louise  de  Mean 
(r.  9 mars  1780)  ; 

Louise-Martine  Godart,  veuve  du  baron  de  Flaveau  de  la 
Baudière  : 

Un  procès  fut  intenté  entre  les  divers  compétiteurs  et  se 
termina  par  une  transaction  du  11  février  1786,  aux  termes 
de  laquelle 


54  bonniers  du  fief,  partie  de  la  somme  de  200  florins  de  rente  acquise 
en  1619,  lors  de  la  vente  de  cette  portion  de  bois  par  Anne  Gerardinis  à 
Henri  Mélart,  avaient  fait  saisir  le  fief  le  19  septembre  1697.  Jacques 
de  Namur,  ancien  bourgmestre  de  Huy.  gendre  de  Jacques  Rampenne, 
acquit  les  droits  des  Jésuites  et  releva  les  54  bonniers  le  30  août  1713. 

François-Oger  de  Mélart  créa  de  nouvelles  rentes  (7  juillet  1739)  au 
profit  de  Jean-Joseph  de  Namur,  fils  de  Jacques. 
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XXI.  Frédéric-Joseph  de  Namur,  fils  de  Henri-Ferdinand, 
chevalier  du  Saint-Empire  romain,  obtint  le  fief  moyennant 
une  somme  de  60.000  livres,  qu’il  paya  aux  parties  adverses. 


LES  TOMBES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — cour  de  mayeur,  échevins  et  greffier  tenant  les 
plaids  généraux,  faisant  l’assiette  et  répartition  des  tailles  ; — afforages; 
— amendes;  — mortemain  (les  manants,  au  nombre  de  23  en  1754, 
doivent  un  setier  d’avoine  haute  mesure  à la  Saint-Remy,  les  veuves,  la 
moitié);  — taille  de  feu  (2  sols  par  manant)|;  — franches  garennes;  — 
chasse  au  noir  et  au  roux  dans  la  juridiction  et  les  bois  du  monastère 
de  Grandpré;  — pêche  dans  le  Hoyoux  et  les  autres  ruisseaux.  Aucun 
arrière  fief;  — droits  de  justice  ordinaire  : 3 florins  12  sols. 

Les  religieux  de  Grandpré  ont  une  cour  foncière  dite  du  Monceau, 
jugeant  ci  devant  à Faux;  ils  prétendent  étendre  sa  juridiction  sur 
Les  Tombes,  et  y exercer  le  droit  de  chasse,  malgré  la  sentence  du 
Conseil  provincial  du  2 avril  1677;  une  transaction  est  avenue  à ce 
sujet  le  14  novembre  1749. 

Le  périmètre  de  la  seigneurie  est  déterminé  par  des  lieux  dits.  1754,  L. 

La  seigneurie  des  Tombes  fut  vendue  en  même  temps  que 
celle  de  Goyet,  à 

I.  Ferdinand,  comte  de  Mérode  (r.  16  janvier  1672).  A son 
décès,  personne  ne  se  présenta  pour  recueillir  sa  succession 
grevée  d’hypothèques. 
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II.  Jean-Hubert  de  Tignée,  créancier,  possesseur  par 
saisie,  releva,  le  20  octobre  1688,  Les  Tombes,  Haltinne, 
Strud  et  Maizeroule  réunis  en  un  seul  fief.  Il  acquit,  le 
6 novembre  1700,  les  biens  fonciers,  que  la  famille  de 
Corswarem  possédait  en  ces  lieux. 

Jean-Hubert  de  Tignée  vendit  ses  droits  aux  Tombes,  le 
14  janvier  1706,  à 

III.  Jacques -Remy  de  Herve,  chevalier,  seigneur  de 
Haltinne,  président  du  Conseil  ordinaire  de  Liège. 

IV.  Jacques  Denis-François  de  Herve,  fils  de  Jacques- 
Remy,  releva  Les  Tombes,  Strud,  Haltinne  et  Maizeroul,  le 
6 juillet  1733. 

V.  Jacques-Charles-Ferdinand,  baron  de  Goër  de  Herve, 
fils  du  précédent,  chambellan  de  S.  A.  E.  de  Cologne 
(r.  27  janvier  1767). 


MAIZERET. 

LE  MANOIR. 

Maison,  cour,  lenure,  1/2  bonnier;  115  bonniers  de  terre  et  bois. 
1794,  L. 

I.  Philippart  do  Mardi  possédait  à Maizeret  un  fief 
composé  d’un  manoir,  de  terres,  de  rentes,  d’une  cour  de 
masuirs,  sur  lequel  son  frère  Libert  levait  30  muids 
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d’épeautre.  Le  possesseur  devait  chaque  année,  lorsque  le 
comte  de  Namur  l’en  requérait,  aller  veiller  à la  garde  du 
château  de  Samson,  une  fois  par  an;  le  fief  passa,  avec  la 
rente,  à leur  sœur 

II.  N.  do  Manil,  épouse  de  Ernoul  de  Warnach,  qui  le 
laissa,  par  testament,  à 

III.  Willame  de  Fenal  (r.  22  novembre  1367);  la  veuve  de 
ce  dernier  épousa  Jean  de  Loverval  (r.  d’usufruit  Ie1'  no- 
vembre 1399).  Elle  avait  épousé  en  premières  noces 
Jacquemin  de  Hanzinne,  dont  le  fils 

IV.  Godefroid  de  Hanzinne,  devint  propriétaire  du  fief. 

V.  Willame  de  Hanzinne,  frère  de  Godefroid,  vendit  le 
fief  à 

VI.  Godefroid  de  Preez,  fils  de  Henri  de  Houl  (r.  8 mars 
1404). 

Vil.  Jean  de  Preez,  fils  de  Godefroid  (r  30  décembre  1431). 

VIII.  Le  receveur  du  comté,  Henri  d’Outremont,  ayant  été 
gratifié,  par  le  duc  de  Bourgogne,  de  la  terre  de  Maizeret 
(r.  30  août  1774),  Jean  de  Preez  lui  fit  donation,  à cause  des 
services  qu’il  en  avait  reçus,  du  manoir  avec  ses  dépendances 
(r.  21  août  1484).  Mais 

IX.  Jean  de  Preez  ou  de  Tarciennes,  neveu  et  héritier  de 
Jean  de  Preez,  revendiqua  l’héritage  (r.  1486  et  26  octobre 
1499).  Il  eut  à contester  ses  droits  contre  les  héritiers  de 
Henri  d’Outremont.  Henri  d’Outremont,  fils  (r.  18  mai  1493), 
Gilles,  son  frère  (r.  7 janvier  1300);  Charles  d’Outremont 
(r.  14  juillet  1303),  puis  Marie,  épouse  de  Martin  de  Romignot 
(r.  13  et  30  septembre  1307),  enfants  de  Gilles.  Mais  il  obtint 
gain  de  cause  et  vendit  le  fief,  le  30  mars  1319,  pour 
700  florins,  à 

X.  Gilles  de  la  Fontaine,  écuyer. 


— 475  — 


XL  Pierre  de  la  Fontaine,  fils  de  Gilles  (r.  5 février  1538). 

XII.  Henri  de  la  Fontaine,  fils  de  Pierre  (r.  1er  juin  1571). 

Le  fief  ayant  été  saisi  par  Pierre  de  Palma  vers  1588, 

celui-ci  le  vendit  le  10  février  1593  à 

XIII.  Jean  de  Godon  \ époux  de  Marguerite  Favelli,  qui 
racheta,  le  19  janvier  1595,  les  droits  du  propriétaire 
dépossédé. 

XIV.  François  de  Gaverelle,  fils  de  Denis  et  de  Françoise 
de  Godon,  sœur  du  précédent  (r.  6 mars  1629),  débiteur  de 
rentes  envers  Pierre  de  Palma,  céda  Maizeret  à 

XV.  Jacques  de  Haux,  maître  d’hôtel  du  général  de  Wert, 
fils  de  Pierre  et  de  Barbe,  fille  de  Pierre  de  Palma. 

Un  procès  était  depuis  longtemps  engagé  au  Conseil 
provincial  de  Namur  par  Henri  de  la  Fontaine,  contre 
de  Godon  et  de  Haux,  pour  récupérer  Maizeret.  Ce  procès 
fut  poursuivi  devant  le  Grand  Conseil  de  Malines  qui  donna 
gain  de  cause,  par  sentence  du  14  mars  1637,  à 

XVI.  Henri  de  la  Fontaine,  fils  du  demandeur  décédé, 
époux  d’Anne  Fabry.  Martin  de  la  Fontaine,  frère  aîné 
de  Henri,  plaida  à son  tour  contre  son  frère  et  prétendit 
avoir  droit  à la  rente  féodale  de  30  muids  d’épautre,  qui 
se  relevait  séparément.  Des  accords  à l’amiable  intervinrent, 
le  21  décembre  1627  et  2 avril  1640  (réalisés  le  29  décembre 
1664),  entre  les  deux  frères  : Martin  eut  les  biens  censaux 
et  Henri  conserva  pour  lui  seul  la  propriété  féodale  de 
Maizeret. 

XVII.  Jean  de  la  Fontaine,  fils  de  Henri,  époux  de  Marie 


1 Jean  de  Severy,  écuyer,  seigneur  de  Doyon,  époux  d’Anne  de  la 
Fontaine,  sœur  de  Henri,  et  Jean  d’Yve,  seigneur  de  Neuville,  deman- 
dèrent le  24  juillet  1599,  à Jean  de  Godon,  à retraire  Maizeret. 
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Piot  (r.  15  juin  1669),  eut  un  procès  à soutenir  contre 
son  frère  Jean-Baptiste  1 de  la  Fontaine,  au  sujet  de  l’obli- 
gation qu’avait  le  détenteur  du  fief  principal  de  servir  une 
rente  de  30  muids  d’épeautre.  Par  transaction  du  31  octobre 
1669,  il  s’engagea  à remplir  cette  obligation  : il  s’en  libéra 
définitivement  le  12  mars  1670,  moyennant  un  capital  de 
1250  florins. 

XVIII.  Henri  Lemède,  écuyer,  veuf  de  Catherine-Thérèse 
Chaveau,  n’ayant  pu  se  faire  payer  d’arrérages  d’une  rente 
constituée  au  profit  de  son  beau-père  Jean  Chaveau,  en  1665 
fit  saisir  Maizeret  le  23  décembre  1678,  et  mettre  en  vente, 
le  bétail  et  l’outillage  de  la  ferme.  Jean  de  la  Fontaine, 
pour  éviter  la  honte  d’une  expulsion,  consentit,  l’année 
suivante,  à prendre  en  location  les  terres  de  Maizeret  et 
à les  cultiver  lui-même  au  profit  de  Henri  Lemède. 

XIX.  Nicolas-Joseph  Lemède,  fils  aîné  de  Henri,  vendit 
avec  ses  frères  Jean -Henri  et  Pierre- Joseph  Lemède,  le 
28  août  1706,  le  fief  de  Maizeret  ainsi  que  tous  les  droits 
que  leur  père  avait  acquis  par  la  saisie,  moyennant  une 
rente  de  410  florins,  hypothéquée  sur  le  fief  à 

XX.  Vincent  de  la  Bouverie,  mayeur  des  férons,  qui  fit 
relief  le  20  juin  1712,  en  réservant  les  droits  de  l’héritier 
du  saisi  décédé  récemment  en  Espagne. 

XXI.  Jacques,  baron  de  Baré,  héritier  de  Vincent  (3  avril 
1752),  laissa  le  fief,  avec  les  biens  fonciers  de  Maizeret,  à 
son  fils 

1 Jean-Baptiste  hérita,  en  1669,  d’une  rente  de  -40  florins  provenant 
d’une  constitution  faite,  en  1617,  par  son  père  Henri,  au  profit  d’Anne  de 
la  Fontaine,  sœur  de  ce  dernier,  épouse  de  Étienne  Lumenne;  mais 
il  dut,  conformément  aux  volontés  de  sa  tante,  fournir  à son  frère 
Martin  une  rente  de  15  florins. 
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XXII.  Jacques-Joseph,  baron  de  Baré,  seigneur  d’Hou- 
chenée  (r.  7 décembre  1758),  qui  mourut  ab  intestat. 

XXIII.  Jean-François-Ignace,  baron  de  Baré,  frère  du 
précédent  (r.  9 décembre  1783). 

XXIV.  Jacques-Joseph,  baron  de  Baré,  fils  unique  de 
Jean-François-Ignace  (r.  3 mars  1794). 


MAIZERET  ET  MOISNIL  \ 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  etc.;  — chasse;  — 
pêche;  — plantis.  1755.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  14  juin  1753;  la  seigneurie  est  a bornée  et 
entourée  par  Sarnson,  Thon,  Mozet,  Bialy,  Loyers,  Brumagne. 

La  seigneurie  de  Maizeret  et  Moisnil  fut  engagée,  le 
27  mars  1753  (patentes  du  1er  juillet  1756),  pour  1150  florins,  à 

I.  Jacques  de  Baré,  seigneur  d’Houchenée. 

II.  Jean -François- Ignace  de  Baré,  fils  de  Jacques 
(r.  7 décembre  1758). 

III.  Jacques-Joseph-Ignace  de  Baré,  fils  du  précédent 
(r.  3 mars  1794). 


1 La  seigneurie  foncière  de  Moisnil  relevait  de  la  cour  féodale  de  Liège. 
Bormans,  Seigneuries  féodales  de  Liège. 


MA1ZER0ULE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — pouvoir  d’ériger  ban  judiciaire;  — nomination 
des  mayeur,  échevins,  etc.;  — affûtage;  — mortemain;  — amendes; 
— confiscations;  — pêche;  — droit  de  garenne;  — chasse  (y  compris 
le  noir  et  le  roux  dans  la  juridiction  et  dans  les  bois  de  Haute  et  Basse- 
Arche  et  Rolois,  aussi  longtemps  que  ces  bois  ne  sont  pas  vendus).  L. 

Un  cerclemenage  date  du  19  octobre  1643;  la  seigneurie  est  abornée; 
son  périmètre  est  déterminé  par  des  lieux  dits. 

La  seigneurie  de  Maizeroule  fut  engagée  pour  1300  livres, 
le  27  octobre  1626  (patentes  du  28  novembre  1626),  à 

I.  Anne  de  Tamison. 

Elle  fut  vendue,  le  13  juillet  1665  (patentes  du  29  juillet), 
pour  5000  florins,  y compris  le  prix  de  l’engagère,  à 

11.  Jean-Ferdinand,  baron  de  Mérode,  gouverneur  de 
Huy,  qui  la  réunit  à Strud  et  Haltinne  et  obtint  l’autorisa- 
tion d’en  constituer  un  seul  fief  à charge  de  payer  un  triple 
droit  de  mutation. 

Pour  la  suite,  voir  Strud. 
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MARSINNES. 

BLOCKHUS. 

Château  et  basse-cour,  6 bonniers;  63  bonniers  de  bois;  73  bonniers 
de  terres;  une  estimation  de  1770  fait  connaître  que  les  bâtiments 
valaient  5024  florins,  les  terres  et  bois,  1980  écus  environ.  Le  fief 
touche  au  chemin  de  Marsinne  à Landenne,  1769,  L. 

I.  Otrekins  de  Warnant  tenait  en  fief,  au  xtve  siècle,  le 
blbckhus,  un  manoir,  55  bonniers  de  terre,  44  de  bois, 
60  chapons  et  45  sols  de  rente. 

II.  Thiry  Panée. 

III.  Ottart  de  Warnant  (r.  24  mai  1425),  vendit  le  fief  à 
son  frère 

IV.  Ameile  de  Warnant  (r.  29  mars  1430). 

V.  Chrétienne  de  Warnant,  fille  d’Ameile,  épouse  de 
Godefroid  de  Blehen  (r.  12  janvier  1445). 

VI.  Jean-Godefroid  de  Blehen,  fils  du  précédent,  époux 
de  Jeanne  fille  de  Cloese  de  Hosden  avoué  d’Amay,  vendit 
Marsinnes,  le  20  mars  1470,  à 

VII.  Jean  Abrion,  marchand  oppidain  de  Huy. 

VIII.  Jean  Abrion,  fils  de  Jean  (r.  5 août  1491). 

IX.  Jean  Abrion,  fils  de  Jean,  releva  Marsinnes  et  le  fief 
du  château  d’Ahin  le  19  octobre  1525. 

Pour  la  suite,  voir  Ahin. 
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MOZET. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Château  avec  90  bonniers  de  terres,  bois,  prés  en  plusieurs  pièces; 
cens  et  rentes.  1750.  L. 

Charges  : 5 muids  d’épeautre  dûs  à l’église  de  Saint-Aubain;  3 muids 
2 setiers  à celle  de  Mozet;  2 muids  à l’abbé  de  Géronsart;  2 chapons 
à la  recette  de  S.  M. 

La  seigneurie  a les  mêmes  limites  que  la  seigneurie  hautaine.  1788.  L. 

La  terre  de  Mozet  était  primitivement  un  alleu  appar- 
tenant à 

I.  Ernoul  Boseal  de  Mozet,  qui  reçut  de  Guillaume  I ce 
que  les  comtes  de  Namur,  ses  prédécesseurs,  avaient  acquis 
à Henri  de  Biaulieu  : c’est  à partir  de  cette  époque  que 
l’alleu  devint  fief  (r.  1361). 

Le  fief  valait  alors  77  muids  d’épeautre. 

IL  Ernoul  Boseal  de  Mozet,  fils  d’Ernoul  (r.  9 mars  1392). 

III.  Ernoul  Boseal  de  Mozet,  fils  du  précédent,  époux 
de  N.  de  Corioul  (r.  6 septembre  1401). 

IV.  Marie  Boseal  de  Mozet,  fille  d’Ernoul,  laissa  le  fief  à 
son  frère 

V.  Ernekin  Boseal  de  Mozet  (r.  1427). 

VI.  Ernoul  Boseal  de  Mozet,  fils  d’Ernekin  (r.  10  octo- 
bre 1478). 

VIL  Jacques  de  Mozet,  fils  d’Ernoul,  frère  du  précédent 
(r.  29  août  1482). 

VIII.  Jacques  de  Mozet,  fils  mineur  de  Jacques 
(r.  11  décembre  1493),  épousa  Marguerite  de  Dave. 
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IX.  Jacques  de  Mozet,  fils  mineur  des  précédents 
(r.  4 juillet  1522). 

X.  Jeanne  de  Mozet,  sœur  de  Jacques,  épouse  de  Ghuys 
de  Salle,  dit  de  Hodomont  1 (r.  13  décembre  1529).  Ce 
dernier  vendit  à Pierre  de  Senzeilles  (1538  à 1548)  des  bois 
dépendant  de  la  seigneurie,  et  hypothéqua  cette  dernière 
au  profit  d’Antoine  de  Mozet,  époux  d’Agnès  Marotte  et 
finit  par  la  vendre,  le  2 octobre  1563,  moyennant  une 
pension  viagère,  5 

XL  Jean  de  Mozet,  fils  d’Antoine,  qui  la  céda,  le  27  octo 
bre  1563,  à son  beau-frère, 

XI  i.  Mathis  de  Maillen,  époux  de  Catherine  de  Mozet. 
La  succession  de  Jean  de  Mozet  semble  avoir  donné  lieu  à un 
procès  entre  ses  héritiers  : nous  voyons,  en  effet,  qu'après 
la  mort  de  Chuy  de  Hodomont,  François  Persant,  écuyer, 
parent  de  ce  dernier,  époux  de  N.  de  Warnant,  fit  relief 
le  30  juin  1573  ; Antoine  de  Maillen,  fils  de  Mathis,  cousin 
de  François  Persant  et  d’Eustache  Persant,  son  fils,  René 
de  Mozet  et  Jeanne  de  Mozet,  veuve  du  seigneur  d’Emeville, 
firent  aussi  relief  (13,  18  mai,  17  juin  1611).  Ils  se  décidèrent 
sans  doute  à aliéner  la  seigneurie. 

En  effet,  nous  trouvons  comme  seigneur  foncier,  quelques 
années  plus  tard, 

XIII.  Marc-Antoine  du  Four,  licencié  ès  droit,  pension- 
naire de  Nivelles  (r.  29  décembre  1622). 

XIV.  Anne  du  Four,  sœur  du  précédent,  épouse  de  Nicolas 
de  Nonet  (r.  14  décembre  1659). 

XV.  Marc-Antoine-Lambert,  fils  du  premier  lit  d’Anne 


1 Leur  fille  Agnès  épousa  Pierre  Radu. 
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du  Four,  vendit,  pour  16000  florins,  les  seigneuries  hautaine 
et  foncière,  le  9 septembre  1667,  à 

XVI.  François  de  Corswarem,  chevalier  de  l’ordre  de 
Calatrava,  époux  de  Marie  Hamilton,  qui  obtint  en  vente 
absolue  la  seigneurie  hautaine  de  Mozet,  le  29  octobre  1671 
(paientes  du  23  février  1673),  pour  2400  florins  en  sus  de 
l’engagère  (r.  29  juillet  1673).  Marie  Hamilton  vendit 
Mozet,  le  11  mai  1695,  à 

XVII.  la  baronne  de  Haxhe. 

XVIII.  Ferdinand-Conrad  de  Haxhe,  baron  de  Bierset,  fils 
unique  de  la  précédente  (r.  1er  septembre  1704),  laissa  saisir, 
le  21  août  1709,  ses  biens  grevés  d’hypothèques.  Pierre- 
Lambert  Posson,  receveur  de  Namur,  saisit  la  seigneurie 
hautaine;  le  chapitre  de  Saint- Aiibain  saisit  la  foncière. 

XIX.  Richard  de  Hemricourt,  seigneur  de  Ramioul,  purgea 
ces  saisies,  fut  mis  en  possession  (r.  8 décembre  1720)  et  céda 
ses  biens,  le  30  décembre  1732,  à son  lils, 

XX.  Richard-Ferdinand  de  Hemricourt,  capitaine,  qui 
vendit  Mozet,  le  9 juillet  1744,  à 

XXL  Nicolas-Joseph-Denis  Ghysels,  greffier  de  la  justice 
de  Liège,  époux  de  Marie-Jeanne  de  Clercx. 

XXII.  Arnoul-Michel  de  Ghysels,  fils  des  précédents 
(r.  20  novembre  1787),  abandonna,  le  26  août  1788,  à son 
frère  Adrien,  conseiller  de  la  cour  allodiale  de  Liège, 
l’usufruit  que  leur  mère  lui  avait  laissé  à la  suite  d’un  procès 
qu’elle  avait  eu  avec  son  fils  aîné  au  sujet  du  testament  de 
son  mari. 
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SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice-,  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — mortemain  (racheté  moyennant  payement  par  les  manants  et 
les  veuves,  le  lendemain  de  la  Saint-Remy,  d’une  poule  et  un  selier 
d’avoine);  — taille  de  feu  (10  liards  payables  par  les  mêmes);  — 
confiscation;  — amendes;  — chasse. 

Un  cerclemenage  date  du  29  septembre  1668;  le  périmètre  de  la 
seigneurie  est  déterminé  par  des  lieux  dits. 

Le  village  de  Mozet  consistait,  en  1788,  en  12  maisons,  2 censes, 
4 charrues  de  labour,  8 bonniers  de  prairies  et  pourprises,  1753.  L. 

La  seigneurie  hautaine  s’étend  sur  quelques  bois  communaux  et  un 
moulin  à .fausse- ies-Férons,  1671.  L. 

La  seigneurie  de  Mozet  fut  engagée,  le  16  juillet  1638, 
pour  2000  florins,  à Marc-Antoine  du  Four,  seigneur  foncier, 
qui  fut  mis  en  possession  le  20  janvier  1641. 

(Voir  plus  haut.) 

FIEF. 

Manoir,  pourprise,  cortis,  jardins;  — • 68  bonniers  de  terres, 
58  bonniers  de  bois,  89  chapons  de  rente;  — redevances  en  nature; 
— mortemain  et  formorture;  partie  du  patronage  de  l’église;  — 
arrières-fiefs. 

Les  terres  de  la  cerise  du  Royer  ont  été  mesurées  le  11  mai  1715. 

I.  W illame  de  Mozet, 

IL  Godefroid  de  Mozet,  fils  de  Wi Haine  (r.  26  juin  1373), 
greva  ses  biens  d’hypothèques  au  profit  de  Michart  He  il  harde, 
qui  saisit  le  fief. 

III.  Willame  de  Juppleu  en  fit  retrait  le  26  novem- 
bre 1398. 
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IV.  Louis  de  Juppleu,  dit  de  Noirmont,  fils  de  Willame 
(r.  17  novembre  1456'. 

V.  Willame  de  Juppleu,  frère  de  Louis  (r.  3 mars  1474). 

VI.  Willame  de  Juppleu,  seigneur  de  Noirmont,  fils  du 
précédent  (r.  19  septembre  1501),  époux  de  Jeanne 
de  Sombecq. 

VIL  Willame  de  Juppleu,  fils  des  précédents. 

VIII.  Louise  de  Juppleu,  fille  de  Willame,  eut  Mozet 
par  suite  de  partage  avec  sa  sœur  Jeanne  (r.  4 juillet  1560); 
elle  épousa  Jean  de  Royer,  le  jeune,  écuyer,  seigneur 
de  Neuville-sous-Huy  (r.  3 juillet  1577);  Jacques  de  Royer, 
leur  fils,  étant  décédé,  le  fief  écliut  à sa  sœur 

IX.  Jeanne  de  Royer,  épouse  d’Emmanuel  de  Backinis 
(r.  3 août  1604),  qui  le  vendit,  le  15  juillet  1606,  à 

X.  Jean  Muller. 

XI.  Jean  Muller,  seigneur  de  Courrière,  fils  de  Jean 
(r.  6 juillet  1621),  époux  d’Adrienne  de  Zualart. 

XII.  Jacques-Ignace  Muller,  second  fils  du  précédent 
(r.  20  septembre  1674),  légua  ses  biens  à son  neveu 

XIII.  Jacques  Le  Beau,  fils  de  Godefroid  et  de  Jeanne 
Muller  (r.  16  février  1680),  qui  vendit  ses  biens  de 
Mozet,  le  10  octobre  1682,  à 

XIV.  Jacques-Philippe  de  Marche,  époux  de  Barbe 
Douxflamme  (r.  6 mai  1702)  K 

XV.  Jean-Guillaume  de  Marche,  fils  des  précédents 

1 Ceux-ci  rachetèrent,  le  4 avril  168G,  les  droits  acquis  par  la 
famille  Posson,  sur  les  biens  de  Jacques-Ignace  de  Muller,  débiteur 
d’une  rente  de  100  florins.  Les  seigneurs  de  Mozet  qui  l’avaient 
constituée,  renoncèrent,  le  5 juillet  1691,  à l’action  en  retrait  qu’ils 
avaient  intentée. 
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(r.  18  décembre  1720),  curé  de  Lavaux-Sainte-Anne,  doyen 
de  Rochefort,  laissa  le  fief,  le  6 mai  1724,  h son  neveu. 

XYI.  Jeam Guillaume  Jacqmart,  médecin,  fds  de  Mathieu 
et  de  Marie-Thérèse  de  Marche,  époux  de  Marie-Suzanne 
Wodon  (r.  11  septembre  1724). 

XVII.  Antoine-Léonard  Jacqmart,  fils  des  précédents 
(r.  7 décembre  1774). 


SAMSON. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Un  cerclemenage  date  du  4 avril  1777;  la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  la  Meuse,  Thon,  Vaux-sous-Samson,  Maizeret. 

La  seigneurie  de  Samson  fut  engagée,  le  16  novem- 
bre 1776,  pour  350  florins,  à 
Pierre-Joseph  de  Ville,  seigneur  de  Goyet. 


31 
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SART-BERNARD. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  etc;  — 
pouvoir  de  constituer  ban  judiciaire;  — amendes;  — confiscations;  — 
mortemain  (un  setier  d’avoine  payable  annuellement  par  chaque  chef 
de  famille);  — taille  de  Saint-Remy  (3  sols  1 liard  par  habitant,  la 
moitié  par  les  veuves);  — visitation  des  chemins. 

Un  cerclemenage  date  du  26  août  1698;  le  périmètre  de  la  seigneurie 
est  déterminé  par  des  lieux  dits;  elle  confine  à Dave  et  Naninne. 
1754.  L. 

La  seigneurie  de  Sart-Bernard  fut  vendue  le  9 mai  1648 
(patentes  du  26  mai  1648),  pour  2000  florins,  à 

I.  Adolphe  de  Crisnée,  époux  de  Catherine  de  Maillen 
(r.  12  septembre  1654). 

II.  Marguerite  de  Crisnée,  nièce  du  précédent,  épouse 
de  Ignace  de  Wal  (r.  1er  décembre  1666)  vendit  Sart- 
Bernard,  le  18  mars  1669,  à 

III.  Marie-Marguerite  de  Geloes,  veuve  de  Godefroid 
de  Maillen.  Sart-Bernard  eut  dès  lors  les  mêmes  proprié- 
taires que  Arville. 
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SGLAYN. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  h.  justice;  — plaids  généraux;  — droits  seigneuriaux 
(2  4/î  sols);  — amendes;  confiscations;  — afforage  (2  pots  par  tonneau 
de  bière  étrangère);  — appletage  et  trouve  des  mairins;  — chasse.  1742. 

Charge  : un  chapon  annuel. 

Un  cerclemenage  date  du  22  août  1740.  La  seigneurie  s’étend  sur 
Bonneville,  Sclaigneaux,  Sclermont,  1742,  L. 

La  seigneurie  de  Sclayn  fut  engagée,  par  patentes  du 
13  décembre  1637,  pour  6100  florins,  à 

I.  Jacques  Zualart,  chairier  de  Namur  (r.  18  février  1640). 

II.  Jean  Zualart,  fils  de  Jacques,  capitaine  d’infanterie. 

III.  Tilman  Zualart,  frère  de  Jean  (r.  18  février  1657). 

La  seigneurie  fut  saisie,  le  26  novembre  1692,  par 

IV.  Jean-Hubert  de  Tignée  (r.  6 novembre  1692),  après 
le  décès  de  Tilman. 

Jean-François  Zualart,  neveu  de  Tilman,  seigneur  de 
Golzinnes,  purgea  la  saisie.  Mais  son  relief  du  24  mars 
1718  fut  inopérant  parce  que  Tilman  avait  laissé  sa 
seigneurie,  par  testament  du  9 novembre  1691,  à 

V.  François-Eugène  de  Gallardy,  baron  du  Saint-Empire, 
capitaine  de  cuirassiers,  fils  de  Pierre-Ferdinand  et  de 
Caroline  de  Bergagne,  remariée  à Tilman  1.  Le  baron  de 


1 Tilman  l’avait  épousée  le  24  juillet  1686;  il  épousa  en  secondes 
noces  Pétronille  de  Koninck. 

Jean-François  Zualart  et  son  frère  Louis  abandonnèrent  leurs  droits 
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Gallardy  ne  purgea  point  la  saisie  effectuée  par  de  Tignée; 
la  seigneurie  demeura  à ce  dernier. 

VI.  Pierre-Hubert  de  Tignée,  fils  de  Jean-Hubert  (r.  18 
novembre  1724),  par  suite  de  partage  du  12  février  1725, 
céda  Sclayn  à son  frère. 

Guillaume-Henri  de  Tignée;  ce  dernier  étant  mort  peu 
d’années  après,  la  seigneurie  revint  à Pierre-Hubert. 
Celui-ci,  de  commun  accord  avec  son  frère  cadet  Jean, 
céda  Faux  et  Sclayn,  le  8 avril  1735,  à leur  beau-frère 

VII.  Jérôme-Paul  de  Jaminet  (r.  28  février  1738). 

VIII.  Jérôme -Paul  de  Jaminet,  fils  du  précédent 
(r.  15  avril  1775). 

CULTURES  ET  PÊCHERIES. 

15  bonniers  de  terre  et  prairies  en  plusieurs  pièces  et  un  petit 
« chinon  » contigu. 

Charge  : 20  muids  d’épeautre  dus  au  chapitre  de  Sclayn,  1756.  L. 

Jean,  comte  de  Flandre,  concéda,  en  1325,  à 


au  baron  de  Gallardy,  le  2 novembre  1719,  moyennant  4000  florins,  à 
condition  que  ce  dernier  les  indemnisât  des  frais  du  procès  en  retrait 
qu’ils  avaient  intenté  à de  Tignée  devant  le  Conseil  provincial.  Ce  procès 
dura  de  longues  années  et  fut  perdu  par  le  baron  de  Gallardy. 

Le  procureur  général  de  Namur  disait  que  les  biens,  cens  et  rentes 
n’avaient  été  acquis  en  1617  par  Jacques  Zualart  que  pour  13300  florins; 
que  cinq  saisies  diverses  avaient  été  opérées  sur  les  biens  de  son  fils  Tilman 
et  que  la  propriété  était  grevée  de  1400  à 1500  florins  de  rente,  somme 
exédanl  de  beaucoup  le  revenu  de  la  seigneurie.  Le  château  de  Bonneville 
fut  acheté  par  Hubert  de  Tignée.  Le  baron  de  Gallardy  avait  été,  par 
sentence  du  Conseil  provincial  du  20  octobre  1726,  admis  au  purgement 
de  la  propriété,  mais  il  ne  put  parvenir  à l’effectuer;  Bonneville  et 
Sclayn  demeurèrent  ainsi  aux  de  Tignée.  Correspondance  du  Conseil 
provincial , 1725-1733. 
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I.  Pyrelon  de  Horion,  bourgeois,  échevin  de  Huy,  une 
rente  viagère  de  30  livres  en  échange  d’une  brasserie  à 
Profondeville  ; pour  le  payement  de  cette  rente,  il  lui  donna 
divers  cens  à Seilles  et  la  jouissance  des  pêcheries  de  Sclayn 
et  des  terres  qui  en  dépendaient.  Leur  revenu  était  estimé 
à 27  livres  ; après  la  mort  de  Pyrelon,  le  fief  fit  retour  au 
domaine;  plus  tard,  nous  le  retrouvons  possédé  par 

II.  Hubin  de  Commognes,  Le  comte  Guillaume  I lui  fit 
remise  d’une  rente  de  20  muids  qui  grevait  le  fief,  d’abord 
à titre  viager,  puis,  le  22  novembre  1395,  h titre  perpétuel. 

III.  Jacquemin  de  Commognes,  fils  de  Hubin  (r.  14  jan- 
vier 1418). 

IV.  Hubinon  de  Commognes,  frère  du  précédent. 

V.  Hubin  Faveal,  neveu  du  précédent  (r.  6 novembre  1430). 

VI.  Willame  Faveal,  dit  de  Houssoy,  fils  de  Hubin 
(r.  2 septembre  1455). 

VII.  Pierre  de  Houssoy,  fils  de  Willame,  céda  le  fief,  le 
15  octobre  1493,  au 

VIII.  chapitre  de  Sclayn,  dont  Jean  de  Houssoy,  son  frère, 
était  écolâtre,  moyennant  une  rente  de  20  muids  d’épeautre 
(r.  24  mars  1495). 

Le  prévôt  remboursa  le  capital  de  la  rente,  de  sorte  que 
le  chapitre  devint  possesseur  du  fief.  Mais  les  ordonnances 
de  S.  M.  s’opposaient  à ce  que  les  gens  de  mainmorte  fissent 
des  acquisitions  de  biens;  les  chanoines  résolurent  de  se 
défaire  du  fief;  ils  le  relevèrent  le  29  mars  1516  et  décla- 
rèrent, le  même  jour,  devant  le  Souverain-Bailliage,  le 
remettre,  moyennant  une  rente  de  20  muids  d’épeautre, 
à l’héritier  des  anciens  propriétaires  : 

IX.  Josse  de  Hun,  écuyer,  seigneur  de  Beaurewart. 

X.  Jean  de  Hun,  fils  de  Josse  (r.  21  mai  1523). 
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XI.  Barbe  de  Hun,  sœur  de  Jean,  épouse  de  Jean  de 
Poitiers,  seigneur  de  Tihange  (r.  20  octobre  1539). 

XII.  Charles  de  Poitiers,  lils  de  Jean  (r.  23  octobre  1583). 

XIII.  Anne  de  Poitiers,  sœur  de  Charles,  épouse  de  Jean- 
Jacques,  comte  de  Beljoyeuse  (r.  23  novembre  1607),  devenue 
veuve,  donna  le  fief,  le  3 mars  1629,  à sa  nièce 

XIV.  Anne  de  Beljoyeuse,  épouse  de  Jean-Jacques  des 
Fossés,  bourgmestre  de  Thuin  (r  20  juin  1684).  Ce  dernier 
laissa  son  héritage  à son  parent. 

XV.  François-Louis  Compère  (r.  11  avril  1685). 

XVI.  Charles-Joseph  Compère,  fils  du  précédent  (r.  19  no- 
vembre 1720),  mourut  ab  intestat;  il  laissa  son  fief  à 

XVII.  Isabelle  de  Gosée,  épouse  de  Jean-François-Jacques 
de  Fontenelle  (r.  30  juin  1753).  Ce  dernier  mit  le  fief 
en  hausse  publique;  il  fut  acquis,  pour  1470  florins,  le 
21  juillet  1753,  par 

XVII 1.  Jean-Godefroid  Tombelle,  chanoine  de  Sclayn 
(r.  8 juin  1754),  qui,  le  3 mars  1772,  le  céda  à son  neveu 

XIX.  Charles  Tombelle  (r.  l,r  juillet  1775  . 

FIEFS  THIBAUT  SEMAL. 

Jean,  comte  de  Namur,  par  acte  daté  d’Avignon,  la 
nuit  de  Saint-Michel  1330,  donna  à 

I.  Jean  Semai  de  Brosberghe,  40  muids  d’épeautre  de 
rente  sur  les  terres  du  quartier  du  ban  de  Sclayn,  à charge 
de  les  tenir  en  fief  1. 

II.  Thibaut  Semai  possédait  26  bonniers  au  xive  siècle; 
un  de  ses  descendants  possédait,  de  plus,  40  bonniers  de 


1 Registre  91  des  États  de  Namur, 
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terres  et  un  bien  de  12  bonniers  acheté  à Godefroid  de 
Bonneville. 

III.  Bauduin,  dit  Tinlefer  de  Brosberghe. 

IV.  Pirlot  de  Brosberghe,  fds  du  précédent  (r.  1429). 

V.  Thibaut  Semai  de  Brosberghe,  fils  mineur  de  Pirlot 
(r.  29  avril  1440). 

VI.  Jean  de  Brosberghe,  fils  de  Thibaut,  époux  de 
Marguerite  Lamistant  (r.  5 décembre  1 499). 

VII.  Marguerite  de  Brosberghe,  fille  de  Jean,  épouse  de 
Jacques  de  la  Haye  (r.  12  juillet  1507),  échangea  ses  biens 
de  Sclayn  contre  le  fief  de  la  Motte  à Cabas  à Namur,  le 

11  janvier  1520,  avec 

VIII.  Jacques  de  Senzeilles,  époux  d’Agnès  de  Berghes; 
cette  dame,  devenue  veuve,  du  consentement  de  son  fils 
aîné  Jean,  vendit  le  fief,  le  18  décembre  1524,  à leur  fille 
et  sœur 

IX.  Antoinette  de  Senzeilles,  épouse  de  Jean  de  Hosden. 

X.  Jacques  de  Hosden,  fils  de  Jean,  le  revendit,  le 

12  novembre  1549,  à sa  sœur 

XI.  N.  de  Hosden,  épouse  de  Guillaume  de  Juppleu, 
seigneur  de  Noirmont. 

XII.  Jeanne  de  Juppleu,  fille  de  Guillaume,  épouse  de 
Conrad  d’Argenteau  (r.  4 juillet  1560),  obtint  le  fief  par 
partage  (7  octobre  1582),  avec  sa  sœur  Louise  de  Juppleu, 
épouse  de  Jean  de  Boyer,  écuyer. 

XIII.  Anne  d’Argenteau,  fille  de  Conrad,  épouse  de 
Lancelot  d’Yves  (r.  15  avril  1604),  vendit  sans  doute  le  fief, 
et  la  cense  Jandraine  à Bonneville,  le  22  décembre  1617,  à 

XIV.  Jacques  Zualart. 

XV.  Tilman  Zualart,  fils  de  Jacques. 

Le  fief  eut  dès  lors  les  mêmes  possesseurs  que  la 
seigneurie  de  Sclayn. 
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STRUD. 

FIEF  DU  MONT. 

I.  Collin  le  Fèvre  possédait  à Strud,  au  xive  siècle,  un 
fief  composé  d'une  maison,  cour  et  terres  d’une  contenance 
de  13  bonniers,  qu’il  vendit  à 

II.  Wéri  de  Taviers;  ce  dernier  acquit  de  Warnier  d’Ande- 
nalle  un  fief  de  12  bonniers  « en  Foyhalle  » des  cens, 
rentes  et  une  cour  de  masuyers. 

III.  Jean  Hanart  d’Anthet,  dit  Maboige. 

IV.  Marie  Hanart,  fille  de  Jean,  épouse  de  Thiéry  Moset, 
alias  Moisset  de  Barsinne,  près  de  Ciney  (r.  21  octobre  1422). 

V.  Godefroid  Moisset,  fils  de  Thiéry  (r.  8 juillet  1433), 
vendit  le  fief  à 

VI.  Willame  Proest,  seigneur  de  Thines  et  de  Faux. 

Nous  ne  retrouvons  de  mention  du  fief  qu’au  siècle  suivant. 

VII.  Louys  d’Erpent,  dit  de  Louvain  (r.  26  mars  1531), 
époux  de  Jeanne  Moizot. 

VIII.  Gérard  du  Sautoir,  petit-fils  de  Louys  (r.  13  novem- 
bre 1553). 

IX.  Jean  du  Sautoir,  fils  de  Gérard  (r.  28  mai  1591). 

X.  Philippe  Tamison,  mari  d’Anne  Savereux,  dite  de 
Milairy  (fille  de  Pierre  et  d’Anne,  fille  cadette  de  Louys 
d’Erpent),  releva,  le  18  avril  1595,  la  part  qui  revenait  à 
sa  femme  et  la  transmit  à sa  fille  Anne  (r.  9 avril  1619). 

XL  Marie  du  Sautoir,  fille  de  Jean,  épouse  de  Hubert 
de  Montjoie  (r.  19  décembre  1647). 

XII.  Henri  de  Monjoie,  fils  de  Hubert  (1er  août  1674). 
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XIII.  Honoré  de  Monjoie,  fils  de  Henri  (r.  27  juin  1696), 
époux  de  Catherine  Tahir;  le  fief  fut  vendu,  le  21  août  1737,  à 

XIV.  Jean-François-Joseph  de  Barsy  époux  de  Madeleine 
Jacqmart. 

XV.  Nicolas-Joseph  de  Barsy,  fils  mineur  des  précédents 
(r.  23  juin  1770)  1 Il. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

La  seigneurie  hautaine  de  Strud  fut  engagée  par  patentes 
du  23  décembre  1626  pour  4600  livres,  avec  la  partie  du 
ban  de  Sclayn  non  comprise  dans  la  paroisse  de  cet 
endroit  à 

I.  Jacques  de  Tamison,  écuyer,  qui  aliéna  une  notable 
partie,  le  24  juillet  1638,  au  profit  de 

II.  Ferdinand,  baron  de  Mérode. 

La  seigneurie  fut  mise  en  vente  avecHaltinne  et  Maizeroulle 
et  adjugée  à ce  dernier  en  1664. 


1 Le  pré  Damide  (2  1/2  bonniers),  part  échue  à Anne  de  Tamison, 
parvint  à Jacques  de  Tamison,  seigneur  de  Strud,  prévôt  de  Poilvache 
et  fut  vendu  par  ce  dernier  à Bernard  de  Barsy,  le  5 janvier  1668. 

Il  resta  dans  la  famille  de  Barsy  et  fut  relevé,  le  4 avril  1778,  par 
Mathieu-Eugène,  frère  de  Nicolas-Joseph. 


THON. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  à Thon  des  bailli,  échevins,  etc. ; — 
droit  d’ériger  signe  patibulaire,  prisons,  etc.  ; — confiscations  ; amendes  ; 

— épaves;  — ces  deux  derniers  droits  sont  en  commun  avec  le  seigneur 
foncier  de  Namèche. 

Un  cerclemenage  date  du  2 juin  1753.  La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  le  ban  de  Sclayn,  Maizeroule,  Goyet,  Maizeret,  Samson, 
la  Meuse.  1783  L. 

La  seigneurie  de  Thon  fut  engagée,  le  3 mars  1753 
(patentes  du  7 janvier  1756),  pour  1400  florins,  à 

I.  Charles -Oger -Joseph,  baron  de  Rahier,  qui  testa  le 
17  octobre  1780  (octroi  du  11  novembre  1778),  en  faveur  de 
sa  nièce. 

II.  Marie-Thérèse -Josèphe,  comtesse  de  Levignen,  épouse 
de  Louis-Charles-Félix  Lallemand,  comte  de  Levignen, 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  (r.  10  janvier  1781). 

SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Elle  s’étend  sur  Thon  et  Vaux*sous*Samson  et  consiste  en  une  cour 
tréfoncière,  dont  le  seigneur  établit  les  mayeur,  échevins,  greffier,  etc. 
devant  laquelle  se  traitent  toutes  les  affaires  réelles. 

ChAteau  avec  trois  charrues  de  labour,  jardins,  prés,  bois. 

La  partie  féodale  se  compose  d’une  tour  ou  manoir  avec  pourprise 
équivalant  à 1 bonnier;  terres,  18  bonniers;  bois,  5 bonniers;  — droits 
seigneuriaux  (20e  denier);  — chasse;  — droit  de  patronage  de  l’église; 

— 18  chapons  et  2 poules  de  rente. 
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Charges  : diverses  rentes  sont  dues  sur  la  seigneurie  au  curé  de 
Namêche,  à l’abbaye  de  Grandpré,  à la  recette  domaniale  de  Samson,  aux 
bénéficiers  de  Sclayn.  Le  périmètre  de  la  seigneurie  est  déterminé  par 
des  lieux  dits;  elle  est  entourée  par  les  seigneuries  hautaine  et  foncière 
de  Goyet,  hautaine  de  Maiseroul,  le  ban  de  Sclayn,  Moisml,  Maizeret  et 
la  Meuse  \ 1783  L. 

I.  Rausse  de  Thon 

II.  Walthier  de  Thon,  fils  de  Rausse 

III.  Jean  Taillefier,  fils  du  précédent  (r.  14  avril  143T. 

IV.  Lambert  Moreau,  dit  des  Fossés,  neveu  de  Jean 
Taillefier  (r.  26  mars  1480). 

V.  Godefroid  Moreau,  fils  de  Lambert,  époux  de  Jeanne 
de  Rervouts  (r.  14  décembre  1616). 

VI.  Godefroid  Moreau,  fils  de  Godefroid  (r.  9 mars  1664), 
époux  de  Marie  de  Hosden  (r.  d’usufruit,  14  mars  1606). 

VIL  Gérard  Moreau,  fils  du  précédent,  époux  d’Anne 
de  Waha  (r.  4 avril  1634). 

VIII.  Hubert  Moreau,  fils  de  Gérard,  sans  hoirs,  laissa 
Thon,  le  8 juin  1680,  à son  cousin 

IX.  Gilles  de  Mozet,  écuyer,  époux  de  Marie-Josèphe 
de  Celle. 

X.  Marie-Marthe  de  Mozet,  fille  de  Gilles,  épouse  de 
Nicolas-Joseph  de  Nollet  (r.  28  février  1693). 

XI.  Anne-Hubertine  de  Nollet,  fille  unique  du  précédent 

1 La  seigneurie  de  Thon  est  de  petite  étendue;  le  village  ne  contient 
que  45  à 50  maisons  et  la  juridiction  n’a  en  longueur  et  largeur  qu’un 
quart  de  lieue. 

La  chasse  au  gros  gibier  a été  mise  aux  enchères  : elle  rapporte  à 
S.  M.  1 1 florins  depuis  2 ans.  S.  M.  n’a  pas  le  droit  de  mortemain  dans 
la  juridiction. 

Le  hameau  de  Vaux  contient  17  à 18  maisons  et  se  trouve  compris 
dans  les  limites  de  seigneurie  foncière  définie  plus  haut. 
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(r.  24  janvier  1697),  épouse  de  Emmanuel,  baron  de  Rahier; 
leur  fils  aîné  Joseph-Emmanuel  étant  mort, 

XII.  Charles-Oger-Emmanuel  de  Rahier,  leur  fils  cadet, 
succéda  et  réunit  son  fief  à la  seigneurie  hautaine,  qu’il 
acquit  en  1753. 

Pour  la  suite,  voir  la  seigneurie  hautaine. 


— 497  — 


BAILLIAGE  DE  VIEUVILLE. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  BAILLIS. 

Libers  Dinnes,  1284  1. 

Jean  de  Longchamps,  prend  à ferme  Je  29  avril  1469. 

Jean,  bâtard  de  Namur,  seigneur  de  Trivières,  prend 
à ferme  viagère  le  22  septembre  1473. 

Guillaume  Remacle,  prend  à ferme  les  27  juin  1498  et 
12  juin  1501. 

Nicolas  de  Beaufort,  en  1504. 

Eustache  d’Ève,  1505-1520. 

Jean  Chârlet. 

Henri  de  l’Espinée,  1522,  1525,  continue  pour  9 ans, 
en  1534. 

Gilles  Lestaignier,  prend  à ferme  le  1er  juillet  1551, 
pour  12  ans; 

Pierre  Lestaignier  est  subrogé  au  précédent  en  1572. 

Antoine  Minez,  par  décès  du  précédent;  patentes  du 
21  décembre  1580. 

Jean  Minez,  patentes  du  11  octobre  1608  2. 

En  1628,  le  bailliage  de  Vieuville  fut  engagé  à Jean 
de  T’Serclaes. 

1 Barbier,  Floreffe,  II,  165. 

2 Correspondance  du  Conseil  provincial,  1655. 
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BIEMELET. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux;  — mortemain;  — le  patro- 
nage du  bénéfice  de  l’autel  Sainte-Élisabeth  à l’église  paroissiale  de 
Mellet;  — le  patronage  de  la  cure,  alternativement  avec  le  seigneur 
de  Mellet,  au  duché  de  Brabant;  — chasse;  — pêche;  — rentes  en 
chapons,  avoine  et  sols.  Quelques  arrière-fiefs,  entre  autres,  la 
seigneurie  de  Godinne  et  45  bonniers  de  terre  en  plusieurs  pièces. 
Le  manoir  est  en  ruines  ainsi  que  la  vieille  tour;  — la  chambre  bras- 
seresse  n’existe  plus.  1792,  L. 

En  1697,  nous  trouvons  mentionnés  le  winage  de  Pont-à-Milleroux 
et  du  grand  chemin  de  Saint-Fiacre  traversant  le  village;  55  bonniers 
de  terre,  en  friche  à cause  des  guerres;  — les  cens  seigneuriaux 
montent  à 82  chapons. 

La  seigneurie  de  Biemelet  est  enclavée  dans  celle  de  Mellet. 

Guy,  comte  de  Flandre,  donna  en  fief,  le  22  juillet  1285, 
85  bonniers  de  terre,  sauf  un  bonnier  réservé  aux  fourches 
patibulaires,  un  manoir  et  une  vieille  tour  à 

I.  Arnould  de  Thuin,  écuyer. 

II.  Jean,  fils  de  Collin  Otton  de  Refays,  possédait  le  fief 
au  milieu  du  xive  siècle. 

III.  Jean  de  Mellin  (Mellet). 

IV.  Franck  de  Mellin,  époux  de  Jeanne  de  Withem. 

V.  Waltier  de  Mellin. 

VI.  Marie,  fille  de  Waltier,  épouse  de  Jean  Moreal, 
vendit  le  fief,  le  27  juin  1404,  à 

VIT.  Henri  de  Berghes,  sire  de  Walhain  et  de  le  Vaul, 
qui  le  revendit,  le  G mars  1418,  à 
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VIII.  Jeanne  de  Harcourt,  comtesse  de  Namur.  Philippe 
le  Bon,  par  octroi  du  13  décembre  1432,  amortit  la  terre 
de  Bième  en  faveur  de  cette  princesse,  afin  qu’elle  pût  en 
disposer.  Elle  vendit  le  fief,  le  1er  août  1443,  à 

IX.  Antoine  de  Glymes,  sire  de  Walhain. 

X.  Jean  de  Glymes,  chevalier,  seigneur  de  Berghes,  frère 
d’Antoine,  époux  de  Marg.  de  Bautersem  (r.  5 avril  1470). 

XI.  Jean  de  Glymes,  chevalier,  seigneur  de  Berghes 
(r.  16  mars  1474),  époux  de  Marg.  de  Rouvroy,  mort  en  1494. 

XII.  Corneille  de  Glymes,  seigneur  de  Berghes  et  de 
Sevenberghe. 

XIII.  Maximilien  de  Berghes,  fils  aîné  de  Corneille 
(r.  16  janvier  1510). 

XIV.  Corneille  de  Berghes,  évêque  de  Liège,  frère  du  pré- 
cédent, céda  la  seigneurie  le  1er  févr.  1549  (patentes  d’octroi 
le  2 juin  1551  et  acte  réalisé  le  5 octobre  1552)  à sa  sœur 

XV.  Marie  de  Berghes,  veuve  de  Louis  de  Ligne,  baron 
de  Barbençon. 

XVI.  Jean  de  Ligne,  comte  d’Aremberg,  époux  de 
Marguerite  de  La  Marck,  sœur  de  Bobert  III  de  la  Marck, 
premier  comte  d’Aremberg  (r.  24  mai  1556). 

XVII.  Robert  de  Ligne,  fils  de  Jean  (r.  24  juillet  1570). 

A partir  de  cette  époque,  les  actes  du  souverain  bailliage 

ne  mentionnent  aucun  relief  de  la  seigneurie. 

XVIII.  Charles-François  Musart,  céda,  le  14  novembre 
1620,  tous  les  droits  qu’il  s’était  réservé  sur  le  fief,  après 
la  vente  qu’il  en  avait  faite  l’année  précédente,  à 

XIX.  Philibert  de  Spangen,  grand  bailli  du  Romain 
Brabant,  époux  d’Éléonore  Damant. 

XX.  Emmanuel  de  Spangen,  fils  de  Philibert,  mort  le 
23  avril  1684. 
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XXI.  François-Joseph  de  Spangen,  neveu  d’Emmanuel, 
époux  de  Marie -Jeanne  de  Glymes  (r.  4 janvier  1687), 
céda  son  fief,  le  2 mai  1692,  à son  fils,  Henri -Joseph 
de  Spangen,  pour  subvenir  aux  frais  de  son  éducation 
dont  se  chargea  le  comte  Henry  de  Glymes,  beau-frère  de 
François-Joseph.  Cet  acte  fut  réalisé  au  souverain  bailliage, 
le  7 juin  1721.  Malgré  cette  aliénation  au  profit  de  son 
fils,  François-Joseph  de  Spangen  vendit,  le  12  juillet  1697, 
la  seigneurie  de  Biemelet,  pour  3500  florins,  à 

XII.  Simon-Robert  Mormaux,  époux  de  Isabelle  Mondova, 
le  31  mai  1698,  il  lui  vendit  celle  de  Mellet. 

XXIII.  Jean-Charles  de  Spangen,  fils  de  François-Joseph, 
époux  de  Catherine-Françoise-Pauline  de  Visscher  1,  racheta, 
le  21  mai  1699,  cette  seigneurie  aux  époux  susdits  pour 
9100  florins.  Il  versa  le  jour  même  7000  florins. 

Il  est  probable  que  le  restant  ne  fut  pas  payé,  car  le 
13  avril  1701,  Mormaux  fit  donation  à sa  fille 

XXIV.  Barbe-Julienne,  épouse  de  Franç. -Henri  de  Glymes 
de  Brabant,  fils  de  Henri,  des  droits  qu’il  avait  acquis 
à titre  de  saisie  (r.  du  30  avril). 

Nicolas  Deschamps,  banquier  à Bruxelles,  créancier  du 
sieur  de  Glymes,  fit,  le  16  novembre  1701,  opposition  à 
tout  acte  de  vente  que  pourrait  faire  son  débiteur. 

XXV.  Jean-Charles  de  Spangen,  cité  plus  haut,  et  son 
frère  Henri-Joseph,  intentèrent,  devant  la  cour  féodale  de 
Brabant,  une  action  en  retrait  des  seigneuries  de  Biesme 
et  de  Mellet,  acquirent  les  droits  du  banquier,  le  6 juillet 
1709  et  obtinrent  gain  de  cause.  Jean- Charles  céda  Biemelet, 


1 Contrat  de  mariage  du  6 juillet  1709. 
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le  7 septembre  1710,  à Henri -Joseph  de  Spangen,  son 
frère,  époux  de  Marie-Catherine  du  Mont  de  Buret,  qui 
réunit  les  deux  seigneuries  (r.  7 juin  1721). 

XXVI.  Ignace-Joseph,  baron  de  Spangen,  fils  du  précé- 
dent, major  d’infanterie  (r.  29  novembre  1735),  tué  à 
Munich  en  1742. 

XXVII.  Philippe-Norbert-Joseph,  baron  de  Spangen,  frère 
d’Ignace  (r.  16  janvier  1754),  époux  de  Jeanne,  baronne 
de  Negry  (r.  d’usufruit,  23  mars  1764). 

XXVIII.  Norbert,  baron  de  Spangen,  fils  des  précé- 
dents (r.  3 octobre  1791). 


CHARLEROI. 

SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Droit  d’établir  bailli,  mayeur,  écbevins  et  greffier  pour  connaître 
de  tous  cas  appartenant  à toute  juridiction,  à l’exception  de  la 
seigneurie  hautaine  strictement  dite,  c’est-à-dire  la  simple  exécution 
des  criminels  condamnés  à mort  ou  à perdre  membres;  — amendes, 
confiscations;  — 14  bonniers  environ  du  bois  appelé  autrefois 
« Bois  Jambus,  » compris  aujourd’hui  dans  les  fortifications  de  la 
ville;  — droit  de  bourgeoisie  (chaque  manant  paie  à la  Saint-Étienne 
une  poule,  sauf  les  officiers  de  justice);  — droit  de  houillère  (comme 
pour  Châtelineau);  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — droit  sur 
chaque  bonnier  d’héritage  consistant  en  2 deniers  manusoirs  ou  lovigny 
(dont  chacun  fait  4 deniers  communs  et  2/3,  de  sorte  qu’un  bonnier 
doit  9 1/3  deniers).  Ce  droit  ne  se  perçoit  plus,  de  même  qu’une  rente 
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de  12  setiers  à charge  de  la  communauté,  et  la  taille  de  Saint-Remy 
portant  à 5 florins  9 patars  « pitte  et  demy  et  quart  par  an.  » Pour 
ce  qui  est  du  droit  de  chasse  et  de  pêche  dans  la  Sambre,  depuis 
Montigny  jusqu’à  Dampremy,  le  gouverneur  de  la  forteresse  s’en 
est  emparé. 

La  seigneurie  s’étend  sur  la  paroisse  de  Charleroi  et  est  limitée 
par  Montigny,  Dampremy,  Lodelinsart.  Aucun  cerclemenage  n’existe. 
1778  L. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE  DE  CHARLEROI. 


Droit  honorifique  de  la  haute  juridiction  strictement  dite,  consistant 
en  la  simple  exécution  des  criminels  condamnés  à mort  ou  à 
perdre  membres. 

Mortemain  : les  manants  paient,  par  rachat  depuis  1683,  une 
reconnaissance  de  2 setiers  d’avoine  par  bourgeois,  1 setier  par 
veuve,  3 setiers  par  tenant  chevaux;  les  gens  de  justice,  soldats  et 
pauvres  en  sont  exempts;  — droit  de  rivage  ou  de  passage  d’eau 
sur  la  Sambre  que  le  seigneur  possède  en  partage  avec  le  prince 
de  Liège,  seigneur  de  Marcinelle  (sans  rapport  depuis  l’érection  de 
la  forteresse);  la  pêche  dans  le  ruisseau  de  Lodelinsart  (le  gouverneur 
de  la  forteresse  s’en  est  emparé). 

Mêmes  limites  que  la  seigneurie  foncière.  1778  L. 

La  seigneurie  hautaine  fut  engagée,  le  6 novembre  1627, 
à Philippe  de  Gand.  (Voir  Gilly  et  Charnoit.) 
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GILLY. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE  HÉRÉDITAIRE. 

Nomination  des  bailli,  mayeur,  échevins  pour  connaître  des  cas 
appartenant  à toute  juridiction  (sauf  à celle  de  la  seigneurie  hautaine, 
c’est-à-dire  la  simple  exécution  des  criminels  condamnés  à mort  ou 
à perdre  membres);  — droits  seigneuriaux  (20e  denier  à partager 
par  moitié  avec  l’abbé  de  Lobbes);  — bourgeoisie  (reconnaissance 
annuelle  d’un  setier  d’avoine  par  manant,  d’un  demi  par  veuve, 
2 setiers  par  les  laboureurs,  sauf  les  pauvres);  — amendes;  — une 
poule  que  chaque  manant  paie  annuellement  à la  Saint-Étienne 
(excepté  ceux  de  la  justice  et  les  pauvres  déclarés  tels  par  la  dite 
justice);  — la  moitié  du  rendage  des  houillères  en  partage  avec 
l’abbé  de  Lobbes  (personne  ne  peut  tirer  houille  et  charbons  sans 
permission  du  seigneur;  ceux  qui  l’ont  obtenue  doivent  une  recon- 
naissance); — la  taille  de  Rêves  appelée  autrefois  « Proue  de  Blane,  » 
payée  par  la  communauté  et  s’élevant  à 41  florins  3 sous.  — Chasse. 

Il  n’existe  aucun  cerclemenage  de  cette  seigneurie.  Elle  s’étend  sur 
la  paroisse  entière  de  Gilly  et  est  limitée  par  les  juridictions  de 
Châtelineau,  Montigny,  la  seigneurie  de  Longbois,  Jumet  et  les  posses- 
sions du  couvent  de  Soleilmont.  1778  L. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

Droit  honorifique  de  la  haute  juridiction  strictement  dite,  consistant 
en  la  simple  exécution  des  criminels  condamnés  à mort  ou  à perdre 
membres;  — mortemain  (chaque  manant  paie  à la  Saint-Remy 
1 setier  d’avoine,  ceux  de  la  justice  et  les  pauvres  en  sont  exempts). 
Mêmes  limites  : elles  sont  détaillées  dans  le  dénombrement.  1778  L. 
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GILLY  et  CHARNOIT. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

I.  Alard,  sire  de  Resves  et  de  Bourghelles,  reçut  du 
comte  Guy  de  Namur,  100  livrées  de  terres  « à paresis  » 
à charge  de  les  tenir  en  fief,  sur  les  territoires  de  Gilly, 
Charnoit,  Broussetere  et  Warmonceau;  cette  concession 
comprenait  les  droiis  d’amendes,  la  perception  des  tailles, 
la  nomination  des  mayeurs  de  Gilly. 

Jean,  comte  de  Namur,  ratifia  ce  don,  le  20  avril  1297. 
Nous  ne  trouvons  de  relief  qu’à  partir  du  xve  siècle.  La 
seigneurie  resta  dans  la  maison  de  Resves,  comme  la 
seigneurie  de  Haybes  1. 

II.  Alard  de  Haybes,  vivant  vers  1391. 

III.  Evrard  de  Resves,  époux  de  Marguerite,  mort  le 
28  avril  1404. 

IV.  Alard,  seigneur  de  Resves,  mort  le  2 août  1425. 

V.  Henri,  seigneur  de  Resves,  mort  avant  le  1er  avril  1427. 

VI.  Philippe  de  Resves,  époux  d’Agnès  de  Trazegnies. 

VII.  Marie  de  Resves,  fille  de  Philippe  (r.  16  novemb.  1480). 

VIII.  Marguerite  de  Resves,  sœur  cadette  de  Marie, 
épouse  d’Adrien  de  Succre  (r.  24  novembre  1500),  écuyer 
d’écuries  de  l’archiduc. 

IX.  Jeanne  de  Succre,  fille  d’Adrien  (r.  21  juin  1527). 

X.  Charles  de  Rubempré,  époux  d’Anne  de  Montenaeken, 
seigneur  de  Bièvre,  héritier  de  Jeanne  de  Succre,  fit  relief 


1 L.  Lahaye,  Le  Livre  des  fiefs  de  la  prévôté  de  Poüvache . 
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le  14  mars  1561;  mais  pour  satisfaire  aux  dernières  volontés 
de  feu  son  père,  il  fit  mettre  en  vente  la  seigneurie  qui  fut 
acquise,  le  22  janvier  1562,  par 

XI.  L’abbaye  de  Lobbes,  qui  la  revendit  le  2 mars  1563,  à 

XII.  Richard  de  Mérode,  qui  la  rétrocéda,  le  24  décem- 
bre 1572,  à 

XIII.  Adrien  de  Rubempré,  fils  de  Charles. 

XIV.  Anne  de  Rubempré,  sœur  d’Adrien  (r.  19  janvier  1582), 
époux  de  René  de  Renesse. 

XV.  René  de  Renesse,  fils  du  précédent  (r.  8 juillet  1608)  \ 
vendit  sa  seigneurie  de  Gilly  et  Charnoit,  le  26  novem- 
bre 1618,  à 

XVI.  Jean  Gerlais,  plus  tard  président  du  conseil  pro- 
vincial, lequel,  le  3 août  1620,  échangea  son  acquisition 
contre  la  vicomté  d’Upigny,  que  possédait 

XVII.  Julius  de  Witzleben. 

Ce  seigneur  avait  grevé  ses  biens  d’hypothèques;  ils 
furent  saisis 1  2;  Charnoit  et  Gilly  furent  mis  aux  enchères, 
le  23  juillet  1622,  et  adjugés  à 

XVIII.  Philippe  de  Gand,  prince  d’Isenghien  (r.  3 jan- 
vier 1623). 

XIX.  Philippe  de  Gand,  fils  du  précédent,  obtint,  le 
6 novembre  1627,  en  engagère,  la  seigneurie  hautaine  de 
Charnoit  et  Gilly.  Il  possédait  déjà  la  terre  de  Chàtelineau. 

Pour  la  suite,  voir  Chàtelineau. 

1 Relief  inopérant  le  27  février  1608,  de  Maximilien,  comte  de 
Sainte-Aldegonde,  baron  de  Noircarmes,  petit-fils  de  Marie  de  Rubempré, 
fille  de  Charles,  épouse  de  Jean  de  Sainte-Aldegonde. 

René  de  Renesse,  vendit,  le  27  mai  1617,  à Henri  de  Minet,  ses  biens 
de  Longbois;  voir  plus  loin. 

2 11  possédait  aussi  le  fief  de  Berlacomines. 
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GOSSELIES. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


Sept  parties  de  la  seigneurie  dépendent  du  comté  de  Namur,  neuf  du 
duché  de  Brabant. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins  (devant  eux 
doivent  aussi  comparaître  les  habitants  de  Sart-les-Moines);  — droits 
seigneuriaux;  — confiscations;  — amendes  de  sang  et  de  burinnes; 
— mortemain  (dû  aussi  par  Sart-les-Moines);  — winage  (sur  ies  mar- 
chandises qui  ont  du  poids);  — afforage  (4  pots  par  tonneau  de  vin, 
14  pots  par  brassin  de  bière);  — chasse;  — pêche. 

Il  se  trouve  vers  1742,  314  maisons  à Gosselies  et  Sart-les-Moines;  les 
échevins  de  Gosselies  vont  en  appel  à Louvain  et  en  dernier  ressort  au 
conseil  de  Brabant. 

Château  avec  jardin,  1 bonnier;  un  grand  nombre  de  terres;  rentes  : 
en  argent  (75  florins);  froment,  lin  et  chapons  (456  par  an). 

Nombreux  arrière-fiefs  : la  seigneurie  de  Liberchies;  la  cense  de  la 
Haute-Bize;  une  maison  de  plaisance;  deux  fiefs  à Wanfercée,  dont  l’un 
appartient  à l’abbaye  d’Oignies;  le  fief  de  Lecaille;  la  seigneurie  du 
Maret,  etc.  Les  pleins  fiefs  paient  58  florins  6 sols  et  les  menus  fiefs 
6 florins  1 sol  pour  les  droits  dechambellage. 

La  seigneurie  de  Gosselies  est  entourée  par  La  Ransart,  Jumet, 
Courcelles,  Thiméon.  1755,  L. 

I.  Léone  de  Marbais  1. 

II.  Marie  de  Marbais,  fille  de  Léone,  épouse  de  Godefroid 
de  la  Tour,  vendit  Gosselies  à 


1 Un  seigneur  de  Marbais  eut  plusieurs  enfants  entre  autres  quatre 
fils  : l’aîné  J.  de  Marbais,  seigneur  de  Marbais;  le  deuxième,  Godefroid; 
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III.  Ystasse  de  Bordeal. 

IV.  Léone  del  Tour,  fils  de  Godefroid,  fit  retrait  de  la 
seigneurie  le  7 avril  1405. 

Y.  Godefroid  del  Tour,  fils  de  Léone  (r.  23  avril  1428), 
vendit  son  fief  à 

VI.  Pierre,  seigneur  de  Vertain  et  Feluy  (r.  1429)  L 

VIJ.  Jean  de  Bousies,  chevalier,  seigneur  de  Vertain,  fils 
de  Pierre,  époux  d’Isabelle  de  Mourkerke  (r.  7 mai  1442», 
revendit  Gosselies,  le  30  octobre  1462,  à son  frère 

VIII.  Eustache  de  Bousies,  chevalier,  seigneur  de  Vertain 
et  de  Bomeries. 

IX.  Eustache  de  Bousies,  chevalier,  fils  du  précédent 
(r.  15  mai  1465). 

X.  Adolphe  de  Bousies,  dit  de  Vertain,  chevalier,  fils 
d’Eustache,  seigneur  de  Traulée  (r.  12  avril  1478). 

XI.  Eustache  de  Bousies,  frère  d’Adolphe  (r.  8 août  1484). 

XII.  Jeanne  de  Bousies,  fille  unique  d’Eustache,  épouse  de 
Charles  de  Rubempré  (r.  29  août  1523),  céda  Gosselies  et 
Traulée,  le  30  juin  1545,  à son  fils 

XII.  Jean  de  Rubempré,  écuyer,  fiancé  de  Marie  de 
Hamal;  celle-ci  épousa  en  secondes  noces  Jean  d’Argenteau 
(r.  7 décembre  1560). 


le  troisième,  Eustache,  ces  deux  derniers  sans  hoirs;  et  le  quatrième, 
messire  Léone  de  Marbais,  seigneur  de  Gosselies. 

L’aîné  fut  père  de  Jean,  seigneur  de  Marbais,  père  de  Jean,  actuelle- 
ment seigneur  de  Marbais,  et  de  Gérard,  seigneur  de  Prelles  et  de 
Balleny.  Le  cadet  fut  père  de  Marie  de  Marbais,  épouse  de  Godefroid 
de  la  Tour  dont  Léone  del  Tour,  père  de  Godefroid,  qui  a vendu 
Gosselies.  ( Souverain  bailliage,  Registre  273,  1431.) 

1 Le  24  octobre  1431,  Gérard  de  Marbais  renonce  à retraire  la  terre 
de  Gosselies  que  Godefroid  de  la  Tour,  fils  de  Léone  del  Tour,  avait 
vendue  au  sire  de  Vertain.  (ici.,  273,  69v0,  70.) 
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XIV.  Charles  de  Rubempré,  fils  de  Jean,  seigneur  de 
Fontaines  (r.  3 janvier  1550). 

XV.  Adrien  de  Rubempré,  vicomte  de  Montenaeken, 
baron  de  Resves,  seigneur  de  Rièvre  et  de  Haybes,  fils  de 
Charles  (r.  2 juin  1562). 

XVI.  Anne  de  Rubempré,  sœur  et  héritière  d’Adrien, 
épouse  d’Archibal  de  Paton,  seigneur  de  Férochies  (r. 
11  août  1598),  remariée  à Pontus  de  Noyelles. 

XVII.  Alexandrine  de  Noyelles,  fille  du  précédent,  seconde 
femme  de  Maximilien,  comte  de  Sainte -Aldegonde,  baron 
de  Noircarmes,  veuf  de  Marguerite  de  Lens  (r.  2 juin  1607); 
il  testa  le  17  juillet  1624  et  mourut  le  13  mars  1635, 
laissant  deux  fils  : Albert-André,  le  cadet,  et 

XVIII.  François -Lamoral,  comte  de  Sainte- Aldegonde, 
baron  de  Noircarmes,  époux  d’Agnès  de  Davre,  dame  de 
Willerval,  mort  peu  de  temps  après  son  père. 

XIX.  Hugues  - Lamoral  - François  de  Sainte- Aldegonde, 
fils  unique  des  précédents  (r.  15  octobre  1654),  mort  sans 
postérité. 

XX.  Françoise  - Henriette-Claire -Ferdinande  et  Isabelle - 
Claire-Eugénie  de  Sainte- Aldegonde,  sœurs  du  précédent 
(r.  16  février  1657). 

Les  descendants  de  ces  dames  firent  relief  soit  à titre 
des  droits  qu’elles  possédaient  sur  Gosselies,  soit  en  vertu 
de  testaments  faits  par  leurs  collatéraux  en  leur  faveur. 

Isabelle-Claire -Eugénie  de  Sainte-Aldegonde  de  Noir- 
carmes avait  épousé  son  cousin -germain,  Maximilien- 
François,  comte  de  Sainte-Aldegonde  et  de  Genets,  seigneur 
de  Mingoval,  petit-fils  de  Maximilien  (XVII)  et  fils  d’Albert- 
André  et  d’Anne  d’Oignies.  Maximilien  François  maintint 
dans  la  maison  de  Sainte-Aldegonde  sa  part  de  Gosselies 
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et  créa,  le  24  septembre  1657,  au  profit  de  Pierre  Roose, 
seigneur  de  Froidmont,  une  rente  de  517  4/2  souverains, 
hypothéquée  sur  cette  part.  Lorsque  Isabelle  fut  décédée, 
Maximilien  fit  relief  pour  son  fils 

XXL  Albert-François-Ghislain-Corneille  de  Sainte  -Alde- 
gonde,  baron  de  Noircarmes  1 (3  décembre  1674  et  28  sep- 
tembre 1679).  Albert  épousa,  à l’âge  de  24  ans,  Isabelle- 
Thérèse  de  La  Thour,  fille  de  Jean-Baptiste,  comte  de 
La  Thour  et  de  Catherine-Cécile  de  Guernoval  (contrat 
du  1er  juillet  1683  et  apporta  en  mariage  sa  part  de 
Gosselies  avec  les  seigneuries  d’Onoz  et  de  Mielmont. 

Ces  époux  n’eurent  point  de  postérité;  le  mari  laissa  ses 
biens  féodaux  à sa  sœur 

XXII.  Anna-Marie-Ghislaine-Corneille  de  Sainte-Aldegonde, 
chanoinesse  de  Nivelles  qui,  acquiesçant  aux  conclusions 
prises  à sa  charge  le  22  juin  1713,  par  le  fiscal  du  souve- 
rain bailliage,  fit  relief  le  5 juillet. 

A son  décès,  personne  ne  s’étant  présenté  pour  faire 
relief,  le  bailli  de  Gosselies  releva  le  5 mars  1720. 

Peu  de  temps  après, 

XXIII.  Florent-François  de  Mailly-Mamès,  seigneur  de 
Cahem,  cousin-germain  de  la  défunte,  se  déclara  héritier 
féodal  et  entra  en  possession.  Il  donna,  le  30  juin  1723, 
procuration  à 

XXIV.  Jean  Bergerand,  chanoine  de  Cambrai,  conseiller 
au  parlement  de  Flandres,  pour  prendre  possession  et 
faire  relief  de  Gosselies.  Florent  mourut  par  accident  à 
Aire  le  3 juillet  1724;  il  avait  emprunté  30.000  florins 


1 II  avait  deux  sœurs. 
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à Bergerand  et  avait  promis,  le  13  novembre  1723,  de  les 
lui  restituer  à la  Noël.  Bergerand  fit  valider  cet  acte,  le 
14  septembre  1724,  au  Conseil  souverain  de  Brabant  et,  le 
23  septembre,  enregistrer  au  souverain  bailliage  de  Namur. 

Comme  le  défunt  était  insolvable,  personne  n’accepta 
son  héritage  et  ses  créanciers  demandèrent,  le  18  novem- 
bre 1724,  des  curateurs.  En  vertu  d’une  sentence  du 
11.  avril  1725,  Vivier,  fiscal  du  souverain  bailliage,  saisit 
Gosselies  le  4 mai;  Bergerand  purgea  la  saisie  le  7,  paya 
les  droits  de  saisie  et  de  relief  et  releva  en  son  propre 
nom  le  1er  octobre  1725. 

Florent  de  Mailly  était  fils  de  Florent-François  de  Mailly 
et  de  Françoise-Henriette  de  Sainte-Aldegonde,  sœur  de 
Hugues.  Cette  dame  avait  cédé,  le  25  avril  1685,  ses  droits 
sur  Gosselies  à sa  fille  Agnès-Ghislaine;  celle-ci  en  disposa 
envers  sa  sœur  Marie- Josèphe  le  7 novembre  1697. 
Bergerand  parvint  à les  acquérir. 

Marie-Josèphe  de  Mailly  avait  épousé,  en  premières 
noces,  Alexandre-Xavier,  comte  de  La  Thour,  dont  elle 
eut  un  fils,  Alexandre-Xavier  ( a );  et,  en  secondes  noces, 
Florimond  de  Varo  de  Maigny,  mort  en  Espagne,  dont  une 
fille  Angélique-Josèphe  (b). 

{a)  Alexandre  de  La  Thour  épousa  Beatrix  de  Hartop 
dont  il  n’eut  pas  de  prospérité  : il  fit  relief,  le  13  novem- 
bre 1726,  comme  héritier  d’Agnès  de  Mailly,  sa  tante 
maternelle,  et  donna  à sa  femme  un  douaire  de  6000  florins. 
Il  laissa  ses  biens  à Charles-Alexandre  de  Benast,  fils  de 
Charles-François  et  de  Benoîte  Fr.  d’Avary.  Bergerand 
transigea  avec  la  veuve,  le  5 juillet  1734,  en  lui  donnant 
une  somme  de  900  florins. 

Déjà,  il  avait  acquis,  le  17  décembre  1729,  les  actions 
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de  Jean-Baptiste  Coppieters,  chevalier,  et  Marie-Jeanne 
Ymelot,  sa  femme,  du  chef  de  rentes  créées  en  leur  faveur 
par  la  famille  de  La  Thour;  il  racheta  enfin,  le  6 juin  1737, 
les  droits  de  celle-ci  à la  seigneurie  de  Gosselies. 

(b)  Angélique-Joseph  de  Varo,  au  moment  de  faire  ses 
vœux  aux  capucines  de  Saint-Omer,  déclara,  le  13  avril  1723, 
que  les  héritiers  du  marquis  de  Croix  lui  devaient,  à elle  et 
à son  demi-frère  Alexandre  de  La  Thour,  1800  livres  pro- 
venant de  l’héritage  de  son  père;  elle  revendiqua  certains 
revenus  arriérés  de  la  terre  de  Gosselies  et  légua  ses 
droits  à Bernard  Molle,  archidiacre,  grand-vicaire  de  la 
cathédrale  de  Saint-Omer  pour  les  réaliser  et  les  employer 
en  bonnes  œuvres.  Ce  dernier  les  revendit,  le  13  mai  1729, 
à Benoîte  Th.  d’Avary,  femme  de  Charles-François  de 
Benast;  J.  de  Bergerand  les  acquit  le  même  jour. 

Une  troisième  dame  de  Sainte -Aldegonde,  Claude- 
Ferdinande,  avait  épousé  Jean -François -Benjamin  de 
Bournonville  et  avait  aussi  une  part  de  la  seigneurie  de 
Gosselies.  Sa  famille  s’était  chargée  de  servir  une  rente 
constituée,  le  15  mai  1655,  par  Agnès  de  Davre,  au  profit 
de  Philippe  Van  der  Linden.  J.  de  Bergerand  s’étant  substi- 
tué à ce  dernier,  échangea  sa  créance  contre  la  part  de 
Charles-Joseph  de  Bournonville  1. 

Jean  de  Bergerand  devint  ainsi  possesseur  de  toute  la 
seigneurie  de  Gosselies  2. 


1 Une  quatrième  fille,  Catherine-Marie-Michiele  de  Sainte-Aldegonde, 
qui  avait  épousé  Michel  de  Robles  et  une  cinquième  fille,  sur  l’existence 
de  laquelle  nous  avons  des  doutes  et  qui  aurait  épousé  un  d’Outremont, 
d’après  Herckenrode,  n’interviennent  pas  dans  l’histoire  du  fief  de 
Gosselies. 

2 Nous  trouvons  dans  les  registres  du  souverain  bailliage,  un  relief  du 


XXV.  Louis  de  Bergerand,  époux  de  Catherine  Choin 
(r.  23  octobre  1742). 

XXVI.  Louis  de  Bergerand,  fils  de  Louis  (r.  22  avril  1769). 
XXVII.  Laurent  de  Bergerand,  frère  de  Louis  (r.  13  jan- 
vier 1792). 


LE  LONG  BOIS 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


67  bonniers  de  bois. 

H.  m.  et  b.  justice;  — amendes;  — droit  d’autoriser  à exploiter  toute 
les  veines  de  houille,  charbons  et  pierres;  — verrerie;  — bâtiments 
sans  valeur.  (L’abbaye  de  Lobbes  possède  également  67  bonniers.) 

Un  abornement  a eu  lieu  le  15  avril  1684. 

René  de  Renesse  vendit  ses  bois  de  Gilly,  le  27  mai  1617,  à 

I.  Henri  de  Minet,  époux  de  Valentine  de  Bouloigne, 
qui  en  défricha  la  plus  grande  partie. 


15  février  1726,  par  Philippe-Albert  de  Sainte-Aldegonde  de  Noircarmes, 
au  nom  de  sa  fille  mineure,  Jeanne-Ernestine-Albertine.  Il  prétendait  que 
sa  fille  devait,  après  la  mort  de  Florent  de  Mailly,  devenir  héritière  de 
Gosselies,  à titre  du  fidéicommis  inscrit  dans  le  testament  de  Maximilien 
de  Sainte-Aldegonde  et  d’Alexandre  de  Noyelles.  11  ne  paraît  pas  que  ses 
prétentions  aient  été  accueillies  au  pays  de  Namur,  bien  qu’il  prouvât 
qu’elles  l’avaient  été  devant  le  parlement  de  Douai,  pour  des  seigneuries 
situées  en  France. 

Philippe-Albert  était  fils  de  Philippe-Albert  de  Sainte-Aldegonde  et  de 
Catherine  Monnel. 
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II.  Jacques  de  Minet  \ fils  de  Henri,  époux  de  Marguerite 
Longfils  (r.  11  mars  1660). 

III.  Bertrand  de  Minet,  fils  de  Jacques  (r.  Ier  juillet  1700). 

IV.  Marie- Jacqueline  de  Minet,  sœur  de  Bertrand,  épouse 


I Jacques  de  Minet  obtint,  le  14  juillet  1673,  un  octroi  qui  ratifiait 
l’éclissement  qu’il  avait  fait,  et  se  proposait  de  faire  diverses  portions 
de  son  fief.  11  vendit  : 

1°  A Jacques  de  Colnet,  en  1671,  4 bonniers. 

2°  A Remy  Richir,  2 4/2  bonniers,  y compris  les  « terris  2 »,  le 
11  avril  1685. 

3°  A François  Drion,  1/2  bonnier  63  verges  et  une  maison,  le 
11  avril  1685. 

4°  A François  Dubois,  une  mesure  de  terre. 

5°  A Martin  Michel,  une  mesure  et  demie  de  terre. 

6°  A Pierre  Frère,  3 mesures  de  terre. 

7°  A J.  Wautelet  (1768.  L.). 

Le  9 avril  1671,  Jacques  avait  vendu  4 bonniers  à Jacques  de  Colnet. 
Adrienne  de  Minet,  veuve  de  Guillaume  du  Mont,  mayeur  de  Bouvignes, 
tante  de  Jacq.  de  Minet,  avait  acquis  une  rente  de  175  florins,  hypothéquée 
sur  Le  Longbois.  Par  testament  du  1er  avril  1666,  elle  avait  laissé  ses 
biens  à son  neveu,  à condition  de  servir  des  rentes  de  50  florins  à 
Françoise  de  Minet,  épouse  de  Jean  de  Longesicq,  Thérèse,  veuve  de 
Jacques  de  Colnet,  cousin  de  l’acquéreur  des  4 bonniers  et  Ludwine, 
veuve  de  Norbert  Dupaix.  Florent,  leur  frère  exhérédé  renonça  à toute 
prétention  le  13  mai  1682.  Jacques  de  Minet,  pour  éteindre  ces  rentes, 
céda  à Jacques  de  Colnet,  le  3 juin  1682,  une  partie  du  Longbois  et  lui 
en  vendit  encore  des  parcelles  le  4 novembre  suivant.  Ce  dernier  obtint, 
le  13  octobre  1701,  l’autorisation  de  disposer  de  ses  biens  féodaux. 

II  vendit  à son  parent,  Jean  de  Colnet,  7 bonniers  d’héritage  que  ce 
dernier  utilisa  pour  une  verrerie.  Cette  vente  avait  eu  lieu  antérieurement 
à l’octroi  ci-dessus  mentionné.  Denis-Joseph  de  Colnet,  fils  de  Jean, 
avait  cédé,  le  1er  mai  1697,  ce  bien  à sa  sœur  Jeanne -Louise,  mariée 
à Ferdinand-Robert  de  Colnet  : le  relief  ayant  été  négligé,  le  fiscal  saisit 
ces  7 bonniers  et  les  adjugea,  le  30  octobre  1700,  à Jacques  de  Colnet. 
Gédéon  de  Sandrouin  purgea  la  saisie  et  devint  acquéreur  de  ce  fief, 
l’ajouta  à une  autre  partie  féodale  de  11  bonniers  qu’il  avait  achetée,  le 
13  mars  1692,  au  même  Jacques  de  Colnet  et  obtint,  par  patentes  d 
4 mai  1714,  d’en  constituer  un  seul  fief. 

2 Amas  formés  par  les  résidus  de  houillères. 


33 
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de  J.  Yernaux  (r.  24  avril  1709),  vendit  le  fief,  le 
11  mai  1713,  à 

V.  Gédéon  de  Sandrouin  qui  avait  été  autorisé,  le 
11  mai  1700,  moyennant  300  patacons,  à exploiter  les 
veines  de  houille. 

Pour  la  suite,  voir  Lodelinsart. 


LA  RANSART. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice; — 24  bonniers  de  bois  essartés,  enclavés  dans  les 
bois  de  l’abbaye  de  Liessies.  Quelques  rentes  foncières,  1612.  R.  LIV,  31. 

I.  Léone  de  Marbais  possédait,  au  xive  siècle,  la  terre  de 
« Rohasart.  » 

II.  Marie  de  Marbais,  fille  du  précédent,  épouse  de 
Godefroid  del  Tour. 

III.  Ystasse  de  Bordeal. 

IV.  Léone  del  Tour,  fils  de  Godefroid,  fit  retrait  du  fief 
le  6 avril  1405. 

V.  Godefroid  del  Tour,  fils  de  Léone  (r.  23  avril  1428). 
VL  Léone  del  Tour,  fils  de  Godefroid  (r.  10  août  1454), 

vendit  La  Ransart  à sa  sœur  : 
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VIL  Catherine  del  Tour,  épouse  de  : 1°  Stienne  de  La 
Poule,  garde  de  la  monnaie  de  Brabant,  2°  d’Abel  Valcq 
(r.  28  janvier  1460);  ce  dernier  vendit  le  fief  à 

VIIL  Jean  Taye,  seigneur  de  Ruysbroeck  (r.  3 juin  1469). 

IX.  Henry  Taye,  fils  de  Jean,  chevalier,  époux  de  Marie 
de  Hosta  (r. '25  janvier  1486). 

X.  Philippe  Taye,  écuyer  (r.  22  novembre  1495),  époux  : 
1°  de  Josine  de  Melle,  2°  de  Jeanne  de  Lannoy  qui  se 
remaria  à Anceal,  bâtard  de  Trazegnies. 

XL  Marie  Taye,  fille  de  Philippe  (r.  20  janvier  1513). 

XII.  Jean  Taye,  frère  de  Philippe  (r.  18  mai  1518),  vendit 
le  fief,  le  28  décembre  1519,  à 

XIII.  Lancelot  de  La  Haye,  écuyer,  capitaine  de  Melin, 
qui  le  revendit,  le  18  mars  1532,  à 

XIV.  Jacques  de  Hemptinnes,  écuyer,  mayeur  de  Namur. 

XV.  Charles  de  Hemptinnes,  fils  de  Jacques  (r.  10  jan- 
vier 1554). 

XVI.  Adrienne  de  Hemptinnes,  sœur  de  Charles,  épouse 
de  Guillaume  de  Gulpen  (r.  17  novembre  1565). 

XVII.  Guillaume  de  Gulpen,  fils  mineur  de  Guillaume 
(r.  30  août  1569). 

XVIII.  Marie  de  Gulpen,  sœur  du  précédent  (r.  5 juil- 
let 1572),  épouse  de  Charles  de  La  Hamaide. 

XIX.  Louis  de  La  Hamaide,  fils  de  Charles  (r.  16  mai  1601). 

XX.  Antoine  de  La  Hamaide,  fils  de  Louis,  autorisa  son 
frère  Charles  de  La  Hamaide,  seigneur  de  Wangenies,  à 
vendre  La  Ransart  à condition  que  ce  dernier  s’engageât 
à payer  les  dettes  grevant  la  succession  de  leurs  parents. 
A la  suite  de  ce  contrat,  le  fief  fut  vendu,  le  18  septem- 
bre 1612,  pour  4200  florins,  â 


XXI.  Bauduin  Go u bille,  seigneur  de  Romie  et  Hacquin, 
receveur  des  domaines  d’Ath,  command  du  monastère  de 
Liessies  A 


LODELINSART. 


AVOUERIE. 


Droits  honorifiques,  séance  au  chœur  de  l’église  paroissiale;  — 
mortemain;  — bourgeoisie  (chaque  manant  paie  1 4/2  patars);  — 
un  tiers  des  rentes  seigneuriales,  des  droits  de  terrage  et  de  congé 
dans  l’extraction  de  la  houille,  charbons  et  pierres;  — chasse;  — 
pêche.  1751  L. 

La  seigneurie  foncière  appartient  à la  coustrerie  de  Walcourt. 

1 Cette  abbaye  possédait  déjà  les  terres  de  Sart-les-Moines  et  de 
Ransart-dessous-les  Moines  qui  ne  formaient  qu’un  village  avec  sa  nou- 
velle acquisition.  Mais  elle  était  en  contestation  avec  le  comte  de  Sainte- 
Aldegonde  qui,  en  sa  qualité  de  seigneur  de  Gosselies,  prétendait  exercer 
certains  droits  sur  ces  localités.  Par  transaction,  l’abbaye  lui  céda  l’avoue- 
rie  sur  le  tout.  Albert  et  Isabelle  (juin  1612)  amortirent  le  fief  au  profit 
du  monastère,  et  un  nouveau  fief  comprenant  l’avouerie  fut  constitué.  11 
fut  relevé  par  les  seigneurs  de  Gosselies  (Voir  Gosselies).  En  voici  le 
dénombrement  : 

L’avouerie  s’étendait  sur  des  terres  namuroises  et  brabançonnes. 

Elle  consistait  dans  les  amendes  de  sang  et  burines,  l’exécution  des 
sentences  criminelles  et  le  droit  de  mortemain  (racheté  moyennant  paie- 
ment annuel  de  2 mesures  d’avoine  par  les  habitants  de  la  partie  namu- 
roise  et  de  3 mesures  d’avoine  par  ceux  de  la  partie  brabançonne).  Ce 
droit,  variant  suivant  le  nombre  des  manants,  rapportait,  en  1749,  342 
mesures.  1749;  1752  L. 
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I.  Libiers  de  Hingeon,  époux  d’Isabelle,  fille  de  Baude- 
chon  de  Boussu,  vendit  l’avouerie,  le  27  janvier  1403,  à 

IL  Jacquemin  de  Montigny. 

III.  Gillechon  de  Montigny,  fils  de  Jacquemin  (r.  16  juin 
1418). 

IY.  Jean  de  Montigny,  frère  du  précédent  (r.  28  août  1423). 

V.  Jean  de  Montigny,  fils  de  Jean  (r.  19  décembre  1439). 

VI.  Jeanne  de  Montigny,  sœur  de  Jean,  épouse  de  Couste 
de  Lymelette,  chevalier  (r.  30  mai  1485). 

VII.  Ysembart  de  le  Potte,  neveu  de  la  précédente 
(r.  16  mai  1503). 

VIII.  Marie  de  le  Potte,  sœur  d’Ysembart,  épouse  : 1°  de 
Étienne  Le  Begge,  2°  de  Colart  Marchant  (r.  22  novembre 
1509,  13  août  1520). 

IX.  Adrien  Sotteau,  dit  Mehaigne,  époux  de  Marguerite 
Poliart,  cousin  de  Marie  de  le  Potte  (r.  29  octobre  1522). 

X.  Gérard  Sotteau,  fils  d’Adrien  (r,  15  mai  1548). 

XL  Jean  Sotteau,  fils  de  Gérard,  époux  de  Marguerite 
Moliart  (r.  21  août  1571). 

XII.  Pierre  Sotteau,  fils  de  Jean,  époux  de  Catherine 
Massart  (r.  27  janvier  1574)  vendit  le  fief,  le  13  septembre 
1588,  à 

XIII.  Lambert  de  le  Motte,  époux  de  Catherine  de  Boursoy, 
remariée  à Louis  Albert  (r  d’usufruit  5 novembre  1601). 

XIV.  François  de  le  Motte,  fils  de  Lambert  (r.  6 octobre 
1609). 

XV.  Jean  de  Taviers  (r.  5 janvier  1620). 

XVI.  François  de  Taviers,  fils  de  Jean,  époux  de  Dieu- 
donnée  Jacquet  (r.  1er  mars  1655). 

XVII.  Guillaume  de  Taviers,  fils  de  François  (r. 
28  février  1693)  capitaine,  chevalier  de  Saint-Louis,  céda 
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le  fief  pour  250  louis  d’or,  le  19  avril  1708,  à son  cousin 
issu  de  germain 

XVIII.  Bertrand-Lambert  de  Molle,  écuyer  (r.  25  avril 
1708). 

XIX.  Antoine  de  Taviers,  fils  de  Guillaume,  fit  retrait 
de  l’avouerie,  le  9 septembre  1713,  mais  comme  il  avait 
emprunté  des  sommes  considérables  à cet  effet,  il  ne  put 
satisfaire  à ses  obligations  et  il  laissa  saisir  Lodelinsart 
par  son  créancier. 

XX.  Gédéon  de  Sandrouin  1 (r.  12  septembre  1714b 
époux  de  Marie  de  Condé  (r.  d’us.,  29  novembre  1735). 

XXL  Jacques  de  Sandrouin,  fils  mineur  de  Gédéon. 

XXII.  Jean-Marie-Stanislas,  vicomte  de  Sandrouin,  fils 
de  Jacques  (r.  10  juillet  1762). 


TRAULÉE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  sergent, 
masuirs;  — droits  seigneuriaux,  10e  denier;  — amendes  (8  florins 
10  sols  et  18  deniers  pour  délits  commis  pendant  le  jour,  le  double 
pour  délits  commis  pendant  la  nuit;  les  amendes  dites  Verde  floy 
consistant  en  un  florin  pour  chaque  bête);  — droit  de  franche  taverne 


1 L’ancienne  orthographe  était  des  Androuins. 
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(exempte  de  maltotes  et  accises  pour  tous  les  manants);  — libre  cours 
d’eau  pour  un  stordoir  à l’huile.  — Chaque  manant  doit,  chaque  année, 
une  corvée  au  plaisir  et  gré  du  seigneur. 

La  recette  des  cens  seigneuriaux  consiste  en  22  florins  12  sols 
20  deniers  dus  par  plusieurs  personnes;  en  lin  166  cordons  et  demi,  en 
avoine  5 1/2  muids,  en  seigle  4 muids,  en  froment  1 muid  et  4 chapons. 

Charges  : 6 florins  de  rente  dûs  à l’église  de  Celles  pour  l’obit  de 
Paul  Roels;  — 8 florins  aux  pauvres  de  Gouy;  — 36  sols  aux  pauvres 
de  Celles;  — 5 sols  sur  des  terres  à Heriamont,  etc.,  etc. 

La  seigneurie  est  appelée  vulgairement  la  Haute  Ville  et  Franchise 
de  Traulée  et  consiste  en  238  bonniers,  y compris  grand  nombre  de 
parcelles  qui  seules  sont  féodales;  — elle  est  entourée  par  la  terre 
de  Luttre,  la  rivière  de  Viesville,  Heriamont,  Gouy -le -Piéton  et 
Pont-à-Celles,  1783  L. 

I.  Jean  de  Tralez. 

II.  Renard  de  Tralez,  époux  de  Marie  d’Outrelaiwe,  à 
laquelle  il  assigna  un  douaire  de  60  florins. 

III.  Renarde  de  Tralez,  fille  du  précédent  (r.  20  août 
1423),  épouse  d’Ernoult  delle  Fallise,  dit  de  Velaines,  sans 
hoirs  r. 

IV.  Éverard  de  Tralez,  frère  de  Renarde  (r.  10  avril  1431). 

V.  Jean  de  Tralez,  fils  d’Everard  (r.  23  janvier  1433), 
vendit  son  fief  à 

VI.  Ystasse  de  Vertain,  seigneur  de  Heriamont,  époux 
d’Ysabeau  de  La  Lech  (r.  4 avril  1438). 

VII.  Ystasse  de  Vertain,  seigneur  de  Feluy,  fils  du 
précédent 1  2 (r.  17  octobre  1468). 

VIII.  Adolphe  de  Rousies,  seigneur  de  Vertain,  fils 
d’ Ystasse  (r.  12  avril  1478). 


1 Coutumes  de  Namur,  II,  253. 

2 Relief  inopérant,  le  30  novembre  1471,  de  Jeanne,  fille  de  Jean  de 
Tralez. 
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IX.  Eustache  de  Bousies,  écuyer,  seigneur  de  Vertain, 
frère  du  précédent  (r.  8 août  1484),  époux  de  Marie 
de  Humiers. 

X.  Jeanne  de  Bousies,  fille  unique  d’Eustache,  épousa, 
en  1506,  Charles  de  Rubempré,  chevalier,  vicomte  de 
Montenaken  (r.  8 juin  1545),  et  céda  la  seigneurie  à 
son  second  fils 

XI.  Jean  de  Rubempré,  écuyer,  fiancé  de  Marie  de  Hamal, 
sans  hoirs. 

XII.  Antoine  de  Rubempré,  frère  de  Jean,  sire  de 
Vertaing  et  Aubigny  (r.  20  juin  1555),  vendit  Traulée, 
le  11  juin  1562,  à 

XIII.  Jean  d’Yve,  chevalier,  sire  de  Wavreille  et  Ande- 
lincamp. 

XIY.  François  d’Yve,  chevalier,  seigneur  de  Poix,  fils  de 
Jean  (r.  4 avril  1588),  époux  de  Marie  de  Vaulx  (r.  d’usufruit, 
17  mars  1597). 

XV.  Philippe  d’Yve,  fils  de  François  (r.  10  décembre  1610  , 
vendit  le  fief,  le  2 mars  1613,  à 

XVI.  Antoinette  Van  T’Sestich,  veuve  de  Paul  Roels. 

XVII.  Jeanne-Barbarine  Roels,  fille  de  Paul  (r.  30  juillet 
1655),  première  épouse  de  Paul-Alexandre  de  Weynssone, 
écuyer,  bourgmestre  de  Termonde,  en  faveur  duquel  elle 
testa  (r.  30  juin  1661).  Ce  dernier  vendit  le  fief,  le  24  sep- 
tembre 1687,  à 

XVIII.  Jean-Balthazar  de  Visscher,  baron  de  Celles,  ancien 
bourgmestre  de  Bruxelles,  époux  de  Catherine-Marguerite 
de  Gottignies. 

XIX.  Guillaume  de  Visscher,  baron  de  Celles,  fils  du  pré- 
cédent (r.  2 mai  1701),  époux  de  Jeanne-Albertine  Stalins. 

XX  Ferdinand-Philippe-Ignace  de  Visscher,  fils  mineur 


de  Guillaume  (r.  8 juin  1712),  épousa  Constance- Hon.-Thér. 
Van  der  Haghen  et  mourut  en  1760. 

XXI.  Joseph-Albert-Gislain  de  Visscher,  baron  de  Celles, 
fils  du  précédent,  époux  de  Marie-Phil.-Gisl.  de  Coloma 
de  Liernu  (r.  d’usufruit,  22  juin  1782). 


VIEUVILLE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  etc.;  — droit 
d’établir  prisons;  — amendes;  — chasse,  pêche;  — plantis. 

Un  cerclemenage  date  du  30  juin  1778;  — la  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Thiméon,  Bourbesée,  Liberchie,  Traulée,  Heriamont, 
Hamal,  Jumet,  1777,  1778.  L. 

Vieuville  fut  engagé,  le  16  nov.  1776,  pour  5600  florins, 
à François-Gabriel-Joseph,  marquis  de  Chasteler,  époux  en 

1 Le  baillage  de  Vieuville,  qui  contenait  la  seigneurie,  fut  engagé,  le 
11  août  1628,  pour  la  somme  de  130000  L,  à Jean,  comte  de  T’Serclaes- 
Tilly. 

Elle  subit  les  péripéties  de  la  seigneurie  de  Marbais. 

Marie-Thérèse  dégagea  la  terre  de  Vieuville  et  remboursa  aux  héritiers 
du  comte  la  somme  de  78347  florins  pour  retraire  une  partie  des  biens 
concédés  aux  de  T’Serclass. 

Le  prince  de  Robecq  donna  quittance  de  cette  somme  le  17  mai  1757. 
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lres  noces  de  Alb.-Jos.-Dor.  de  Turnheim,  décédée  en  1765, 
et  en  2,s  noces  de  Catherine-Élisabeth  de  Hutselaer. 

Au  décès  du  marquis,  la  seigneurie  fut  mise  sous  séquestre. 
Le  curateur  des  biens  les  releva  le  26  octobre  1792. 


WAYAUX. 

Wautier  de  Wayaux  1292,  et  son  frère  Jean,  1294  L 
Jean  de  Wayaux,  13611  2. 

Wautier  de  Wayaux  donna  sa  terre  de  Wayaux,  le 
13  janvier  1383,  à son  fils  Michel,  moyennant  26  muids 
d’épeautre  de  rente  viagère  et  une  pension  de  10  muids  à 
sa  fille  Isabelle  3. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — formorture;  — 
mortemain  (les  propriétaires  et  fermiers  tenant  chevaux  paient 
2 chapons,  les  autres  manants  1 1/2  chapons;  — tous  les  autres  habi- 
tants 1 chapon  en  plumes,  payable  en  nature  ou  en  argent  sur  le 
pied  de  10  sols  le  chapon;  — chasse,  pêche.  1758,  1780  L. 

Le  seigneur  de  Wayaux,  jusqu’à  l’époque  de.  la  vente  absolue, 

1 Reiff.,  I,  44,  45.  — Piot,  n°  208. 

2 Piot,  n°  909. 

3 Reg.  Transfj.  Namur,  1330-1380,  f°  61  v°. 
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devait  payer  à la  recette  de  Fleurus  une  rente  de  45  muids  de  blé 
et  26  muids  2 dizains  d’épeautre  sur  la  cense  de  Taravisée,  dont  il 
était  seigneur  foncier. 

Les  terres,  seigneurie,  moulin  de  Wayaux,  avec  la  cense  de  Tara- 
visée, étaient  évalués  à 83898  florins  en  1772. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Heppignies,  Baulet,  Gosselies,  Jumet, 
Mellet.  1758  L. 

La  seigneurie  de  Wayaux  fut  engagée,  le  25  juin  1612, 
pour  5000  florins,  à 

I.  Êverard  de  Severy,  seigneur  de  Monceau,  capitaine 
de  la  garnison  de  Namur. 

II.  Alexandre  de  Severy,  fils  d’Éverard  (r.  12  mars  1623), 
dut  verser  une  rehausse  de  3500  florins  le  12  mai  1638  et 
acheta  définitivement  la  seigneurie  le  21  mai  1642  (pat.  du 
22  décembre)  moyennant  un  supplément  de  2500  florins. 
Il  avait  épousé  Marie-Thérèse-Florence  de  Glymes  (r.  d’usu- 
fruit 16  octobre  1670). 

III.  Charles-Adrien  de  Severy,  fils  d’Alexandre,  entra 
aux  Augustins  à Liège  et  céda  sa  seigneurie,  le  7 sep- 
tembre 1696,  à sa  sœur, 

IV.  Claudine-Françoise  de  Severy  (r.  12  mai  1711).  Les 
biens  de  la  famille  étaient  depuis  longtemps  hypothéqués. 

V.  François  Misson,  l’un  des  créanciers,  avait  saisi  la 
seigneurie  et  l’avait  relevée  le  26  juin  1696.  Les  de  Severy 
n’ayant  pas  purgé  la  saisie,  les  biens  demeurèrent  au 
créancier. 

VI  François  Misson,  fils  du  précédent,  échevin  de  Namur, 
maître  forestier  (r.  14  octobre  1710),  époux  de  Jeanne 
Dumont  ir.  25  septembre  1724). 

VII.  Jacques  Misson,  prêtre,  fils  de  François,  céda 
Wayaux,  le  3 avril  1659,  pour  37000  florins,  à sa  sœur 
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VIII.  Marie-Adrienne-Constance  Misson,  douairière  d’André 
de  Moreau,  seigneur  de  Bioul,  chevalier  du  Saint-Empire 
qui  reçut  le  7 avril  1756,  l’autorisation  de  disposer  de 
ses  biens  contrairement  à l’ordre  de  succession  féodale. 

IX.  Jeanne-Josèphe-Constance  de  Moreau,  fille  d’André 
(partage  du  24  juin  1772),  épouse  de  Jean-Baptiste-François 
de  Wilmet,  écuyer,  seigneur  d’Yvoir  (r.  1er  juin  1772). 
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BAILLIAGE  DE  WASSEIGE. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  BAILLIS. 

Enguerrand  de  Branchon,  1330. 

Henneman  des  Commognes,  1370,  1373. 

Henri  de  Forville,  1429. 

Henri  Petit  Boin,  1429-1441. 

Arnould  de  Jandrain,  1441. 

Jean  d’Aimeries,  comptes  à partir  du  1er  janvier  1452. 

Antoine  de  Marbais,  patentes  du  25  décembre  1491, 
résigne  ses  fonctions  en  faveur  de 

Jean  de  Longchamps,  patentes  du  20  juillet  1493. 

Jacques  de  Glymes,  remplace  le  précédent  décédé;  prend 
à ferme  en  1495. 

Jean  d’Avin,  12  juin  1501. 

Jacques  de  Glymes,  remplace  le  précédent  en  1506. 

Josse  de  Hun,  prend  à ferme  le  1er  juillet  1507. 

Jacques  de  Glymes,  patentes  du  25  septembre  1509. 

Claude  de  Bersaques,  par  décès  du  précédent,  1540. 

Denis  de  Berlo,  par  décès  du  précédent;  patentes  du 
22  septembre  1554. 

Gaspar  de  Hosden,  seigneur  de  Fumai;  par  mort  du 
précédent;  patentes  du  24  mai  1578. 

Jean  de  Monceau,  gouverneur  et  capitaine  de  Léau,  par 
mort  du  précédent;  patentes  du  11  avril  1587. 

Jean  de  Thouars,  capitaine;  patentes  du  7 juillet  1607. 

Nicolas  de  Thouars;  remplace  le  précédent;  patentes  du 
16  août  1610. 
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Antoine  de  Maulde,  par  mort  du  précédent;  patentes  du 
31  octobre  1631  K 

Sigefroid  de  Cracempach,  par  trépas  du  précédent; 
patentes  du  22  mai  1654. 

Jean  de  Briart,  par  démission  du  précédent;  patentes 
du  12  avril  1671. 

Jacques -Vincent  de  Spontin,  seigneur  de  Freyr,  par 
mort  du  précédent;  patentes  du  5 juin  1673. 

Jacques-Joseph  de  Madron,  par  survivance  du  précédent; 
patentes  du  25  juin  1731 1  2. 

Ambroise-Marie-Joseph  de  Madron,  patentes  du  11  septem- 
bre 1775. 


ACOSSE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  gens  de  loi; 
— érection  de  signes  patibulaires,  etc;  — chasse,  pèche. 

Charges  : un  chapon  de  rente. 

Un  cerclemenage  date  du  20  septembre  1753.  La  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Hanesse,  Meffe,  Avin,  Atrive,  Burdinne,  1788.  L. 

1 II  existe  une  minute  de  patentes  du  26  septembre  1631  en  faveur 
de  Ph.  Dauvin.  ( Archives  générales.) 

2 11  fut  démissionné  en  1748  par  l’intendant  français  de  Lucé,  mais  sa 
révocation  fut  sans  doute  annulée  lorsque  le  gouvernement  autrichien 
rentra  en  possession  des  Pays-Bas. 


La  seigneurie  d’Acosse  fut  engagée  le  27  mars  1753 
(pat.  du  10  mars  1756)  pour  800  fl.  à 

I.  Jean-Charles  d’Auvin,  seigneur  de  Burdinnes,  époux 
de  Françoise  de  Hamal  (r.  d’us.  13  mars  1758). 

Retraite  des  mains  de  cette  dame,  elle  fut  de  nouveau 
engagée  le  7 mai  1768,  pour  1500  fl.  à 

II.  François  Pasquet,  époux  de  Marie-Constance  de  Colnet, 
veuve  en  1788. 

MOULIN  DE  REGNIER-TOMBE. 

Moulin,  eaux,  prés,  terres,  dépendances,  représentant  une  valeur  de 
50  livrées  de  terres  l. 

I.  Rigaut  d’Otreppe  vendit  le  fief  au  comte  de  Namur 
qui  le  revendit  à 

II.  Willame  de  Dave,  lequel  le  revendit,  à son  tour,  à sa 
sœur 

III.  Blanche  de  Dave,  dame  de  le  Vaus,  veuve  de 
Gauthier  de  Juppleu. 

IV.  Cunégonde  de  Juppleu,  fille  de  Gaut.,  épouse  : 1°  de 
J.  de  Skendermale,  2°  d’Adam  d’Oupeye  (r.  1er  mars  1399). 

V.  Willame  de  Skendermale,  fils  de  Jean. 

Une  rente  de  12  muids  d’ép.  avait  été  constituée  par 
Will.  de  Dave  au  profit  de  Thiris  de  Haneffe,  sire  de  Seraing. 
Gérard  d’Enghien,  gendre  de  ce  dernier,  n’eut  qu’un  fils, 
Gérard,  mort  sans  postérité. 

VI.  Henri  de  Hun,  prévôt  de  Poilvache,  héritier  de  la 
rente,  saisit  le  fief  sur  W.  de  Skendermale  (r.  5 déc.  1420). 


1 La  livrée  comportait  la  valeur  d’une  rente  d’une  livre. 
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VII.  Henri  de  Hun,  petit-fils  du  précédent  (r.  9 novembre 
1498). 

VIII.  Jeanne  de  Hun,  fille  naturelle  de  Henri,  épouse  de 
J.  Noël. 

IX.  Henri  Noël,  dit  d’Acosse,  fils  de  Jean,  devint  curé 
d’Otreppe  et  légua  le  fief,  le  30  avril  1563,  à son  neveu 

X.  Jean  d’Acosse,  fils  de  Baudouin. 

XI.  Thiry  d’Acosse,  fils  de  Jean,  époux  de  Jeanne 
Le  Roux  (r.  24  février  1584). 

XII.  Baudouin  d’Acosse,  fils  de  Thiry  (r.  13  juillet  1611). 

XIII.  Thiry  d’Acosse,  fils  de  Baudouin. 

Le  chapitre  de  Saint-Aubain,  créancier  du  précédent, 
saisit  le  fief,  le  14  juillet  1653  et  céda  ses  droits,  le 
24  octobre  1657,  à 

XIV.  Jean  de  Villenfagne. 

XV.  Henri  de  Villenfagne,  fils  de  Jean,  époux  de 
Th.  de  Nuremberg,  remariée  à Fr.  Fenck  de  Steinhoven, 
lequel  racheta  les  droits  de  la  famille  d’Acosse. 

XVI.  Antoinette  de  Villenfagne,  fille  de  Henri  (r.  23  avril 
1701),  entra  en  religion  et  abandonna  le  fief  à sa  mère; 
celle-ci  laissa,  par  testament,  l’héritage,  le  11  février  1773,  à 

XVII.  Eustache  de  Ponty,  qui  le  revendit  à 

XVIÏI.  Henri-Joseph  Pasquet,  seigneur  d’Acosse  (r.  12  juin 
1766). 

FIEFS  A ACOSSE. 

I.  Gilles  et  Thiry  de  Landines,  possédaient  3 bonniers. 

IL  Thiris  de  Landines,  fils  de  ce  dernier. 

III.  Thirion  de  Landines,  fils  du  précédent. 

IV.  Williame  Viron,  chevalier,  les  obtint  par  achat  et  les 
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réunit  à un  fief  de  3 4/2  bonniers,  possédé  par  son  frère 
Gilles. 

V.  Gilchon  Viron,  fils  de  Williame  (r.  6 octobre  1414). 

VI.  Gilles  Badrion,  cousin  germain  et  héritier  de  Gilchon 
Viron  (r.  18  octobre  1438). 

VII.  Gilchon  Badrion,  fils  de  Gilles  (r.  19  octobre  1461), 
vendit  ces  biens  à 

VIII.  J.  Charlet,  alias  J.  Stienne  dit  Charlet,  de  Hambraine, 
qui  les  revendit,  le  19  juillet  1505,  à 

IX.  J.  Noël. 

X.  Maître  Henri  d’Acosse,  prêtre,  fils  de  Jean  Noël 
(r.  30  juillet  1538),  laissa  l’héritage  à son  frère 

XI.  Bauduin  Noël  (r.-  15  juin  1542). 

XII.  Jean  Noël,  fils  de  Bauduin  (r.  23  novembre  1558), 
réunit  ces  fiefs.au  moulin  de  Renier  Tombe. 


ALOZ. 

20  livrées  de  terres,  à Avin,  Acosse  et  Wasseige;  redevances; 
plusieurs  hommes  de  fief.  Reg.  XIV. 

I.  Lowy  de  Cleremont  et  de  Harseez. 

II.  Philippart  de  Prailes. 

III.  Philippotte  de  Prailes,  son  fils  (r.  1410),  le  vendit, 
le  17  septembre  1448,  à 

IV.  Henry  d’Outremont,  receveur  général  du  comté. 

34 
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V.  Philippe  d’Outremont,  fils  de  Henry. 

VI.  Gilles  d’Outremont,  seigneur  de  Berzée  et  mayeur 
du  Feix,  frère  de  Philippe  (r.  29  mars  1482). 

VII.  Martin  de  Romignot,  gendre  de  Gilles  (r.  28  avril 
1508). 

VIII.  Pierson  de  Romignot,  fils  du  précédent  (r.  12  mai 
1543);  celui-ci  vendit  le  fief,  pour  108  fl.  carolus,  à 

IX.  Michel  de  Warisoul,  chevalier,  qui  s’en  dessaisit, 
à son  tour,  le  12  mai  1544,  au  profit  de 

X.  Jean  Goblet,  seigneur  de  Lesves,  époux  de  Jeanne 
Gayman. 

XI.  Jeanne  Brant,  nièce  de  J.  Goblet,  mariée  à Gillain 
du  Mont,  lui  apporta  le  fief  d’Aloz  (r.  8 février  1564);  cet 
héritage  passa  ensuite,  par  vente  ou  par  saisie,  à 

XII.  François  de  Souhay,  seigneur  de  Lesves. 

XIII.  Jean-François  de  Souhay,  fils  du  précédent  (r. 
11  décembre  1633). 

XIV.  Charles  de  Souhay  (r.  5 septembre  1680).  Il  échut 
ensuite  à 

XV.  Charles,  comte  d’Aspremont  de  Lynden,  dont  la 
femme  était  petite  nièce  de  Ch.  de  Souhay  (r.  29  octobre 
1698).  Depuis  cette  époque,  nous  n’en  trouvons  plus  les 
reliefs. 
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AMBRESIN  et  AMBRESINEAU. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice1.  — Nomination  des  mayeur,  échevins,  etc;  — morte- 
main;  — droits  seigneuriaux;  — bourgeoisie;  — afforage;  — chasse, 
pêche;  — plantis. 

Charge  : un  chapon. 

Un  cerclemenage  date  de  1733;  la  seigneurie  est  abornée  et  entourée 
parMerdorp,  Wasseige,  Meffe,  Moxheron,  Thisnes,  Crehen. 

La  seigneurie  d’Ambresin  et  Ambresineau  fut  engagée, 
le  7 avril  1753,  pour  1850  fl.,  à 

Charles- Alexis  de  Montpellier. 


AMBRESIN. 

COUR  FÉODALE. 

I.  Jamart  d’Ambresin. 

II.  Louis  de  Lais. 

III.  Jean  de  Lais. 

1 A la  réserve  des  droits  du  seigneur  de  Spontin  et  'de  l’abbaye  de 
Saint-Laurent,  à Liège. 
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IV.  Williame  de  Gravière,  lombard,  de  Meffe. 

V.  Ogelet  de  Gravière,  fils  de  Williame. 

VI.  Bauduin  d’Ambresin,  fils  de  Pirlot. 

VII.  Pirlot  dit  del  Tour  d’Ambresin,  fils  de  Bauduin. 

VIII.  Jean  Pirlot,  frère  de  Bauduin  (r.  26  novembre 
1438),  la  vendit  sans  doute  à 

IX.  Jean  de  Longchamps,  seigneur  de  Fernelmont 
(r.  10  juillet  1451).  La  cour  féodale  siégea  dès  lors  à 
Fernelmont.  (Voir  ce  fief.) 

TOUR. 


Vieille  tour  et  2 vergers  d’enclos,  joignant  au  chemin  allant  à la 
chapelle  d’Ambresin;  — 14  chapons  de  rente.  1754.  Reg.  XVIII,  f°  276. 

I.  Jamart  d’Ambresin. 

II.  Lowis  de  Lais,  propriétaire  d’une  rente  de  18  chapons, 
due  sur  le  fief. 

III.  Jean  de  Lais,  fils  de  Lowis. 

IV.  Williame  de  Gravières. 

V.  Ogelet  de  Gravière,  fils  de  Williame. 

VI.  Bauduin,  fils  de  Pirlot  d’Ambresin,  releva,  le  24  avril 
1392,  quelques  terres  féodales  provenant  de  Boneis 
d’Ambresin. 

VII.  Pirlot  dit  del  Tour  d’Ambresin,  fils  de  Bauduin 
(r.  6 décembre  1417),  vendit  le  fief,  le  1er  février  1430,  à 

VIII.  Philippe  Amiran  d’Acosse. 

IX.  Libert  d’Acosse,  prêtre,  fils  de  Philippe  (r.  20  sep- 
tembre 1459). 

X.  Jean  d’Acosse,  frère  de  Libert  (r.  30  avril  1480). 
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XI.  Jean  Heleman,  neveu  et  héritier  de  Philippe,  vendit 
le  fief,  le  24  avril  1499,  à 

XII.  Pirart  de  Wynez,  époux  en  secondes  noces  de 
Jeanne  de  Walho  (r.  d’us.  5 juillet  1521). 

XIII.  Jean  de  Wynez,  fils  de  Pirart  (r.  27  mai  1526). 

XIV.  Pierre  de  Wynez,  frère  de  Jean,  seigneur  de  Walho. 

XV.  Jeanne  de  Wynez,  fille  de  Pierre,  épouse  de  Henri 
de  Buille. 

XVI.  Guillaume  de  Briart,  époux  de  N.,  petite-fille  de 
Pierre  de  Wynez  (r.  22  juin  1593). 

XVII.  Witard  de  Buille. 

XVIII.  Josse  de  Buille  (r.  14  novembre  1636). 

XIX.  Gérard  de  Buille. 

XX.  Louise  de  Buille,  sœur  de  Gérard,  veuve  d’André 
Calans  (r.  7 octobre  1638). 

XXI.  Isabeau  Van  Voorspoel,  veuve  de  Ch.  Calans 
(r.  15  novembre  1650),  héritière  de  Louise,  épouse  de 
Grég.  Bormans,  vendit  le  fief  le  12  septembre  1653,  pour 
1475  fl.,  à 

XXII.  Jean  de  Briart,  bailli  de  Wasseige,  époux  de 
Anne-Franc,  de  Beckman.  (r.  d’us.  11  juillet  1673). 

XXIII.  Anne  de  Briart,  fille  de  Jean,  épouse  de 
Christophe  de  Mélart  (r.  5 juillet  1681). 

XXIV.  François-Oger  de  Mélart,  seigneur  de  Corbion, 
fils  de  Christophe  (r.  31  octobre  1690). 

Le  fiscal  du  souverain  bailliage  ayant  saisi  les  biens  de 
ce  dernier,  mit  en  vente,  le  18  mars  1702,  le  fief  et  la 
cense  du  Soleil 1 dont  il  faisait  partie  ; ils  furent  acquis  par 


1 90  b.  de  terres,  17  b.  de  pré. 
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Philippe  Ferdinand  Mignon,  avocat  à Liège,  pour  500  fl. 
de  rente  (r.  21  avril  1703)  : une  nouvelle  saisie  ayant  eu 
lieu  à la  charge  de  Mignon,  Mélart  le  purgea  et  vendit, 
pour  23000  fl.,  le  26  août  1727,  tous  ses  biens  d’Ambresin  à 

XXV.  Jean-Nicolas  Beeckman  (r.  28  novembre  1728). 

XXVI.  Philippe-Nicolas-Joseph  Beeckman,  fils  du  précé- 
dent (r.  28  mars  1737). 

XXVII.  Charles-Ghisl.-Jos.  de  Beeckman,  frère  de  Ph.  Nie. 
(r.  15  mai  1753). 

XXVIII.  Ferdinand-Charles  de  Beeckman,  bourgmestre  de 
Louvain,  fils  de  Ch.-Phil. 


PAIROY. 

7 bonniers  de  terres  labourables  évalués,  en  1575,  à 40  florins  de 
rente;  en  1739,  à 75  écus  le  bonnier. 

I.  Henri  de  Braives. 

IL  Amiran  d’Acosse. 

III.  Thirion  d’Acosse,  fils  d’ Amiran,  le  vendit  à son  neveu 

IV.  Philippe  dit  Amiran  d’Acosse,  fils  de  Pirart  de  Winez 
et  de  Lore,  sœur  de  Thirion. 

V.  Jean  d’Acosse,  fils  de  Philippe,  donna  son  fief,  le 
11  décembre  1496,  à son  cousin  germain, 

VI.  Pirart  de  Wynez,  époux  en  secondes  noces  de  Jeanne 
de  Walho.  Piron  laissa  plusieurs  enfants  : Pierre,  Jean,  Noël 
et  Philippe,  prêtre  de  l’hôpital  « à la  Chaine  »,  à Huy. 

VIL  Noël  de  Wynez  (r.  18  janvier  1550),  eut  une  part  du 
fief. 

VIII.  Philippe  de  Wynez,  frère  de  Noël  (r.  13  mai  1557), 
la  céda  à 
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IX.  Guillaume  de  Briard. 

X.  Henri  de  Briard,  fils  de  Guillaume  (r.  18  octobre  1610). 

XI.  Jean  de  Briard,  fils  de  Henri,  bailli  de  Wasseiges, 
propriétaire  de  la  Tour  d’Ambresin.  (Pour  la  suite,  voir  ce 
fief.) 

L’autre  part  du  fief  échut  à 

VII.  Pierre  de  Wynez,  fils  du  premier  lit  de  Pirart  (r. 
6 décembre  1549). 

VIII.  Jeanne  de  Wynez,  fille  de  Pierre,  épouse  de  Henri 
de  Buile  (r.  28  avril  1575),  hérita  de  divers  biens  censaux  et 
féodaux,  à Ambresin,  par  décès  de  Guillaume,  son  frère,  et 
de  Jean,  son  demi-frère,  écolâtre  de  N.-D.  de  Damas,  ensuite 
chanoine  à Huy  (r.  28  avril  1575,  12  juin  1593).  Jeanne  étant 
morte  ab  intestat,  sa  succession  passa  à 

IX.  Florent  de  Buile,  époux  de  Marg.  Charlet. 

X.  Josse  de  Buile,  fils  de  Florent,  testa  le  20  no- 
vembre 1696. 

XI.  Conrad  Van  de  Velde,  héritier  du  précédent,  gagna, 
en  1707,  un  procès  contfe  Jeanne  de  Bruges,  dame  de 
Branchon  (r.  9 octobre  1700),  qui  avait  revendiqué  le  fief, 
à titre  de  nièce  par  sa  mère  de  Josse  de  Buille. 

XII.  Marie  Van  de  Velde,  fille  de  Conrad,  baronne  de 
Parcq,  épouse  de  Louis-Joseph  de  Steelant  (r.  4 juillet  1740). 

XIII.  Marie-Catherine- Gislaine  de  Steelant,  fille  de  L.-Jh. 
(r.  3 mai  1760). 

XIV.  Anne-Marie  de  Steelant,  épouse  de  L.-H.-Fl.,  mar- 
quis de  Preud’homme  (r.  1er  juillet  1779). 
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FIEFS  A AMBRESIN. 

11  v.  gr.  joignant  le  tige  d’Ambresin  à Ambresineau;  22  v.  gr.  sur  le 
mont  de  Hannut  ; 1 bonnier  1/2  de  pré  près  de  l’église  d’Ambresin,  1754. 

I.  Maroie  d’Ambresin  possédait  1 b.  1/2  de  pré  et  des 
rentes. 

II.  Jamart  d’Ambresin,  fils  de  la  précédente. 

III.  Sarre  d’Ambresin,  fille  de  Jamart,  épouse  de  Massart 
ou  Thomas  de  Lexhi  (r.  28  avril  1395),  vendit  son  fief  à 

IV.  Pirart  de  Wytiez,  lequel  possédait  déjà  les  deux  fiefs  de 
22  et  de  11  verges,  à titre  d’héritier  de  Lambert,  fils  de 
Colart  Jamart,  de  Ville  (r.  1398). 

V.  Pirotéal  de  Wynez,  fils  de  Pirart  (r.  1417,  1418). 

VI.  Pirard  de  Wynez,  fils  de  Pirotéal  (r.  17  mars  1480), 
obtint  sans  doute  la  part  que  son  oncle  Bauduin  avait  eue  en 
partage. 

VII.  Jean  de  Wynez,  fils  de  Pirart  (r.  11  mai  1518). 

Au  siècle  suivant  nous  retrouvons  les  trois  fiefs  au  pouvoir 
de 

VIII.  François  d’Avin. 

IX.  Marie  d’Avin,  fille  de  Fr.,  épouse  de  Aert  de  Glymes 
(r.  11  mars  1611). 

Jean  de  Glymes,  fils  de  Aert  (r.  21  novembre  1616). 

XL  Jacques  de  Glymes,  frère  de  Jean,  chanoine  de  N.-D. 
(r.  20  décembre  1646). 

XII.  Charles  Coppin,  chanoine  de  Nivelle  (r.  20  septem- 
bre 1700). 

XIII.  Godefroid  Coppin,  curé  de  Boin,  frère  de  Ch., 
(r.  30  juillet  1708). 
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XIV.  Zegers  Coppin  (r.  25  janvier  1724). 

XV.  François-Ignace  Coppin,  fils  de  Zegers,  vicaire  de 
Saint-Loup  à Namur,  puis  curé  de  Marneffe  (r.  12  déc.  1746). 

XVI.  François  Coppin,  frère  du  précédent  (r.  3 avril  1777). 


FIEF  A AMBRESIN. 


17  bonniers. 

I.  Libert  le  Villain. 

II.  Robert  de  Forcheilhoules,  fils  de  Libert  (r.  12  juin  1359). 

III.  Henri  d’Acosse. 

IV.  Thiery  d’Acosse,  fils  de  Henri  (r.  20  octobre  1452),  le 
vendit,  le  29  décembre  de  la  même  année,  à 

V.  Jean  d’Acosse. 

VI.  Lore  d’Acosse,  fille  de  Jean,  épouse  de  Jean  de  Strailles. 
VIL  Catherine  d’Acosse,  sœur  de  Lore,  épouse  deWarnier 

de  Longchamps  (r.  8 juillet  1469). 

VIII.  Jeanne  de  Longchamps,  fille  de  Warnier,  épouse  de 
Gobert  de  Crupet. 

PRÉ  B1ERWART. 

I.  Jamart  d’Ambresin. 

IL  Jamotin,  fils  de  Jean  le  Champion,  vendit  le  fief  à 

III.  Bauduin,  fils  de  Pirlot  d’Ambresin  (r.  5 juin  1367), 
qui  le  revendit  à 

IV.  Counar  de  Hucorgne. 

V.  Henri  Bauduin,  de  Coutewaing,  gendre  du  précédent 
(r.  16  janvier  1415). 
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VI.  Jean  d’Atrive,  fils  de  Jacquemin  et  de  Marguerite 
Platon,  petit-fils  d’Henri  Bauduin  (r.  13  août  1452). 

VII.  Lambert  d’Atrive,  fils  de  Jean  (r.  30  novembre  1497), 
accensa  le  fief,  pour  3 muids  d’épeautre,  à 

VIII.  Pierson  Dumont. 

IX.  Baudouin  de  Wynez  ayant  acheté  la  rente  de  3 muids, 
obtint  le  fief  par  saisie. 

X.  Josse  de  Wynez,  fils  de  Baudouin  (r.  25  septembre  1515), 
l’accensa  à 

XI.  Pierson  Mottet. 

XII.  Martin  Mottet,  fils  de  Pierson  (r.  5 décembre  1554). 

XIII.  Pierre  Mottet,  fils  de  Melchior,  petit-fils  de  Martin 
(r.  18  avril  1577). 

XIV.  Gérard  Mottet,  fils  de  Pierre,  époux  de  Jeanne  de 
Camus,  remariée  à J.  de  Brabant  (r.  d’us.  6 nov.  1608). 

XV.  Guillaume  de  Bierwart,  fils  de  Jacques  et  d’Anne 
Mottet  (r.  24  octobre  1609). 

XVI.  Ambroise  Mottet,  fils  de  Pierson  (r.  8 octobre  1616). 

XVII.  Anne  Mottet,  sœur  d’Ambroise,  épouse  de  Gilles 
Renson  (r.  8 mai  1647). 

XVIII.  Christine  Depast,  veuve  de  Léon  de  Bierwart, 
vendit  le  fief,  le  4 avril  1666,  à 

XIX.  Jean  Michotte  L 

XX.  Léon  de  Bierwart,  neveu  de  Jacques  et  d’Anne 
Mottet,  époux  de  Marie  Honbrouck  (r.  d’us.  20  mars  1717). 

XXL  Marie  de  Bierwart,  fille  de  Léon,  épouse  de  Fr. 
üestruau  (r.  23  novembre  1728),  vendit  ses  biens,  le 
4 septembre  1750,  à 


1 Relief  inopérant,  le  27  avril  1669,  par  J.  Delmotte,  mari  de  Catherine 
Gillart,  veuve  de  Pierre  Mottet,  fils  de  Gérard. 
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XXII.  Dieudonné  Denison,  époux  de  Marie  - Françoise 
Schayes,  lequel,  coupable  de  faux,  fut  condamné  à mort; 
ses  biens  féodaux  et  la  cense  de  Soleil  furent  acquis  par 
un  de  ses  créanciers 

XXIII.  André-Joseph  de  Montpellier  (r.  28  novembre  1754). 

XXIV.  Charles-Joseph  de  Montpellier,  fils  du  précédent 
(r.  12  février  1777). 


ATRIVE. 


CHATEAU  D’ATRIVE. 

I.  Guillaume  d’Atrive  (Alta  Ripa),  1130,  époux  de  Péronne, 
fille  de  Raoul  de  Viesville  et  de  Pétronille  de  Rumigny,  fut 
père  de  Philippe  qui  suit  et  de  Conon,  1154-1183  1. 

II.  Philippe  d’Atrive,  1154-1175,  épousa  Anfilise,  fille  de 
Clarembaut  de  Rozoy  et  d’Élisabeth  de  Namur,  dont  il  eut  : 
Clarembaut  qui  suit,  Guillaume,  Philippe,  Mathilde,  dame 
d’Erpent,  épouse  de  Winant  d’Ochain  (ou  d’Ostin),  Rerthe, 
épouse  d’Enguerrand  d’Orbais  2. 

III.  Clarembaut  d’Atrive,  1184-1219  3. 


1 Galliot,  V,  343;  Cart.  de  Floreffe,  11,  24;  Miroeus,  1177,  1181,  1183. 

2 Galliot,  V,  343;  Reiffenberg,  1,  228;  Miroeus,  11,  1181. 

3 Reiffenberg,  1,8,  128-131,  318,  325;  Analectes,  VU,  374,  XVII,  34; 
Miroeus,  IV,  536;  Cart.  de  Géronsart , 218;  Cart.  de  Floreffe,  11,  54; 
Caillot,  V,  351  ; Cart.  de  Grandpré,  2. 
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IV.  Guillaume  d’Atrive,  chevalier,  seigneur  d’Atrive  et  de 
Bergilers,  1212-1275  date  de  sa  mort,  époux  de  Richarde 
de  Nassau,  décédée  en  1289  1. 

V.  Clarembaut  d’Atrive,  chevalier,  pair  du  château  de 
Namur,  1291-1293  2. 

VI.  Guillaume  d’Atrive,  1296  3,  père  de  Clarembaut  et  de 
Richilde,  mentionnée  en  1330,  1337  4. 

VII.  Clarembaut  d’Atrive,  chevalier,  sire  d’Atrive  et  de 
Bergilers,  1330, 1337,  assassiné  dans  son  hôtel  à Liège,  avait 
épousé  une  fille  de  Warnier,  seigneur  de  Dave,  dont  il  eut 
Clarembaut,  qui  suit  5. 

VIII.  Clarembaut  d’Atrive,  sire  d’Atrive,  maréchal  et  séné- 
chal du  comté  de  Namur,  1346-1368,  assassiné  entre  Louvain 
et  Bruxelles,  avait  épousé  : 1°  une  fille  naturelle  de  Henri  III, 
duc  de  Brabant;  2°  la  veuve  de  Rifflard,  bâtard  de  Flandre; 
il  fut  père  de  Clarembaut,  écuyer,  élevé  à la  cour  de  sa 
tante  Jeanne  7,  et  de  Marguerite,  épouse  de  Robert,  fils  de 
Hellin  de  Latine  6. 

La  famille  d’Atrive  possédait  de  nombreuses  terres  féodales 
au  pays  de  Namur.  Clarembaut  les  avait  grevées  de  lourdes 
charges;  en  1359  et  1362,  il  avait  reçu  en  prêt,  du  comte  de 
Namur,  des  sommes  considérables  dont  il  ne  servit  point  les 
intérêts  et  avait  donné  ses  fiefs  en  garantie  du  paiement  des 

1 Soc.  arch.  de  Namur , II,  200;  Reiffenberg,  I,  137;  AnaLectes, 
XV,  323;  Généai.  ms.  de  Leefdael. 

2 Piot,  66;  Cari,  de  Namur,  1,  97,  98. 

3 Recueil  des  traités  de  paix,  J,  119. 

4 Piot,  147,  170,  171. 

5 Piot,  147,  170;  Hemiicourt,  15,  18. 

6 Piot,  214,  273,  277-279,  430;  BORMANS,  Fiefs  de  Namur , I,  69,  71,  88; 
Hemricourt,  18. 

7 Les  d’Atrive  portaient  pour  armes  : d’or  à 3 quintefeuilles  de  gueules. 
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arrérages.  Les  pairs  du  château  de  Namur  confisquèrent  ses 
biens  au  profit  du  comte,  le  9 mars  1364  l. 

Philippe  le  Bon  engagea  la  terre  d’Atrive,  le  29  novembre 
1452,  à 

I.  Colart  d’Outremont. 

ÏI.  Ottart  d’Outremont,  fils  du  premier  lit  de  Colart 
(r.  9 février  1477),  redevable,  envers  Gille  d’Outremont, 
d’une  somme  de  300  florins  du  Rhin,  s’engagea,  le  jour  de 
son  relief,  à la  payer  en  déans  une  année  et  donna  sa  terre 
en  garantie.  Mais,  Marie  du  Cerf,  seconde  femme  de  Colart 
d’Outremont,  prétendit  avoir  droit  à l’usufruit  des  propriétés 
de  son  mari  et  demanda  qu’Ottart  fût  expulsé  d’Atrive.  En 
1478,  le  Souverain  Bailliage  décida  que,  durant  le  procès, 
la  seigneurie  serait  administrée  par  la  justice  du  lieu  et  les 
revenus  séquestrés  jusqu’à  la  sentence  définitive. 

Ottart  fit  donation  de  ses  droits,  le  9 octobre  1484,  à son 
oncle 

III.  Henri  d’Outremont,  receveur  du  comte. 

IV.  Henri  d’Outremont,  fils  de  Henri,  époux  de  Jeanne 
Salmier  (r.  14  mars  1491). 

V.  Gilles  d’Outremont,  frère  du  précédent  (r.  17  mai  1496). 

VI.  Philippe  d’Outremont,  fils  de  Colart  et  de  Marie  du 
Cerf  (r.  22  août  1500),  obtint  le  fief  par  suite  de  partage  ou 
de  retrait. 

Depuis,  il  n’en  est  plus  fait  mention. 


1 PiOT,  949. 
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' SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins,  etc.;  — droits 
seigneuriaux  (20e  denier);  — mortemain;  — chasse,  pêche;  — plantis. 

Charges  : un  chapon. 

Un  cerclemenage  date  du  21  septembre  1753;  la  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Ambresin,  Ambresineau,  la  Mehaigne,  le  ban 
de  Meffe,  Acosse,  Burdinne,  Ciplet,  Moxhe  et  Moxheron.  R.  LXXXVIII. 

La  seigneurie  d’Atrive  fut  exposée  aux  enchères  en  1671  : 
Jean  de  Blehen  avait  offert  1500  florins,  mais  il  retira  ses 
offres  le  14  novembre  1672.  Elle  fut  engagée,  le  27  mars  1753 
(pat.  du  10  mars  1756),  pour  2600  florins,  à 

I.  François -Louis  de  Lochon,  seigneur  de  Rosignies, 
époux  de  Catherine  Lemaire  (r.  d’us.  12  juillet  1768). 

IL  Pierre-Louis  de  Monin,  héritier  par  sa  femme  du  pré- 
cédent, demanda  que  la  seigneurie  lui  fût  vendue  défini- 
tivement. 

Le  procureur  général  de  Namur  émit  l’avis,  le  30  oct.  1778, 
de  continuer  à de  Monin  l’engagère  pour  un  terme  de 
30  ans  L 


1 Corresp.  du  Procur.  gén.,  14  novembre  1672. 
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AVIN. 


La  terre  d’Avin  ainsi  que  celle  d’Atrive,  avec  droits 
hautains,  appartenait  à Clarembaut  d’Atrive.  Quand  elle  fut 
rentrée  dans  le  domaine,  le  comte  de  Namur  en  investit 
Pinkart  de  Berlo,  seigneur  de  Tongrenelle  et  de  Frezin, 
peut-être  à titre  viager,  car,  après  lui,  il  n’est  plus  fait 
mention  du  fief. 


Mentionnons  un  petit  fief  de  7 verges  qui,  après  avoir 
appartenu  à Clarembaut,  devint  la  propriété  de  Jean  de 
Seron  (Soiron)  (r.  28  septembre  1368). 

Marie  de  Seron,  sa  fille-,  épousa  Henri  Luquet  de 
Viesville,  secrétaire  du  comte  Guillaume  de  Namur  (r. 
20  janvier  1386). 

Marie  Luquet,  fille  de  ce  dernier,  épousa  Lowy,  fils  bâtard 
de  Robert  de  Namur  (r.  13  avril  1412). 

Ce  fief  fut  relevé,  pour  la  dernière,  fois  par  Jean  de 
Namur,  fils  de  Lowy,  le  16  avril  1429. 

BLOCKUS. 

Prairie  de  39  v.  gr.,  en  face  des  censes  de  Blehen.  1753  L. 


I.  Gobin  d’Avin. 
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II.  Lowy  d’Avin,  fils  de  Gobin  (r.  15  août  1416),  vendit  le 
fief,  le  24  mars  1421,  sans  doute  1 à 

III.  Golart  d’Outremont  qui  l’augmenta  d’un  fief  de  7 4/2 
bonniers,  relevé,  en  1421,  par  Thomas  d’Arras,  mari  de 
Catherine  Le  Begge. 

IV.  Ottart  d’Outremont,  fils  de  Golart,  donna  ces  biens 
contre  une  rente  de  30  muids  d’épeautre,  le  16  mars  1482,  à 

V.  Henri  d’Outremont,  receveur  général. 

VI.  Gilles  d’Outremont,  fils  de  Henri  (r.  10  juillet  1499). 

VII.  Marie  d’Outremont,  fille  de  Gilles,  épouse  de  Martin 
de  Romignot  (r.  29.  septembre  1507),  vendit  le  fief,  le 
5 décembre  suivant,  à 

VIII . Antoine  Groul,  greffier  du  Conseil  provincial. 

IX.  Machielle  Van  Geez  fit  retrait  du  fief,  le  5 nov.  1508. 

X.  Jean  Van  Geez,  fils  du  précédent  (r.  20  mars  1527),  le 
vendit  à 

XI.  Jean  de  Warisoul,  fils  de  Michel,  chanoine  d’Utrecht 
(r.  5 décembre  1577). 

XII.  Marie  de  Warisoul,  fille  de  Jean,  épouse  d’Arnould 
de  la  Blocquerie. 

XIII.  Barbe  de  la  Blocquerie,  fille  d’Arnould,  veuve  de 
Pierre  de  Heule  (r.  14  mai  1641). 

XIV.  Jeanne  de  Heule,  fille  de  Pierre,  épouse  de  Fr.  le 
Mignon  (r.  27  octobre  1684). 

XV.  Daniel  Mignon,  fils  de  Fr.,  lieutenant  au  service 
de  France  (r.  27  août  1722),  vendit  le  fief,  le  25  jan- 
vier 1731,  à 

XVI.  Nicolas  Delrée,  bailli  d’Atrive. 


1 L’acte  ne  mentionne  pas  l’acquéreur. 
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XVII.  François-Nicolas  Delrée  (r.  7 avril  1750),  vendit  le 
blockus,  le  10  janvier  1758,  à 
XVIII.  François-Philippe  Begon. 

XIX.  Jean-Guillaume  Begon  (r.  19  avril  1793). 


BERGILERS. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — pêche  et  chasse;  — plantis;  — moulin  et  brasserie 
banaux  (obligation  pour  les  habitants  de  s’en  servir,  à peine  d’amende 
d’un  souverain  d’or  et  de  confiscation  de  la  meunée  ou  du  brassin). 
En  présence  du  seigneur  se  tiennent  les  plaids  généraux. 

Maison,  grange,  étables  de  la  cense  dont  dépendent  48  b.  de 
terre;  — cour  féodale  dont  relèvent  deux  arrière -fiefs  : l’un 
possédé  par  le  seigneur  qui  l’a  acquis  du  pasteur  de  Glin,  l’autre 
par  le  chapitre  Saint-Lambert.  Le  seigneur  perçoit  une  rente  seigneu- 
riale dite  « Grand  cens  »,  payable  à la  Saint-Michel  à peine  de  21  sols 
d’amende  : elle  consiste  en  200  muids  d’épeautre  à proportion  de  4 setiers 
par  bonnier  et  de  2 pots  par  verge  (10  pots  font  un  setier).  1755  L. 

Un  cerclemenage  fait  par  la  justice  du  lieu,  date  de  1737.  Le  périmètre 
de  la  seigneurie  est  déterminé  par  des  lieux  dits. 

Bergilers,  une  des  12  pairies  du  comté  de  Namur,  avait 
appartenu,  comme  la  seigneurie  d’Atrive,  à Clarembaut 
d’Atrive,  et  fut  confisquée  au  profit  du  domaine  en  1364. 

Le  comte  de  Namur  concéda  le  fief  à 

I.  Thiery  de  Momalle. 

35 
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IL  Arnould  de  Momalle,  fils  mineur  de  Thiery  et  neveu 
de  Rob.  de  Hemptinnes. 

III.  Renard  de  Momalle,  frère  d’Arnould,  époux  de 
Marie  Gossuin  (r.  20  septembre  1413). 

IV.  Jacques  de  Momalle,  écuyer,  neveu  du  précédent 
(r.  27  mai  1471). 

V.  Thiery  de  Momalle,  fils  de  Jacques  (r.  30  janvier  1484). 

VI.  Marguerite  de  Momalle,  fille  de  Thiery,  épouse  de 
Henri  de  Mérode,  seigneur  de  Fologne  (r.  18  mai  1531). 

VII.  Guillaume  de  Mérode,  fils  de  Henri  (r.  11  janv.  1542). 

VIII.  Marguerite  de  Mérode,  sœur  de  Guillaume 
(r.  28  février  1570). 

IX.  Jeanne  de  Mérode,  sœur  des  précédents,  épouse 
de  Jean  d’Oyembrugge  de  Duras. 

X.  Catherine  d’Oyembrugge,  fille  de  Jean,  veuve  de 
Pierre  de  Rourgogne  (r.  6 novembre  1590),  épousa  en 
secondes  noces  Jean  de  Rourgogne,  seigneur  de  Froidmont, 
cousin  germain  de  Pierre. 

XI.  Antoine  de  Bourgogne,  fils  mineur  de  Pierre 
(r.  10  novembre  1605),  céda  Bergilers  le  17  mai  1614, 
à son  frère 

XII.  Jean  de  Bourgogne,  lequel  greva  ses  biens  de 
telles  hypothèques  qu’elles  atteignaient  la  valeur  d’un 
héritage  que  lui  avait  laissé  J.  de  Berlo,  seigneur  de 
Fologne. 

Antoine  de  Bourgogne  redevint  seigneur  de  Bergilers 
(r.  16  mars  1655),  et  le  vendit,  le  10  décembre  1655, 
pour  8500  patacons,  à 

XIII  Jacques-Ignace  de  Surlet;  celui-ci,  en  vertu  d’un 
accord  du  3 mars  1658,  remboursa  cà  Florent  d’Argenteau 
le  capital  d’une  rente  de  50  florins  qui  grevait  les  biens 
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de  Raes  de  Surlet,  son  frère;  J. -Fr.  d’Argenteau,  vicomte 
de  Looz,  frère  de  Florent,  se  désista  alors  d’un  procès 
en  retrait  qu’il  avait  intenté  à Jq.-Ign.  de  Surlet. 

XIV.  Maximilien-Henri-Raes-Gaspar  de  Surlet,  fils  de 
ce  dernier  (r.  26  septembre  1691),  épousa,  le  25  juillet  1684, 
Ang.-Cath.  de  Horion. 

XV.  Anne-Émerance-Josèphe  de  Surlet,  fille  de  Max.- H. 
(r.  23  novembre  1699),  épousa  Léonard-Joseph-Fr.-Jér., 
baron  de  Lamberts  (r.  d’us.  14  avril  1714). 

XVI.  Antoine-Ulric-Joseph,  baron  de  Lamberts,  fils  mineur 
des  précédents,  épousa  Dorothée,  baronne  de  Méan 
(r.  27  août  1744),  et  testa,  le  26  avril  1766,  en  faveur 
de  son  frère 

XVII.  Georges,  baron  de  Lamberts;  les  droits  de 
succession  montèrent  à la  somme  de  5991  fl.  1 (le  dixième 
de  la  valeur  des  biens). 

RENTE  SUR  BERG1LERS. 

150  muids  d’épeautre. 

Clarembaut  d’Atrive  donna  sur  Bergilers  une  rente  de 
150  muids  d’épeautre  à sa  fille, 

I.  Marguerite  d’Atrive,  lorsqu’elle  épousa  Robert  de 
Latines  (r.  19  juillet  1358). 

IL  Hellin  de  Latines  reçut,  le  31  décembre  1411,  le 
remboursement  du  capital,  de 


1 Relief  inopérant  du  5 janvier  1767,  par  Josèphe-Sid.-Alb.  de 
Lamberts,  sœur  de  Georges,  épouse  du  baron  de  Mylius,  bourgmestre 
de  Cologne. 
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III.  Thiery  de  Momalle,  frère  de  Renard,  qui  la  vendit  à 

IV.  Waultier  d’Atin,  alias  de  Fleron,  mayeur  de  Liège, 
lequel  s’en  dessaisit,  le  9 août  1424,  au  profit  de 

V.  Jean  Gossuin,  mayeur  de  Rouvignes.  Ce  dernier  fit 
don  de  la  rente,  le  22  mars  1428,  à sa  fille, 

VI.  Marie  Gossuin,  lorsqu’elle  épousa  Renard  de  Momalle, 
seigneur  de  Rergilers.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  la 
rente  fit  retour  à 1 

VII.  Catherine  Gossuin,  sœur  ou  nièce  de  Marie,  épouse 
de  Hustin  de  Modave  (r.  14  mars  1482). 

VIII.  Jean  de  Modave,  écuyer,  fils  de  Hustin  (r.  29  novem- 
bre 1501). 

IX.  Jean  de  Modave,  le  jeune,  fils  de  Jean,  époux  de 
Jeanne,  fille  de  Jacques  de  Spontin  (r.  31  mai  1504). 

X.  Jeanne  de  Modave,  sœur  de  Jean,  épouse  de  : 
1°  de  Jean  de  Halloy;  — 2°  Jean  de  Haultepenne,  dit 
de  Rarveau  (r.  26  juin  1533). 

XI.  Jean  de  Haultepenne,  fils  unique  de  Jean,  épousa 
Marie  de  Vervoz  et  vendit  la  rente,  le  22  mai  1547,  à sa 
demi-sœur 

XII.  Jeanne  de  Landas,  épouse  de  J.  de  Halloy. 


1 Nous  avons  à signaler  ici  une  singulière  particularité  au  sujet  de 
la  succession  des  rentes  féodales  créées  avant  le  xve  siècle  : si  le 
possesseur  de  l’hypothèque  rembourse  le  capital,  et  libère  ainsi  son 
fief,  il  fait  relief,  de  même  que  son  successeur  : la  rente  demeure 
pour  ainsi  dire  à l’état  latent  sans  se  confondre  avec  le  fief;  si  le 
seigneur  a deux  enfants,  après  son  décès,  l’un  d’eux  relève  le  fief, 
l’autre  la  rente.  Le  seigneur  de  Bergilers  n’ayant  pas  eu  d’enfants,  le 
fief  passa  à ses  héritiers  de  sa  famille,  et  la  rente  se  reconstitua  au 
profit  des  Gossuin. 

Ce  point  de  droit  coutumier  n’était  plus  en  vigueur,  croyons-nous, 
au  xvie  siècle. 
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XIII.  Jean  de  Halloy,  fils  de  Jean,  époux  d’Élisabeth 
de  Jamblinnes  (r.  3 janvier  1568),  remariée  à J.  de 
Berlaimont  (r.  9 janvier  1599). 

XIV.  Thiery  de  Halloy,  écuyer,  fils  de  Jean. 

XV.  Anne  de  Halloy,  sœur  de  Thiery,  veuve  de  Ph.  de 
Marneffe  (r.  3 septembre  1647). 

XVI.  Charles  de  Halloy,  frère  d’Anne  (r.  16  nov.  1657). 

XVII.  Catherine  de  Halloy,  sœur  des  précédents,  veuve 
de  Guill.  de  Souhay. 

XVIII.  Anne  de  Souhay,  épouse  de  Th.  de  Damme, 
et  Fr.  de  Souhay,  enfants  des  précédents  (r.  18  octobre  1659). 

Depuis,  il  n’est  plus  fait  mention  de  la  rente. 


BIERWART. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Château  et  jardin  entourés  d’un  étang;  — bâtiments,  closière,  cortil, 
29  b.  de  pachis,  9 b.  de  terre,  6 b.  de  bois;  — arrière-fief.  1754,  L. 

I.  Clarembaut  d’Atrive  fut  dépossédé  de  ce  fief  qui  fut 
vendu,  dans  la  suite,  à 

II.  Thiery  de  Haneffe,  sire  de  Seraing,  lequel  acquit, 
du  seigneur  de  Dave,  20  b.  de  bois,  terres  et  eaux 
(r.  12  mai  1362). 

III.  Jeanne  de  Haneffe,  fille  de  Thiery,  épousa  Gérard 
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d’Enghien,  seigneur  de  Havre;  ils  n’eurent  qu’un  fils, 
Gérard,  mort  probablement  avant  son  père.  La  succession 
passa  à 

IV.  Henri  de  Hun,  prévôt  de  Poilvache  (r.  1420). 

V.  Bureau  de  Hun,  fils  de  Henri  (r.  1421),  racheta  les 

droits  de  retrait  de  Englebert  de  La  Marck,  époux  de 
Marie  de  Seraing. 

VI.  Henri  de  Hun,  fils  de  Bureau  (r.  15  mars  1493). 

VIL  Josse  de  Hun,  fils  de  Henri  (r.  29  avril  1501).  , ' 

VIII.  Jean  de  Hun,  fils  de  Josse  (r.  21  mai  1523). 

IX.  Catherine  de  Hun,  sœur  de  Jean  (r.  23  avril  1557), 
veuve  de  Antoine  d’Ève,  donna  le  fief  à son  fils 

X.  Henri  d’Ève,  capitaine  et  bailli  de  Samson,  comme 
caution  de  ses  offices;  il  avait  épousé  Charlotte  de 
Carondelet  et  mourut  le  11  mars  1560. 

XL  Jacqueline  d’Ève,  sœur  de  Henri,  épouse  de  J.  de 
Hamal,  chevalier,  bailli  de  Namur  (r.  11  mars  1560). 

XII.  Henri  de  Hamal,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Vierves, 
époux  d’Agnès  de  Mérode,  en  vertu  du  testament  de  son 
oncle  Henri,  succéda  dans  la  seigneurie  (r.  1er  juin  1560). 

XIII.  Jean  de  Hamal,  fils  de  Henri,  releva  Bierwart  au 
décès  de  sa  mère,  le  13  février  1613;  il  prétendait  sans 
doute  hériter  de  toute  la  seigneurie  contre  sa  sœur, 
madame  de  Curvilers,  qui,  en  vertu  de  son  mariage,  avait 
droit  à une  part;  ensuite  d’une  transaction,  Jean  céda 
cà  son  père  ses  biens  de  Bierwart  à titre  viager  et  reçut 
en  échange  la  seigneurie  de  Mattagne.  Il  devint  possesseur 
de  Bierwart  lorsque  son  père  mourut  (r.  11  août  1626). 

XIV.  Dorothée  de  Hamal,  fille  de  Jean,  épousa  don  Alonzo, 
marquis  de  Strozzi  (r.  6 juillet  1655). 

La  succession  de  cette  dame  ne  fut  acceptée  par  ses 
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héritiers  que  sous  bénéfice  d’inventaire;  ils  firent  mettre 
en  vente  la  seigneurie  de  Bergilers,  le  20  juin  1671  et  le 
22  août  1673.  Elle  resta  à la  famille  au  prix  de  80000  fl. 

XV.  Pontian  d’Harscamp,  créancier  principal,  acheta 
Bierwart  le  12  mars  1675  et  le  transmit  dans  sa  famille. 

Marie-Alb.-Jlie  de  Hamal,  chanoinesse  de  Nivelles,  essaya 
de  retraire  la  seigneurie,  releva  ses  droits  le  2 avril  1726 
et  les  céda  à sa  sœur  Marg.-Louise  de  Hamal,  chanoinesse 
de  Moustier,  qui  les  abandonna  à sa  nièce  Marie-Cath.  de 
Clavières,  épouse  de  Guill.,  comte  de  Bouillet  (7  jan- 
vier 1727).  Charles  d’Harscamp  les  racheta,  moyen- 
nant 9000  fl.,  le  22  août  1729. 


BIERWART  ET  OTREPPE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — mortemain;  — droits  seigneuriaux  (20e  d.  sur 
les  biens  censaux,  10e  d.  sur  les  féodaux);  — afforage;  — amendes; 
— taille  de  warichet  (les  manants  doivent  9 fl.,  les  veuves  5,  les  gens 
tenant  chevaux  14  sols);  — chasse. 

Le  périmètre  de  la  seigneurie  est  déterminé  par  des  lieux  dits,  1754.  L. 

La  seigneurie  de  Bergilers  fut  engagée/le  12  mai  1666, 
pour  480  fl.,  à 

Dorothée  de  Hamal,  voir  ci-dessus. 
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BONEFFE. 

Pierre  de  Boneffe,  1182  b 
Franco  de  Boneffe,  1184 1  2 3. 

Godefroid  de  Boneffe,  chevalier,  1232,  ses  fils  Franco, 
chevalier,  Guillaume,  Hullumus  et  Fogwin,  sa  fille  Marie  b 
Gosuin  de  Boneffe,  chevalier,  1256  4. 

Godefroid  de  Boneffe,  homme  de  fief  du  comte  de  Namur, 
châtelain  de  Bou vignes,  1267-1291  5. 


GROSSE  ET  MENUE  DÎME. 

La  grosse  et  menue  dîme  de  Boneffe  et  Bonisoul  avec 
le  quart  du  pâturage  fut  engagée,  pour  252  fl.,  en  1480, 
à l’abbaye  de  Boneffe. 

CHATEAU. 

Le  fief  consiste  en  un  château  tombé  en  ruines,  ses  dépendances,  un 
grand  nombre  de  parcelles  de  terre,  de  rentes  en  chapons  et  argent; 
— une  cour  féodale  dont  relève  une  terre  dite  le  fief  Van  der  Bal. 

Charges  : diverses  rentes  sont  dues  au  chapitre  Saint-Aubain,  aux 
hôpitaux  de  Namur,  etc.,  1780  L. 

1 Galliot,  V,  349. 

2 Reiffenberg,  I,  128. 

3 Soc.  Arch.,  IV,  129;  Galliot,  V,  405. 

4 Cart.  de  Floreffe,  II,  112. 

5 Soc.  Arch.,  XVIII  ; PlOT,  65,  66,  69,  71;  Reiffenberg,  1,  35; 
Cart.  de  Bouvignes,  I,  16. 
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Le  comte  de  Namur  céda  le  château  de  Boneffe,  avant 
1352,  en  échange  de  biens  à Noville-sur-Mehaigne,  à 

I.  Bureal  de  Boneffe. 

IL  Evrard  de  Boneffe,  fds  de  Bureal,  devait  450  cou- 
ronnes à Jean  de  Tilhie  ou  de  Tilly  qui,  faute  de 
paiement,  saisit  Boneffe,  le  29  décembre  1423,  et  le  fit 
mettre  en  vente;  Antoine  Poulhant  acquit  Boneffe  pour 
520  couronnes,  fut  mis  en  possession  le  13  janvier  1424 
et  rétrocéda  le  fief  audit  J.  de  Tilly.  Bauduin  de  Boneffe, 
fils  d’Evrard,  fit  retrait,  en  1416,  d’une  rente  de  80  cou- 
ronnes créée  antérieurement  au  profit  du  comte  de  Namur; 
restitua,  le  14  mars  1424,  les  450  couronnes  dues  par  son 
père,  qui  releva  la  forteresse  de  Boneffe,  le  18  février  1425. 

Bauduin  étant  mort  avant  son  père, 

III.  Jean  de  Boneffe,  son  frère,  releva,  le  15  février  1441, 
le  fief  et  la  rente  de  80  couronnes  qui,  selon  la  coutume, 
continuait  de  grever  virtuellement  l’héritage. 

IV.  Louis  de  Juppleu,  créancier  d’une  rente  de  40  cou- 
ronnes, saisit  celle  de  80,  le  15  mars,  et  le  fief  lui-même, 
le  18  juillet  1443;  il  n’eut  pas  d’enfant  de  sa  femme 
Clause  de  Rance  qui  se  remaria  à Collart  de  Baillet. 

Au  décès  de  Louis  de  Juppleu,  un  procès  s’éleva  entre 
ses  héritiers  : Henri  de  Forville,  bailli  de  Wasseige,  époux 
d’Élise  de  Juppleu,  Eustache  de  Seron  mari  de  Cath.  de 
Juppleu,  et  Jean  de  Glymes  de  Jodogne,  fils  de  Jacques 
et  de  Jeanne  de  Juppleu;  toutes  trois  sœurs  de  Louis. 

V.  Jean  de  Glymes,  de  Jodogne,  avait  été  institué  l’héritier 
de  son  oncle,  mais  à charge  de  payer  à Clause  de  Rance, 
sa  tante,  une  pension  viagère;  il  dut,  momentanément  du 
moins,  abandonner  ses  droits  à l’héritage,  car  il  ne  pouvait, 
au  cours  du  procès,  satisfaire  à ses  obligations.  Jean  de 
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For'ville,  fils  de  Henri,  continua  de  plaider  après  le  décès 
de  son  père,  et  acquit  les  droits  éventuels  d’Eustache  de 
Seron.  Les  procédures  se  terminèrent  par  une  transaction  : 
Le  fief  resta  à Jean  de  Glymes  qui  dut  s’engager  à payer  une 
rente  de  110  florins  à Jean  de  Forville. 

VI.  Willemet  de  Glymes,  de  Jodogne,  frère  mineur  de 
Jean  (r.  2 juillet  1460),  remboursa,  le  7 novembre  1469, 
le  capital  de  la  rente  de  110  fl.  dont  jouissait  J.  de  Forville. 

VII.  Jacques  de  Glymes,  neveu  de  Willemet,  fils  de 
Jacq.  et  de  Julienne  de  Gutehoven  (r.  28  septembre  1507). 

VIII.  Thomas  de  Glymes,  fils  du  précédent  (r.  7 janv.  1542). 

IX.  Anne  de  Glymes,  sœur  de  Thomas,  épouse  d’Évrard 
de  Wihogne  (r.  15  décembre  1544). 

X.  Jacques  de  Wihogne,  fils  d’Évrard  (r.  16  nov.  1569), 
époux  de  Anne  de  Heym  1 (r.  d’us.  20  nov.  1581). 

XI.  Jacques  de  Glymes,  chevalier,  bailli  de  Brabant 
(r.  20  décembre  1582),  céda  Boneffe,  le  25  avril  1609, 
à son  fils, 

XII.  Charles  de  Glymes,  quand  celui-ci  épousa  Jeanne 
de  Neufville  de  Houtain. 

XIII.  Jacques  de  Gylmes,  fils  de  Charles  (r.  8 janvier 
1622),  mort  en  1625. 

XIV.  Winand  de  Glymes,  frère  de  Jacques,  époux  de 
Michelle  d’Ydeghem. 

XV.  Charles* François  de  Glymes,  fils  aîné  de  Winand 
(r.  10  juin  1669),  mort  sans  hoirs. 

Winand  de  Glimes  avait  constitué,  en  1644,  une  rente  de 
2000  fl.  au  profit  de  J. -H.  Goblinus,  chanoine  de  Sainte- 
Gudule  et  de  J.  d’Harscamp,  doyen  de  N.-D.  à Namur. 


1 Relief  inopérant,  le  9 mars  1584,  d’Arm.  de  Heym,  frère  d’Anne. 
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XVI.  Pontian  d’Harscamp,  neveu  et  héritier  de  ce  dernier, 
avec  le  chanoine  Goblinus,  saisit  la  terre  de  Boneffe,  le 
15  octobre  1672,  en  vertu  d’une  sentence  du  Conseil 
provincial  en  date  du  1er  août  précédent. 

Charles-Alex,  de  Severi,  ayant  épousé  Marie-Françoise 
de  Glymes,  fille  aînée  de  Winand,  avait  reçu,  le  3 sept. 
1661,  à l’occasion  de  son  mariage,  une  rente  de  500  fl. 
qui  fut  vendue,  en  1664,  à Nicolas  Cuvelier,  conseiller; 
ce  dernier  la  céda  à sa  belle-sœur 

XVII.  Marguerite  Stapleau,  veuve  de  Melchior  Lambillon. 
Cette  dame  n’étant  pas  payée  par  Pontian  d’Harscamp, 
possesseur  par  saisie  de  Boneffe,  saisit  à son  tour,  en 
vertu  d’une  sentence  du  Conseil  provincial  du  20  novembre 
1679  (r.  3 décembre  1681). 

XVIII.  Nicolas  Cuvelier,  devenu  président  du  Conseil 
provincial,  hérita  de  sa  belle-sœur,  le  5 mars  1699,  et 
laissa  sa  seigneurie  de  Boneffe  à son  fils 

XIX.  Nicolas  Cuvelier;  Ladislas  Cuvelier,  deuxième  fils 
de  Nicolas,  obtint  le  château  (r.  8 juin  1717). 

Depuis  longtemps  les  seigneurs  de  Boneffe  étaient  en 
procès  avec  le  monastère  sur  des  questions  de  juridiction. 
Les  de  Cuvelier,  pour  y mettre  fin,  vendirent  la  seigneurie, 
le  14  février  1724,  pour  1450  fl.,  au 

XX.  Monastère  de  Boneffe. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  et  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins  et  autres 
officiers;  — droit  de  collation  des  cures  et  clergeries  de  Boneffe  et 
d’Hemptinnes;  — chasse,  pêche,  plantis,  visitation  des  chemins,  rues 
et  cours  d’eau;  — amendes;  — confiscations  (des  successions  des 
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bâtards  et  des  biens  d’épaves);  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — 
mortemain;  — afforage  (2  pots  sur  chaque  pièce  de  bière  ou  de 
hougaerde);  — chaque  manant  doit  à Pâques,  au  seigneur,  13  œufs,  les 
censiers  le  double,  les  veuves  7 ; — le  seigneur  peut  tenir  les  plaids 
généraux  2 fois  par  an. 

En  1780,  il  se  trouve  dans  la  seigneurie  23  maisons  de  manants,  3 de 
veuves,  2 censes  et  la  maison  pastorale;  la  contenance  de  la  seigneurie 
est  d’environ  300  b.  de  labour,  sans  compter  celui  de  l’abbaye  qui  est 
de  5 charrues. 

Charges  : un  chapon  annuel  dû  à S.  M. 

Un  cerclemenage  date  du  3 juillet  1739.  La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Hanret,  Bolinne,  les  biens  de  la  cure  de  Franquenée, 
Ramillies,  Branchon,  1780  L. 

Le  monastère  de  Boneffe  ayant  offert  de  payer  une 
somme  de  600  fl.  à Philippe  IV  pour  que  la  seigneurie 
ne  fût  pas  aliénée,  ce  prince,  malgré  ses  promesses,  l’en- 
gagea, par  patentes  du  30  octobre  1630,  pour  20500  fl. 
y compris  l’offre  faite  ci-dessus  à 

I.  Winant,  comte  de  Glymes-Wyngaerde,  vicomte  de 
Jodoigne. 

Pour  la  suite,  voir  ci-dessus  XIV. 
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BRANGHON. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  etc.;  — droits 
seigneuriaux;  — chasse;  — amendes;  — confiscations;  — mortemain  ; 
— afforage. 

Charge  : 2 chapons  annuels. 

Un  cerclemenage  date  du  31  août  1672.  Le  périmètre  de  la  seigneurie 
est  déterminé  par  des  lieux  dits.  1753  L. 

La  seigneurie  de  Branchon  fut  vendue,  le  1er  juin  1671 
(pat.  du  30  octobre),  pour  3000  fl.,  à 

I.  Philippe  Charlet,  époux  de  Jeanne-Françoise,  fille  de 
Jean  de  Bruges,  écuyer,  et  de  Jeanne-Louise  de  Buille. 

IL  Philippe-François  Charlet,  fils  des  précédents  (r. 
26  juin  1723),  époux  de  Marie-Franç.  de  Variot;  sans  hoirs. 

III.  François-Procope  de  Lau  du  Chatelle  (r.  25  juillet 
1754),  parent  de  la  précédente. 

IV.  Jean- Albert  de  Lau  de  Variot,  frère  de  Franç.-Proc., 
écuyer  et  banneret. 

Par  suite  de  fidéicommis,  Branchon  fit  retour  à la 
famille  de  Bruges. 

V.  Henri- Joseph  de  Bruges  (r.  22  janvier  1763),  par 
testament  du  7 juin  1767,  laissa  le  fief  à sa  sœur 

VI.  Thérèse-Françoise-Scholastique  de  Bruges,  laquelle 
la  laissa  à son  neveu 

VIL  Joseph  Gabriel  de  Bruges,  fils  de  Guillaume-Benoît 
(r.  12  mai  1784). 
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MOULIN  BANAL. 

Ce  fief  consiste  en  un  bonnier  de  terre  et  comprend  l’emplacement 
des  bâtiments,  des  granges,  écuries,  dépendances,  etc.;  le  moulin  est 
affermé  et  rapporte  annuellement  300  fl.  1785  L. 

Il  fut  brûlé  le  17  janvier  1690  et  reconstruit  par  la  suite. 

I.  Guillechon  de  Branchon,  propriétaire  de  l’avouerie 
de  Merdorp. 

II.  Philippotte  de  Branchon,  dit  de  Preeles,  fils  du 
précédent. 

III.  Jean,  dit  Rosseal  de  Preeles,  fils  de  Philippotte. 

IV.  Gilson  de  Preeles,  fils  de  Jean  (r.  10  juin  1403). 

Y.  Jean  de  Preeles,  dit  Lancelot,  frère  de  Gilson  (r. 
5 octobre  1414). 

VI.  Henrion  de  Preeles,  frère  de  ces  derniers  (r.  9 avril 
1421),  vendit  le  moulin,  le  24  mars  1449,  à 

VII.  Étienne  de  Marille. 

VIII.  Gilles  de  Marille,  frère  d’Étienne  (r.  19  janv.  1466). 

IX.  Gilles  de  Marille,  fils  du  précédent  (r.  29  juil.  1481). 

X.  Gilles  de  Marille,  fils  du  précédent  (r.  29  mars  1506), 
l’accensa  moyennant  une  rente  de  47  muids  d’épeautre, 
le  5 février  1507,  à 

XI.  Jean,  dit  Godissart  de  Marille,  curé  de  Branchon. 

XII.  Henri  Charlet,  neveu  de  ce  dernier  (r.  25  mai  1540). 

XIII.  Henri  Charlet,  fils  de  Henri,  époux  de  Catherine 
de  Cortil  (r.  21  novembre  1573). 

XIV.  Philippe  Charlet,  fils  mineur  du  précédent  (r. 
9 mai  1590),  épousa  Marg.  Losson,  qui  se  remaria  à 
Adrien  Charlet,  parent  de  Philippe. 
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XV.  Henri  Charlet,  fils  du  premier  lit  de  Philippe,  époux 
de  Cath.  de  Fresnes  (r.  20  février  1629). 

XVI.  Henri  Charlet,  fils  aîné  de  Henri,  chanoine  de 
Neufmoustier  (r.  27  mars  1652). 

XVII.  Philippe  Charlet,  seigneur  de  Branchon  (r.  14  jan- 
vier 1673)  neveu  de  Henri. 

XVIII.  Jean-Philippe  Charlet  (r.  6 avril  1723)  fils  de 
Philippe,  céda  le  moulin  à sa  sœur 

XIX.  Françoise -Thérèse  Charlet,  épouse  de  J. -Fr. 
de  Bruges,  écuyer. 

XX.  Henri -Joseph  de  Bruges,  fils  des  précédents  (r. 
14  juillet  1753),  laissa  le  fief  à sa  sœur 

XXI.  Thérèse-Françoise-Scholastique  de  Bruges,  qui  le 
légua  à son  neveu 

XXII.  Joseph-Gabriel  de  Bruges  (r.  12  mai  1784). 


BRICHEBOT. 


MOULIN  BANAL. 

Ce  fief  consiste  en  une  pièce  de  terre  sur  laquelle  est  bâti  le  moulin 
avec  prairie,  jardin,  enclos,  labour,  broussailles,  étang  d’une  contenance 
totale  de  3 bonniers. 

Charges  : 1°  un  setier  et  demi  de  mouture  de  menu  grain,  franche 
moulue  à livrer  tous  les  vendredis  à Houssoy  aux  représentants  de 
Salmier;  — 2°  un  setier  et  demi-quarte  dépareille  mouture  à livrer 
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aux  mêmes  chaque  semaine  ; — 3°  un  setier  de  mouture  chaque  semaine 
franche  moulue  de  farine  de  froment  ou  d’épeautre  à Fr.  Spinsmaille,  de 
Sclayn  ; — 4°  six  mailles  dues  à l’église  Saint-Jean  l’Évangéliste  à Namur. 

Le  meunier,  ensuite  d’un  privilège  accordé  par  le  comte  Guillaume  I, 
a le  droit  « de  chasser  les  meunées  dans  la  province,  sauf  dans  la 
banlieue,  avec  un  cheval  muni  d’une  clochette.  » 

I.  Hubien  des  Commoignes  possédait  ce  moulin  dès  le 
xive  siècle  et  payait  annuellement  de  ce  chef,  au  comte  de 
Namur,  diverses  redevances,  savoir  : 2 1/2  mds.  de  mouture  et 
2 d’ép.,  affectés  sur  ce  moulin,  et  20  mds.  dont  un  tiers 
d’avoine  et  2 d’ép.  sur  « les  terres,  prés  et  coultures  de 
Sclayn  et  les  biens  dits  « delle  Peisserie.  » 

A cause  des  services  que  Hubien  avait  rendus,  le  comte 
Guillaume  I lui  avait  fait  remise  de  ces  redevances  à titre 
viager;  le  22  mars  1395,  il  lui  accorda  le  droit  a de  chasser 
les  meunées  » et  le  déchargea  désormais  de  toutes  les  charges 
grevant  le  moulin  à cette  époque. 

II.  Jacquemien  des  Commoignes,  fils  aîné  de  Hubien 

III.  Hubinon  des  Commoignes,  frère  de  Jacquemien 
(r.  14  janvier  1418). 

IV.  Hubinon  Faveal  ou  Fauveau,  neveu  de  ces  derniers 
(r.  6 novembre  1430). 

V.  Guillaume  de  Houssoy,  fils  du  précédent,  époux  de 
Marie  de  Juppleu  de  Blanmont  (r.  15  octobre  1450  ou 
12  septembre  1455). 

VI.  Pierre  de  Houssoy,  fils  de  Guillaume  (4  déc.  1490). 

VII.  Jean  de  Houssoy,  frère  de  Pierre,  vendit  le  fief,  le 
27  octobre  1498,  à 

VIII.  Jean  Malevé,  meunier  à Heuvy. 

IX.  François  Malevé,  fils  de  Jean  (r.  14  janvier  1525). 

X.  Jean  Malevé,  fils  de  François  (r.  22  novembre  1558), 
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céda,  le  17  janvier  1559,  le  moulin  contre  une  rente  hebdo- 
madaire d’un  setier  de  mouture  à 

XI.  Gérard  Constant  et  celui-ci  moyennant  la  même  rede- 
vance, l’accensa,  le  1er  juillet  1566,  au  même  Jean  Malevé. 

XII.  Gillechon  de  Villeval.  Le  fief  ayant  été  saisi  pour  non 
paiement  d’une  rente  due  à l’église  Saint-Jean  l’Évangéliste, 
Jean  Malevé  purgea  la  saisie  le  20  avril  1594  et  céda  ses 
droits,  le  22  mai  1595,  à 

XIII.  Hubin  de  Villeval,  enfant  mineur  de  Gillechon 
(5  février  1596).  Hubin  vendit  son  héritage  le  5 janv.  1599,  à 

XIV.  Nicolas  de  Salmier,  seigneur  de  Melroy,  époux  de 
Agnès  de  Marbais. 

XV.  Philippe  de  Salmier,  fils  de  Nicolas,  époux  de  Mad.- 
Salomé  de  Groesbeck  (r.  30  décembre  1 609). 

XVI.  Philippe  de  Salmier,  fils  de  Pli.,  vendit  le  moulin,  le 
9 avril  1664,  à 

XVII.  Léonard  Gillard,  époux  de  Marg.  Henrotteau,  pour 
une  redevance  d’un  set.  et  demi  de  mouture  livrable  à 
Houssoy  les  vendredis  de  chaque  semaine. 

Les  héritiers  Gillart,  ayant  cessé  de  payer  les  rentes  dues 
sur  le  moulin,  Philippe  de  Salmier  les  poursuivit  devant  le 
Conseil  provincial  et  saisit  le  moulin  le  23  juillet  1679. 

XVIII.  Eustache-Ch.  de  Salmier,  petit-neveu  de  Philippe, 
obtint  le  moulin  en  héritage,  en  suite  du  testament  de  son 
grand-oncle  du  23  déc.  1680  et  le  loua,  le  21  janv.  1688, 
à Rob.  Daix,  puis  à Jos.  et  Aug.  Daix;  son  fils  aîné,  Eust.- 
Ch.-Dom.  de  Salmier  étant  mort,  son  fils  cadet, 

XIX.  François -Charles  Thomas  de  Salmier  1,  baron 


1 Fr.-Ch.-Thom.  de  Salmier  et  sa  femme  firent  leur  testament  con- 
jonctif le  4 novembre  1725.  Cette  dernière  releva  son  usufruit  le 

36 
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de  Hosden,  époux  de  Anne-Ch.  de  Maulde  de  la  Buissière 
(r.  24  mai  1692)  permit  aux  héritiers  Gillart  de  rentrer  en 
possession  du  moulin  et  leur  céda  ses  droits,  à condition  qu’ils 
paieraient  198  écus  et  qu’ils  continueraient  à servir  la  rente 
hebdomadaire. 


9 novembre  1730.  La  rente  à servir  tous  les  vendredis  échut  à Théodore- 
Olympe  de  Salmier,  sœur  de  Fr. -Ch.  Thomas,  chanoinesse  d’Andenne. 
Elle  la  céda  à son  neveu,  Ch.-Jos.  de  Ponty,  le  21  août  1730.  La  famille 
de  ce  dernier  possédait  également  une  rente  de  1 i/s  set.  de  mouture 
constituée  lors  de  l’accense  du  1er  juillet  1566,  par  Gérard  Constant, 
celui-ci  l’avait  vendue  pour  350  fl.,  le  9 juillet  1566,  à Guill.  Charlet.  Jacq. 
Charlet,  troisième  fils  de  ce  dernier  (r.  9 septembre  1569),  la  laissa  à Jean 
Charlet,  son  frère,  époux  d’Ysabeau  Gaiffier  (28  juil.  1589),  remariée  plus 
tard  à Jean-Tamison  de  Revin.  Jean  Charlet,  fils  du  précédent  (1  déc.  1624) 
laissa  la  rente  à son  neveu  Jean-Phil.  de  Ponty,  époux  de  Thér.  de  Gosée 
(15  nov.  1650).  Jean-Phil.  de  Ponty,  leur  fils,  avait  épousé  Marie-Françoise 
de  Salmier,  sœur  de  la  chanoinesse,  qui  lui  céda  ses  droits;  il  devint 
ainsi  propriétaire  des  deux  rentes.  Ch.-Jos.  de  Ponty,  fils  de  Jean-Phil.,  les 
releva  le  11  janvier  1747,  les  transmit  à son  fils  Fr.-Marie-Phil. 
(28  avril  1760)  et  ce  dernier  à sa  sœur  Marie-Const.-Aug.,  comtesse 
de  Ponty  et  de  Falais,  époux  de  Bert.-Hyac.  de  la  Motte-Vauvert 
(r.  24  mai  1784). . 

Nous  ne  connaissons  pas  l’origine  de  la  rente  due  à l’église  Saint-Jean 
l’Évangéliste;  elle  consistait  en  six  mailles  ou  deux  écus  relevés  par  les 
mambours  de  l’église. 

Quant  à la  rente  d’un  setier  de  mouture  provenant  de  la  vente  du 
moulin,  faite  en  1558,  à Gér.  Constant,  par  Fr.  Malevé,  elle  passa,  de 
père  en  fils,  h Fr.  Malevé,  fils  du  précédent,  Fr.  Malevé,  petit-fils  (1624), 
Michel,  arrière  petit-fils  (1662),  Marie-Jeanne,  fille  de  ce  dernier, 
épouse  de  J. -Fr.  Spinsmaille  (1720),  Fr.  Spinsmaille,  maître  batelier  à 
Sclaigneaux,  fils  de  J. -Fr.,  qui  la  vendit  à Michel-Walram,  comte  de 
Borchgrave,  grand-prévôt  de  Saint-Lambert  à Liège.  Ayant  obtenu 
de  S.  M.,  le  20  février  1772,  et  de  l’évêque  de  Liège,  le  18  octobre  1773, 
l’octroi  nécessaire  pour  disposer  de  ses  biens  féodaux,  il  les  laissa  par 
testament  du  13  juin  1781,  à J.  B.,  comte  de  Borchgrave,  seigneur  de 
Boveling,  grand-bailli  de  Montenaken,  époux  de  la  baronne  de  Blanckart, 
à condition  qu’ils  retourneraient  intégralement  à l’un  de  leurs  enfants  : 
l’un  de  ceux-ci  G. -J. -B.,  comte  de  Borchgrave,  fit  relief  le  25  juillet  1782. 
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XX.  Jean  Romain  accepta,  fit  relief  le  11  octobre  1723 
et  transigea  avec  Mathieu  Gillard,  petit-fils  sans  doute  de 
Léonard,  le  31  janvier  1729. 

XXL  Hubert  Romain,  fils  de  Jean  (r.  23  décembre  1752). 
XXII.  Marie-Catherine  Romain,  épouse  de  Henri  Frison, 
mayeur  d’Hingeon,  sœur  de  Hubert  (r.  13  mai  1758). 

XXIII.  Anne  Frison,  fille  de  Henri,  femme  de  Ch.-Jos. 
Masset  (r.  2 août  1788). 

XXIV.  Jean  Hennin,  fils  de  Cath.  Romain  et  de  Nie. 
Hennin  (18  octobre  1794). 


BURDINNE. 


FIEF  DE  LA  PRÉVÔTÉ. 

Il  consiste  en  diverses  terres  situées  au  territoire  de  Burdinne. 

Nous  ignorons  l’époque  de  la  concession  de  ces  terres  en 
faveur  du  chapitre  d’Andenne;  chaque  prévôté  en  faisait 
relief  à son  avènement  : d’où  le  nom  : fief  de  la  prévôté. 


KEUSSERIE. 

Droit  de  percevoir  sur  chaque  laboureur  une  gerbe  de  grain  au 
temps  de  la  moisson.  Cette  redevance  rapporte  annuellement  3 set. 
valant  6 à 7 fl.  On  est  obligé  d’aller  les  chercher  chez  chaque  labou- 
reur. 1788  L. 
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I.  Louys  de  Juppleu  vendit  ce  fief  à 

II.  Williame  de  Sauvenière. 

III.  Philippart  de  Sauvenière,  fils  de  Williame. 

IV.  Aigneal  de  Sauvenière,  fils  du  précédent  (r.  1402). 

V.  Philippart  de  Sauvenière,  fils  d’ Aigneal  (r.  14  mai  1454). 

VI.  Philippart  de  Sauvenière,  dit  de  Burdinne,  fils  du 
précédent. 

VII.  Jeanne  de  Sauvenière,  fille  de  Philippart,  épouse  de 
Libert  d’Avin  (r.  4 mars  1499). 

Nous  retrouvons  le  fief  entre  les  mains  de 

VIII.  Warnier  d’Avin,  qui  le  vendit  au  domaine  en  1631. 

IX.  Philippe  d’Avin,  arrière-petit-fils  de  Warnier  (r. 
24  mars  1646). 

Il  fut  relevé  dès  lors  en  même  temps  que  la  seigneurie 
de  Burdinne. 

LAMONTZÉE . 

17  b.  14  v.  gr.  6 v.  p.  en  diverses  pièces  y compris  une  terre  de  4 b. 
sur  laquelle  était  bâti  un  moulin.  Un  bois  y a été  planté  en  1730. 1737  L. 

I.  Bauduin  de  Saint-Servais,  vers  1340. 

II.  Jean  de  Saint-Servais,  fils  de  Bauduin  (r.  5 fév.  1401). 

III.  Sophie  de  Saint-Servais,  fille  de  Jean,  récupéra  des 
biens  féodaux  saisis  par  le  domaine,  faute  de  possesseur; 
elle  épousa  Gilles  Berna  (r.  5 avril  1428). 

IV.  Thomassin  aux  Lovignis  saisit  le  fief,  comme  créan- 
cier d’une  rente  non  servie. 

V.  Marie  aux  Lovignis,  sœur  de  Thomassin,  époux  de 
Thiery  de  Walèves  (r.  3 décembre  1441). 

VI.  Thiery  du  Clocquier,  dit  de  Walèves,  fils  de  Will.  et 
petit-fils  du  précédent  (r.  7 décembre  1467). 
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VII.  Marie  du  Clocquier,  fille  de  Thiery,  épouse  de  Henri 
de  Longchamps  (r.  1er  juillet  1503). 

VIII.  Henri  de  Longchamps,  fils  de  Henri,  époux  de 
Corneille  de  Crehen,  sans  hoirs  (r.  26  septembre  1541). 

IX.  Catherine  de  Longchamps,  sœur  de  Henri,  veuve  de 
Guill.  de  Loncin  (r.  3 mars  1543). 

X.  Jean  de  Loncin,  fils  de  Guill.,  vendit  le  fief,  le  23  mai 
1582,  à 

XI.  Albert  d’Eyck,  époux  de  Marguerite  Gerlais. 

XII.  Jeanne  d’Eyck,  fille  d’Albert,  épouse  de  Laurent  de 
Hasque  (r.  19  juin  1592). 

XIII.  Albert  de  Hasque,  échevin,  et  ancien  bourgmestre 
de  Huy,  fils  de  Laurent,  époux  d’Anne  de  Pontigonio 
(r.  18  novembre  1624),  vendit  le  fief,  le  même  jour,  à 

XIV.  Philippe  d’Avin. 

Pour  la  suite,  voir  la  seigneurie. 


ROCÉE. 

Maison  avec  blockhus,  cour,  terrain,  cortil,  vivier  1 b.  3 mes.,  pré 
de  2 i/a  b.;  7 b.  de  bois. 

I.  Bauduin  Malasseuret. 

II.  Henri  Malasseuret,  fils  de  Bauduin. 

III.  Henri  de  Bocée. 

IV.  Catherine  de  Rocée,  fille  de  Henri,  épouse  de  Ottart, 
fils  de  Malrenart  d’Otreppe,  vendit  le  fief,  le  3 août  1411,  à 

V.  Gérard  de  Scarcines;  celui-ci  le  revendit,  en  1413,  à 

VI.  Ottart,  dit  le  Prest  Malrenart. 

VII.  Bauduinet  de  Hanesse,  dit  de  Rocée. 

VIII.  Henri  de  Rocée,  fils  du  précédent  (r.  21  mai  1438). 
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IX.  Gérard  Rasqua,  dit  de  Rocée,  fds  de  Jean  et  de 
Jeanne  de  Rocée,  fdle  du  précédent  (r.  4 décembre  1523). 

X.  Damide  Rasqua,  fdle  de  Gérard,  épouse  de  Cornélis 
Pasquet  (r.  3 décembre  1547). 

XI.  Gérard  Cornélis,  dit  Pasquet,  fds  du  précédent 
(r.  23  mars  1590),  vendit  le  fief,  pour  500  fl.,  le  2 mai  1596,  à 

XII.  Gilles  de  Souvet,  époux  d’Anne  de  Lembourg. 

XIII.  Henri  de  Souvet,  fds  de  Gilles  (r.  22  juin  1622). 

XIV.  Gilles  de  Souvet,  fds  de  Henri  (r.  6 juillet  1654). 

XV.  Philippe  de  Souvet,  fds  de  Gilles,  époux  d’Anne 
Dochain  (r.  11  avril  1676),  vendit  pour  600  fl.  le  même 
jour,  le  fief,  la  maison  et  ses  dépendances  à Jean  Losson, 
seigneur  de  Reaurain  à Moxhe  (voir  ci-après  le  fief  et 
5 journaux);  et  le  15  novembre  1679,  5 b.  de  bois,  à 

XVI.  Louis  de  Fumai  (r.  6 février  1680). 

XVII.  Louis  de  Fumai,  fds  de  Louis,  époux  de  Jeanne- 
Pétronille  de  Losson  (r.  16  avril  1693),  racheta,  en  1700, 
à Art  de  Souvet,  fds  de  Philippe,  ses  droits  de  retrait. 

XVIII.  Jean-André-Louis  de  Fumai,  fds  mineur  de  Louis, 
(r.  28  février  1715),  reçut  de  sa  mère  certaines  portions 
éclissées  du  fief  qu’elle  avait  récupérées. 

Il  mourut  sans  hoirs  et  testa  en  faveur  de  ses  parents 
paternels  (r.  29  juillet  1760)  qui  revendirent  les  censes  de 
Rocée  et  du  Bachet,  comprenant  une  partie  féodale,  à 

XIX.  Jean-François-Louis  de  Losson. 

Les  mêmes  vendirent,  le  5 juillet  1764,  le  bois  féodal  de 
Rocée  à 

XIX.  Jean-Cornil  Gilson,  époux  de  Ern.-M.-Th.-Jh,  Van 
Pladius. 

XX.  Charles-Alexandre  Gilson,  fds  du  précédent  (r.  3 juin 
1795). 
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FIEF  A BURDINNE. 

I.  Balduinet  de  Hanesse,  dit  de  Rocée,  possesseur  du 
fief  de  Rocée,  en  éclissa,  en  1436,  5 journaux  au  profit  de 

II.  Pirlot  delle  Monsée. 

III.  Jean  Losson,  petit-fils  du  précédent  (r.  14  mars  1454); 
le  fief  parvint  à 

IV.  Philippe  de  Losson,  fils  de  Jean  (r.  21  avril  1531), 
époux  de  Jeanne  Aigneal. 

V.  Henri  de  Losson,  fils  de  Philippe. 

Pour  la  suite,  voir  Moxhe. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  et  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — mortemain;  — 
bourgeoisie;  — afforage  (2  pots  par  tonneau  de  vin,  brandevin, 
bière,  hougaerde;  la  langue  de  chaque  bête  qu’on  tue  pour  être 
revendue  en  détail);  — autrefois,  droit  de  winage  (sur  les  chariots  et 
charrettes  passant  par  Burdinne);  ce  droit  a cessé  depuis  les  guerres 
et  la  destruction  du  pont  de  Seilles;  — 72e  denier  (sur  les  marchandises 
vendues  au  village);  — pêche;  — chasse  au  noir  et  au  roux. 

Charge  : un  chapon  dû  à la  recette  générale.  4750,  L. 

La  seigneurie  touche  la  principauté  de  Liège  et  est  entourée  par 
Boin,  La  Monzée,  Bierwart,  Hanesse,  Acosse,  Avin,  Atrive,  Ciplet, 
Ville-en-Hesbaie.  4788,  L. 

La  seigneurie  de  Burdinne  fut  engagée,  en  1626,  nous 
ignorons  à quel  prix,  à 

I.  Philippe  d’Avin.  Elle  lui  fut  vendue  le  20  avril  1642 
(pat.  du  2 mai)  pour  4000  fl. 

IL  Philippe  d’Avin  (r.  10  juillet  1664). 
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III,  Charles  d’Avin,  frère  de  Philippe  (r.  30  avril  1694), 
époux  de  Marg.  de  Celles. 

IY.  Jean- Charles- François  d’Avin,  écuyer,  fils  aîné  de 
Charles,  époux  de  Jeanne  Dupaix  (r.  24  juillet  1708). 

V.  Robert-Charles-Joseph-Ferdinand  d’Avin,  écuyer,  fils 
aîné  du  précédent  (r.  22  août  1726),  devint  prêtre. 

VI.  Nicolas- Philippe-Antoine  d’Avin,  frère  de  Robert 
(r.  4 décembre  1728),  mort  le  3 novembre  1742. 

VII.  Jean-Charles  d’Avin,  écuyer,  frère  des  précédents, 
époux  de  Françoise -Louise- Eléonore -Josèplie  de  Hamal 
(r.  22  décembre  1742). 

VIII.  Charles- Joseph-Arnould-Victor,  baron  d’Auvin,  fils 
mineur  de  J. -Ch.  (r  18  janvier  1765),  vendit  ses  biens  de 
Burdinne  1 à Gustave,  comte  de  Proly,  mais  il  s’en  réserva 
le  droit  de  retrait  et  redevint  bientôt  seigneur  de  Burdinne. 
Il  l’aliéna,  ainsi  que  le  fief  de  la  Keusserie,  le  27  juillet  1785, 
au  profit  de 

IX.  Émerentiane-Marie-Thérèse-Josèphe  Van  Pladius,  dit 
Bellin,  veuve  de  l’avocat  J.-Cornil  Gilson. 

X.  Charles-Alexandre  Gilson,  fils  du  précédent  (r.  3 juin 
1791). 

Le  fief  de  La  Monzée  fut  vendu,  le  23  janvier  1786,  par 
le  baron  d’Auvin,  à Pierre- Jh.  Plomteux,  censier  du  château 
de  Burdinne. 


1 Château  et  dépendances,  3 b.;  prés,  16  b.;  terres,  151  b.;  bois,  14  b.; 
raspes,  56  b.;  rentes  : 14  md.  d’ép.,  118  chapons,  7 fl.  (acte  d’adjudication). 
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CHAPEAU  VAL. 


12  b.  de  bois  faisant  partie  du  bois  de  Bicrwart. 

I.  Stassart  de  Pontillas,  propriétaire  de  30  livrées  de  terres. 

II.  Ernoul  de  Hemptinnes,  neveu  du  précédent. 

III.  Agnès  de  Hemptinnes,  fille  d’Ernoul,  épouse  de 
Herman  de  Horion,  céda  le  fief  à 

IV.  Libert  de  Hemptinnes,  châtelain  de  Golzinnes  (r.  1427). 

V.  Agnès  de  Hemptinnes,  fille  de  Libert,  épouse  de 
J.  de  Forire. 

VI.  Jean  de  Forire,  fils  du  précédent,  vendit  le  bois,  le 
24  avril  1483,  à 

Vil.  Henri  de  Hun. 

VIII.  Gilles  de  Forire,  frère  de  Jean,  fit  retrait  du  fief  puis 
échangea,  le  19  avril  1487.  les  terres  contre  des  alleux  avec 
Will.  Charlet  et  céda  le  bois  à 

IX.  Henri  de  Hun. 

X.  Jean  de  Hun,  fils  de  Josse  (r.  21  mai  1523). 

XI.  Catherine  de  Hun,  sœur  de  Jean,  veuve  de  Ant. 
d’Ève  (r.  23  avril  1557). 

XII.  Henri  d’Ève,  fils  d’Ant.,  époux  de  Cath.  de  Carondelet, 
capitaine  de  Samson. 

XIII.  Jacqueline  d’Ève,  sœur  de  Henri,  épouse  de  Jean 
de  Hamal,  chevalier,  bailli  de  Namur  (r.  11  mars  1560). 

Pour  la  suite,  voir  Bierwart. 
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Les  terres  éclissées  en  faveur  de  Will.  Charlet  se  trouvaient 
à Pontillas  ; elles  passèrent  à 

XI.  Williame  Charlet,  fils  de  Will.  (26  mai  1497). 

XII.  Williame  Charlet,  fils  du  précédent  (r.  23  nov.  1552). 

XIII.  Jean  Charlet,  fils  de  Will.  (r.  31  août  1568). 

XIV.  Jean  Charlet,  fils  du  précédent,  seigneur  de  Pontillas 
(voir  ce  fief). 


CORTIL-WODON. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — amendes;  — confiscations;  — tailles  de  Saint-Remy  ou  de 
Warichet  (reconnaissance  annuelle  de  9 liards  due  par  chaque  petit 
manant  au  nombre  de  39,  en  1794,  de  la  moitié  par  les  veuves,  de 
14  sols  par  les  gens  tenant  chevaux  et  labour  au  nombre  de  3,  de  la 
moitié  par  les  veuves)  ; — chasse,  pêche. 

La  seigneurie  contient  18  charrues  de  labour;  elle  s’étend  sur  Cortil, 
Wodon,  Harzée,  Tiroul,  Recourt  et  les  deux  Nivocourt.  Elle  est  entourée 
par  Hambraine,  Fernelmont,  Noville-les-Bois,  Tillier,  Hanret  et  Leuze. 

Charge  : un  chapon  annuel.  1794  L. 

La  seigneurie  de  Cortil-Wodon  fut  engagée,  le  14  avril  1627, 
moyennant  4000  fl.,  à 

I.  Jacques  de  Woelmont,  seigneur  de  Hambraine. 

IL  Charles-Alexandre  de  Woelmont,  écuyer,  fils  cadet  de 
Jacques  (r.  19  juillet  1651). 
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III.  Charles-Alexandre  de  Woelmont,  écuyer,  fils  de 
Ch.  Alex.  (r.  29  octobre  1701). 

IV.  Nicolas-Ignace  de  Woelmont  (r.  24  déc.  1733),  fils  de 
Ch. -Alex,  reçut  la  seigneurie  à l’occasion  de  son  mariage 
avec  Ang.-Thér.  d’Argenteau  (r.  d’us.  5 mai  1791). 

AVOUER1E  DE  WODON  ET  VODECEAU. 

Elle  comprend  la  seigneurie  foncière  de  Cortil  et  les  cens  y annexés. 
1761  L. 

Jean  de  Flandres,  comte  de  Namur,  concéda,  le  9 oct.  1317, 
les  droits  de  justice  avec  diverses  prérogatives,  entre  autres, 
les  droits  d’amendes  à Cortil,  le  droit  de  détourner  le  ruis- 
seau, d’aborner  les  propriétés  à 

I.  Warnier  de  Dave. 

II  Clarembaut  d’Atrive  vendit  le  fief  à 

III.  Bauduin  de  Blehen,  bailli  de  Namur. 

IV.  Agnès  de  Blehen,  fille  du  précédent,  épouse  de  Thibaut 
Smale,  seigneur  de  Brosberghe. 

V.  Jean  Smale  de  Brosberghe,  fils  de  Thibaut,  seigneur  de 
Centfontaines  (r.  1417). 

VI.  N.  Smale  de  Brosberghe,  fils  de  Jean  (r,  août  1441). 

VII.  Rasse  de  Furfooz,  chevalier,  neveu  du  précédent 
(r.  17  novembre  1456). 

VIII.  Jean  Smale  de  Brosberghe,  époux  de  Marguerite 
Lamistant  (r.  11  septembre  1483  et  5 décembre  1499),  neveu 
de  N.  Smale. 

IX.  Marguerite  de  Brosberghe,  fille  de  Jean,  épouse  : 1°  de 
Jacques  de  La  Haye,  écuyer  (r.  8 novembre  1519);  — 2°  de 
Bastien  Nyre,  lequel  vendit  l’avouerie,  le  13  août  1549,  à 

X.  Antoine  de  Glymes,  seigneur  de  Limelette. 
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XI.  Charlotte  de  Glymes,  petite  fille  d’Antoine,  épouse  de 
J.  d’Anneulx,  seigneur  d’Halencourt,  gouverneur  d’Avesnes 
(r.  5 février  1601). 

XII.  Philippe  d’Anneulx,  chevalier,  fils  de  Jean,  baron  de 
Crèvecœur,  châtelain  héréditaire  de  Cambrai,  vendit  le  fief, 
le  3 décembre  1631,  à 

XIII.  Godefroid  Danielis. 

XIV.  Albert  Danielis,  fils  de  Godefroid. 

XV.  Marguerite-Apolline  Danielis,  sœur  d’Albert,  épouse 
de  Pierre  Doyens  (r.  2 novembre  1680). 

XVI.  Marie-Françoise  Doyens,  fille  de  Pierre,  épouse  1°  de 
Phi),  de  Pinchart;  — 2°  de  Gér.  de  Marbais  (r.  9 mai  1692). 

XVII.  Marie-Anne-Éléonore  de  Marbais,  fille  de  Gér., 
épouse  de  Théod.-Ant.-Ch.  de  Kessel  (r.  9 janvier  1720), 
lieutenant  gouverneur  de  Namur  en  1729. 

XVIII,  Williame-Théodore  de  Kessel,  fils  du  précédent, 
époux  de  Marie-Aug.  Galliot  (r.  21  juillet  1717). 

XIX.  Théodore-François-Joseph  de  Kessel,  fils  de  Williame- 
Théodore  (r.  30  décembre  1793). 


BAUGNET  1 


Manoir,  40  b.  de  terres  enclavées  dans  71  b.  de  biens  censaux.  1791  L. 
I.  Gilebert  de  Bawigne,  1229  2. 


1 Bawigne,  1229;  Bavengny,  1275;  Bagnei,  1285;  Bauwegni,  1288; 
Bauigneou  Bavigne,  1294;  Bauwengni,  1292;  Bauwengne,  1300;  Bavigny, 
1304'  1356;  Bawingny,  1304,  1357,  1380,  1437,  1441;  Bauweigny,  1313; 
Bauwegny,  1313;  Bawigney,  1327,  1350,  1357. 

2 Cliar trier  de  Salzinnes. 
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IL  Henneman  de  Bawigny,  chevalier,  1275-1313  L 

III.  Baudouin  de  Bawigny,  frère  du  précédent,  épousa  une 
fille  de  Liber!  de  Hemptinnes 1  2. 

IV.  Jean  de  Bawigny,  1343,  épousa  une  fille  de  Pierre  de 
Blehen  3. 

V.  Pirlot  de  Bawigny,  fils  de  Jean,  fit  retrait  d’une  rente 
de  450  md.  d’ép.  constituée  par  son  père. 

VI.  Juliane  de  Bawigny,  fille  de  Pirlot,  épouse  de  Jean 
delle  Venne  (r.  8 décembre  1437;,  obtint,  le  17  juillet  1403, 
un  jugement  qui  la  maintint  en  possession  du  fief  contre 
Evrard  de  Blehen. 

VIL  Jean  delle  Venne,  fils  du  précédent 4. 

VIII.  Pirlot  delle  Venne,  fils  mineur  de  Jean  (r.  21  mars 
1462),  époux  de  Marg.  de  Forvie. 

IX.  Jean  delle  Venne,  fils  de  Pirlot  (r.  14  novembre  1485), 
époux  de  Marie  de  Hambraine,  réalliée  à Gérard,  bâtard 
de  Berlo. 

X.  Jean  delle  Venne,  fils  du  précédent,  époux  d’Anne 
de  Glymes  (r.  23  janvier  1505). 

XI.  Wibert  delle  Venne,  fils  de  Jean,  après  avoir  grevé  son 
héritage  l’accensa,  le  30  avril  1562,  pour  une  rente  de  15  set. 
d’ép.  par  bonnier  à 


1 Cart.  Géronsart,  290;  de  Namur,  I,  116,  169;  Reiffenberg,  I,  61, 
226;  Piot,  82;  Bormans,  Fiefs,  I,  10. 

2 Piot,  134;  Hemricourt,  287. 

3 Hemricourt,  127;  Bormans,  I,  53,  68. 

4 Jean  delle  Venne  constitua,  en  1438,  une  rente  de  40  md.  d’ép.  au 
profit  de  Martin  de  Sorines  : elle  passa  à sa  fille  Marie,  épouse  de 
J.  de  Modave  (r.  1476);  Philippe  de  Modave,  fils  de  Jean  (r.  1506),  époux 
de  Jeanne  d'Eve,  dame  d’Erclay,  réalliée  à Jean,  seigneur  de  Tavigny; 
Jean  de  Modave,  seigneur  de  Freyr,  frère  de  Philippe  (r.  1512);  Jeanne 
de  Modave,  sœur  des  précédents,  épouse  de  J.  de  Haultepenne,  dit 
de  Barveau.  Depuis,  il  n’en  est  plus  fait  mention. 
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XII.  Marguerite  de  Longchamps,  dite  de  Fernelmont,  fille 
d’Arnould  et  de  Gertrude.  Paheau. 

XIII.  Josette  de  Longchamps,  sœur  de  Marguerite,  épouse 
de  Herman  de  Woelmont  (r.  14  mai  1574). 

XIV.  Philippe  de  Woelmont,  fils  de  Herman  (r.  27  no- 
vembre 1618). 

XV.  Jacques  de  Woelmont,  frère  de  Philippe  (r.  9 mai  1635). 

XVI.  Nicolas-Ignace  de  Woelmont,  fils  cadet  de  Jacques 
(r.  19  juillet  1651). 

XVII.  Charles- Alexandre  de  Woelmont,  neveu  du  pré- 
cédent (r.  29  juillet  1722). 

Pour  la  suite,  voir  Cortil. 


GIPLET. 


3 b.,  5 v.  gr.,  6 v.  p.;  — charges  : 8 escalins.  1753  L. 

I.  Philippe  d’Acosse,  fils  d’Amiran. 

II.  Thiery  d’Acosse,  frère  de  Philippe.  Nous  perdons  le 
fief  de  vue  pendant  deux  siècles. 

III  Bauduin  de  Cyplet,  fils  de  Bauduin  (celui-ci  fils 

de  Bauduin,  lequel  était  fils  de  Hellin  de  Cyplet  et 

d’Agnès  Surlet,  sœur  de  Fastré  Baré)  (r.  8 octobre  1541). 

IV.  Bauduin  de  Cyplet,  fils  du  précédent,  époux  de 

Jeanne  de  Noiron  (r.  26  février  1604).  Raes  de  Surlet 
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saisit  le  fief,  parce  qu’il  n’était  pas  payé  d’une  rente,  et 
le  vendit,  le  3 juillet  1653,  à 

V.  Jérôme  Ladmirant  (r.  7 juillet  1693). 

Vf.  Bauduin  de  Gyplet,  capitaine,  époux  de  Marie 
de  Palude  (r.  26  février  1712). 

VII.  Bauduin  de  Gyplet,  fils  du  précédent,  époux  de 
M.-Fr.  du  Poncel. 

VIII.  Jean-Joseph  de  Cyplet,  fils  mineur  de  Bauduin 
(r.  16  juillet  1714),  vendit  le  fief,  le  12  mars  1727,  à 

IX.  Louis  Jacques,  qui  le  revendit,  le  12  mars  1750,  à 

X.  Jean  Marchand. 

XI.  Richard-Joseph  Marchand,  fils  de  Jean  (r.  12  juin  1787), 
le  vendit,  le  19  octobre  1793,  à 

XII.  Jean-Adrien  Renson,  et  ce  dernier,  le  7 avril  1794,  à 

XIII.  Renier-Joseph  Marchand. 


FERNELMONT  1 


Godescalc  de  Fernelmont  et  Marie,  son  épouse,  1269  2. 
Simon  de  Fernelmont,  1285-1300  3. 

Gérard  de  Fernelmont,  1357  4. 


1 Fernoismont,  1269;  Freneumont,  1285,  1843;  Ferneumont,  1300; 
Freneumont,  1343;  Frenelmont,  1343. 

2 Chart.  de  Salzinnes. 

3 Chart.  de  Salzinnes,  Piot,  71,  83. 

4 Bormans,  Fiefs,  I,  55,  58,  68. 
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SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H. ,  m.  et  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — afforage; 
— mortemain;  — amendes;  — chasse;  — pêche;  — le  seigneur 
ne  perçoit  aucune  taille  de  cramat  et  de  warichet.  Il  y a une  cour 
féodale  dont  relèvent  12  arrière-fiefs. 

La  seigneurie  s’étend  sur  un  rayon  de  20  bonniers  de  longueur 
mesuré  à partir  d’une  borne  plantée  dans  la  basse-cour  du  château. 
1754  L. 

Jean,  comte  de  Flandre,  ayant  vendu  le  comté  de 
Namur  mais  s’en  étant  réservé  l’usufruit  et  la  souveraineté, 
concéda,  le  28  mai  1421,  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice  et  les  droits  qu’il  conservait  pendant  sa  vie  sur 
la  terre  de  Fernelmont,  à 

I.  Henri  de  Longchamps,  son  conseiller  et  souverain 
bailli  du  comté  de  Namur,  pour  en  jouir  pendant  la  vie 
de  son  suzerain.  Henri  reçut  également  les  bois  de 
Harchée,  Govembos  et  des  Gottes,  contenant  ensemble 
61  bonniers  ainsi  que  34  muids  d’épeautre  hypothéqués  à 
Noville-les-Bois.  Philippe  de  Bourgogne,  acquéreur  du 
comté,  rendit  cette  donation  perpétuelle  au  mois  d’octobre 
de  la  même  année.  Ges  actes  furent  confirmés  par  les 
deux  princes,  en  1425. 

II.  Jean  de  Longchamps,  fils  de  Henri,  lui  succéda 
(r.  13  juin  1447).  Il  avait  épousé  Yolente  de  Gesves. 

III.  Jean  de  Longchamps,  chevalier,  fils  de  Jean 
(r.  14  février  1483). 

IV.  Guy  de  Longchamps,  écuyer  (r.  18  février  1494), 
fils  du  précédent,  vivait  encore  en  1543. 

V.  Philippe  de  Marbais,  seigneur  de  Louverval,  par 
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suite  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Longchamps,  fille 
de  Guy,  devint  seigneur  de  Fernelmont. 

Par  leur  testament  en  date  du  30  août  1557,  ils 
disposèrent  de  leurs  biens  en  faveur  de  leurs  six  enfants  : 
Anne,  épouse  de  Louis  de  Méricourt,  et  Agnès,  chanoi- 
nesse  de  Nivelles,  dans  la  suite  épouse  du  seigneur  de 
Melroy,  obtenaient  des  capitaux  et  des  rentes;  les  biens 
fonciers  étaient  répartis  entre  les  quatre  fils  : Richard, 
Famé,  devait  avoir  Fernelmont,  Dompierre,  la  Tour  Gobin, 
la  Grande  Maison  de  Noville;  Philippe  : Louverval,  la 
seigneurie  foncière  de  Laloux,  à Marbais,  la  dîme  de  Bry; 
Robert  : Coriat  et  la  seigneurie  foncière  de  Leuze;  Denys  : 
des  biens  à Hanesse,  à Waret-l’Évêque  et  le  bois  de  Héran. 

Philippe  de  Marbais  mourut  peu  après  ce  testament  et 
sa  veuve  décéda  en  1561.  A ce  moment,  leur  fils  aîné, 
Richard  était  mort  ab  intestat , sans  laisser  de  descendant; 
bientôt,  le  troisième  fils,  Robert,  mourut  en  Italie  : bien 
qu’il  n’eût  obtenu  aucun  acte  d’autorisation,  il  léguait 
tous  ses  biens  à son  frère  Philippe.  Quant  à Denys,  il 
n’avait  à cette  époque  que  sept  à huit  ans.  Aussi 

VI.  Philippe  se  mit-il  en  possession  du  château  de 
Fernelmont,  avec  tous  ses  meubles,  et  de  toute  la  suc- 
cession immobilière  de  ses  père  et  mère;  il  gérait  comme 
tuteur  la  part  de  Denys.  Le  24  septembre  1565,  il  fit,  avec 
ce  dernier,  alors  âgé  de  12  ans,  un  contrat  par  lequel  il 
lui  cédait  la  seigneurie  de  Leuze,  Coriat  et  les  autres  biens 
primitivement  laissés  à Robert,  en  échange  de  la  part  que 
son  pupille  avait  obtenue  en  vertu  du  testament  paternel. 
Il  continua  à administrer  le  tout  jusqu’en  1567;  à cette 
époque,  il  fut  impliqué  dans  les  troubles  de  religion  et  ses 
biens  furent  confisqués  et  mis  sous  séquestre. 


37 
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Louis  de  Méri court,  nommé  tuteur  de  son  jeune  beau- 
frère  Denys  de  Marbais,  intenta  une  action  au  procureur 
général  de  Namur  pour  obtenir  la  restitution  de  la  part  de 
son  pupille  dans  les  biens  saisis.  De  graves  contestations 
eurent  lieu  au  sujet  de  l’estimation  de  celle-ci;  avant  qu’elles 
ne  fussent  tranchées,  la  Pacification  du  8 novembre  1576 
et  l’Édit  perpétuel  du  7 février  1577  remirent  Jeanne  de 
Mérode,  veuve  de  Philippe  de  Marbais,  et  son  enfant 

VII.  Arnould  de  Marbais,  alors  mineur,  en  possession 
des  biens  saisis  sur  leur  défunt  mari  et  père. 

L’action  continua  entre  ces  derniers  et  Denys.  Au  sujet 
de  la  succession  paternelle,  il  n’y  avait  d’autres  difficultés 
que  l’estimation  des  fruits  perçus  pendant  la  gestion  de  feu 
Philippe  de  Marbais.  Pour  la  part  léguée  à Richard,  Fernel- 
mont,  Dompierre,  etc.,  Denys  soutenait  que  son  frère,  étant 
mort  avant  sa  mère  et  n’ayant  jamais  fait  de  relief,  le  legs 
en  sa  faveur  devait  être  considéré  comme  caduc,  que 
dès  lors  Fernelmont,  Dompierre,  la  Tour  Gobin,  fiefs 
distincts,  devaient,  aux  termes  de  la  coutume,  être  par- 
tagés entre  Philippe  et  Denys,  par  droit  de  choix  L Jeanne 
de  Mérode  soutenait  que  si  même  le  legs  était  nul, 
Fernelmont  constituait,  un  seul  fief,  dont  la  Tour  Gobin, 
et  Dompierre  n’étaient  que  des  dépendances  et  qui  était, 
dès  lors,  revenu  à son  feu  mari  comme  aîné  de  la 
famille. 

Pour  ce  qui  concernait  la  succession  de  Robert,  Denys 
prétendait  avoir  droit  à une  part,  son  frère  n’ayant  pu 
disposer  de  ses  biens,  faute  d’octroi.  Par  voie  de  consé- 


1 Voir  Grandgagnage,  Coutumes  de  Namur,  fiefs  du  comté,  1564,  4109. 
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quence,  l’échange  du  24  septembre  1565  devait  être  annulé  : 
d’abord,  parce  qu’il  avait  été  souscrit  par  un  enfant  de 
12  ans;  ensuite,  parce  que  lui,  Denys,  avait  reçu,  en 
échange  de  tous  ses  biens,  des  héritages  sur  lesquels  il 
avait  déjà  des  droits  de  propriété.  La  contestation  dura 
longtemps  et  fut  tranchée  le  13  décembre  1582,  par  une 
sentence  du  Conseil  provincial  de  Namur. 

Pour  ce  qui  regarde  la  succession  de  Richard,  il  fut  décidé 
que  Fernelmont,  Dompierre,  etc.  formaient  des  fiefs  diffé- 
rents et  que  les  deux  frères  devaient  se  les  partager  au 
choix;  l’échange  de  1565  fut  annulé;  Héran,  Hanesse  et  le 
reste  de  sa  part  primitive  furent  restitués  à Denys.  Pour 
la  part  de  Robert,  le  tiers  des  biens  non  féodaux  fut 
adjugé  à Denys,  les  deux  autres  tiers  et  Coriat  à la  veuve 
de  Philippe.  Cette  dame  se  prétendit  lésée  par  cette  sen- 
tence, et  appela  au  Grand  Conseil,  siégeant  à Namur  à ce 
moment;  l’arrêt  fut  confirmé  le  17  octobre  1583.  Jeanne 
de  Mérode,  pour  l’usufruit,  et  son  fils  Arnould  de  Marbais, 
pour  la  propriété,  avaient  relevé  Fernelmont  dès  le 
15  juillet  1577.  En  vertu  du  partage  ordonné  par  la 
justice,  iis  obtinrent  le  fief  principal,  Fernelmont,  ainsi 
que  ceux  de  Coriat  et  de  la  Tour  Gobin  (r.  28  juil- 
let 1584).  Denys  eut  Dompierre  et  le  fief  dit  la  Grande 
Maison,  à Noville-les-Rois;  mais,  en  suite  d’un  contrat  du 
29  décembre  1600,  ses  fils,  Louis  et  Jean,  les  cédèrent 
à Arnould  de  Marbais  moyennant  une  rente  annuelle 
de  425  florins. 

VIII.  Hanscraft,  baron  de  Pescbes,  releva  Fernelmont,  etc. 
qui  avaient  été  donnés  en  mariage  à sa  femme,  Agnès,  fille 
d’Arnould  de  Marbais.  Mais  ce  dernier  ayant  été  condamné 
par  le  Grand  Conseil,  le  31  octobre  1615,  à payer,  à son 
autre  gendre, 
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IX.  Érard  de  Brion,  une  somme  de  120  000  florins,  ce 
dernier  se  mit  en  possession  de  la  seigneurie  et  des  autres 
fiefs.  Quelques  jours  après,  le  22  décembre  1615,  les  biens 
d’Érard  de  Brion  furent  déclarés  confisqués  au  profit  des 
archiducs;  mais  ceux-ci  les  restituèrent,  le  28  novembre 
1616,  à 

X.  Fr.  de  Valangin,  seigneur  de  Heppignies,  son  beau- 
frère.  Du  consentement  d’Érard,  Valangin  constitua,  le 
8 mars  1617,  une  rente  de  1525  florins  au  profit  de  Martin 
délia  Faille,  baron  de  Nevele,  conseiller,  et  donna  en 
garantie  tous  les  biens  ayant  appartenu  à Érard  de  Brion. 

Ch.  de  Hille,  qui  avait  épousé  Jeanne-Ant.,  autre  fille 
d’Arnould  de  Marbais,  réclama  à Valangin,  par  voie  de  pro- 
cès, la  part  qui  lui  revenait  des  biens  de  son  beau-père;  une 
sentence  du  2 juin  1618  décida  que  Ch.  de  Hille  obtiendrait 
la  possession  de  Fernelmont,  etc.,  à condition  de  payer  à 
Érard  70  000  florins  d’Artois;  mais  il  ne  put  fournir  cette 
somme,  et  Valangin  céda  la  seigneurie  à 

XI.  Jean -François  de  Barwitz,  qui  s’engagea  à la  lui 
verser.  Le  22  octobre  1618,  de  Barwitz  fut  mis  en  posses- 
sion réelle  du  château  de  Fernelmont  et  des  autres  fiefs, 
et  avec  le  capital  qu’il  paya,  de  Valangin  reçut  les  rentes 
constituées  précédemment.  Mais  Arnould  de  Marbais  avait 
pris  des  engagements  en  vertu  desquels  un  des  créanciers, 
Ant.  Van  Gracht,  avait  obtenu  un  décret  du  grand  Conseil, 
le  7 nov.  1615.  Il  fallut,  pour  satisfaire  les  nombreux 
créanciers,  vendre  la  seigneurie  d’une  manière  définitive. 
Le  15  décembre  1618,  elle  fut  adjugée  pour  151000  livres 
d’Artois,  à J. -Fr.  de  Barwitz  qui  releva,  le  6 avril  1619, 
Fernelmont,  Dompierre,  Coriat,  Géronsart.  Le  nouveau 
possesseur  était  encore  bien  jeune  (22  ans),  car  il  dut 
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demander  une  dispense  d’âge  pour  pouvoir  administrer 
ses  biens  jusqu’à  sa  majorité.  11  engagea  ses  biens  à 
concurrence  de  11000  fl.,  montant  des  droits  qui  furent 
reconnus  à Charles  de  Hille,  seigneur  de  Louverval;  le 
3 janvier  1625,  il  fut  autorisé  à lever  une  compagnie  de 
100  cuirassiers  pour  le  service  d’Isabelle  et  reçut  le 
brevet  qui  le  nommait  capitaine;  il  épousa  Charlotte- 
Eugénie  de  Gavre  et  devint  général  d’artillerie  en  Silésie. 

XII.  Jean-Alexandre  de  Barwitz,  fils  unique  de  J. -F. 
(25  juillet  1668). 

XIII.  Jean- François -Wenceslas,  fils  de  ce  dernier.  De 
nombreuses  rentes  avaient  été  constituées,  depuis  1640, 
sur  le  domaine  de  Fernelmont.  Le  10  décembre  1685, 
Wenceslas  vendit  le  fond  du  bois  de  Fernelmont,  environ 
300  b.  (octroi  d’éclissement  de  la  partie  féodale,  70  b. 
de  ce  bois,  le  3 février  1686),  à 

XIV.  Anne-Catherine  de  Hovyne,  acceptant  pour  son 
fils  aîné  Ch. -Fr.  d’Harscamp.  Cette  dame  ayant  acquis 
successivement  aux  divers  crédirentiers  les  rentes  qui 
grevaient  la  seigneurie,  opéra  plusieurs  saisies.  Le  3 avril 
1709,  J.  Wenceslas,  représenté  par  son  fils  unique,  François, 
renonça  à tous  ses  droits  de  purgement  et  moyennant  une 
somme  de  5000  fl.,  outre  les  autres  charges,  abandonna 
la  propriété  des  fiefs. 

Ch. -Fr.  d’Harscamp  releva  le  30  septembre  1715. 

Pour  la  suite,  voir  Bossimé. 

FIEF  DE  HARCHÉE,  CORAVABOS  ET  LET  GOTTES. 

Il  consiste  en  70  b.  de  bois  et  pâturages;  la  tierce  part  des  eaux  de 
Dompierre  et  32  mds.  d’ép.  de  rente  hypothéqués  sur  Harchée  et  Tillier. 


582  — 


Les  viviers  et  les  rentes  ont  disparu;  on  ne  connaît  plus  la  situation  des 
bois  qui  sont  incorporés  dans  ceux  de  Fernelmont.  1754  L. 

Ce  fief  subit  toutes  les  péripéties  de  la  seigneurie  de  Fernelmont. 


DOMPIERRE  DIT  HAM  l. 

Godescale  de  Dompierre,  1152  2. 

Siger  de  Dompierre,  1179-1184  3,  père  d’Élisabeth 
abbesse  de  Salzinnes,  1220-1234. 

Anselme  de  Dompierre,  chevalier  4,  mort  avant  1246; 
Marie,  sa  femme,  1250;  Godescale  de  Dompierre,  chanoine 
de  Saint-Lambert,  1223;  Henri,  chanoine  de  Fosses,  1238. 

Henri  de  Dompierre,  fils  d’Anselme,  1246-1250  5, 
Élisabeth,  sa  sœur,  veuve  de  Jean  Bokaing. 

Walter  de  Dompierre,  1269  6. 

Godefroid  de  Dompierre,  écuyer,  1280-1294  7. 

I.  Ce  fief  appartenait  déjà  en  1312  à Will.  le  Chambrelains, 
qui  possédait  aussi  des  alleux  qu’il  avait  acquis  de  Henri 
de  Dompierre,  God.  de  Daules,  Will.  des  Commognes, 
Baud.  de  Saint-Martin.  Le  comte  Jean  de  Flandres,  à qui 
il  en  fit  hommage,  les  lui  rétrocéda  à charge  de  les  tenir 


1 Dumpire,  1152;  Dumpierre,  1184;  Dampire,  1170;  Dampierre,  1198; 
Dompier,  1123;  Dompiere,  1246,  1248,  1280,  1294;  Dompierre,  1246, 
1269;  Donpiere,  1312;  Donpire,  1312;  Dompère,  1227. 

2 Analectes,  XIX,  401.  Le  même  que  God.  de  Noville? 

3 Cart.  d’Alne,  nü  192;  Miroeus,  11,  1204;  Chart.  de  Salzinnes,  1227. 

4 Le  même  que  Anselme  de  Castro;  Analectes,  III,  482,  VII,  120,  123; 
Chart.  de  Salzinnes,  1238,  1250;  de  Grandpré,  14. 

5 Analectes  111,  195;  Géronsart,  250;  Chart.  de  Salzinnes. 

6 Chart.  de  Salzinnes. 

7 Cart.  de  Géronsart,  292;  de  Namur,  I,  117. 
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en  fief  comme  accroissement  de  Dompierre.  Vers  le  milieu 
du  même  siècle,  Dompierre  avait  pour  possesseur 

II.  Gérard  de  Vielh. 

III.  Marie  de  Vielh,  fille  de  Gér.  épouse  : 1°  de  Gilles 
de  Soviler;  2°  de  Jacques  de  Spontin,  qui  céda  le  fief  à 

III.  Jaqueme  des  Commognes;  ce  dernier  le  laissa,  par 
testament,  à 

IV.  Gontelet,  fils  du  Grand  Hennemant  (r.  12  nov.  1413). 

V.  Henneman  de  Sart,  citoyen  de  Liège,  à qui  le  fief  vint 
en  mains,  l’hypothéqua  au  profit  de  H.  de  Sart  de  Longchamps; 
ce  dernier  le  fit  vendre  au  staple  pour  défaut  de  paiement 
de  rentes.  J.  du  Sart  de  Longchamps  en  fut  acquéreur,  le 
rendit  à Henneman,  son  frère,  même  jour  qui  le  vendit  à 

VI.  J.  de  Longchamps,  seigneur  de  Fernelmont  (r.  10  fév. 
1466). 

Guy  de  Longchamps  acquit  le  fief  de  la  Tour  Gobin  à Noville-les- 
Bois,  consistant  en  1 b.  46  v.  gr.  avec  cour,  jardins,  bâtis,  prés, 
bois  et  droit  de  pâturage  au  bois  de  Troncquoy,  1354  L. 

Il  appartint  à Ernoul  du  Bos,  à Jean  et  'Strinart  [de  Hemptinnes, 
aus  eigneur  de  Gounes.  (Daniel  de  Gesves?,  puis  à la  sœur  de  celui-ci 
(N.  du  Bos);  (Jean  delle  Porte  de  Rosires,  mari  de  la  fille  aînée  de 
J.  de  Hemptinnes  d’Outremeuse,  releva  une  part  du  bois);  Jehennin 
des  Bois,  fils  de  cette  dame,  releva  le  fief,  le  19  février  1421,  et  le  trans- 
mit à Jean  son  fils  (r.  2 décembre  1426).  Après,  nous  le  retrouvons 
au  pouvoir  de  Guy  de  Longchamps. 

D’autres  petits  fiefs  de  peu  d’importance  existaient  à Noville-les-Bois, 
entre  autres  une  brasserie,  relevée  en  1357,  par  Henneman  de  Bawigny; 
30  b.  qui  appartinrent  au  prieuré  de  Géronsart  et  passèrent  aux  sei- 
gneurs de  Fernelmont;  des  héritages  qui  furent  acquis  par  l’abbaye  de 
Salzinnes. 


FRANC-WARET. 


Rinnechon  et  Overion  de  Franckwarez,  1280  1. 

Colais  de  Frank wares,  homme  alloyable  du  comte  de 
Namur,  1281  2. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice;  — droit  d’ériger  ban  judiciaire,  créer  et  constituer 
mayeur,  écbevins  et  autres  officiers;  — amendes;  — plantis;  — pêche; 
— de  chasse  menue,  au  noir  et  au  roux;  — droit  d’ériger  signe  patibu- 
laire, carcan,  pilori.  Acte  de  vente  de  la  seigneurie.  1664.  L. 

Un  cerclemenage  date  du  10  juin  1669.  La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Gelbressée,  Murchy,  Tillier,  Houssoy,  Ville-en-Waret. 

I.  La  seigneurie  de  Franc-Waret,  déjà  engagée  à J. -Paul, 
baron  de  Groesbeck,  archidiacre  du  Condroz  (r.  19  juin  1640), 
au  prix  de  2600  fl.,  lui  fut  vendue  absolument,  le  13  nov.  1664, 
pour  un  supplément  de  2400  fl. 

Dans  les  droits  acquis  par  le  baron  de  Groesbeck  se 
trouvait  la  juridiction  sur  la  ferme  de  Murchy;  or,  celle-ci 
avait  été  engagée  avec  la  seigneurie  de  Gelbressée,  le 
3 déc.  1626,  à Ch.-Ph.  de  Wasserwas. 

Le  gouvernement  autorisa  le  dégagement  de  Gelbressée  et 
Murchy,  ce  qui  se  fit  en  vertu  d’une  sentence  du  4 mars  1678. 
J.  Paul  de  Groesbeck  était  grand-prévôt  de  Liège  lorsqu’il 
fit  relief  le  12  juillet  1673. 


• 1 Analectes,  XX,  38. 

2 Cart.  Gérons.,  293. 
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II.  Gérard-Jean,  baron  de  Groesbeck,  chanoine  de  Liège, 
neveu  du  précédent  (r.  24  déc.  1675). 

III.  Jacques-François  de  Groesbeck,  second  fils  de  Jacques 
de  Groesbeck,  vicomte  d’Aublain  (r.  9 oct.  1686). 

IV.  François-Alexandre,  comte  de  Groesbeck,  fils  de 
Jq.-Fr.,  testa  le  3 déc.  1785  : il  n’eut  qu’un  fils  qui  mourut 
sans  hoirs;  et  deux  filles  dont  l’aînée  épousa  Louis-Fr., 
marquis  de  Croix,  et  la  cadette  mourut  célibataire. 

Des  quatre  enfants  de  sa  fille  aînée,  il  ne  resta  qu’un  fils. 

V.  Charles-Lidvine-Marie,  comte  de  Croix  (r.  16  avril  1791). 


FUMAL. 

CHATEAU  ET  SEIGNEURIE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — mortemain  (chaque  chef  de  famille  paie  annuellement  à la 
Saint-Étienne  2 escalins,  les  censiers  4,  à peine  de  3 fl.  d’amende);  — 
confiscation  des  biens  des  bâtards;  — amendes;  — forfaitures,  droits 
seigneuriaux;  — cens  seigneuriaux  en  grains  et  en  chapons;  — chasse, 
pêche.  1791.  L. 

Les  limites  sont  déterminées  par  des  lieux  dits.  Il  y avait  14  arrière- 
fiefs  oblitérés  dès  1595. 

I.  Rigault  de  Warnant,  sire  de  Fumai. 

II.  Rigault  de  Warnant,  fils  du  précédent. 

III.  Jeanne  de  Warnant,  fille  de  Rigault,  femme  de  Henrart 
Bodry,  vendit  Fumai  à 
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IV.  Colart  d’Oultremont  (r.  30  août  1421). 

V.  Colart  d’Oultremont,  fils  de  Colart  (r.  29  nov.  1452). 

VI.  Ottard  d’Oultremont  (r.  11  juillet  1478),  frère  de  Colart, 
le  céda  à 

VII.  Henri  d’Oultremont,  receveur  du  comté  de  Namur, 
son  oncle. 

VIII.  Gilles  d’Oultremont,  fils  de  Henri,  mari  de  Cath.  de 
Hun  (r.  5 janvier  1503). 

Charles  d’Oultremont,  fils  de  ce  dernier,  étant  venu  à 
mourir, 

IX.  Jeanne,  sa  sœur,  releva  le  fief  le  26  oct.  1507;  elle 
avait  épousé  J.  de  Hosden. 

X.  Gaspar  de  Hosden,  leur  fils,  épousa  Françoise  de 
Velaine  (r.  6 déc.  1540). 

Ces  derniers  laissèrent  plusieurs  enfants  : Pierre,  François, 
Hélène,  veuve  de  J.  de  Huy  (30  janvier  1580);  Jeanne, 
chanoinesse  de  Maubeuge  (26  juin  1580),  mariée  plus  tard  à 
Warnier  du  Cerf,  et  Anne,  épouse  de  Ant.  de  Glymes, 
seigneur  de  Limelette  et  de  Samar. 

Pierre  et  François  étant  décédés  du  vivant  de  leur  père,  la 
succession  tomba  en  quenouille  et  fut  disputée  longtemps 
entre  leurs  sœurs. 

Hélène  s’était  remariée  à Ch.  de  Poitiers,  seigneur  de 
Tihange  ; celui-ci  releva  l’usufruit  et  son  beau-fils, 
Philippe  de  Huy,  seigneur  d’Aische-en-Refail,  la  propriété 
le  9 déc.  1588.  Mais  f usufruit  avait  été  donné,  dès  le 
9 octobre  1586,  par  Gaspar  à sa  fille  Jeanne,  épouse  de 
Warnier  du  Cerf,  qui  le  releva  ainsi  que  la  propriété  à la  mort 
de  son  beau-père  le  24  sept.  1590.  Ant.  de  Glymes  réclama 
aussi  sa  part  et  fit  relief  à son  tour  le  20  déc.  1594. 
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Les  difficultés  de  famille  durèrent  jusqu’au  siècle  suivant. 
Une  transaction,  avenue  le  8 juillet  1620,  y mit  fin  : 

XI.  Phil.  de  Huy  ayant  cédé  ses  droits  à sa  sœur  Jeanne 
de  Huy,  épouse  d’Adrien  de  Havré,  seigneur  de  Rosily,  il  fut 
décidé  entre  ce  dernier  et  Warnier  du  Cerf,  fils  de  Warnier 
et  de  Jeanne  d’Hosden,  que  chacune  des  parties  jouirait 
par  moitié  de  la  seigneurie  sauf  que  Warnier  verserait  150  fl. 
sa  mère  ayant  seule  occupé  le  château  depuis  près  de 
30  ans.  Ces  deux  seigneurs  vendirent  chacun  leur  part  pour 
1500  fl.  à 

XII.  Nicolas  de  Hinninsdael,  écuyer,  les  8 et  18  juillet  de 
la  même  année. 

Philippe  de  Ponty,  fils  de  Thiéri  et  de  Françoise  de  Huy, 
fit  retrait  le  8 juillet  1621,  puis,  le  8 juillet  1624,  céda  le 
château  en  engagère  à Nie.  de  Hinninsdael  moyennant  une 
rente  de  300  fl. 

XIII.  Philippe-Herman  de  Hinninsdael,  époux  de  Barbe  de 
Lières,  fils  de  Nicolas,  lui  succéda  (r.  20  nov.  1646)  et  greva 
ses  biens  d’hypothèques. 

La  seigneurie  de  Fumai  fut  saisie,  le  4 sept.  1691,  en 
vertu  d’une  sentence  du  Souverain  Bailliage,  à défaut  de 
paiement  des  droits  de  relief,  et  fut  mise  en  vente  le 
27  nov.  1700.  Aucun  amateur  ne  s’étant  présenté,  Mathias 
de  la  Rue,  receveur  général  qui  avait  fait  procéder  à la 
vente,  remit  le  fief,  le  10  janv.  1701,  aux  mains  de  Ant. 
Gilles,  procureur  d’office  du  Souverain  Bailliage,  à charge 
de  payer  les  hypothèques,  les  frais  du  procès  et  du  relief. 
Ant.  Gilles  céda  ses  droits,  le  15  nov.  1704,  à Louis  de 
Fumai,  écuyer,  seigneur  de  Street,  époux  de  Pétr.  de  Lochon. 

XIV.  Severin  de  Méréaude  consentit  à purger  la  saisie 
(r.  19  janvier  1715). 
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XV.  Charles  de  Méréaude,  fils  de  Severin  (r.  17  déc.  1717), 
céda  ses  biens  à son  beau-frère 

XVI.  Jacques-Florentin  Mincé  de  Fontbaré,  écuyer  (r. 
19  sept.  1724),  qui  en  fit  donation,  le  22  sept.  1729,  à 
son  fils 

XVII.  Antoine-Florentin  Mincé  de  Fontbaré. 

XVIII.  Antoine-Joseph-Florentin  Mincé  de  Fontbaré,  fils 
du  précédent  (r.  23  juillet  1782). 


GOLART. 


La  cense  de  Golart  est  composée  de  bâtiments,  pachis  et  terres, 
d’une  contenance  de  47  b.  17  v.  gr. 

H.  m.  et  b.  justice,  sur  le  fief  de  Golart  avec  droit  de  chasse  au  bois 
de  Moxhe. 

Ce  fief  est  entouré  par  les  seigneuries  de  Landen,  Pontillas,  Waret- 
l’Évêque,  Ban  de  Seilles. 

Charges  : un  chapon  dû  à la  recette  de  Samson.  1791  L. 

I.  Le  fief  appartint  jadis  à Clarembaut  d’Atrive  et  fut 
acquis  par  le  comte  de  Namur. 

II.  Daniel  de  Golart. 

III.  Huechon  de  Golart,  fils  de  Daniel. 

IV.  Gilles  de  Golart,  frère  du  précédent  (r.  1402). 

V.  Catherine  de  Golart,  fille  de  Gilles  (28  avril  1422), 
épousa  Will.  le  Beau,  lequel  greva  le  fief  d’une  rente,  au 
profit  de 
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VI.  Wautier  de  Marneffe,  qui  saisit  l’héritage  (2  mars  1458). 

VII.  Gautier  d’Oumalle. 

VIII.  Marie  d’Oumalle,  fille  de  Gautier,  épouse  de  Guill. 
Wifflet  (r.  7 septembre  1494). 

IX.  François  Wifflet,  fils  de  Guill.  (r.  11  août  1513). 

X.  Jean  Wifflet,  fils  de  Fr.  (r.  1er  octobre  1555). 

XI.  Gérard  Grimont,  seigneur  de  Troignée,  neveu  de 
J.  Wifflet  (r.  2 mai  1588),  fit  donation,  le  10  novembre  1611, 
de  son  héritage,  à son  fils 

XII.  Jean  de  Grimont,  qui  obtint  en  engagère,  le  16  no- 
vembre 1626,  moyennant  800  fl.,  la  seigneurie  hautaine, 
sur  la  cense  de  Golart  ainsi  que  le  droit  de  chasse  au  bois 
de  Moxhe. 

XIII.  Gérard  de  Grimont,  fils  de  Jean. 

XIV.  Jean-Gérard  de  Grimont,  seigneur  de  Troignée,  fils 
de  Gér.,  lieutenant-colonel  d’infanterie  (r.  11  avril  1697). 

XV.  Philippe  de  Grimont,  colonel  d’infanterie,  frère  de 
J. -G.  (r.  12  septembre  1713). 

XVI.  Jeanne  de  Grimont,  sœur  du  précédent,  épouse  de 
Pi. -Math,  de  Wal,  baron  de  Troignée  (r.  28  mars  1736), 
laissa  Golart  à l’un  des  parents  de  son  mari 

XVII.  Jean-Pierre,  baron  de  Wal  de  Baronville  (r.  16  no- 
vembre 1761). 

XVIII.  Jacques-François,  baron  de  Wal  de  Baronville, 
frère  de  J. -Pi.  (r.  10  septembre  1767). 

XIX.  Henri-Auguste-Joseph,  baron  de  Wal,  fils  unique 
de  Jq.-Fr.  (r.  26  novembre  1779). 
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HALLET. 

Ce  fief  consiste  en  une  tour  située  à Grand-Hallet,  ayant  20  pieds  de 
haut  et  30  de  large,  et  un  b.  de  terre,  libre  de  dîmes.  Il  est  exempt  de 
tailles  communales  sur  un  rayon  de  20  pieds.  1758  L. 

Des  bâtiments  lui  ont  été  adjoints.  1791  L. 

I.  Ce  fief  dépendait  primitivement  de  Jean  II,  duc  de 
Brabant,  et  appartenait  à Arnoul  Carpeal,  chevalier,  valet 
de  ce  prince  qui  lui  accorda  le  20  septembre  1312, 
l’autorisation  d’ajouter  à ce  fief  son  manoir  de  Hallet  et 
10  livrées  de  terres  de  ses  biens  allodiaux,  mais  Arnoul  ne 
le  fit  pas  de  son  vivant. 

II.  Waultier,  fils  de  Gilot  de  Hallet,  vendit  le  fief  à 

III.  Hubinon  des  Commognes,  fils  de  Henneman  (r.  8 mai 
1367). 

IV.  Henneman  des  Commognes,  frère  de  Hubinon. 

V.  Jean  des  Commognes,  fils  de  Henneman.  Après  le 
décès  de  celui-ci  et  par  suite  de  conventions, 

VI.  Jossart  dou  Castial  de  Hannut  releva  le  fief,  le 
9 mai  1423.  Le  16  août  de  la  même  année,  Aigneal  de 
Bredines,  beau-frère  de  J.  des  Commognes,  fit  relief  à son 
tour.  Hallet  passa  aux  mains  de 

VII  Williame  de  Hallet,  chevalier. 

VIII.  Marguerite  de  Hallet,  chanoinesse  de  Maubeuge, 
fille  de  Will.  (r.  5 juillet  1487).  La  tour  était  en  ruines  à 
cette  époque.  Marguerite  la  céda  gratuitement,  le  9 avril 
1500,  à 

IX.  Jean  du  Marteau,  dit  de  Dampmartin,  bailli  de  Hannut. 
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X.  Marie  du  Marteau,  fille  de  ce  dernier,  épouse  de 
J.  Ladam  (r.  29  décembre  1519). 

XI.  Catherine  Ladam,  fille  du  précédent,  épouse  de  J. 
Kelderman  (r.  25  mai  1540),  morte  sans  hoirs. 

XII.  Hugues  de  Bombay,  cousin  du  précédent  (r.  17  jan- 
vier 1587). 

XIII.  Cath.  Paheau,  cousine  germaine  de  Kelderman, 
épouse  de  J.  de  Hambrouck  (r.  16  octobre  1597). 

XIV.  Ydelette  de  Hambrouck,  fille  de  Jean,  épousa  N. 
Gouthier. 

XV.  Libert  Gouthier,  fils  du  précédent  (r.  16  mars  1653). 

XVI.  Grégoire  Gouthier,  fils  de  Libert,  mort  le  19  sep- 
tembre 1701. 

XVII.  Gérard  Gouthier,  fils  de  Grégoire  (r.  15  octobre 
1728),  vendit  le  fief  en  1737,  à 

XVIII.  Jean -Jacques  Remy,  mayeur  de  Grand -Hallet 
(r.  11  avril  1758). 

XIX.  Jean-Jacques  Remy,  fils  aîné  du  précédent  (r.  7 jan- 
vier 1764),  laissa,  à sa  mort,  l’héritage  à son  frère 

XX.  Jean-Joseph  Remy,  qui  le  mit  en  vente;  il  fut  adjugé, 
le  6 mai  1767,  à 

XXL  Jean  Hosdain,  époux  de  Ma. -Cath.  Marneffe  (r. 
12  juillet  1768),  qui  le  revendit,  le  13  janvier  1772,  à 

XXII.  Jean-François  Marée,  doyen  de  Grand-Hallet.  Ce 
prêtre  céda  son  bien,  le  30  janvier  1782,  à son  frère, 

XXIII.  Dieud. -François  Marée  (r.  30  janvier  1782),  qui 
le  vendit,  le  20  novembre  1789,  à 

XXIV.  Jacques-François- Joseph  Michaux  et  à son  fils, 
Gil.-Jh.,  notaire  et  greffier,  à Linsmeaux  (r.  15  janvier  1790). 
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HAMBRAINE. 


SEIGNEURIE. 

H.  m.  et  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — nomination  des 
mayeur,  échevins,  greffier,  sergent;  — taille  de  Saint-Remy  ou  de 
warichet  (9  liards  par  petit  manant,  la  moitié  par  les  veuves,  14  sols 
par  les  fermiers  tenant  labour  et  chevaux,  la  moitié  par  les  veuves)  ; — 
chasse,  pêche. 

La  seigneurie  est  entourée  par  le  ban  de  Meffe,  Noville-les-Bois, 
Fernelmont,  Hanret,  Cortil-Wodon. 

Charge  : un  chapon  annuel  dû  à la  recette  générale.  1791.  L. 

La  seigneurie  de  Hambraine  fut  engagée,  le  18  no- 
vembre 1626,  pour  2800  fl.,  à 

Jacques  de  Woelmont  (r.  24  juillet  1637).  (Pour  la  suite, 
voir  Cortil.) 


HANESSE. 


SEIGNEURIE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  sergents;  — 
amendes;  — confiscations;  — mortemain;  — pêche. 

La  seigneurie  est  abornée;  un  cerclemenage  du  19  septembre  1753 
a déterminé  ses  limites;  elle  est  entourée  par  Burdinne,  Bierwart, 
Otreppe,  Meffe,  Acosse. 
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La  seigneurie  de  Hanesse  fut  concédée  le  27  mars  1753 
(pat.  du  10  mars  1756),  pour  900  fl.,  à J.  Ch.  d’Auvin.  Son 
fils  Gh.-Vict.  d’Auvin  la  vendit,  le  4 septembre  1784,  à 
Gustave,  comte  de  Proli. 


GROBORNE. 

3 bonniers. 

Il  appartenait  à J.  Charlet,  maire  de  Hambraine,  et  passa 
à son  décès  à son  fils  Henri  Charlet,  époux  de  Jeanne 
de  Marie  (16  mars  1518).  Il  fut  relevé,  le  15  novembre  1606, 
par  Bauduin  de  Fresne,  mari  de  Catli.  de  Cortil,  fille  de 
Ph.,  veuve  de  Henri  Charlet,  fils  de  Henri.  Les  filles  de 
ce  dernier,  Marguerite,  Marie  et  Catherine  (r.  14  novembre 
1636),  transmirent  l’héritage  à leur  neveu  Ph.  de  Charlet 
(r.  30  septembre  1682);  il  avait  épousé  Jeanne  de  Bruges 
et  ne  vivait  plus  en  1682;  sa  veuve  releva  au  nom  de  son 
fils  J.  Ph.  de  Charlet.  Mais  ce  dernier  donna  Groborne  à sa 
sœur  Françoise-Thérèse  de  Charlet,  épouse  de  J.  Fr. 
de  Bruges  (r.  26  juin  1723).  J.  Fr.  de  Bruges,  fils  mineur 
des  précédents,  obtint  l’héritage  le  14  juin  1723. 


LA  MOTTE  OU  LA  TOUR. 

Jean  de  Hanesse,  possesseur  de  ce  fief  au  xivfi  siècle,  le 
donna  à sa  fille,  épouse  de  Jean  du  Cerf;  Waltier  de 
Haultepenne,  chevalier,  releva  l’héritage  le  4 mars  1399  et 
eut  pour  successeur  son  fils  Ernoul  (1413).  La  Tour  passa, 
sans  doute  par  voie  de  vente,  à Henry  del  Tour,  fils  de 
Godefrin  del  Tour  de  Hanesse;  nous  la  voyons  ensuite 

38 
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possédée  par  Henri  (1417)  et  Jehennin  del  Tour  (2  juin  1433) 
tous  deux  fils  de  Henry.  Libert  del  Tour  et  Jean  son  fils 
(r.  20  mai  1497),  la  possédèrent  ensuite  1 2\  ce  dernier, 
débiteur  d’une  rente  envers  J.  Salmier,  chevalier,  seigneur 
de  Vezin,  fut  dépossédé  de  son  bien  par  ce  dernier  qui 
vendit  La  Tour,  le  20  janvier  1513,  à J.  Servais,  dit  de 
Montpellier,  chirurgien  à Namur. 

J.  Noël,  qui  prit  le  bien  en  accense  le  5 décembre  1522, 
l’acheta  le  22  septembre  1524,  moyennant  une  rente  de 
6 muids  et  4 chapons  3. 

Jean  Noël,  fils  du  précédent,  releva  le  fief  (30  juillet  1538), 
qu’il  transmit  à son  petit-fils  Henri  d’Acosse,  fils  de  Jean 
et  de  Gath.  de  Hun.  Il  est  probable  que  ce  Henri  d’Acosse 
est  le  même  que  nous  avons  rencontré  comme  prêtre  et 
possesseur  du  fief  de  Regnier  Tombe  à Acosse;  il  vendit 
ses  biens  à son  neveu  J.  d’Acosse  qui  aurait  épousé 
Marie  de  Cortil;  leur  fille  Josse  épousa  Guill.  de  Rorive, 
écuyer  (r.  24  octobre  1605).  Ce  dernier  céda  l’héritage  de 
sa  femme,  contenant  une  tour  à demi  ruinée,  à la  cure  de 
Hanesse,  contre  un  autre  bien  appartenant  à celle  ci. 

SEIGNEURIE  DE  BARSE. 

Cour  Iréfoncière  appelée  la  cour  de  Barche  : nomination  des  mayeur 
et  échevins;  il  est  dû  au  seigneur,  sur  divers  héritages  à Acosse, 


1 Nous  trouvons,  le  22  octobre  1496,  un  relief  inopérant  de  Conrad 
de  Haultepenne,  dit  de  Barveau,  neveu  et  héritier  d’Ernould. 

2 Cette  rente  fut  relevée  par  God.  fils  de  J.  de  Montpellier  (19  fé- 

vrier 1533),  et  vendue  l’année  suivante,  pour  60  fl.,  à Ant.  de  Mozet; 
J.  de  Mozet,  fils  d’Ant.,  la  releva  le  28  mai  1554. 
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Burdinne  et  Hanèche,  des  rentes  en  argent,  chapon,  épeautre  et 
pains  de  chien. 

Thiéry  de  Fleron  est  le  premier  possesseur  connu  de  ce 
fief  qui  passa  à Fratike  delle  Roche,  avoué  de  Fléron,  puis 
à son  fils  Pirlot  (r.  20  décembre  1367).  Franke  delle  Roche, 
fils  de  Jean  (r.  20  octobre  1420),  donna  son  fief  à sa  fille 
Ysabelle,  épouse  de  J.  de  Ramelot.  Henri  de  Ramelot,  écuyer, 
leur  fils,  fit  relief,  le  11  février  1497.  Guy  de  Longchamps, 
seigneur  de  Fernelmont,  acheta  la  seigneurie  le  23  jan- 
vier 1508.  Elle  ne  fut  plus  relevée  qu’en  1607,  mais  demeura 
dans  les  mêmes  mains  que  la  terre  de  Fernelmont  et  fut 
sujette  aux  contestations  qui  s’élevèrent  entre  les  frères 
de  Marbais.  Denys  de  Marbais  eut  dans  sa  part  la  seigneurie 
de  Hanesse  (23  janvier  1605).  Louis,  son  fils,  lui  succéda 
le  3 septembre  1614.  Barse  fut  saisi,  en  même  temps  que 
le  bois  de  Héran,  par  J.  Zualart,  qui  céda  ses  droits,  en  1617 
à J.  Bardouille,  écuyer,  et  celui-ci,  la  même  année,  à 
J.  de  Marbais,  official  de  Namur.  Ce  dernier  hypothéqua 
ses  biens  en  1622,  au  profit  de  Guill.  Marcq.  Lancelot  de 
Marbais  et  sa  femme  Françoise,  fille  de  Louis  et  sœur  de 
Florent  de  Marbais,  firent  retrait  des  mains  de  leur  parent 
en  1624,  et  relevèrent  en  1628.  Florent  de  Marbais  leur 
succéda  le  2 novembre  1633.  J.  Conrad  de  Marbais  épousa 
Adrienne-George  de  Maulde  et  laissa  un  fils  mineur,  Max- 
Alb. -Joseph,  qui  fit  relief  au  décès  de  son  père  le  15  jan- 
vier 1686;  sa  sœur  Isabelle-Albertine  vendit  la  seigneurie 
de  Barse,  le  15  novembre  1706,  à Ch.,  baron  d’Harscamp. 

Pour  la  suite,  voir  Bossimé. 
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FIEF  A HANESSE. 

15  bonniers. 

Citons  d’abord  les  possesseurs  de  ce  fief  au  xive  siècle  : 
Badet  de  l’Abbye  de  Hanret,  Frankar  del  Vaux,  Jean  fils 
de  Lancelot  du  Vivier  (16  mars  1369);  Jehennin,  fils  de 
Henri  del  Tour  de  Haneche;  Gilles,  fils  de  Lancelot  de  Walhain 
(ou  du  Vivier?  qui  en  aurait  fait  retrait);  Louis  de  Juppleu 
possédait  une  rente  de  12  muids  d’épeautre  sur  ce  bien  : il 
en  devint,  sans  doute  par  voie  de  saisie,  propriétaire  et  le 
légua  à sa  fille  naturelle,  Marie,  épouse  de  Will.  de  Houssoy, 
fils  de  Hubinon  Faveau  (r.  15  avril  1450- ; Jean  de  Houssoy, 
fils  de  Will.  (r.  9 déc.  1490),  échangea  son  bien  avec  Jean, 
fils  de  Libert  del  Tour,  maire  de  Hanesse,  le  18  juin  1496; 
mais  cet  acte  n’eut  pas  de  suite  immédiate,  car  J.  de  Houssoy 
reprit  possession  de  son  bien,  et  plus  tard  seulement,  le  ven- 
dit à Libert  del  Tour;  Henri  del  Tour,  chanoine  de  Sclayn, 
fils  de  Libert  (r.  3 déc.  1507),  le  laissa  à son  frère  Jean 
del  Tour  (r.  7 fév.  1516);  Jeanne  del  Tour,  fille  de  Jean, 
épousa  Jean  Bechet  (r.  2 déc.  1561);  Isabelle  Bechet,  fille  du 
précédent,  épousa  Guill.  de  Ghiroux,  mais  n’eut  pas  d’en- 
fants (15  août  1574);  Jeanne  Bechet,  sa  sœur,  épouse  de 
N.  Votron,  n’eut  pas  non  plus  de  progéniture  (r.  23  oct. 
1590);  le  fief  passa  à leurs  cousins  Dieud.  et  Bob.  Gilkinet 
(r.  29  nov.  1594);  Alix  Gilkinet,  épouse  de  Pierre  Bawens, 
releva  le  17  mars  1617  et  transmit  le  bien  à Jean,  son  fils 
(r.  26  mars  1653);  Jean,  fils  de  ce  dernier  (r.  7 juillet  1663), 
accensa  le  fief  à J.  Nélis,  époux  de  Marie  Henrion,  le 
7 avril  1698.  Marie-Françoise  Nélis,  épouse  de  Gilles  Gilson 
(r.  23  nov.  1728g  laissa  le  bien  à son  fils  Adrien  Joseph 
(r.  13  nov.  1778).  La  rente  de  11  muids,  provenant  de 
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F'accense  faite  à J.  Nélis,  passa  à Eust.  Bawens,  deYinalmont, 
frère  de  Jean  (1716  , puis  à Eust.  Bawens  (12  mai  1723); 
Gille-Math.  Bawens,  curé  de  Vaux  (1754)  et  Ernestine 
Bawens,  femme  de  Martin  Farcy  (1763),  toustrois  enfants 
d’Eustache;  Eustache  Lambert  Farcy,  fils  de  Martin,  époux 
de -Marie-Msd.  Bayot  (6  avril  1769);  J.  Martin  et  Toussaint 
Farcy,  fils  mineurs  du  précédent  (4  oct.  1783). 


HANRET. 


AVOUERIE. 

Redevances  de  7 nid.  d’av.  et  de  6 poules  valant  annuellement  20  fl. 
que  le  monastère  de  Saint-Jacques  de  Liège  paie  chaque  année  à l’avoué 
de  Hanret. 

Charge  : 60  sous  de  Louvain.  1787,  L. 

Ce  monastère  possédait  à Hanret  des  biens  qui  lui  avaient  été  donnés 
à l’époque  de  sa  fondation,  en  1016,  par  Balderic,  évêque  de  Liège,  et 
avait  reçu  pour  avoué  Gisbert,  comte  de  Looz,  frère  de  ce  prince.  Guy, 
comte  de  Flandre,  en  1269,  libéra  l’abbaye  de  ses  obligations  moyennant 
une  rente  de  60  sols  de  Louvain. 

I.  Louis  de  Juppleu,  seigneur  du  château  de  Boneffe. 

II.  Élise  de  Juppleu,  sœur  aînée  de  Louis  (r.  12  jan- 
vier 1448),  épouse  de  Henri  de  Forville. 

III.  Jean  de  Forville,  fils  de  Henri  (r.  22  sept.  1453);  par 
suite  des  transactions  qui  terminèrent  les  procès  élevés  à 
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propos  de  la  succession  de  Louis  de  Juppleu,  il  dut  laisser 
l’avouerie  à 

IY.  Ystasse  du  Cerf,  fds  de  Scochart,  époux  de  Jeanne  de 
Seron,  fille  d’Ystasse  et  de  Jeanne  de  Juppleu,  sœur  dudit 
Louis  1. 

Y.  Jean  du  Cerf,  frère  d’Ystasse  (r.  3 octobre  1483). 

VI.  Michel  du  Cerf,  fils  de  Jean  (r.  2 mars  1484). 

VII.  Marie  du  Cerf,  nièce  de  Michel,  épouse  de  J.  de 
Velaine  (r.  7 décembre  1532). 

VIII.  Barbe  de  Velaine,  fille  de  Jean,  femme  de  J.  de 
Royer,  seigneur  de  Neuville  (r.  28  avril  1556). 

IX.  Jeanne  de  Velaine,  cousine  de  Barbe,  épouse  de  Denys 
d’Argenteau  (r.  14  mars  1583). 

X.  Denys  d’Argenteau,  fils  mineur  de  Denys  (r.  24  novem- 
bre 1607),  vendit  son  fief  pour  200  fl.,  le  12  novembre  1618,  à 

XI.  Arnould  de  Hemricourt. 

XII.  Angélique  de  Hille,  fille  de  Charles  et  d’Anne 
d’Argenteau,  sœur  de  Denys,  fit  retrait  et  vendit  le  fief  à 

XIII.  Jean  Marcq,  échevin  de  Namur. 

XIV.  François  d’Argenteau  fit  retrait  à son  tour  le 
11  janvier  1669  et  vendit  l’avouerie  à 

XV.  Jean-Claude  de  Namur,  lequel,  en  1670,  consentit  à 
la  rétrocéder  à 

XVI.  Nicolas  d’Argenteau,  frère  de  François,  lequel  la 
céda,  le  13  janvier  1671,  à la  suite  de  procès  qui  se  termi- 
nèrent par  transaction  au 

XVII.  Monastère  de  Saint-Jacques. 


1 Relief  inopérant,  en  1467,  de  Ëlise  de  Seron,  sœur  de  Jeanne,  veuve 
de  Will.  de  Hosden. 
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SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  et  b.  justice;  — mortemain  (les  gens  tenant  chevaux  paient 
2 mes.  d’avoine;  ceux  sans  chevaux,  1 mes.;  les  veuves  la  moitié;  le 
tout  forme  un  revenu  de  60  mes.  d’avoine);  — taille  de  warichet  (les 
manants  tenant  chevaux  paient  14  sols;  les  petits  manants,  9 liards, 
les  veuves  la  moitié,  le  tout  formant  un  revenu  de  12  fl.);  — chasse, 
pêche;  — plantis. 

Charge  : un  chapon  annuel. 

Un  cerclemenage  date  du  27  mai  1665.  La  seigneurie  est  abornée 
et  entourée  par  Leuze,  Frocourt,  Bolinnes,  Boneffe,  Hemptinnes, 
Montigny,  Hambraine,  Cortil-Wodon. 

La  seigneurie  de  Hanret  fut  engagée,  vers  1637,  pour 
4000  fl.,  à 

I.  Guillaume  Le  Gros. 

II.  Pierre  Le  Gros,  frère  de  Guill.  (r.  18  janvier  1653). 

III.  Marie  et  Barbe  Le  Gros,  sœurs  de  Guill.  (r. 
11  mai  1655). 

IV.  Évrart  le  Gros,  frère  des  précédents  (r.  10  mai  1663). 

La  seigneurie  fut  retraite  des  mains  de  ce  dernier  et 

vendue  à l’abbaye  de  Saint-Jacques  à Liège,  le  7 juillet  1664 
(patentes  du  18  juillet)  moyennant  5400  fl.,  y compris  le 
prix  de  l’engagère.  Les  abbés  successifs  la  relevèrent  depuis. 


— 600  - 


HEMPTINNES. 


MANOIR  DE  SKENDERMAL. 


Fief  consistant  en  un  manoir  et  30  livrées  de  terres  enclavées  dans 
les  biens  de  Monsieur  de  Smackers,  et  une  cour  féodale  dont  dépendent 
divers  héritages.  1742,  L. 

I.  Ystasse  de  Hemptinnes,  chevalier,  mort  avant  1340. 

II.  Jean  de  Hemptinnes,  fils  du  précédent. 

III.  Ystasse  de  Hemptinnes,  fils  de  Jean  (r.  1368). 

IV.  Jean  de  Hemptinnes,  chevalier,  seigneur  de  Wangeniés 
(r.  15  février  1414),  vendit  le  manoir  à sa  sœur 

V.  Marie  de  Hemptinnes,  épouse  de  Ernould  de  Houtain. 

VI.  Josse  de  Houtain,  fille  d’Ernould,  épouse  de  Guillaume 
de  Berlo,  seigneur  de  Brus,  reçut  le  fief  en  mariage  le 
8 octobre  1450. 

VII.  Ernould  de  Berlo,  fils  de  Guill.  (r.  11  juin  1488). 

VIII.  Williame  de  Berlo,  fils  du  précédent,  époux  de 
Cath.  de  Cortebach  (r.  8 mai  1490). 

IX.  Williame  de  Berlo,  fils  de  Williame  (r.  6 mai  1533). 

X.  Ywain  de  Berlo,  frère  de  Will. 

XI.  Jean  de  Berlo,  fils  d’Ywain  (r.  30  août  1568). 

XII.  Guillaume  de  Berlo,  comte  de  Hozémont,  seigneur 
d’Hermalle. 

XIII.  Philippe  de  Berlo,  fils  de  Guillaume. 

XIV.  Jean  de  Berlo,  frère  de  Philippe  (r.  18  septembre  1608), 
vendit  le  fief,  le  19  décembre  1621,  à 
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XV.  Jean  Marotte  : ce  dernier  rendit,  le  24  mars  1626, 
les  parties  féodales  dépendant  de  la  cense  de  Hemptinnes  à 
J.  de  Berlo  qui  les  vendit  avec  la  cense,  le  29  juin  1627,  à 

XVI.  Guillaume  Le  Gros,  époux  de  Jeanne  Coulet. 

XVII.  Pierre  Le  Gros,  fils  de  Guill.  (r.  22  janvier  1653). 
XVIII.  Barbe  Le  Gros,  sœur  de  Pierre  (r.  11  mai  1655). 

XIX.  Marie  Le  Gros,  sœur  de  Barbe  (r.  13  septembre  1662). 

XX.  Evrard  Le  Gros,  frère  des  précédents  (r.  10  mai  1663). 
XXL  Charles-Nicolas-Hyacinthe  Le  Gros,  fils  d’Evrard 

(r.  5 novembre  1671). 

XXII.  Jacques-François-Isidore  Le  Gros,  fils  du  précédent 
(r.  19  septembre  1737). 

XXIII.  Charles- Vincent  Le  Gros,  frère  du  précédent. 
XXIV.  Jacques-François-Isidore  Le  Gros,  fils  du  précédent 
(r.  29  mars  1782),  sans  doute  par  cession  de  son  frère 
Ferdinand.  (Voir  p.  400.) 


Les  biens  vendus  en  1621,  à J.  Marotte,  gendre  de 
Mechtilde  de  Notstock,  et  non  retournés  à J.  de  Berlo, 
passèrent  à 

XVI.  François  Marotte,  fils  de  Jean. 

XVII.  Jean  Marotte,  frère  de  François,  époux  de  Hél  .- 
Phil.  de  Havré  (r.  21  février  1631). 

XVIII.  André-Guillaume  de  Marotte  de  Montigny,  fils  de 
Jean,  époux  de  Marie  du  Bidier  (r.  15  octobre  1668). 

Les  biens  ayant  été  saisis  par  J.-Jacq,  d’Hinslin,  pas- 
sèrent par  surrogation,  à 

XIX.  Martin  Salpin  (r.  24  janvier  1698),  qui  les  revendit  à 

XX.  Godefroid  Smackers.  Celui-ci  avait  fait  acheter  les 
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biens  par  Jean-Léonard  Defrance,  chanoine  de  Saint-Materne  ; 
il  dut  intenter  un  procès  en  délivrance  à ce  dernier  qui 
prétendait  avoir  fait  l’acquisition  pour  son  propre  compte. 

XXL  Nicolas- Edmond  de  Smackers  de  Montigny,  fils 
de  God.,  époux  de  Marie-Marg.  de  Waha,  racheta  les  droits 
de  retrait  de  Jean-Fr.-Jh.  de  Marotte,  fils  du  seigneur 
dépossédé  (r.  14  décembre  1733). 

XXII.  Jean-Pierre -Théodore-Edmond  de  Smackers  de 
Montigny,  fils  du  précédent,  releva,  le  16  août  1766,  les 
fiefs  et  seigneurie  de  Montigny,  Hemptinnes,  La  Tour  ou 
Tourteau,  le  Manoir  et  le  fief  de  Skendermale  à Montigny. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  et  b.  justice;  — pouvoir  d’établir  ban  judiciaire,  — amendes; 
confiscations;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier  sur  les  aliénations); 
— mortemain  ; — afforage  (2  pots  de  bière  par  pièce  débitée);  — chasse, 
pêche;  taille  de  Saint-Remy  (14  sols  par  censier,  2 s.  3 d.  par  manant). 

La  seigneurie  est  en  partie  abornée.  1742  L. 

La  seigneurie  de  Hemptinnes  fut  engagée  pour  3300  fl., 
le  7 novembre  1626,  à Jean  Marotte 

Pour  la  suite,  voir  le  Manoir. 

TOUR  OU  TOURTEAU. 

Vieille  tour  avec  quarante  pieds  de  terre  autour,  joignant  à la  rivière 
de  Seilles.  1759  L. 

I.  Baudouin  de  Tripcée. 

IL  Stassart  de  Tripcée,  frère  de  Baudouin. 

III.  Waltier  dou  Manil  vendit  le  fief  à 
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IV.  Arnould  de  Hemptinnes. 

V.  François  des  Changes. 

VI.  Robert  des  Changes,  frère  de  Fr.  (r.  30  août  1497). 

VII.  Marguerite  des  Changes,  fdle  de  Robert,  épouse  de 
Jean,  sire  de  Hollogne  (r.  10  avril  1512),  vendit  le  fief, 
le  26  octobre  1515,  à 

VIII.  Hugues  Raingart,  époux  de  Marie  Lise. 

IX.  Françoise  Raingart,  fille  de  Hugues,  épouse  : 1°  de 
N.  Le  Couvreur,  2°  de  Jacques  Gerlache. 

X.  François  Le  Couvreur,  fils  de  N.  (r.  10  janvier  1556). 

XI.  Jeanne  Raingart,  sœur  de  Françoise,  épouse  de 
Th.  Groignart. 

XII.  Huart  Groignart,  fils  de  Th.,  vendit  le  fief,  le 
3 novembre  1558,  à 

XII I.  Nicolas  Marotte. 

XIV.  Jean  Marotte,  fils  de  Nicolas. 

Pour  la  suite,  voir  le  Manoir. 


FIEF  A HEMPTINNES. 


6 bonniers. 

I.  Rauduin  d’Yerlezée. 

IL  Libier  d’Yerlezée,  fils  de  Rauduin. 

III.  Marie  d’Yerlezée,  fille  de  Libier,  épouse  de  Jacques 
delle  Haye,  chevalier,  (r.  16  avril  1412). 

IV.  Libert  delle  Haye,  fils  de  Jacques  (r.  10  octobre  1430). 

V.  Anne  delle  Haye,  fille  de  Libert,  épouse  de  Rauduin 
de  Glymes. 

VI.  Cécile  de  Glymes,  fille  de  Rauduin,  épouse  de  Daniel 
delle  Venue  (r.  12  octobre  1515). 
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VII.  Wibert  delle  Venne,  fils  de  Daniel  (r.  20  dé- 
cembre 1516). 

VIII.  Jeanne  de  Henry,  héritière  de  Wibert,  épouse  de 
Jacques  de  Forville,  écuyer  (r.  16  avril  1605). 

IX.  Mathias  de  Henry. 

X.  Adrienne  de  Henry,  fille  de  Nicolas  de  Henry  (r. 
27  avril  1611). 

XI.  J.  de  Wasserwas,  époux  de  Marg.  de  Henry,  fille  de 
Nicolas,  vendit  le  fief,  le  12  décembre  1618,  à 

XII.  Jean  Marotte. 

Pour  la  suite,  voir  le  Manoir. 


HÉRAN. 


Bois  d’environ  33  b. 

I.  Gérard  de  Berlo. 

II.  Conrad  de  Berlo. 

III.  Gérard  de  Landines,  fils  du  précédent. 

IV.  Gérard  de  Berlo,  fils  de  ce  dernier. 

V.  Jean  le  Rousseal  de  Prailes. 

VI.  Lancelot  de  Prailes,  fils  de  Jean. 

VII.  Heurion  de  Prailes,  frère  de  Lancelot  (r.  19  avril 
1421),  vendit  le  fief,  le  25  octobre  1447,  à 

VIII.  Guillaume  de  Berlo. 

IX.  Jeanne  de  Berlo,  petite-fille  d’Ernoul  de  Houtain, 
épouse  de  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Fernelmont  (r. 
19  mars  1473). 

X.  Guy  de  Longchamps,  fils  de  Jean. 

XL  Jeanne  de  Longchamps,  fille  de  Guy,  épouse  de 
Phil.  de  Marbais. 
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XII.  Philippe  de  Marbais,  vendit  le  fief  pour  500  fl.,  le 
20  février  1567,  à 

XIII.  Nicolas  Rifflart,  seigneur  de  Rosée. 

XIV.  Jean  Rifflart,  fils  de  Nie.  (r.  7 décembre  1576). 

XV.  Denys  de  Marbais,  frère  de  Philippe,  en  vertu  d’une 
sentence  du  Grand  Conseil,  en  1583  x,  rentra  en  possession 
du  fief. 

XVI.  Louis  de  Marbais,  fils  de  Denys. 

XVII.  Jean  de  Marbais  purgea  une  saisie  opérée  à charge 
de  son  frère  Louis  (r.  18  mars,  14  décembre  1617),  et  ven- 
dit 1 2 le  fief,  le  6 février  1624,  à 

XVIII.  Guill.  Marcq,  qui  le  revendit,  le  16  janvier  1635,  à 

XIX.  Jacques  de  Marbais,  doyen  de  Saint-Aubain,  frère 
aîné  de  Louis  et  de  Jean. 

XX.  Gilles  d’Oultremont,  le  même  jour,  acheta  le  bois 
pour  une  rente  de  300  fl. 

XXL  Philippe -François  d’Oultremont,  neveu  de  Gilles 
(r.  9 décembre  1651). 

XXII.  Jean-Edmond  d’Oultremont,  fils  de  Ph. -Fr.,  chanoine 
de  Liège  (r.  7 octobre  1682). 

XXIII.  J. -B.  d’Oultremont,  cousin  du  précédent  (r. 
17  mars  1719). 

XXIV.  François-Théodore,  comte  de  Hoen,  cousin  ger- 
main de  J.-Edm.  d’Oultremont. 

XXV.  Maximilien -Henri,  comte  de  Hoen,  neveu  du 
Franç.-Théod.. 


1 Voir  Fernetmont. 

2 Vente  ratifiée  par  sa  nièce  Françoise  de  Marbais,  épouse  de  Lancelot 
ou  Anselme  de  Marbais. 
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XXVI.  François,  comte  de  Hoen,  fils  de  Max.  (r.  30  oc- 
tobre 1733). 

XXVII.  Marie-Henriette,  comtesse  de  Hoen,  purgea,  en 
1751,  une  saisie  opérée  par  les  chapelains  de  la  Collégiale 
de  Huy,  et  vendit  le  fief  à 
XXVIII.  Henri  de  Mélotte  (r.  14  février  1752). 

XXIX.  Georges-Henri  de  Mélotte,  fils  du  précédent  (r. 
10  octobre  1783). 


HINGEON. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE  DE  WESCHE. 


Ce  fief  valait  32  md.  d’ép.  de  rente  et  consistait  en  rentes  hypothé- 
quées sur  divers  héritages;  sa  valeur  était  diminuée  par  suite  des 
guerres,  1499.  Reg.  49,  f.  147. 

En  1750,  il  ne  consiste  plus  en  quoi  que  ce  soit;  il  n’y  a plus  ni 
mayeur,  ni  échevins;  il  ne  s’y  passe  aucune  œuvre  de  loi;  il  n’existe 
plus  ni  charge,  ni  rente,  ni  servitude,  ni  juridiction,  L. 

I.  Walter  de  Wez. 

II.  Godefroid  de  Wez,  fils  de  Walter  (r.  16  novemb.  1398). 

III.  Jeanne  Rideal,  épouse  de  Jean  le  Tisson  (r.  31  no- 
vembre 1459). 

IV.  Jeanne  le  Tisson,  fille  de  Jean,  épouse  d’Erclin 
de  Clermont. 
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V.  Thiéry  de  Clermont,  fils  d’Erclin  (r.  19  juin  1499), 
vendit  le  fief  à 

VI.  Jean  Henriet,  dit  Bisteau,  élu  de  Namur,  époux  de 
Marguerite  de  Crottes. 

VII.  François  de  Crottes,  neveu  de  celle-ci  (r.  14  juin  1520). 

VIII.  François  de  Ponty,  dit  de  Crottes,  fils  du  précédent 
(r.  24  juillet  1564),  vendit  le  fief,  le  13  avril  1570,  à son 
créancier  et  cousin, 

IX.  Hugues  de  Ponty,  époux  de  Marg.  Favelli. 

X.  Hugues  de  Ponty,  fils  de  Hugues,  époux  de  Marie 
de  Ladeuze  (r.  28  septembre  1599). 

XI.  Jean  de  Ponty,  fils  de  Hugues,  vendit  le  fief  à son 
cousin, 

XII.  Philippe  de  Ponty  (r.  24  septembre  1624). 

Pour  la  suite,  voir  la  seigneurie  hautaine. 


TOURNAY. 

8 b.  de  terres  joignant  à la  cense  de  Wesche.  1787  L. 

I.  Obert,  lombard  de  Namur  (r.  2 avril  1370). 

II.  Boeve  de  Blockry  réunit  au  fief  des  rentes  sur  la 
maison  de  Lassus  ayant  appartenu  à Segars  et  vendu  par 
celui-ci  à Fastré  du  Verbois. 

III.  Arnould  du  Verbois  ou  de  Hemptinnes. 

IV.  Lowy  du  Verbois,  fils  d’Arnould  (r.  13  septemb.  1410). 

V.  Marie  de  Hemptinnes,  fille  du  précédent,  épouse  de 
Jean  le  Pottier,  dit  du  Pot  d’or,  bourgeois  de  Huy  (r.  15  no- 
vembre 1433). 

VI.  Jean  Rideal. 

VIT.  Jeanne  Rideal,  sœur  de  Jean,  épouse  de  Aubert  de 


Hucorgne  (r.  15  février  1458),  vendit  le  fief,  le  15  décembre 
1544,  à 

VIII.  Jean  le  Tisson  1. 

IX.  Jeanne  le  Tisson,  fille  de  Jean,  épouse  de  Erclin 
de  Clermont. 

X.  Tliiéry  de  Clermont,  fils  d’Erclin  (r.  28  février  1485), 
vendit  le  fief,  le  19  juin  1499,  à 

XI.  Jean  Henriet,  dit  Bisteau. 

XII.  Jean  Henriet,  dit  du  Miroir,  cousin  du  précédent 
(r.  3 juillet  1520). 

XIII.  Goffin  Henriet,  fils  de  Jean,  vendit  le  fief,  le  6 mai 
1549,  à 

XIV.  Godefroid  de  Ponty,  conseiller,  époux  d’Hélène 
d’Auvin  (r.  2 janvier  1559). 

XV.  Thiéry  de  Ponty,  fils  de  God.,  époux  de  Françoise  de 
Huy,  à la  suite  de  partage  avec  ses  frères  God.  et  Hugues, 
obtint  le  fief  (r.  5 septembre  1569). 

XVI.  Philippe  de  Ponty,  fils  mineur  de  Thiéry  (r.  5 sep- 
tembre 1594),  acheta  le  fief  de  Wesche  et  devint  seigneur 
hautain  de  Hingeon. 

XVII.  Françoise  de  Huy,  sa  mère,  ayant  épousé  en 
secondes  noces  Pierre  de  Mathis,  seigneur  de  la  Rocque, 
celui-ci  fit  des  coupes  de  bois,  réduisit  la  valeur  de  l’héri- 
tage et  arracha  à Ph.  de  Ponty  et  à ses  deux  sœurs  un  acte 
de  renonciation. 

XVII I.  Thiéry  de  Masbourg,  seigneur  de  Bomale,  hérita 
de  P.  de  Mathis,  fut  poursuivi  en  justice  par  Ph.  de  Ponty, 


1 Reliefs  inopérants  de  Hustin  de  Leuze,  parent  de  la  femme  d’Aubert 
(27  janvier  1467)  et  de  Agnès  de  Hemptinnes,  veuve  de  J.  de  Forire, 
nièce  de  Lowy  du  Verbois  (30  mai  1476). 
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parce  qu’il  refusait  de  rendre  compte  de  la  gestion  de  l’usu- 
fruit. Le  bois  passa  aux  mêmes  possesseurs  que  la  seigneurie 
d’Hingeon. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — droit  de 
warichet  (les  censiers  paient  4 t/i  sols;  les  petits  propriétaires  et  chefs  de 
famille  9 iiards;  les  veuves  un  sol  la  première  année  de  leur  veuvage, 
5 Iiards  les  suivantes);  — mortemain  (chaque  fermier  paie  2 setiers 
d’avoine,  les  chefs  de  famille  1 setier;  les  veuves  1/2  setier);  — chasse, 
pêche. 

Charge  : un  chapon. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Pontillas,  Landenne,  Verbois,  Houssoy, 
Franc-Waret,  Fernelmont.  1787  L. 

La  seigneurie  % de  Hingeon,  fut  engagée  le  23  novem- 
bre 1626,  pour  3000  fl.,  en  même  temps  que  celle  de 
Somme  et  Houssoy,  à 

I.  Philippe  de  Ponty  (r.  22  septembre  1639). 

IL  Jean-Philippe  de  Ponty,  fils  de  Ph.,  époux  de  Jeanne 
Thér.  de  Gosée  (r.  15  novembre  1650).  Ils  testèrent  en 
faveur  de  leur  fils  aîné  et  mineur 

III.  Simon-Philippe-Ignace  de  Ponty. 

IV.  Jean-Philippe  de  Ponty,  frère  du  précédent,  (r. 
18  avril  1676). 

Pour  la  suite,  voir  Pontillas. 
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HOLLOGNE-SUR-GEER. 


Château  avec  fossés,  jardins,  prés,  marais,  4 b. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  greffier;  — 
aucun  droit  n’est  annexé  à la  seigneurie,  sauf  celui  de  tonlieu  (un 
sol  sur  les  chariots  et  2 liards  sur  les  charrettes  qui  la  traversent; 
ce  droit  est  affermé  et  rapporte  une  couronne  de  France);  — droit  de 
corvée  (chaque  manant  doit  mener  et  conduire  le  chauffage,  pierres, 
chaux,  matériaux  à bâtir,  faucher  les  foins  et  les  faner).  4791  L. 

En  1719,  la  justice  du  lieu  déclarait  « que  le  château  a bel  aspect 
mais  qu’il  est  à l’intérieur  de  peu  de  commodité  et  de  valeur;  que  tout 
est  près  de  s’écrouler;  qu’un  quartier,  jadis  retraite  du  comte  de  Namur, 
est  fort  caduque  et  malade;  » le  château  était  estimé  à 3800  fl.  de  Liège, 
et  les  4 b.  à 400  fl. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Grand-Axhe,  Darrion,  Manil,  Boyel, 
Frezin,  Crainwick,  Rossomme,  Berlo. 

I.  Jean  de  Harduelmont  (r.  6 novembre  1311). 

II.  Godefroid  de  Harduelmont  (30  juillet  1365). 

III.  Lambert  de  Harduelmont  ou  de  Haultepenne. 

IV.  Godefroid  de  Haultepenne,  fils  de  Lambert  (r.  5 juil- 
let 1427). 

Y.  Jean  de  Seraing,  parent  par  sa  femme  du  précédent. 

VI.  Gilbert  de  Seraing  (r.  8 mai  1472),  fils  de  Jean. 

VIL  François  de  Seraing,  fils  de  Gilbert  (r.  23  juin  1530). 

VIII.  Godefroid  de  Seraing,  fils  de  Fr.  (r.  30  septem- 
bre 1548). 

IX.  Jean  de  Seraing,  fils  de  God.  (r.  13  juillet  1604). 

X.  Godefroid  de  Seraing,  fils  de  Jean,  époux  d’Hélène 
de  Ponty  (r.  19  février  1645). 

XI.  Jean-Englebert  de  Seraing,  fils  de  God.,  épousa,  le 
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11  septembre  1663,  Claude-Marguerite  de  Raville;  il  mourut 
avant  son  père. 

XII.  Ernest-Dominique  de  Seraing,  fils  de  J.-Engleb.  1 
(r.  28  janvier  1694),  époux  d’Odile  de  Labrique  (r.  d’us. 
18  déc.  1700) 2. 

Cette  dame  donna  Hollogne,  le  7 novembre  1726,  à son 
neveu 

XIII.  François-Alexandre  de  Seraing,  fils  d’Alex,  et  de 
Marie  de  Roland,  époux  : 1°  de  Ant.-Théod.  de  Kessel, 
2°  de  Marie-Élis.-Josèphe  de  Senzeilles,  baronne  de 
Soumagne  3. 

XIV.  Pierre-Mathieu-Joseph  de  Seraing,  fils  de  Fr. -Alex, 
(r.  9 mars  1780). 


HOUSSOY. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Elle  consistait  en  une  cour  tréfoncière;  chaque  manant  dépendant  de 
son  ressort  payait  annuellement  un  douzain  d’avoine  le  lendemain  des 


1 II  céda  son  fief,  le  27  novembre  1698,  à son  frère  Alexandre,  à condi- 
tion que  celui-ci  lui  servirait  une  pension  de  250  fl.  et  terminerait  le 
procès  intenté  à leur  oncle,  Fr.-Ferdinand,  qui  revendiquait  l’héritage  ; 
celui-ci  fit  toutefois  retour  à Ernest-Dominique. 

2 Ferd.  de  Labrique,  releva  la  propriété  le  15  janvier  1701,  mais  elle 
fit  retour  à sa  sœur  Odile  (r.  16  mai  1703). 

3 11  testa  le  15  novembre  1770,  en  faveur  de  ses  six  enfants. 
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Rois,  à peine  de  21  patars  d’amende;  le  seigneur  recevait,  en  outre,  des 
rentes  en  chapons,  cens  et  épeautre.  1614  L.  En  1787,  la  seigneurie  ne 
rapportait  plus  rien. 

Le  fief  de  Houssoy  appartenait,  ainsi  que  le  bois  de 
Pomeroux,  aux  mêmes  seigneurs  que  le  moulin  de  Brichebot  : 

VII.  Jean  de  Houssoy,  fds  de  Guill.,  les  vendit  à 

VIII.  Jean  Salmier. 

IX.  Evrard  Salmier,  fils  de  Jean  (r.  21  juillet  1536). 

X.  Richard  Salmier,  fils  d’Evrard  (r.  15  janvier  1544). 

XI.  Nicolas  Salmier,  fils  de  Richard  (r.  12  août  1561). 

XII.  Philippe  Salmier,  fils  de  Nicolas,  laissa  son  héritage 
à ses  fils 

XIII.  Philippe  et  Charles  Salmier.  Charles  eut  Pomeroux  1 ; 
Philippe,  Houssoy  et  Brichebot  (29  avril  1641).  Il  devint 
seigneur  hautain  de  Houssoy  en  1664. 

XIV.  Eustache-Charles  de  Salmier,  petit-neveu  et  héritier 
de  Philippe,  réunit  les  deux  fiefs  qui  eurent  dès  lors  les 
mêmes  propriétaires  que  la  seigneurie. 


1 Ce  fief  de  12  bonniers  de  bois  fut  relevé  le  18  octobre  1696,  par 
Fr.-Ch.-Thom.  de  Salmier  et  passa  sans  doute,  par  vente,  au  pouvoir  de 
Ph.  de  Sourdeau,  de  Louis-Théodore  de  Sourdeau  (30  juillet  1732),  puis 
de  Nic.-Jos.-Gisl.  de  Sourdeau,  fils  de  ce  dernier  (24  août  1773). 
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HOUSSOY  et  SOMME. 

SEIGNEURIE. 

H.  m.  b.  justice;  — warichet  (chaque  censier  paie  annuellement 
4 1/2  sols,  les  petits  propriétaires  et  chefs  de  famille,  9 liards  chacun; 
les  veuves,  1 sol  la  première  année  de  leur  veuvage,  5 sols  l’année 
suivante);  — chasse,  pêche. 

Charge  : un  chapon  annuel.  1787  L. 

La  seigneurie  de  Houssoy  et  Somme  fut  engagée,  le 
23  novembre  1626,  pour  2100  fl.  à 

I.  Philippe  de  Ponty. 

II.  Jean-Philippe  de  Ponty,  frère  de  Philippe  (r.  13  no- 
vembre 1630);  Thér.  de  Gosée,  veuve  de  ce  dernier,  vendit 
le  fief,  le  19  novembre  1664,  à 

III.  Phil.  de  Salmier. 

Le  fief  passa  dès  lors  par  les  mêmes  mains  que  la  rente 
sur  le  moulin  de  Brichebot. 


LANDENNE. 


SEIGNEURIE  FONCIÈRE. 

Château,  pourprise,  jardin,  bosquets,  prairies,  étang,  le  tout  environné 
de  murailles,  4 1/2.  b.  1735  L. 


I.  Gérard  de  Landines  possédait  un  fief  consistant  en  une 
tour,  manoir,  cortil  et  25  b.  de  terres. 

II.  Gérard  de  Berlo,  üls  du  précédent,  eut  les  25  b. 
(r.  9 octobre  1392)  et  son  frère  Jean,  le  manoir  (r.  1409). 

III.  Agnès  de  Berlo,  sœur  des  précédents,  réunit  les  deux 
fiefs  et  épousa  Waldor  de  Modave. 

IV.  Jean  de  Modave,  fils  de  Waldor  (r.  28  mai  1428). 

V.  Hustin  de  Modave,  fils  de  Jean,  vendit  le  fief,  le 
28  juillet  1443,  à 

VI.  Williame  de  Warisoul 

VII.  Daniel  de  Warisoul,  fils  de  Will.,  doyen  de  N.-D. 
à Namur,  renonça,  le  11  décembre  1464,  en  faveur  de  son 
frère 

VIII.  Williame  de  Warisoul. 

IX.  Michel  de  Warisoul,  frère  de  Will.,  acquit,  en  1482, 
28  b.  de  biens  féodaux,  situés  à Landenne. 

X.  Jean  de  Warisoul,  fils  de  Michel,  époux  d’Antoinette 
de  Berlo  (r.  14  décembre  1504). 

XI.  Jean  de  Warisoul,  fils  de  Jean  (r.  4 avril  1590). 

XII.  Charles  d’Oultremont,  seigneur  de  Fosseroule  et  de 
Seilles,  neveu  du  précédent. 

Pour  la  suite,  voir  Seilles. 

PET1T-WARET. 


14  bonniers. 

I.  Jean  de  Hemptinnes. 

II.  Odile  du  Hazoir. 

III.  Henri  de  Chestrevin,  mari  d’Agnès  de  Gra  (Graux) 
(r.  13  avril  1440). 


— 615  — 


IV.  Pirlot  de  Chestrevin,  fils  de  Henri  (r.  25  octobre  1485). 

V.  Gillain  de  Chestrevin,  fils  de  Pirlot  (r.  24  octobre  1525) 
vendit  une  part  de  ses  biens,  le  5 octobre  1527,  à 

VI.  Jean  de  Warisoul. 

VII.  Charles  d’Oultremont,  neveu  du  précédent  (r.  24  octo- 
bre 1620). 

VIII.  Gilles  d’Oultremont,  chevalier,  fils  de  Charles 
(r.  4 octobre  1642). 

IX.  Philippe-François  d’Oultremont,  neveu  de  Gilles 
(r.  14  janvier  1673). 

X.  Jean-Aimond  d’Oultremont,  fils  du  précédent,  chanoine 
de  Liège  (r.  5 septembre  1682)  vendit  le  fief,  le  18  janvier  1 701 , à 

XI.  Claude-Robert-Théodore  de  Ronnet,  qui  le  revendit, 
le  27  mai  1702,  à 

XII.  Robert  Godinne. 

XIII.  N.  Godinne,  fille  de  Rob.,  épouse  de  Charles- Jh. 
Max.-Emm.  de  Dongelberg  (r.  30  avril  1762). 

XIV.  Louis -Albert -Auguste  de  Dongelberg,  fils  de  Ch., 
vendit  le  fief,  le  8 mai  1770,  à 

XV.  Pierre-Charles-François-Antoine  de  Méan,  chanoine 
de  Liège. 


BOIS  MOREAU. 


19  bonniers. 

I.  Daniel  de  Golart. 

IL  Huart  de  Golart,  fils  de  Daniel. 

III.  Gilles  de  Golart,  frère  de  Huart  (r.  28  octobre  1402). 

IV.  Catherine  de  Golart,  fille  de  Gilles,  épouse  de  Guill. 
Le  Beau. 

V.  Guillaume  Le  Beau,  fils  de  Guill.  (r.  6 octobre  1472). 
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VI.  Jean  Moreau,  neveu  du  précédent  (r.  5 janvier  1488). 

VII.  Ouria  Moreau  (r.  20  octobre  1546). 

Y III.  Hadrien  Moreau. 

IX.  Jean  Moreau  (r.  17  novembre  1581). 

X.  Henri  Moreau,  frère  de  Jean,  vendit  le  fief,  le 
28  novembre  1589,  à 

XL  Jean  de  Warisoul. 

XII.  Charles  d-Oultremont,  neveu  du  précédent. 

Le  fief  passa  aux  de  Méan  (voir  Seilles). 
César-Constant-Marie,  comte  de  Méan,  chanoine  de  Liège, 
fils  aîné  de  Fr.-Ant.  le  releva,  le  16  janvier  1788. 


MARIONPRÉ. 

Prairie  de  12  v.  gr.  aboutissant  au  ruisseau  de  Henniau  et  à la  Meuse, 
une  terre  de  2 b.  27  v.  p.  à l’est  du  Faux  Ruisseau  ; une  terre  de  2 b. 
61  v.  p.  entre  Marche-les-Dames  et  les  terres  de  Floreffe. 

ï.  Henri  de  Namèche. 

IL  Jehennin  de  Wartet,  fils  de  Warnier. 

III.  Williame  de  Wartet,  frère  de  Jehennin  (r.  25  mai  1383). 

IV.  Warnechon  des  Commognes,  fils  de  Henrart. 

V.  Hubaille  des  Commognes,  frère  de  Warnechon  (r.  24  mai 
1418). 

VI.  Jacquemin  des  Commognes,  fils  du  précédent  (r.  25 
janvier  1457)  vendit  le  fief  pour  une  rente  de  7 m.  d’ép. , 
le  23  avril  1458,  au 

VIL  Monastère  de  Marche-les-Dames. 
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MERDORP. 


AVOUERIE. 


Le  fief  consiste  en  redevances  payées  annuellement,  à la  Saint-Remy, 
par  divers  propriétaires.  1742,  L. 

I.  Philippotte  de  Branchon  ou  de  Prelles,  fils  de  Gilles, 
propriétaire  du  moulin  de  Branchon. 

II.  Jean  de  Prelles,  chevalier,  dit  Jean  le  Bosseal  de 
Prelles,  fils  du  précédent. 

III.  Gillechon  de  Prelles,  fils  de  Jean  (r.  12  juin  1403). 

IV.  Jehennin  de  Prelles,  dit  Lancelot,  frère  de  Gillechon 
(r.  5 octobre  1414). 

V.  Henrion  de  Prelles,  frère  des  précédents  (r.  19  avril  1421), 
vendit  pour  12  ans  Pavouerie,  le  29  décembre  1445,  à 

VI.  Ernoul  de  Jandrain,  bailli  de  Wasseiges. 

VII.  Scochart  de  Forville  fit  retrait  du  fief  le  18  août  1445. 

VIII.  Ernoul  de  Forville,  fils  de  Scochart  (r.  9 mars  1462) 
devenu  abbé  de  Flône  en  fit  donation  au  monastère;  son 
successeur  dans  l’abbatiat, 

IX.  Bauduin  de  Couthuin,  vendit  le  fief,  le  8 novembre  1496, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  4 4/2  aimes  de  vins,  à 

X.  Thiéry  de  Clocquier,  dit  de  Walesves. 

XI.  Thiéry  de  Walesves,  fils  de  Thiéry  (r.  22  décembre  1501). 

XII  Charles  de  Walesves,  fils  de  Thiéry  (r.  29  avril  1539). 

XIII.  Catherine  de  Walesves,  fille  de  Charles  (r.  7 mai  1549), 

épousa  Guillaume  Gaiffier,  seigneur  de  Boninnes. 
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XIV.  Guillaume  Gaiffier,  fils  de  Guillaume  (r.  7 juillet  1613). 

XV.  Jérôme-Théodore  de  Gaiffier,  petit-fils  du  précédent 
(r.  16  octobre  1682). 

XVI.  Guillaume  de  Gaiffier,  seigneur  d’Emeville,  cousin 
germain  du  précdent,  testa  en  faveur  de  sa  sœur 

XVII.  Jeanne  de  Gaiffier,  épouse  de  Norbert  de  Cadart 
(r.  5 février  1712). 

XVIII.  Pierre-Paul  de  Gaiffier,  frère  de  Jeanne,  époux  de 
M.-Th.  de  Garcia  (r.  23  novembre  1735). 

XIX.  Pierre-Joseph-Bauduin  de  Gaiffier,  fils  du  précé- 
dent, reçut  l’avouerie  à l’occasion  de  son  mariage  avec 
M.  Th.  de  Maucour  le  11  janvier  1754. 

XX.  Pierre-Joseph-Baudouin  de  Gaiffier,  lieutenant-bailli 
des  Bois,  fils  du  précédent  (r.  11  juillet  1793). 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations.  1626,  L. 

La  seigneurie  de  Merdorp  fut  engagée,  pour  3010  1.,  par 
patentes  du  26  novembre  1626,  à 

I.  Philippe- Winand  de  Kerkem,  qui  négligea  de  payer  les 
droits  de  relief;  la  seigneurie  fut  saisie  par  le  fiscal. 

II.  Adolphe-Engelbert,  baron  de  Kerkem,  fils  du  précé- 
dent, laissa  purger  la  saisie,  le  26  avril  1683,  par  sa 
sœur, 

III.  N.  de  Kerkem,  épouse  de  Arnould  de  Hemricourt. 

IV.  Richard  de  Hemricourt,  neveu  d’Arnould  (r.  15  octobre 
1700). 

V.  Bichard  de  Hemricourt,  fils  du  précédent. 
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VI.  Ferdinand -Richard  de  Hemricourt,  fils  de  Richard 
(r.  8 novembre  1727),  époux  de  Rarbe- Joseph,  baronne 
de  Sluse,  laquelle  vendit  le  fief,  le  3 août  1738,  à 
VIL  Catherine  Dujardin. 


MONTIGNY. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice  ; — pouvoir  d’établir  ban  judiciaire;  — droits  seigneu- 
riaux (20e  denier);  — amendes;  — mortemain;  — afforages  (2  pots  par 
tonneau);  — confiscations;  — tailles  de  Saint-Remy  (14  sols  par  censier, 
2 s.  3.  d.  par  manant);  — chasse,  pêche.  1759,  L. 

Charge;  un  chapon. 

Un  record  de  la  justice  du  lieu,  en  1742,  a déterminé  les  limites  de  la 
seigneurie. 

La  seigneurie  de  Montigny  fut  engagée,  en  même  temps 
que  celle  de  Hemptinnes,  le  7 novembre  1626,  à 

J.  Marotte,  seigneur  d’Yernée.  Pour  la  suite  voir  Hemp- 
tinnes. 


MANOIR. 

20  b.  de  terres;  la  maison  et  le  vivier  ont  disparu;  leur  empla- 
cement se  trouve  englobé  dans  les  terres.  1742,  L. 

I.  Libert  de  Hemptinnes. 

IL  Stassin  Strinas  de  Hemptinnes,  fils  du  précédent. 
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III.  N.  de  Hemptinnes,  fille  de  Stassin,  épouse  de  Gobinet 
d’ Avin. 

IV.  Jean  du  Bois. 

V.  Jean  du  Bois,  fils  du  précédent  (r.  29  novembre  1427). 

VI.  N.  du  Bois,  fille  de  Jean,  épouse  de  Daniel  de  Gesves 
(r.  5 novembre  1430). 

VII.  Jean  Coppin,  débiteur  d’une  rente  1 de  6 md.  d’ép. 
dut  laisser  saisir  son  fief  par  Henri  de  Longchamps,  lequel 
vendit  ses  droits,  le  16  octobre  1496,  à Catherine  de  Graux, 
veuve  de  J.  de  Corioul. 

VIII.  Jean  Coppin,  fils  de  Jean,  purgea  la  saisie  (r.  3 janvier 
1619). 

IX.  Jean  Coppin,  fils  de  Jean,  vendit  le  fief,  le  17  novembre 
1636,  à 

X.  Jean  de  Feroz,  chevalier,  bailli  de  Fleurus. 

XL  Jacques  de  Feroz,  frère  de  Jean  (r.  17  décembre  1663). 

XII.  Gaspar  de  Feroz,  fils  de  Jacques,  accensa  le  fief,  le 
8 mai  1686,  à Ant.  de  Glymes,  seigneur  de  Court-sur-Heure. 
J.  de  Glymes,  chanoine  de  Saint-Barthélemi  à Liège,  frère 
d’Antoine  (r.  12  novembre  1688),  le  laissa  à son  neveu  Servais 
de  Glymes  (r.  1690).  Gaspar  de  Feroz,  fit  retrait  du  fief  et  le 
vendit,  le  2 juin  1600,  à 

XIII.  Mechtilde  de  Notstock,  veuve  de  H.  Haweau,  seigneur 
de  Yernée.  Voir  le  manoir  de  Hemptinnes. 

1 Cette  rente  fut  constituée  par  Daniel  de  Gesves,  qui  la  vendit  à Henri 
de  Longchamps.  Jean  de  Longchamps,  prieur  de  Bois-Seigneur-Isaac, 
fils  de  Henri,  la  laissa  à son  frère  Henri  qui  saisit  le  fief. 
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FIEF  DE  SKENDERMALE. 

12  b.  1759,  L. 

I.  Wauthier  de  Juppleu. 

II.  Cunégonde  de  Juppleu,  fille  de  Wauthier,  épousa 
Jean  de  Skendermale. 

III.  Williame  de  Skendermale,  fds  de  Jean,  vendit  le  fief, 
le  9 mai  1403,  à 

IV.  Louis  de  Juppleu,  fils  de  Robert. 

V.  Jeanne  de  Juppleu,  sœur  de  Louis,  épouse  d’Ystasse 
de  Seron. 

VI.  Jeanne  de  Seron,  fille  du  précédent,  épouse  de  Will. 
de  Hosden. 

VIL  N.  de  Hosden,  épouse  de  Henri  de  Hun  (r.  12  mai  1481). 

Nous  trouvons  le  fief  possédé  plus  tard  par 

VIII.  Jean  de  Hamal,  puis  par 

IX.  Jean  Marotte,  seigneur  d’Yernée. 


MOSTOMBE. 


BOIS. 

54 1/2  b.  grevés  de  4 md.  d’ép.  de  rente  due  à la  recette  générale. 

I.  Yernal  Le  Farchis. 

IL  Jeanne  Le  Farchis,  fille  d’ Yernal,  épouse  de  J.  de 
Fumai,  vendit  le  fief,  le  12  décembre  1413,  à 
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III.  Williame  de  Fumai. 

IV.  Jean  de  Fumai,  fils  de  Will.  (r.  3 janvier  1440). 

V.  Gilles  de  Fumai,  fils  de  Jean,  époux  de  Marg.  de 
Limelette  (r.  5 février  1496). 

VL  Jacques  de  Fumai,  fils  mineur  de  Gilles  (r.  22  jan.  1500). 

VII.  Jean  de  Fumai,  fils  de  Jacq.  (r.  29  mai  1595). 

VIII.  Marguerite  de  Fumai,  fille  unique  de  Jean  (r. 
20  mai  1603). 

IX.  Guillaume  de  la  Ruelle,  cousin  germain  de  Marg. 
(r.  14  mars  1611). 

X.  Marie  de  la  Ruelle,  fille  de  Guill.,  épouse  de  Rob.  de 
Goblet,  dont  les  biens  furent  saisis  par  les  créanciers. 

XI.  Réginald  de  Potestat,  maître  de  forges,  propriétaire 
d’une  cense  à Mostombe,  et  Denys  de  Massillon,  époux  de 
Marie  de  Thâroul.  Réginald  acheta  le  fond  du  bois,  pour 
5600  fl.,  le  19  novembre  1627;  il  acquit  aussi  les  droits  de 
J. -Érasme  de  Massillon,  petit-fils  de  Denys. 

XII.  Jean-Dieudonné  de  Potestat,  chanoine  de  Saint-Jean 
à Liège,  fils  de  Réginald  (r.  12  juin  1665). 

XIII.  Michel  de  Potestat,  frère  du  chanoine. 

XIV.  Jean-Dieudonné  de  Potestat,  fils  de  Michel  (r. 
30  juin  1703). 

XV.  Jean-Michel  de  Potestat,  fils  de  J.  Dieudonné  (r. 
7 mars  1734),  testa  le  21  avril  1738,  en  faveur  de  son  frère, 

XVI.  Melchior-Charles  de  Potestat,  prêtre  (r.  14  mars  1750). 

XVII.  Jean-Remy  de  Potestat,  seigneur  de  Montigny, 
ancien  capitaine  au  service  de  France,  neveu  du  précédent 
(r.  19  janvier  1778). 
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MOXHE. 


SEIGNEURRÏE  DE  BEAURAIN. 

Cour  hautaine;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  etc.;  — afforage 
(2  pots  par  tonneau  grand  ou  petit;  ceux  qui  brassent  pour  vendre  la 
bière  doivent  payer  annuellement,  le  jour  des  Rois,  12  pat.  de  Brabant 
pour  allumer  leurs  fourneaux);  — chasse,  pêche;  — nombreux  cens 
en  épeautre,  argent,  chapons  et  cervoise  (18  md.  d’ép.  de  rente  et 
12  moyons  de  cervoise  au  xive  siècle). 

9 b.  de  terres,  prés  et  jardins;  — 7 maisons  et  divers  héritages.  1737,  L. 

T.  La  dame  de  Hermalle  possédait  les  2/3  de  la  seigneurie. 

II.  Félicitas  de  Hermalle,  fille  de  la  précédente,  épouse 
de  N.,  seigneur  de  Spontin. 

III.  Jean  de  Spontin,  fils  de  ce  dernier  (r.  14  août  1409). 

IV.  Jean  d’Oupey,  seigneur  de  Chaumont,  neveu  de 
Félicitas,  fit  retrait  de  Beaurain  (r.  13  mars  1411). 

V.  Adam  d’Oupey,  frère  de  Jean,  époux  de  Cunégonde 
de  Juppleu  1. 

VI.  N.  d’Oupey,  fille  d’Adam,  épouse  de  Henri,  sire  de 
Groule  et  de  Raymberghe  (r.  2 mai  1423). 

VII.  Jean  d’Enghien  (r.  24  avril  1479). 

VIII.  Englebert  le  Hurt,  seigneur  d’Aesh,  maréchal  de 
Juliers,  fils  de  N.  et  de  Jeanne  Van  Berghel,  petite-fille  de 


1 Relief  inopérant  : le  18  juin  1416,  Yolende,  dame  de  Gesves,  veuve 
de  Baudouin-Bureal  de  Juppleu,  chevalier,  releva  les  héritages  de  la 
femme  du  seigneur  de  Beauraing  à Moxhe,  Moxheron  et  Ville-en-Hesbaye 
et  les  donna  h son  fils  Ëverard  de  Boneffe,  Souv.  Baiii. , reg.  268,  f.  20. 
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Henri  de  Groule,  fit  retrait  du  fief  (r.  16  décembre  1500)  et 
le  vendit,  le  30  août  1503,  à 

IX.  Jean  de  Vaux,  bourgeois  de  Namur. 

X.  Guillaume  de  Vaux,  fils  de  Jean  (r.  4 juin  1549). 

XI.  Jean  de  Vaux,  fils  de  Guill.  (r.  8 mai  1554),  eut,  par 
suite  de  partage,  les  fiefs  de  Berlacomines  et  de  la  Motte 
à Cabas  et,  par  décès  de  son  frère,  Guillaume,  époux  de 
Françoise  du  Sart,  ceux  d’Upigny  et  de  Beauraing  (r. 
29  mars  1563). 

XII.  Anne  de  Vaux,  fille  de  Jean  (r.  7 avril  1580),  épouse 
du  colonel  Josse  Hendrick  de  Witzleben  (r.  d’usufruit 
20  juillet  1596). 

XIII.  Julius  de  Witzleben,  fils  du  précédent  (r.  5 avril  1605), 
vendit  son  fief,  le  20  décembre  1614,  à 

XIV.  Jean  Losson,  possesseur  de  l’autre  tiers. 

L’autre  tiers  de  la  seigneurie  appartint  à 

I.  Williame  de  Hallet. 

II.  Jean  de  Hallet,  fils  de  Will. 

III.  Willemott  de  Hallet,  fils  de  Jean  (r.  15  mars  1399). 

IV.  Jean  de  Hallet,  fils  du  précédent  (r.  12  janvier  1433). 

V.  Henri  Aigneal  de  Vesoul,  neveu  de  J.  de  Hallet 
(r.  18  novembre  1484). 

VI.  Jeanne  Aigneal,  fille  de  Henri,  épouse  de  Philippart 
Losson,  fils  de  Jean  (r.  11  janvier  1497). 

VIL  Henri  Losson,  fils  du  précédent  (r.  6 mai  1533). 

VIII.  Henri  Losson,  prêtre,  fils  de  Henri  (r.  21  février 
1541),  vendit,  le  29  juillet  1549,  son  fief  à son  cousin  germain, 

IX.  Jean  Losson. 

X.  Jean  Losson,  fils  du  précédent  (r.  31  janvier  1565). 

XL  Jean  Losson,  fils  de  Jean  (r.  19  juillet  1588). 
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XII.  Jean  Losson,  fils  de  Jean  (r.  7 février  1611),  acheta, 
en  1614,  les  deux  autres  tiers  du  fief. 

XIII.  Henri  de  Losson,  fils  de  Jean  (r.  20  novembre  1646). 
X1Y.  Jean  de  Losson,  frère  de  Henri  (r.  10  janvier  1658), 

époux  de  Max.-Ant.  de  Cortil. 

XY.  Jean  de  Losson,  fils  de  Jean  (r.  14  octobre  1682). 
XVI.  Pierre-François  de  Losson,  fils  de  Jean  (r.  24  jan- 
vier 1698). 

XYII.  Jean-François-Louis  de  Losson,  fils  du  précédent 
(r.  27  avril  1751),  n’eut  point  d’enfant  et  laissa  ses  biens  à 
XVIII.  Catherine  de  Lemaire  (r.  22  juillet  1768). 


MOXHERON. 

Maisons,  dépendances,  4 bonniers. 

I.  Gérard  del  Rue. 

IL  Colin  du  Pont,  fils  de  Philippart. 

III.  Philippart  du  Pont,  frère  de  Colin. 

IV.  Marie  du  Pont,  fille  du  précédent,  épousa  Henneman 
de  Frocourt  (r.  20  avril  1415). 

V.  Hennemotte  de  Frocourt,  fils  du  précédent  (r. 
avril  1438),  vendit  le  fief,  le  21  avril  1447,  à 

YI.  Gérard  de  Rines. 

VIL  Jean  de  Rines,  fils  de  Gérard  (r.  18  janvier  1467). 
Depuis,  il  n’est  plus  fait  mention  du  fief. 

LOCRIAU. 

Le  fief  consistait  autrefois  en  un  manoir,  terrain,  pourprise,  ruisseau, 
haute  justice;  en  1787,  il  ne  consiste  plus  qu’en  un  terrain  inculte, 

40 
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appelé  « le  Locria  » contenant  52  v.  gr.  y compris  une  prairie,  chargée 
de  2 chapons  et  d’un  douzain  d’ép.  dus  à la  recette  de  Namur.  L. 

I Clarembaut  d’Atrive. 

II.  Jean  Hanoset,  chevalier. 

III.  Jean  Hanoset,  petit-fils  du  précédent  (r.  1409). 

IV.  Jacques  Hanoset,  fils  de  Jean. 

V.  Baudouin  de  Houseals. 

VI.  Goffart  Wairet  d’Ernawe,  fils  du  précédent,  vendit  le 
fief  à 

VII.  Hubin  de  Couthuin,  dit  d’Aisselet  (r.  21  janvier  1425). 

VIII.  Williame  de  Couthuin,  frère  d’Hubin  (r.  30  août  1439). 

IX.  Marie  de  Couthuin,  sœur  des  précédents  (14  avril  1445). 

X.  Jossart  de  Moxhe,  petit-neveu  de  Marie  (r.  5 oc- 
tobre 1457). 

XI.  Jean  de  Couthuin  (r.  13  octobre  1457). 

XII.  Bauduin  de  Couthuin,  fils  unique  de  Jean  (r.  3 juil- 
let 1507),  devint  abbé  de  Flône  et  laissa  le  fief  au 

XIII.  Monastère  de  Flône. 


NAMÈCHE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  sergent;  — 
aubaine;  — confiscations;  — mortemain;  — formorture;  — warichet 
(5  set.  d’av.  et  13  s.  par  charrue);  — commands;  — visitation  de  tous 
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chemins,  enclos  et  héritages;  — amendes  pour  foulles  et  forfaitures 
(en  vertu  d’une  sentence  du  Cons.  prov.  du  21  mars  1682);  — chasse, 
pêche,  coninage.  1756,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  23  juin  1672;  la  seigneurie  est  abornée  et 
comprend  Somme  et  Montigny. 

La  seigneurie  de  Namèche  fut  engagée,  le  13  mai  1671 
(pat.  du  3 octobre),  pour  6000  fl.,  à 

I.  Eustache-Charles  de  Salmier,  baron  de  Hosden. 

II.  François-Charles-Thomas  de  Salmier,  fils  de  Eust. 
(r.  18  octobre  1696). 

La  seigneurie  avait  été  saisie,  le  10  février  1696,  en  vertu 
d’une  sentence  du  Conseil  provincial,  obtenue  par  Marie- 
Hélène  Lambillon,  veuve  de  J.-Jacq.  d’Hinslin.  Une  seconde 
saisie  eut  lieu  par  le  chapitre  de  Sclayn.  Albert-Nicolas 
d’Hinslin,  fils  de  J.-Jacq.,  racheta  les  droits  du  chapitre, 
saisit  à son  tour  et  laissa  Namèche,  par  suite  de  partage,  à 
son  beau-frère, 

III.  Philippe-Théodore  de  Sourdeau,  veuf  de  Marie-Hélène 
d’Hinslin  (r.  20  novembre  1704). 

IV.  Louis-Théodore  de  Sourdeau,  fils  du  précédent. 

V.  Pierre-Louis-François  de  Sourdeau,  fils  de  L.-Th. 
(r.  24  avril  1773). 

VI.  Louis-Théodore-Marie-Venant  de  Sourdeau,  fils  de 
Pi.-L.-Fr.  (r.  3 mai  1785). 

FIEF  A NAMÈCHE. 

18  b.  de  bois  et  de  raspaillos. 

I.  François  des  Changes  (r.  19  décembre  1445). 

II.  Robert  des  Changes,  fils  de  Fr.  (r.  25  avril  1500). 
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III.  Marguerite  des  Changes, . fille  de  Robert,  épouse 
de  J.  de  Hollogne  (r.  16  avril  1512,  vendit  le  fief,  le 
même  jour,  à 

IV.  Jean  de  Salmier,  chevalier. 

V.  Evrard  de  Salmier,  fils  de  Jean  (r.  21  juillet  1526). 

VI.  Nicolas  de  Salmier,  fils  d’Evrard  (r.  12  mars  1601). 

VII.  Philippe  de  Salmier,  fils  de  Nicolas  (r.  30  déc.  1609). 

VIII.  Charles-Eustache  de  Salmier,  fils  de  Ph.  (r.  12  fé- 
vrier 1683). 

IX.  François-Charles  de  Salmier,  fils  de  Ch.-Eust.  (r. 
15  octobre  1696). 

X.  Pierre-Joseph  Detraux,  saisit  la  cense  de  Montigny, 
laquelle  comprenait  les  18  b de  bois,  et  la  transmit  à sa  fille 
Marie-Josèphe  Detraux,  qui  fut  poursuivie,  en  1735,  pour 
défaut  de  relief  Le  chapitre  de  Sclayn  avait,  d’autre  part, 
cédé  une  part  de  ses  créances  à J.-B.-Ch.-M.  de  Dongelberg, 
baron  de  Corbecq,  qui  intenta  une  action  en  retrait  à Pierre 
Detraux;  à la  suite  d’un  accord,  la  cense  et  les  bois  de 
Montigny  demeurèrent  à ce  dernier. 

XI.  Jean-Michel  de  Dongelberg,  bailli  de  Samson,  fut  aussi 
poursuivi  pour  défaut  de  relief,  le  fiscal  prétendant  retrouver 
les  18  b.  dans  les  acquisitions  faites  par  le  père  du  bailli. 
Le  procès  demeura  indécis. 

WALEFFE. 

27  b.  de  bois  et  terres  à « Fenaize  et  Bapalme  »,  avec  cour  de  mayeur, 
et  échevins.  1693,  L. 

I.  Jean  de  Namèche. 

IL  Hellin  de  Namèche,  fils  de  Jean,  vendit  le  fief  à Jean 
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Colle  du  Bois,  de  Namur,  mais  il  en  fit  retrait  et  le  laissa 
sans  doute  à son  parent, 

III.  Henri  des  Commognes,  seigneur  du  Grand  Fief. 


GRAND  FIEF  DE  NAMÈCHE. 

Seigneurie  foncière,  comprenant  Han  et  WalefFe,  et  s’étendant  de 
Namèche  à Henniau  et  à Marche  sur  les  maisons,  fourneaux,  forges 
et  chippes  situés  en  deçà  du  ruisseau  qui  fait  séparation  de  la 
seigneurie  depuis  la  Meuse  jusque  près  de  l’abbaye  de  Marche;  elle 
s’étend  sur  le  village  et  juridiction  de  Wartet,  le  long  de  la  seigneurie 
de  Houssoy,  et  comprend  les  héritages  et  tour  de  Waleffe,  les  terres 
et  bois  de  la  cense  de  Montigny;  elle  est  bornée  au  nord  par  Houssoy, 
Vezin,  Melroy,  le  ban  de  Seilles  et  longe  le  ruisseau  de  Marche. 

Le  seigneur  a le  droit  exclusif  de  pêche  avec  toute  espèce  de  filets, 
même  avec  des  engins  prohibés  par  les  placards.  Quelques  manants 
ont  la  permission  de  pêcher  avec  certains  filets  en  payant  3 1/2  sous, 
à peine  de  21  sous  d’amende.  Nomination  des  mayeur,  échevins  et 
greffier  des  cours  féodale  et  foncière;  devant  ces  gens  de  justice  se 
tiennent  trois  fois  l’an  les  plaids  généraux.  Les  manants  de  Namèche, 
de  Marche  en  deçà  du  ruisseau,  de  Somme,  de  Montigny  sont  tenus 
d’y  comparaître  à peine  de  21  sous  d’amende;  ceux  de  Wartet  sont 
seulement  obligés  d’y  envoyer  un  des  leurs  à peine  de  la  même 
amende;  chaque  manant  de  Namèche,  Montigny,  Henniau  et  Marche 
doit  payer  au  seigneur,  à un  des  plaids,  le  1er  lundi  après  la 
Saint-Remy,  1 set.  d’ép.  et  1 set.  d’av.  en  plus  s’ils  tiennent  des  bêtes 
à quatre  pieds,  pour  le  feu  et  le  pâturage;  le  manant  qui  comparaît 
au  nom  de  Wartet,  paie  2 st.  d’ép.,  le  tout  à peine  de  21  s.  d’amende; 
— mortemain  (2  sous  au  décès  d’un  manant);  — droits  seigneuriaux 
(10e  denier);  les  biens  allodiaux  et  féodaux  comprennent  56  b.  de 
terres,  6 de  prés,  43  de  bois.  Le  seigneur  perçoit  de  nombreux  cens 
et  rentes  sur  les  héritages  et  possède  2 arrière-fiefs,  un  pré  et  une 
franche  taverne.  1752,  L. 
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I.  Henri  de  Namèche  ou  des  Commognes. 

II.  Henri  des  Commognes,  châtelain  de  Namur. 

III.  Hennemotte  des  Commognes,  fils  de  Henri  (r.  oc- 
tobre 1399). 

IV.  Jean  de  Namèche,  fils  mineur  du  précédent,  vendit  le 
fief,  le  18  juin  1443,  à son  créancier 

V.  Louis  de  Juppleu,  époux  de  Clause  de  Rance,  sans  hoirs. 
A la  suite  des  débats  auxquels  la  succession  donna  lieu  (Voir 
Boneffe),  Namèche  échut  à 

VI.  Jean  de  Forville. 

VII.  Antoine  de  Forville,  fils  de  Jean;  le  fief  ayant  été 
saisi,  Rasse  de  Hour  purgea  la  saisie  et  rendit  le  fief  à 
Antoine,  le  7 août  1477.  Antoine  vendit  Namèche,  le  19  juin 
1481,  à 

VIII.  Antoine  de  Marbais,  capitaine  de  Samson. 

En  1483,  Ant.  de  Forville  céda  une  rente  de  37  fl.  à Jean 
de  Lamines,  dont  la  fille  Josette  épousa  Hustin  d’Oultremont. 
Philippe  d’Oultremont,  fils  de  Hustin,  saisit  la  terre  de 
Namèche. 

IX.  Jean  et  Gilles  de  Marbais,  fils  d’Antoine. 

Jean  Salmier,  purgea  la  saisie,  le  7 février  1306,  et  rendit 
le  fief,  le  19  juin  1510,  à 

X.  Thiéry  de  Marbais,  frère  de  Jean  et  de  Gilles,  dont  il 
racheta  les  droits. 

XI.  Jeanne  de  Marbais,  fille  de  Thiéry,  épouse  de  Gédéon 
de  Berwoet  (r.  30  octobre  1536). 

XII.  Jean  de  Berwoet,  fils  de  Gédéon  (r.  25  mars  1551). 

XIII.  Théodore  de  Berwoet,  frère  de  Jean  (r.  17  décem- 
bre 1599). 

XIV.  François  de  Berwoet,  fils  mineur  de  Théod.,  époux 
de  Marie  de  Hezelles  (r.  31  janvier  1634),  sans  hoirs. 
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XV.  Gilles  de  Mozet,  écuyer,  proche  parent  du  précédent 
(r.  17  novembre  1646)  l. 

XVI.  Gilles  de  Mozet,  fils  de  Gilles  (r.  27  septembre  1653), 
époux  de  Marie-Jh.  de  Celles  (r.  d’us.  14  mars  1693). 

XVII.  Hubert-François  de  Mozet  de  Boizeau,  fils  mineur 
de  Gilles. 

XVI II.  Marie-Marthe  de  Mozet,  sœur  du  précédent,  épouse 
de  Nicolas-Jos.  de  Nollet. 

XIX.  Anne-Hubertine  de  Nollet,  fille  de  Nie.  (r.  31  octo- 
bre 1699),  épouse  d’Emmanuel  de  Rahier. 

XX.  Charles -Oger -Joseph  de  Rahier,  fils  d’Emmanuel 
(r.  -3  octobre  1772). 

XXI.  Frédéric-Joseph-Hubert  de  Rahier,  frère  du  précédent. 

XXII.  Marie -Élise -Thérèse,  comtesse  de  Levignen,  héri- 
tière du  précédent,  obtint  Thon  et  Namèche  avec  leurs 
dépendances. 


NÉVAUCOURT. 


MOULIN. 

Moulin  banal  avec  tenure  d’eau,  prairie,  closière,  jardin  d’une  con- 
tenance de '3  b.  Les  habitants  de  Noville-les-Bois,  Waret-la-Chaussée, 
Hanret,  Pontillas,  Otreppe,  Hanesse,  Burdinne  et  Acosse  sont  astreints 
à la  banalité. 

Charge  : un  muid  tiercé  de  mouture  dû  à la  recette  générale.  1794,  L. 

1 Relief  inopérant,  en  1647,  d’Éléonore  de  Berwoet,  sœur  de  Fr., 
épouse  de  N.  de  Foullon. 
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I.  Léonardo  de  Tassis,  acquéreur  pour  19740  fl.,  le 
27  avril  1576,  des  moulins  de  Floreffe,  Wasseige  et  Névau- 
court,  vendit  ce  dernier,  le  30  octobre  1609,  à 

II.  Jean  Marotte,  seigneur  d’Yernée. 

III.  Jean  Marotte,  fils  de  Jean  (r.  21  février  1631  ',  vendit 
le  droit  de  « chasser  les  meunées  » au  ban  de  Thines,  le 
14  février  1644,  à Charles  Zualart;  celui-ci  ayant  négligé 
de  payer  les  droits  de  mutation,  le  fiscal  saisit  le  droit  de 
banalité  sur  ce  village. 

IV.  Adrien- Guillaume  de  Marotte  de  Montigny,  fils  de 
Jean,  obtint,  le  26  avril  1660,  l’autorisation  du  Conseil  pro- 
vincial d’aliéner  son  moulin;  il  le  vendit,  le  8 décembre  1661, 
moyennant  une  rente  de  125  fl.,  à 

V.  Charles-Alexandre  de  Woelmont. 

Pour  la  suite,  voir  Gortü-Wodon. 


OTREPPE. 


PATRONAGE. 

16  parcelles  de  terre  d’une  contenance  totale  de  6 b.;  sur  l’une  d’elles 
se  trouvait  autrefois  une  brasserie.  1754,  L. 

I.  Rigaux  d’Otreppe. 

II.  Henri  d’Otreppe. 

III.  Jean  d’Otreppe,  fils  de  Henri;  son  frère  Franckart 
essaya  vainement  de  le  faire  déguerpir. 


. — 633  — 


IV.  Gérard  d’Otreppe,  fds  de  Jean  (r.  12  janvier  1407). 

V.  Jean  d’Otreppe,  fils  de  Jean  et  petit-fils  du  précédent 
(r.  19  août  1473). 

VI.  Jeanne  d’Otreppe,  sœur  de  Jean,  veuve  de  Willekin 
de  Grandville  (r.  22  octobre  1487),  vendit  l’héritage  à 

VII.  Josselet  de  Hun,  fils  de  Henri  (r.  21  mars  1490). 

VIII  Jean  de  Hun,  fils  de  Josselet  (r.  21  mars  1523). 

IX.  Jeanne  de  Hun,  sœur  de  Jean,  épouse  de  Pierre 
de  Senzeilles,  seigneur  de  Saint-Martin  (r.  26  avril  1552). 

X.  Catherine  de  Senzeilles,  fille  de  Pierre,  épousa  Henri 
d’Yve,  chevalier  (r.  3 décembre  1562). 

XI.  Jean  d’Yve,  petit-fils  mineur  de  Henri  (r.  25  mai  1607). 

XII.  Guillaume  d’Yve,  frère  de  Jean  (r.  16  septembre  1655). 

XIII.  Jean- Paul  d’Yve,  fils  de  Guill. 

Le  fief,  grevé  d’une  rente  de  75  fl.,  fut  saisi  par 

XIV.  J. -B.  Moniot  (r.  4 juillet  1699). 

XV.  Agnès  Badot,  nièce  du  précédent,  veuve  de  Emm. 
de  Francquen  (r.  15  mars  1714),  vendit  les  fiefs,  le  26  avril 
1730,  à 

XVI.  Charles,  baron  d’Harscamp. 

Pour  la  suite,  voir  Bierwart. 


FIEF  A OTREPPE. 

7 parcelles  de  terre  d’une  contenance  totale  de  7 à 8 b.  1754,  L. 

I.  Henri  de  Bolous. 

II.  Daniel  d’Otreppe. 

III.  Henri  de  Grimont,  fils  du  précédent  (r.  30  juin  1396). 

IV.  Gérard  de  Grimont,  fils  de  Henri  (r.  26  mars  1430). 
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V.  Henri  de  Grimont,  frère  de  Gér.  (r.  3 janvier  1452), 
vendit  le  fief,  le  27  janvier  1489,  à 

VI.  Josselet  de  Hun,  propriétaire  du  fief  du  patronage. 
Pour  la  suite,  voir  ci-dessus. 


PONTILLAS  \ 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — amendes;  — 
confiscations;  — warichet  (chaque  censier  paie  4 1/2  sols,  les  petits 
propriétaires  9 1.  ; les  veuves,  la  première  année  de  leur  veuvage,  1 sol; 
les  années  suivantes,  5 1.);  — mortemain  (chaque  censier  paie  2 set. 
d’avoine;  les  manants  1 set.,  les  veuves  1/2  set.);  — chasse,  pêche. 

Charge  : un  chapon  annuel. 

Il  se  trouvait  15  feux  en  1671. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Bierwart,  le  pays  de  Liège,  Landenne, 
Hingeon,  Fernelmont,  le  ban  de  Meffe.  1787  Reg.  XXXVI. 

La  seigneurie  de  Pontillas  fut  engagée,  le  31  octobre  1626, 
pour  2500  fl.,  à 

I.  Jean  Charlet,  époux  d’Hélène  de  Ponty,  sans  hoirs. 
II.  Jean-Philippe  de  Ponty,  bailli  de  Fleurus,  neveu  des 

précédents  (r.  15  novembre  1650),  époux  de  Jeanne-Thér. 
de  Gosée  (r.  d’us.  12  décembre  1662). 


1 11  se  trouvait  k Pontillas  divers  fiefs  dépendant  des  seigneurs  de 
Bioul,  qui,  au  xve  siècle,  y possédaient  70  hommes  de  fief. 
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III.  Simon-Philippe-Ignace  de  Ponty,  fils  de  J.-Ph. 

IV.  Jean-Philippe  de  Ponty,  frère  de  Simon  (r.  18  avril  1676). 
Y.  Charles-Joseph  de  Ponty,  fils  de  J.-Ph.  (r.  24  juillet  1 731). 

VI.  François-Marie-Philippe  de  Ponty,  fils  mineur  du  pré- 
cédent (r.  28  avril  1760). 

VII.  Marie-Constance-Augustine  de  Ponty,  sœur  de  Fr.- 
M.-Ph.,  épouse  de  Bert.  Hyac.  de  le  Motte-Vauvert  (r. 
24  mai  1784). 


SEILLES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nominaiion  des  mayeur,  échevins,  greffier, 
sergent;  — droits  seigneuriaux  (20e  denier);  — bourgeoisie  (un  liard 
payable  par  chaque  famille  aux  plaids  généraux);  — mortemain  (sur 
les  non-bourgeois);  — afforage  (2  pots  par  tonneau  de  bière  étrangère); 
— droits  de  plantis  et  d’accense  des  chemins  et  autres  places  vagues;  — 
trouves  d’eau  sur  la  Meuse;  — chasse,  pêche. 

Les  limites  ont  été  déterminées,  le  13  déc.  1738,  par  la  cour  du  ban 
de  Seilles;  un  accord  du  15  sept.  1376,  entre  l’évêque  de  Liège  et  le 
comte  de  Namur,  délimite  les  parties  contiguës  à la  Principauté. 

La  seigneurie  est  entourée  par  Reppe,  le  bailliage  de  Moha,  le  bois 
de  Bierwart,Hles  bois  et  terres  de  la  cense  de  Narmont,  Hingeon,  Sclayn 
et  le  ban  d’Andenne.  1789,  L. 

Elle  s’étend  sur  tout  le  ban  de  Seilles  comprenant  Seilles,  Landenne 
et  3 hameaux  où  se  trouvent  130  maisons. 

La  seigneurie  du  ban  de  Seilles  fut  engagée,  par  patentes 
du  17  juillet  1638,  pour  8000  fl.,  à : Charles  d’Oultremont, 
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seigneur  de  Fosseroule  et  à B.  Guillaume  d’Oyenbrugge, 
seigneur  de  Roost,  qui  en  possédèrent  chacun  la  moitié. 

A. 

I.  Charles  d’Oultremont,  seigneur  de  Fosseroule,  s’était 
marié  deux  fois  : de  sa  première  femme,  Héligonde  de 
Mascherelle,  il  eut,  entre  autres  fils, 

II.  Jean-Warnier  d’Oultremont,  qui  lui  succéda  (r. 
10  juillet  1664).  Ce  dernier  emprunta  de  nombreuses  sommes, 
entre  autres  à Cath.  Gaillot,  veuve  d’Adrien  Pierson,  qui 
saisit  les  biens  du  baron  d’Oultremont  et  céda  ses  droits,  le 
8 mars  1685,  à Pierre  de  Méan;  celui-ci  les  vendit  à 

III.  Denys  de  Montzen,  seigneur  de  lignée  (r.  19  juil- 
let 1697),  qui  vendit  la  seigneurie,  le  27  janvier  1698, 
moyennant  16000  fl.,  à 

IV.  Laurent  de  Méan,  chanoine  de  Liège,  fils  de  Pierre 
(r.  18  septembre  1700). 

V.  Laurent-Dieudonné  de  Méan  (r.  25  mai  1715). 

VI.  Pierre-Guillaume  de  Méan  (r.  12  déc.  1719),  neveu  du 
chanoine,  céda  sa  seigneurie  à son  neveu 

VII.  Pierre  de  Méan,  fils  de  Charles,  époux  de  Jeanne- 
Gath.  de  Waha  (r.  24  juillet  1727). 

VIII.  François-Antoine  de  Méan,  fils  des  précédents  (r. 
5 juillet  1777). 

IX.  Pierre-Charles-François-Antoine  de  Méan,  fils  de 
Fr.-Ant.  (r.  16  janvier  1789). 

R. 

I.  Guillaume  d’Oyenbrugge  de  Duras,  seigneur  de  Roost. 

II.  Gérard  d’Oyenbrugge,  fils  de  Guill.  (r.  11  juillet  1673, 
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et  16  octobre  1680),  avait  épousé  (contrat  du  10  février  1669), 
Marie-Flor.  d’Elderen  et  lui  apporta  en  mariage  le  château 
de  Seilles  et  la  tour  de  Harzée. 

III.  Jean-Louis-Hyacinthe  d’Oyenbrugge,  doyen  de  Liège, 
fils  de  Gér.  (r.  24  oct.  1705).  Le  château  était  tombé  en 
partage  à Guill. -Dominique,  son  frère,  époux  de  Jeanne- 
Marie-Isab.  de  Gronde  de  Brandenbourg.  Cette  dame  apporta 
en  mariage  une  somme  de  28000  fl.  qui  fut  employée  à 
dégrever  la  seigneurie  et  les  biens  de  la  famille  de  toutes 
les  hypothèques  dont  ils  étaient  chargés.  En  récompense  de 
ce  service,  Guill.  reçut  abandon  de  la  part  de  son  frère  et 
de  ses  sœurs  de  tous  leurs  droits  au  domaine  de  Seilles 
(18  juillet  1718);  il  mourut  sans  héritier.  Ses  biens  firent 
retour  au  doyen  de  Liège,  mais  la  belle-sœur  de  celle-ci  en 
conserva  Y usufruit  (28  avril  1736). 

III.  Michel -Walrane,  comte  de  Borchgrave,  neveu  des 
précédents  (r.  25  mai  1753) 

VI.  G. -J. -B.,  comte  de  Borchgrave,  neveu  de  Mich., 
époux  de  la  baronne  de  Blanckart  (r.  25  juillet  1782). 


CHATEAU  DE  SEILLES. 

G 

Manoir,  fossés  avec  eaux,  d’une  contenance  de  2 b.;  2 b.  de  bois, 
16  b.  de  terre. 

I.  Daniel  de  Seilles  possédait  ce  manoir  avant  1340. 

IL  Pirelot  de  Seilles,  fils  de  Daniel,  possesseur  des  îles 
de  Fooz-Wépion  par  succession  de  Pirelot  de  Horion,  son 
grand-père. 

III.  Daniel  de  Seilles,  fils  de  Pirlot. 

IV.  Pirelot  de  Seilles,  fils  de  Daniel  (r.  1408). 
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V.  Catherine  de  Seilles,  fille  de  ce  dernier  (r.  1427), 
épousa  Williame  de  Warisoul. 

VI.  Daniel  de  Warisoul,  fils  cadet  de  Will.  (r.  11  décem- 
bre 1463),  céda  le  château  de  Seilles  à son  frère  aîné. 

VII.  Williame  de  Warisoul,  époux  de  Marie  d’Hollegnoulle 

VIII.  Reine  de  Warisoul,  fille  de  ces  derniers,  fit  abandon 
de  son  héritage,  moyennant  une  rente  de  15  muids  \ à 
son  cousin 

IX.  Michel  de  Warisoul. 

X.  Michel  de  Warisoul,  fils  du  précédent  (r.  29  avril  1503). 

XI.  Marie  de  Warisoul,  fille  de  Michel,  épouse  de  Guill.  de 
Crehen,  seigneur  de  Hour-en-Famenne  (r.  14  avril  1580). 

XII.  Antoinette  de  Crehen,  fille  de  Guill.,  épousa  Adrien 
de  Quarré,  seigneur  de  La  Haye  (5  nov.  1594). 

XIII.  Antoinette  de  Quarré,  fille  des  précédents,  s’allia 
avec  Guillaume  d’Oyenbrugge  de  Duras,  fils  de  Gérard, 
pair  de  Bouillon,  par  contrat  du  12  déc.  1620.  Guill.  réunit 
le  château  à la  moitié  de  la  seigneurie  qu’il  acquit  en  1638. 


1 Rente  relevée  par  Reine  de  Warisoul,  par  son  mari  J.  Mathys 
(4  oct.  1496);  Thiéry  Mathys,  leur  fils  (2  avril  1509),  Cath.  de  Mathys, 
fille  de  Thiéry,  épouse  d’Ant.  Raduelle  (25  juillet  1548);  Thiéry  Raduelle, 
fils  d*Antoine  (23  juin  1586).  Elle  fut  remboursée  le  23  juin  1586. 
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THISNES. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 


H.  m.  b.  justice,  pouvoir  d’établir  ban  judiciaire;  — amendes;  — 
confiscations;  — droits  de  bourgeoisie  (5  sols  moins  un  liard  de  chaque 
bourgeois,  la  moitié  des  veuves;  aucun  droit  n’est  perçu  à la  réception 
des  bourgeois,  sauf  celui  du  greffier);  — mortemain;  — chasse  (au  petit 
gibier);  — pêche  (dans  le  ruisseau);  — afforage  (2  pots  de  bière  livrés 
par  les  cabaretiers)  ; — 13  vieux  gros  (ou  9 1.  1 gigot)  sur  des  héritages. 

Charge  : un  chapon. 

La  seigneurie  est  abornée  en  partie  et  entourée  par  Ambresin, 
Merdorp,  Wansin,  Grand  et  Petit-Hallet.  1760,  L. 

La  seigneurie  du  ban  de  Thisnes  fut  engagée,  le  16  no- 
vembre 1626,  pour  8000  fl.,  à 

I.  Guillaume  de  Paheau;  désengagée  quelques  années  plus 
tard,  elle  fut  de  nouveau  mise  aux  enchères,  le  19  avril  1638, 
et  adjugée  moyennant  une  rehausse  de  3900  fl.,  au 

IL  Chapitre  d’Andenne,  qui  vendit,  en  1641,  la  seigneurie 
des  hameaux  de  Wanzin,  Wanzineau  et  Chapeauville,  à Ch. 
Zualart,  pour  3900  fl.,  et  celle  de  Thisnes,  pour  8000  fl.,  à 

III.  Gérard  de  Paheau,  fds  de  Guillaume  *. 

Cette  vente  fut  confirmée  par  le  roi,  le  23  avril  1668. 

IV.  François  de  Paheau,  fils  de  Gérard  (r.  13  juin  1679). 

V.  Adrien  de  Paheau,  frère  de  Fr.  (r.  30  janvier  1708). 


1 II  releva  la  seigneurie  le  3 mars  1640;  il  est  probable  que  les  cha- 
noinesses  la  lui  avaient  cédée  avant  cette  date  et  que  la  vente  ne  fut 
réalisée  que  l’année  suivante. 


— 640  — 


VI.  Charles-Bernard  de  Crehen,  dit  Paheau  (r.  9 jan- 
vier 1714),  frère  des  précédents. 

Ce  dernier  possédait  déjà,  par  suite  d’arrangements  faits 
en  1707,  avec  son  frère  Adrien,  la  moitié  du  château  de 
Thisnes  et  lui  avait  cédé  la  maison  de  Grand-Hallet;  Ch.- 
Bern.  n’eut  point  d’enfant  de  sa  femme  Marie  de  Wiltheim, 
remariée  plus  tard  à Alb.  de  Heusche.  Il  vendit  sa  seigneurie 
à un  de  ses  parents, 

VIL  François  de  Paheau,  fils  de  Fr.,  capitaine  au  régiment 
du  duc  d’Aremberg,  puis  major  d’Ath  (r.  10  j.  1715).  Fr.  de 
Paheau  reçut  remise,  le  16  avril  de  la  même  année,  du  tiers 
des  droits  seigneuriaux  qu’il  devait  payer  pour  l’achat  de  la 
seigneurie;  mais  la  seigneurie  fut  saisie  par  le  fiscal,  le 
8 juillet  1722,  et  adjugée  à 

VIII.  Joseph-Désiré  Lefranc,  seigneur  de  Grand-Hallet, 
époux  de  Albertine  Dawans,  fils  unique  de  Claude-Hubert 
Lefranc,  major,  et  de  Franç.-Agnès  de  Paheau,  sœur  de 
Charles-Bernard  précité. 

Le  sieur  Lefranc  racheta  par  transaction,  le  4 septembre 
1722,  pour  100  pistoles,  les  droits  de  Fr.  de  Paheau,  et 
mourut  le  16  août  1740. 

IX.  Claude-Joseph  Lefranc  (r.  23  novembre  1764),  fils  du 
précédent. 

X.  François-Emmanuel  Lefranc  (r.  10  mars  1779),  frère 
de  Cl.-Jos. 

XI.  J. -A.,  baron  de  Benesse,  proche  parent  et  héritier 
de  ce  dernier. 
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TILLIER. 


LA  MOTTE. 


Manoir,  tenure  et  pourprise. 

Cortil  dit  « Delstopellerie  » 9 journaux;  prés  et  étangs,  2 b.  ; terres,  3 b. 

Charges  : 3 set.  de  grains,  tiercis  à racle  et  2 sols  3 den.  dûs  à la  recette 
générale,  1758,  L. 

I.  Libert  de  Tillier. 

II.  Arnould  Gobin,  époux  d’Hawy  de  Fenal. 

III.  Jean  Gobin,  fils  d’Arnould  (r.  31  juillet  1419). 

IV.  Matbelet  Gobin,  frère  de  Jean  (r.  3 février  1423). 

V.  Willemet  Gobin,  frère  des  précédents,  époux  d’Aguy 
Jehennot  (r.  28  mai  1440). 

VI.  Williame  Gobin,  fils  de  Willemet,  époux  d’Ysabeau 
du  Pont  (r.  3 décembre  1483). 

VII.  Williame  Gobin,  fils  du  précédent,  époux  de  Cath. 
de  Brandenbourg  (r.  28  juillet  1526). 

VIII.  Williame  Gobin,  fils  du  précédent,  époux  de  Jeanne 
de  Waret  (r.  14  février  1554). 

IX.  Guillaume  Gobin,  fils  du  précédent  (r.  23  mai  1573), 
devint  seigneur  hautain  de  Tillier  en  1626. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  et  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  sergent, 
greffier;  — amendes  (de  malclos  et  autres  appelées  vertes  amendes); 
— droits  seigneuriaux  (10e  denier;  le  monastère  de  Marche-les-Dames 
conteste  ces  droits  à cause  de  la  cour  foncière  qu’il  possède  à Tillier); 
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— mortemain  (rachetée  moyennant  une  reconnaissance  de  2 set.  d’avoine 
et  2 poulets  payable  par  le  fermier  le  jour  des  âmes;  les  simples 
manants  paient  la  moitié);  — tailles  de  warisseaux  (14  sols  parles  gens 
tenant  charrue;  2 sols  3 den.  ou  9 liards  par  les  gens  sans  charrue; 
la  moitié  par  les  femmes  ou  filles  tenant  ménage)  ; — chasse. 

Charge  : un  chapon. 

Un  cerclemenage  date  de  1752.  — La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  le  bois  du  Tronquoy,  la  cense  de  Cortil,  la  seigneurie  de 
Hambraine,  Marchovelette  et  Franc-Waret.  1758,  L. 

La  seigneurie  de  Tillier  fut  engagée,  le  23  novembre  1626, 
pour  2500  fl.,  à 

I.  Guillaume  Gobin  (r.  24  juin  1637),  propriétaire  du  fief 
de  La  Motte,  époux  de  Marie  Hebrand  (sans  hoirs). 

IL  Jacqueline  Gobin,  sœur  de  Guillaume,  épouse  de  Jean 
d’Erpent,  dit  Bisteau. 

III.  Nicolas  d’Erpent,  dit  Bisteau,  fils  de  Jean  (r.  27  mai 
1645  et  9 février  1646),  époux  d’Anne  Baré. 

IV.  Guillaume-Jacques  d’Erpent,  fils  de  Nicolas  (r.  29  oc- 
tobre 1659,  25  avril  1682)  mort  sans  progéniture  de  même 
que  son  frère  Nicolas. 

Jacqueline  d’Erpent,  tante  de  ces  derniers,  épouse  de 
Thomas  Doucet,  laissa,  entre  autres  enfants  : 

Henri  Doucet,  époux  de  Marie  de  Ville  et  Jacqueline 
Doucet,  épouse  de  J. -B.  Tutélaire,  laquelle  fit  relief  de 
Tillier  au  nom  de  son  fils 

V.  François-Philippe  Tutélaire  (r.  12  mai  1705),  qui  testa 
en  faveur  de  son  cousin  germain 

VI.  Martin  Doucet,  de  Liège,  fils  de  Henri  et  de  Marie 
de  Ville,  époux  de  Ida-Catherine  de  Falle  (r.  28  avril  1714). 

VIL  Jean-Pierre  Doucet,  chanoine  de  la  collégiale  de 
Huy  (r.  13  mai  1738),  fils  de  Martin. 
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VIIL  Henri -Léonard  Doucet,  frère  du  précédent,  époux  de 
Marie-Philippine  Jamar  de  Maillen  (r.  d’us.  6 décembre  1758), 
obtint  par  partage,  en  date  du  2 mai  1752,  la  seigneurie  et  la 
cense  de  La  Motte;  déjà,  en  1737,  il  avait  eu  de  sa  mère 
l’usufruit  du  château  de  Tillier. 

IX.  Henri -Joseph  Doucet,  fils  de  Henri-Léonard  (r.  22  jan- 
vier 1794),  époux  de  Céc.-Schol.  Noël. 


VILLE-EN-HESBAIE. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  mayeur,  échevins,  etc.;  — droits 
seigneuriaux  (20e  denier);  — amendes;  — confiscations;  — taille  de 
Saint-Remy  (4  patars  liégeois  par  laboureur  tenant  plusieurs  chevaux, 
2 pat.  pour  un  cheval,  12  d.  liégeois  valant  3 1.  ou  18  den.  de  Namur, 
par  les  gens  sans  chevaux;  ces  redevances  rapportent  en  moyenne 
6 fl.);  — chasse,  pêche  dans  la  Mehaigne;  — plantis. 

Charges  : la  seigneurie  devait  6 chapons  et  5 den.  à la  recette  de 
Samson;  ils  ont  été  aliénés  en  même  temps  que  la  seigneurie. 

Un  cerclemenage  date  du  1er  juin  1773;  la  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  Braive,  Otreppe,  Lamontzée,  Cyplet,  Avenne,  la  Mehaigne. 
1754, 1791  L. 

La  seigneurie  de  Ville-en-Hesbaie  fut  engagée,  le  2 mars 
1627  (pat.  du  22  mars',  pour  4000  fl.,  à 

I.  Eustache  de  Hosden,  chevalier. 

II.  Ermelinde  de  Hosden,  fille  d’Eustache,  épouse  de 
Philippe  de  Salmier  (r.  6 septembre  1641). 
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III.  Charles-Eustache  de  Salmier,  fils  de  Philippe  (r. 
16  janvier  1683). 

IV.  François-Charles-Thomas  de  Salmier,  fils  mineur  de 
Ch.-Eust.  (r.  18  octobre  1696). 

Une  sentence  du  Grand  Conseil  de  Malines  avait  été  obte- 
nue, le  24  novembre  1662,  par  Antoinette  de  Hosden,  veuve 
de  Ant.  de  Longueval,  seigneur  de  Zetrud,  plaidant  en  retrait 
contre  Ch.-Eust.  de  Salmier. 

Des  lettres  exécutoires  furent  accordées,  le  29  mai  1700,  à 
dame  Claude-Catherine,  comtesse  de  Rivière  et  d’Aerschot, 
veuve  en  premières  noces  d’Antoine  de  Longueval,  fils  d’An- 
toinette de  Hosden,  et  en  secondes  noces  du  comte 
de  Gronsfelt;  elle  fit  vendre  la  seigneurie,  qui  fut 
acquise,  en  1706,  par  dom  Thomas  de  Saint-Hubert, 
prieur  de  Meffe.  Fr.  de  Salmier  fit  retrait  de  la  seigneurie 
en  1765;  il  n’eut  pas  d’hoirs  de  sa  femme,  Anne-Charlotte 
de  Maulde. 

V.  Louis-Ange  de  Maulde,  marquis  de  la  Buissière,  frère 
de  la  précédente  (r.  6 novembre  1732). 

VI.  Louis-François,  comte  de  Maulde,  frère  de  Louis- Ange 
(r.  22  janvier  1754). 

La  seigneurie  fut  retraite  des  mains  de  ce  dernier  et  enga- 
gée le  30  novembre  1772,  pour  6666  fl  , à 

VII.  Marie-Anne-Brigitte  de  Nassau-Corroy,  prévôté  d’An- 
denne. 

VIII.  Constance-Josèphe  de  Nassau-Corroy,  chanoinesse 
d’Andenne,  sœur  et  héritière  de  la  précédente,  légua  la 
seigneurie,  le  15  décembre  1779,  à sa  nièce, 

IX.  Marie-Anna-Apolline  Léontine,  comtesse  de  Nassau- 
Corroy,  épouse  de  J.-Ph.-Jh  , baron  de  Tinlot  (r.  22  no- 
vembre 1785).  La  succession  fut  contestée  par 
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X.  Alexandre-Constant-Joseph,  comte  de  Nassau-Corroy, 
chanoine  de  Liège,  prévôt  de  la  Cathédrale  de  Namur  (r. 
29  novembre  1786),  qui  obtint  la  seigneurie. 


TOUR. 


Cour,  fossés  et  viviers,  reg.  XIV,  f.  163. 

I.  Williame  de  Gesves. 

II.  Williame  de  Juppleu  (r.  1417). 

III.  Williame  de  Juppleu,  fils  de  Will.  (r.  19  avril  1473). 

IV.  Williame  de  Juppleu,  dit  de  Noirmont  (r.  19  sept.  1501). 

V.  Marie  de  Juppleu,  sœur  des  précédents,  épouse  de 
Ph.  d’Oultremont,  seigneur  d’Atrive. 

VI.  Guillemette  d’Oultremont,  fille  de  Ph.,  épouse  de  Jean 
de  Tensoul  (r.  9 septembre  1551). 

VII.  Ysabeau  de  Tensoul,  fille  de  Jean,  épouse  de  Charles 
de  Thyl  (r.  28  juin  1555). 

VIII.  Charles  d’Oultremont,  parent  d’Ysabeau,  fit  retrait  du 
fief. 

IX.  Charlotte  d’Oultremont,  fille  de  Ch.,  épouse  de  J.  Brant. 

X.  Charles  Brant,  fils  de  Jean  (r.  23  juillet  1608). 

XL  Antoine  Brant,  frère  de  Charles. 

XII.  Jeanne  d’Oultremont,  chanoinesse  de  Maubeuge, 
réclama  l’héritage  de  ces  derniers,  ses  cousins  germains, 
et  le  releva  le  12  août  1638,  mais  il  fut  adjugé,  par  sentence 
du  7 septembre  1639,  à 

XIII.  Antoine  de  Marbais,  seigneur  de  La  Haye  à Brigode, 
lequel  vendit  la  tour  avec  des  biens  censaux,  le  5 avril  1647,  à 

XIV.  André  Coppin,  mayeur  de  Ville 


XV.  Jean  de  Glymes,  cousin  du  précédent,  fils  d’André  et 
de  Martine  de  Glymes  (r  5 septembre  1654). 

XVI.  André  de  Coppin,  cousin  de  J.  de  Glymes,  époux 
d’Antoinette  de  Fumai. 

XVII  Godefroid  de  Coppin,  prêtre,  frère  d’André  (r. 
20  septembre  1700),  vendit  le  fief,  le  22  décemb.  1711,  à 

XVIII.  Jean  Jonneaux,  mayeur  de  Vieux-Waleffe. 

XIX.  Jean-Toussaint  Jonneaux,  fils  du  précédent  (r.  27  no- 
vembre 1723),  vendit  le  bien,  le  3 septemb.  1769,  à son  neveu, 

XX.  Jean-Mathieu-Antoine  Jonneaux. 


KEUSSER1E. 

Ce  fief  consiste  en  redevances  en  nature  : chaque  bourgeois  tenant 
charrue  doit  payer  une  gerbe  de  blé  annuellement;  l’abbé  de 
Cornélis  Munster  doit  fournir  un  char  attelé  de  quatre  chevaux,  pour 
transporter  les  gerbes  là  où  le  seigneur  le  désire,  mais  pas  plus  loin 
que  Burdinne;  en  outre,  l’abbé,  prévenu  la  veille,  doit  héberger  chaque 
année,  pendant  un  jour,  le  seigneur  et  sa  suite  composée  au  plus  de 
trois  chevaux;  il  est  tenu  de  lui  fournir  deux  repas  et  le  lendemain 
un  troisième.  Le  seigneur  a le  droit  d’inviter  à sa  table  le  mayeur  et  les 
échevins  de  la  cour  de  Ville  et  les  sergents  du  comte  de  Namur;  mais 
il  doit  apporter,  de  son  côté,  une  écuelle  de  poissons.  S’il  est  accom- 
pagné de  ses  oiseaux  de  vol,  il  a le  droit  de  faire  prendre  une  poule 
pour  servir  à la  nourriture  de  ses  faucons.  Si  l’abbé  ne  reçoit  pas  le 
seigneur  convenablement,  celui-ci  peut  laisser  au  village  un  cheval 
et  un  palefrenier  dont  l’entretien  sera  à la  charge  du  prélat  (Fiefs, 
t.  I,  p.  13). 

Ce  fief  appartenait,  au  commencement  du  xiv°  siècle,  à 
Walter  de  Juppleu.  Son  fils  Louis  de  Juppleu  le  vendit  à 
messire  Bauduin  de  Blehain  ; Godef.  de  Ville,  fils  de 
Baudoin,  lui  succéda;  Jean  Smale  de  Brosberg  devint 
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ensuite  possesseur  du  fief;  Smale  de  Brosberg,  fils  de 
Jean,  seigneur  de  Centfontaine,  le  releva  le  18  mai  1417. 
Ce  dernier  laissa  l’héritage  à un  de  ses  parents,  Smale 
de  Bonlers  (r.  28  mai  1448).  Depuis,  nous  ne  trouvons 
aucune  mention  de  ce  fief. 


VILLERS-DEVANT-HANNUT. 

FIEF  DE  GÉRONSART. 

Il  consiste  en  une  cour  féodale. 

Vers  1398,  le  monastère  de  Géronsart  fit  l’acquisition  de 
ce  fief,  qui  consistait  en  80  b.  ; il  fut  relevé  par  les  prieurs 
successifs. 

Jean  des  Marets,  prieur,  en  1527,  refusa  de  relever  le  fief, 
sous  prétexte  qu’il  ne  lui  était  d’aucun  rapport.  Le  fiscal 
le  confisqua  et  le  mit  en  vente.  Il  fut  acquis  par 

I.  Jean  de  Blehen. 

II.  Adrien  de  Blehen,  frère  de  Jean,  maire  de  Louvain, 
seigneur  de  Schalebrouck,  avoué  de  Harzée  (r.  25  janvier  1530). 

III.  Anne  de  Blehen,  fille  d’Adrien,  épouse  de  Jacques 
Quarré,  seigneur  de  La  Haye  (r.  12  mars  1558). 

IV.  Adrien  de  Quarré,  fils  de  Jacques,  obtint  le  fief  en  dot, 
lors  de  son  mariage  avec  Antoinette  de  Crehen  (3  mars  1603). 
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Y.  Antoinette  de  Quarré,  fille  d’Adrien,  épousa  Guill. 
d’Oyenbrugge  de  Duras,  fils  de  Gérard,  par  contrat  du 
12  décembre  1629. 

VI.  Gérard  d’Oyenbrugge  de  Duras,  fils  de  Guill. 
(r.  9 mai  1676). 

VII.  J.-L.-H.  d’Oyenbrugge,  baron  d’Elderen,  grand 
prévôt  de  Liège,  fils  de  Gérard  (r.  30  août  1710). 

VIII.  Michel -Walrane,  comte  de  Borchgrave,  neveu  du 
prévôt  (r.  28  mai  1753),  testa,  le  13  juin  1781,  en  faveur 
de  son  neveu 

IX.  Jean -Baptiste,  comte  de  Borchgrave,  seigneur  de 
Boveling,  bailli  de  Montenaken  (r.  25  juillet  1782). 


WANZIN,  WANZINEAU, 
CHAPEAUVILLE. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  et  b.  justice;  — pouvoir  d’établir  ban  judiciaire;  — amendes; 

— confiscations;  — bourgeoisie  (4  s.  18  d.  payés  par  chaque  bourgeois); 

— mortemain  sur  les  non-bourgeois;  — chasse  et  pêche. 

La  seigneurie  est  abornée  en  partie  et  entourée  par  Merdorp,  Thisnes, 
le  Moulin  d’Andenne.  1792,  L. 

I.  Charles  Zualart,  époux  de  Marguerite  Burlen,  possédait 
déjà  ces  biens  en  hypothèque  lorsque  les  dames  d’Andenne 
les  lui  vendirent.  L’acte  de  vente  fut  confirmé  en  1668. 
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II.  Jacques-François  Zualart,  fils  de  Ch.,  époux  de 
Thér.  Pirquart. 

III.  Jacques-François  Zualart,  fils  mineur  de  J. -Fr.  (r. 
8 août  1702).  Les  biens  de  cette  famille,  étant  grevés  d’hypo- 
thèques, furent  saisis  par  Ch.  Pelissonnier,  qui  céda  ses 
droits  à 

IY.  Philippe-Balthazar,  baron  de  Villers,  époux  de  Mar- 
guerite Van  der  Heyden. 

Mais  les  autres  créanciers  des  Zualart,  qui  avaient 
saisi  le  reste  des  biens  de  leurs  débiteurs  et  qui  n’étaient 
pas  couverts,  prétendirent  que  la  seigneurie  était  aussi 
leur  gage. 

V.  Anne-Marie,  baronne  de  Villers,  fille  de  Ph.  Balt., 
transigea  avec  eux,  le  5 août  1777,  et  céda  le  fief  à 

VI.  Charles-Vincent-Joseph  Legros  (r.  14  novembre  1791). 

Le  château  de  Wanzin  était  estimé  30000  fl.;  les  terres, 

132  b.,  à 240  fl.  le  b.;  les  jardins,  prés  et  bois,  con- 
tenaient 13  b. 


WARET-LA-CHAUSSÉE  \ 

Baudry  de  Waret,  1180;  mort  avant  1239 1  2. 
Philippe  de  Waret,  bailli  de  Namur,  1236  3. 


1 Wares,  1180,  1237,  1252,  1274,  1294;  Waresch,  1209;  Warez,  1236, 
1280;  Warech,  1269;  Wareis,  1276,  1280,  1291. 

2 Cart.  Géronsart,  218;  Piot,  4;  Reiffenberg,  1,  132;  AnaLectes,  IV,  417. 

AnaLectes,  IV,  78. 
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Jean  de  Waret,  chevalier,  bailli  de  Namur,  1252  1. 

Colai  de  Waret  1. 

Thibaut  de  Waret,  1269,  bailli  de  Namur,  1276  2. 

Hennin  et  Renechon  de  Waret,  frères,  1274  3. 

Pheliprars  de  Waret  4. 

Simon  de  Waret,  1291,  1297  5. 

Ernard  de  Waret,  1364  6. 

Ernekin  de  Waret,  Marie,  sa  mère,  1366  7. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — nomination  des  bailli,  échevins;  — droit  d’élever 
carcan,  piloris,  etc.  ; — mortemain  ; — droits  seigneuriaux  (20e  denier); 
— plantis  le  long  des  grands  chemins;  — chasse,  pêche. 

Charge  : un  chapon.  1793,  L. 

Un  cerclemenage  date  du  28  mai  1753.  La  seigneurie  est  abornée  et 
entourée  par  les  seigneuries  de  Warisoulx,  Longchamps,  Crolcu,  Leuze, 
Tillier,  Marchovelette,  Cognelée  et  Jettefolz. 

La  seigneurie  de  Waret-la-Chaussée  fut  engagée,  le  3 mars 
1753  (pat.  du  11  janvier  1755),  pour  2300  fl.,  à 

I.  Nicolas-Ladislas  de  Cuvelier.  Des  procès  surgirent  entre 
celui-ci  et 

II.  Henri-Joseph  de  Lemède,  écuyer,  lieutenant-colonel, 
seigneur  de  Cognelée  et  Jettefolz,  au  sujet  de  l’étendue 


1 C.  Gér.,  259. 

2 Chart.  de  Salzinnes;  Cart.  de  Grandpré,  48. 

3 Reiff.  I,  11. 

4 Reiff.  I,  226. 

5 Reiff.  I,  36,  37;  Piot,  83. 

6 Piot,  279. 

7 Piot,  285. 
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de  leurs  juridictions  respectives,  et  comme  d’autre  part 
Nicolas  de  Cuvelier,  seigneur  foncier  de  Villers-lez-Heest, 
frère  de  Ladislas,  était  en  contestations  avec  le  sieur  de 
Lemède,  seigneur  d’Émines,  au  sujet  des  limites  de  leurs 
seigneuries,  ils  transigèrent  entre  eux,  le  14  juin  1758,  par 
un  accord  aux  termes  duquel  les  messieurs  de  Cuvelier 
cédèrent  à de  Lemède,  la  seigneurie  hautaine  de  Villers-lez- 
Heest,  moyennant  2000  fl.;  et  Ladislas  échangea  avec  ce 
dernier  sa  seigneurie  de  Waret-la-Chaussée,  contre  celle  de 
Cognelée  et  Jettefolz;  ils  réglèrent  également  la  question 
des  limites.  Henri-Joseph  de  Lemède  fit  relief,  le  28  août  1758;. 
sa  veuve  Marie-Th.  de  Quinart  releva  son  usufruit  le 
1 mai  1793. 

FIEF  DÉPENDANT  DE  LA  GRANDE  MAISON. 

Il  consiste  en  certains  cens  nommés  4 pennages,  4 soignies  qui  valent 
1 md.  d’av.,  4 poules,  4 pains;  — 2 viviers  convertis  en  prés.  Le  droit  de 
glandée  n’existe  plus  depuis  longtemps;  les  cens  précités  ne  consis- 
tent plus  qu’en  un  md.  d’av.  ou  16  sols.  1793,  L. 

I.  Thiéry  de  Seraing. 

IL  Gérard,  sire  de  Hanesse,  le  vendit  à 

III.  Warnier,  seigneur  de  Dave. 

IV.  Warnier  de  Dave,  fils  de  Warnier  (r.  19  février  1416), 
le  vendit,  le  31  décembre  1427,  à 

V.  Renuart  Honoré. 

VI.  Henri  de  Forville,  bailli  de  Wasseige,  parent  de 
Warnier  de  Dave,  fit  retrait  du  fief  le  7 août  1428. 

VIL  Jean  de  Forville,  fils  d’Henri,  époux  de  Jeanne  de 
Baillet,  le  céda,  le  6 février  1460,  à son  parent 

VIII.  Ernoul  de  Forville,  à la  condition  de  leur  servir, 


à titre  viager,  et  après  eux  à leurs  enfants,  s’ils  en  avaient,  une 
rente  de  23  muids  d’ép.  Ernoul  vendit  le  fief,  le  7 mai  1471,  à 

IX.  Henri  d’Oultremont,  receveur  du  comte. 

X.  Gilles  d’Oultremont,  fils  de  Henri,  époux  de  Cath.  de  Hun 
(r.  5 janvier  1503). 

XI.  Marie  d’Oultremont,  fille  de  Gilles,  épouse  de  Martin  de 
Romignot,  constitua  sur  son  héritage,  le  26  mai  1509,  au 
profit  de  J.  Mathys,  mayeur  de  Feix,  une  rente  de  7 mds.  d’ép. 
Lamb.  de  Mathys,  petit-fils  de  Jean  (r.  18  septembre  1548); 
Jean  de  Mathys,  frère  de  Lambert  (r.  6 octobre  1559). 
Art  de  Mathys,  bourgmestre  de  Liège,  fils  de  Jean  (r.  4 sep- 
tembre 1607),  possédèrent  tour  à tour  la  rente  de  7 muids. 
Le  fief  lui-même  parvint  en  leur  pouvoir,  mais  nous  ignorons 
à quelle  époque. 

XII.  Elise  de  Mathys,  dite  de  Ham,  épouse  de  Laurent  de 
Dourmal,  fille  de  Art. 

XIII.  Hubert  de  Dourmal,  chanoine  de  Huy,  neveu  de 
Laurent  (r.  13  mai  1654). 

XIV.  Pierre-François  de  Houthem,  écuyer,  héritier  de  ce 
dernier  (r.  3 mars  1702). 

XV.  Catherine-Thérèse  de  Houthem,  sœur  de  Pi. -Fr.,  époux 
de  Lamb.  Van  Schort,  seigneur  de  Kerckom  (r.  5 avril  1722). 

XVI.  Amand,  baron  de  Bormans  d’Hasselbrouk,  héritier 
de  ceux-ci  (r.  5 mars  1781)  vendit  le  fief,  le  5 mai  1789,  à 

XVII.  Henri-Joseph  de  Lemède,  seigneur  de  Waret. 


FIEF  DE  GRAND-SART. 

Il  consiste  en  une  maison,  avec  grange,  cour,  jardin,  terres  et  prés 
en  plusieurs  pièces,  d’une  contenance  de  20  b.  3 j.  7 v.  p. 

Ses  propriétaires  successifs  ne  présentent  aucun  intérêt.  1793,  L. 
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WARTET  et  VILLE-EN-WARET. 


SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — amendes;  — confiscations;  — mortemain;  — 
formorture;  — chasse  au  roux  et  au  noir;  — pêche  dans  le  ruisseau 
de  Marche  et  de  Hainiaux;  — une  rente  de  10  set.  d’av.  sur  la  Tour  de 
Wartet. 

Un  cerclemenage  date  du  19  nov.  1672;  la  seigneurie  est  entourée 
par  la  Meuse,  Namêche,  Houssoy,  Franc-Waret,  Gelbressée,  Boninnes, 
1780,  L. 

La  seigneurie  de  Wartet 1 et  de  Ville-en-Waret  fut  vendue, 
le  5 juin  1671  (pat.  du  3 octobre),  pour  2600  fl.,  à 

ï.  Philippe  de  Pinchart. 

II.  Philippe  de  Pinchart,  fils  de  Phil.  (r.  16  févr.  1680). 

III.  Englebert  de  Pinchart,  frère  de  Phil. 

IV.  Guillaume-Charles  de  Pinchart,  frère  des  précédents 
(r.  11  septembre  1685),  époux  de  Marie-Marthe  de  Mozet 
de  Grune. 

V.  Philippe-Joseph  de  Pinchart,  fils  de  Guill.-Ch.,  obtint 
la  seigneurie  par  suite  de  partage  (r.  3 octobre  1718); 
il  épousa  sa  cousine  Louise-Françoise  de  Mozet  de  Grune. 

VI.  Charles-Antoine  de  Pinchart,  fils  de  Philippe-Joseph, 
sans  hoirs. 


1 Wartet  avait  été  engagé  pour  1000  fl.,  dès  le  17  mars  1638.  Corresp. 
du  Proc,  gén.,  15  déc.  1670;  23  mai  1672. 


VIT.  Henri-Hubert-Philippe-François  de  Pinchart,  frère 
de  Philippe-François  (r.  12  février  1760). 

VIII.  Philippe-Antoine  de  Mozet,  neveu  du  précédent 
(r  20  avril  1779). 

TOUR  DE  WARTET. 

La  seigneurie  de  la  Tour  fut  engagée,  le  15  septembre 
1638,  pour  1000  fl.,  à 

I.  Guillaume  aux  Brebis. 

II.  Marie-Françoise  aux  Brebis,  fille  de  Guillaume,  épousa 
Phil.  de  Pinchart  (r.  1er  juillet  1669),  auquel  la  seigneurie 
fut  vendue  définitivement  en  1671,  en  même  temps  que 
celle  de  Wartet  et  de  Ville-en-Waret. 

FIEF  A WARTET. 


9 bonniers. 

I.  Bauduin  d’Ierlezée. 

II.  Jacques  delle  Haye,  chevalier,  fils  de  Libert  et  petit- 
fils  du  précédent  (r.  24  mai  1413),  vendit  le  fief,  le 
15  mars  1549,  à 

III.  Georges  de  Wartet. 

IV.  Jorlet  de  Wartet,  fils  de  Georges  (r.  1472). 

V.  Georges  de  Wartet,  fils  mineur  de  Jorlet  (r.  29  jan- 
vier 1483). 

VI.  Georges  de  Wartet,  fils  du  précédent  et  de  Sibille 
de  Naninnes,  sa  seconde  femme  (r.  1er  décembre  1518). 

VII.  Georges  de  Wartet,  fils  de  Georges  (r.  21  nov.  1551). 
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VIII.  Georges  de  Wartet,  fils  de  Georges  (r.  11  juillet 
1567),  époux  de  Catherine  de  Neufcourt. 

IX.  Wéri  de  Wartet,  fils  du  précédent  (r.  27  nov.  1595  , 
époux  de  Catherine  Grégoire,  vendit  le  fief,  le  même  jour,  à 

X.  Jacques  Le  Gros,  homme  d’armes. 

XI.  Guillaume  Le  Gros,  fils  de  Jacques  (r.  27  janv.  1604). 

XII.  Pierre  Le  Gros,  fils  de  Guillaume  (r.  22  janv.  1653). 

XIII.  Charles-Nicolas-Jacques  Le  Gros,  neveu  de  Pierre 
et  fils  d’Évrard  (r.  5 novembre  1671). 

XIV.  Jacques-François-Isidore  Le  Gros,  fils  de  Charles- 
Nicolas  (r.  19  septembre  1737). 

XV.  Les  frères  et  sœurs  de  ce  dernier  vendirent  le  fief, 
le  12  novembre  1755,  à 

XVI.  Alexandre-François,  comte  de  Groesbeeck. 

XVII.  Marie- Françoise,  comtesse  de  Grune,  veuve  de 
Philippe  de  Pinchart,  fit  retrait  du  fief  qui  fut  relevé  en 
même  temps  que  la  seigneurie. 


WASSEIGE. 

SEIGNEURIE 

H.  m.  b.  justice  (réservé  les  droits  du  baron  de  Spontin  et  l’abbaye 
de  Saint-Laurent);  droits  seigneuriaux;  — nomination  des  bailli, 
échevins,  greffier,  sergent;  — amendes;  — érection  de  signe  patibulaire, 
carcan;  — bourgeoisie;  — mortemain;  — afforage  (2  pots  par  tonne; 
également  2 pots  sur  les  hougardes  et  bières  étrangères  passant  sur 
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le  pont);  — 3 1/2  sols  sur  les  chariots  chargés  de  marchandises  allant 
aux  foires  de  Saint-Jacques  à Hanret  et  à Montenaken  ; — une  gerbe  de 
froment  due  par  chaque  censier  de  Wasseige  ; — chasse,  pêche;  — 
plantis.  1759,  Reg.  89,  p.  88. 

Un  cerclemenage  date  du  29  septembre  1755.  La  seigneurie  est 
abornée  et  entourée  par  Ambresin  et  Ambresineau,  Meffe,  Merdorp, 
Branchon,  Hemptinnes. 

La  seigneurie  de  Wasseige  fut  engagée  le  18  août  1755 
(patentes  du  24  novembre),  pour  2250  florins,  à 

Antoine-Joseph,  baron  d’Obin,  puis  lui  fut  vendue  le  16  mai 
1759,  pour  3050  fl.  Il  déclara,  le  6 mai  1775,  appliquer  à sa 
terre  de  Wasseige  le  titre  de  baron  que  son  père  avait 
obtenu  de  l’impératrice  Marie-Thérèse. 


MOULIN  BANAL. 

Sa  banalité  s’étend  sur  Wasseige,  Ambresin,  Ambresineau,  Hambrenne 
et  Boneffe  (à  l’exception  de  l’abbaye  et  du  curé)  à peine  d’amende  et  de 
confiscation  de  la  meunée  ou  du  brais,  des  chevaux,  chariots  ou 
charrettes. 

Charge  : 12  mds  d’ép.  dûs  à l’abbaye  Saint-Laurent  à Liège.  1764,  L. 

Ce  moulin  fut  vendu  le  27  avril  1576  ainsi  que  ceux  de 
Floreffe  et  de  Névau court,  pour  19740  livres,  à 

I.  Léonardo  de  Tassis,  maître  général  des  postes,  qui  le 
revendit,  le  19  avril  1597,  pour  2900  florins,  à 

II.  Mechtilde  de  Nostock,  veuve  de  H.  Haweau,  seigneur 
d’Yernée.  Henri  d’Yve,  lieutenant  gouverneur  de  Namur, 
obtint  subrepticement  l’autorisation,  le  9 juin  suivant,  de 
retraire  le  moulin  à son  profit.  Un  procès  s’engagea  entre  les 
deux  parties,  à la  suite  duquel  Henri  d’Yve  se  vil  obligé  de 
restituer  le  moulin  à la  dite  dame. 
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III.  Jean  de  Marotte,  seigneur  d’Yernée,  gendre  de 
celle-ci  (5  décembre  1619). 

IV.  Jean  Marotte,  fils  de  Jean  (r.  21  février  1631),  époux 
d’Hélène  Philippe  de  Havré  (r.  d’us.  19  déc.  1651).  Leurs 
héritiers  vendirent  le  moulin  à 

V.  Nicolas-Godefroid  de  Smackers. 

VI.  Nicolas -Edmond  de  Smackers,  fils  du  précédent 
(r.  14  décembre  1733),  ayant  obtenu,  le  1er  février  1750, 
l’octroi  de  disposer  de  ses  biens,  vendit  son  fief,  le 
7 février  1753,  à 

VII.  Jean-François  Delloie,  meunier  à Wasseige. 

VIII.  Jean-Pierre  Thomas-Corn,  de  Smackers,  fils  de  Nie., 
fit  retrait  du  moulin  (r.  31  janvier  1764).  Voir  Hemptinnes. 
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FIEFS  DE  DIGNITÉ. 
FIEFS  AFFORAINS.  WINAGES. 


PANNETERIE. 

Nous  ignorons  quelles  étaient  les  prérogatives  du  pannetier;  il  jouis- 
sait d’une  rente  de  8 mds.  d’ép.  sur  le  fief  de  Coriat.  1787,  L. 

I.  Jacquemart  de  Bossimé  (15  novembre  1358). 

II.  Jacquemartde  Bossimé,  fils  du  précédent  (r.  29  mai  1367). 

III.  Jean  de  Bossimé,  fils  de  Jacquemart  (r.  1410). 

IV.  Loys  de  Bossimé,  écuyer,  fils  de  Jean  (r.  15  janv.  1496). 

V.  Nicolas  de  Bossimé,  seigneur  de  Balâtre,  fils  de  Louis. 
Le  fief  eut  dès  lors  les  mêmes  possesseurs  que  la 

seigneurie  de  Balâtre. 

MARÉCHARLERIE  ET  SÉNÉCHARLER1E. 

Clarembaut  d’Atrive  était,  au  xive  siècle,  maréchal  et 
sénéchal  du  comte  de  Namur;  ses  fiefs  ayant  été  confisqués, 
il  perdit  ses  offices  et  les  privilèges  y annexés. 


PORTE  DU  CHATEAU. 

Bauduin,  empereur  de  Constantinople,  concéda,  le 
5 octobre  1246,  la  charge  de  portier  du  château  à 
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ï.  Thiéry  de  Fessez;  à cette  charge  étaient  attachés  divers 
avantages,  notamment  le  feu  et  la  lumière  1. 

II.  Guyars  le  Portier,  vers  le  milieu  du  xive  siècle. 

II I.  Godefroid  Luket  dit  Nikes  de  Viesville,  gendre  du 
précédent  (r.  21  janvier  1391). 

IV.  Ghyart  Luket,  fils  de  Godefroid  (r.  1426). 

V.  Jeanne  Luket,  sœur  de  Ghyart,  veuve  de  J.  du  Bus 
(r.  14  avril  1451). 

VI.  Gillequin  Waleran  2,  cousin  de  la  précédente 
(r.  9 mars  1471),  légua  son  office,  le  9 février  1497,  à 

VIL  Jean  du  Pont  de  Remy,  fils  de  Gobert. 

Le  gouverneur  du  comté  concéda  le  fief,  en  1498,  à 

VIII.  Heyne  du  Bois. 

IX.  Paquet  du  Bois. 

X.  Goffart  Martin,  de  Walhain,  gendre  du  précédent 
(r.  28  février  1517). 

XL  Adrienne  du  Pont  de  Remy,  fille  de  Jean  et  de 
Béatrix  de  Néverlée  (r.  5 septembre  1533). 

XII.  Gérard  Petit  (r.  19  avril  1607). 

XIII.  Jean  d’Orjo,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  du 
château  de  Namur  (r.  2 septembre  1650). 


CHAMBELLAGE. 


Le  chambellan  du  comte  avait  droit  à l’armure  et  aux  éperons  des 
personnages  créés  chevaliers  et  prélevait  un  tantième  sur  les  reliefs; 


1 Cartulaire  de  Namur,  I,  34. 

2 Waleran,  «jugé  ennemi  du  roi,  » perdit  tous  les  droits  aux  fonctions 
qu’il  exerçait. 
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ces  deux  prérogatives  constituaient  deux  fiefs  ; il  possédait  une  rente  de 
4 mds.  de  mouture  sur  le  moulin  de  Renise  et  40  chapons  sur  Liernu, 
ainsi  que  la  droiture  « en  l’hôtel  du  comte  » quand  celui-ci  ou  sa  femme 
y venait  séjourner.  Ce  privilège  consistait  peut-être  dans  le  droit  de 
logement  en  la  demeure  comtale;  il  fut,  ainsi  que  les  deux  rentes 
ci-dessus  mentionnées,  racheté  par  Guy,  comte  de  Flandre,  le 
12  novembre  1284,  à Will.  de  Lamines  moyennant  une  rente  perpétuelle 
de  15  sous  lovignis.  Le  chambellan  fut  exempté  dès  lors  de  tout  service 
à l’hôtel  du  prince;  il  exerçait,  de  plus,  les  fonctions  de  sergent  du 
comte  partout  où  celui-ci  se  rendait  et  avait  pour  gages,  de  ce  chef, 
deux  paires  de  robes  et  un  cheval;  ce  dernier  était  remplacé  s’il  venait 
à mourir  ou  s’il  devenait  fourbu  au  service  du  comte  de  Namur. 

Au  xvme  siècle,  les  différents  droits  du  chambellan  avaient  été  con- 
vertis en  une  rente  de  35  fl.  11  s.  sur  la  receite  générale.  En  outre, 
le  chambellan  percevait  50  patars  à chaque  relief  d’un  fief  et  12  fl.  pour 
le  relief  de  la  pairie  du  château.  1750,  L. 

I.  Gillion  dou  Pont,  au  commencement  du  xme  siècle. 

II.  Williame  de  Lamines,  époux  de  Philippe  dou  Pont,  fille 
du  précédent. 

III.  Williame  de  Pevres. 

IV.  Henri  de  Pevres,  frère  de  Will.,  vendit  le  fief  à 

V.  Colart  de  Hontoir. 

VI.  Marguerite  de  Hontoir,  fille  aînée  de  Colart,  épouse  de 
Jean  de  Gesves,  sire  de  Skeuvre  (r.  9 juin  1418). 

VII.  Henri  de  Gesves,  fils  de  Jean  (r.  23  décembre  1451), 
mort  vers  1457,  époux  de  Cath.  de  Spontin,  remariée  à 
Boutier  de  Feix. 

VIII.  Jean  de  Gesves,  fils  mineur  de  Henri  (r.  20  juil.  1458). 

IX.  Williame  de  Gesves,  frère  de  Jean  (r.  4 mars  1485). 

X.  Évrard  de  Gesves,  frère  de  Will  (r.  3 décembre  1488). 

XI.  Art  de  Gesves,  fils  d’ Évrard  (r.  22  octobre  1515). 

XII.  Jean  de  Gesves,  frère  de  Art  (r.  5 mai  1540). 
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XIII.  Evrard  de  Gesves,  fils  du  précédent  (r.  23  août  1540], 
époux  d’Anne  L’Arbalétrier  (r.  d’us.  28  avril  1594). 

XIV.  Catherine  de  Gesves,  fille  d’Evrard  (r.  19  juil- 
let 1601),  épouse  d’Antoine  de  Mozet. 

XV.  René  de  Mozet,  fils  d’Antoine,  dit  de  Ramelot 
(r.  10  mai  1611),  époux  de  Gath.  de  Marneffe,  héritière 
de  la  terre  de  Gesves,  par  décès  d’Herman  de  Marneffe, 
son  frère;  René  vendit  le  chambellage,  le  11  avril  1643,  à 

XVI.  Louis-François  Verreycken,  chevalier. 

XVII.  Pierre-Ignace  Verreycken,  fils  de  Louis-François 
(r.  25  décembre  1660). 

XVIII.  Louis-Dominique  Verreycken,  comte  du  Sert, 
fils  de  Pierre-Ignace,  époux  de  Caroline  de  Rerlo. 

XIX.  Philippe-Albert-François  Verreycken,  fils  mineur 
du  précédent  (r.  10  janvier  1696),  vendit  le  fief,  le  9 mars 
de  la  même  année,  à 

XX.  Joachim  Stammer,  bailli  de  la  vicomté  de  Dave. 

XXL  Jean -Emmanuel  Stammer,  fils  de  Joachim  (r. 

8 mai  1708),  vendit  le  fief,  le  9 octobre  1728,  à 

XXII.  Perpète  Massart  (r.  27  juillet  1731),  qui  le 
revendit,  le  20  juillet  1733,  pour  1880  fl.  10  s.  3 d.,  à 

XXIII.  Charles-Alexis  de  Montpellier. 

COSTRIE  SAINT-PIERRE. 

Fief  de  dignité  auquel  est  attaché  la  dîme  « des  archidiacres  » qui  se 
lève  sur  les  territoires  de  Heuvy,  la  grande  Herbatte,  Ronnet,  Bulley, 
BordeleaiT  et  Feuillette-,  elle  a été  louée  à F.  Cochard,  marchand  à 
Namur,  pour  le  prix  annuel  de  80  fl.,  somme  partagée  entre  les  deux 
archidiacres  depuis  l’érection  de  l’évêché.  Le  costre  a le  droit  de 
patronage  et  de  collation  de  la  cure  de  Saint-Jean-Baptiste,  à Namur. 
1791,  L. 
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CHANTERIE  DE  LA  CATHÉDRALE  SAINT-AUBAIN. 


Ce  fief  consiste  dans  les  deux  neuvièmes  de  la  grosse  dîme 
d’Éghezée.  Au  commencement  du  xme  siècle,  Libert,  sire  d’Éghezée, 
conféra  aux  chantres  de  la  cathédrale,  pour  augmenter  leurs  revenus, 
la  moitié  de  la  dîme  de  Mornimont  et  le  tiers  de  celle  d’Éghezée;  les 
chevaliers  Nicolas  et  Arnulphe  leur  accordèrent  aussi  le  tiers  de  la  dîme 
de  Masnil.  Ces  donations,  approuvées  par  Philippe,  marquis  de  Namur, 
furent  confirmées,  en  1209,  par  Hugues,  évêque  de  Liège.  Il  fut  décidé 
que  le  chantre  devrait,  en  propre  personne,  célébrer  une  messe  quoti- 
dienne pour  les  défunts  à l’autel  de  la  sainte  Vierge,  sauf  les  jours  des 
grandes  fêtes  où  il  devait  célébrer  les  messes  désignées  par  le  chapitre. 

Le  fief  fut  relevé  par  les  chantres  successifs.  1794,  L.  et  Analectes. 


PRÉVÔTÉ  DE  SAINT-AUBAIN. 


Le  prévôt  tient  la  place  la  plus  honorable  après  l’évêque  au  chœur 
de  la  cathédrale  et  en  toutes  autres  circonstances,  sauf  à la  salle  capi- 
tulaire, où  il  prend  rang  après  le  doyen  qui  préside  le  chapitre. 

Différentes  rentes,  en  nature  et  en  argent,  sont  annexées  à l’office 
de  prévôt.  1754,  L. 

La  collation  en  appartient  au  souverain. 

Les  prévôts  successifs  de  Saint-Aubain  relevèrent  (V.  Aigret,  Hist. 
de  L’ église  et  du  chap.  de  Saint-Aubain). 


ÉCOLATRIE  DE  SAINT-AUBAIN. 

Ce  fief  consiste  en  ce  que  l’écolâtre  reçoit  la  profession  de  foi  et  le 
serment  de  tous  les  dignitaires  du  chapitre  et  de  l’église,  des  chanoines, 
bénéficiaires  et  autres,  mais  il  n’a  pas  le  pouvoir  de  les  installer;  il 
reçoit  aussi  les  serments  des  abbés,  abesses,  prieurs,  prévôts,  doyens 
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et  doyennes  des  monastères  et  chapitres  du  diocèse,  qui  jurent  foi  et 
hommage  à la  cathédrale;  il  veille  à la  conservation  et  au  maintien  des 
privilèges  et  immunités  du  chapitre  : l’écolâtre  reçoit,  en  vertu  de  ses 
fonctions,  8 sols  de  change  à chaque  serment.  Il  a également  le  pouvoir 
de  patenter,  instituer  et  destituer  les  maîtres  et  maîtresses  d’écoles  de 
la  ville  et  du  faubourg  (excepté  entre  les  ponts  de  Sambre  et  de  Meuse, 
où  les  écoles  dépendent  de  l’écolâtre  de  la  collégiale  N.-D.),  après  les 
avoir  dûment  examinés,  trouvés  capables  et  reçu  leur  profession 
de  foi  et  leur  serment  d’obéissance;  il  a le  droit  de  visiter  et 
de  diriger  les  écoles,  de  se  faire  rendre  compte  de  la  doctrine  qu’on 
y enseigne  et  des  livres  qu’on  y emploie,  de  donner  la  correction, 
les  congés  extraordinaires,  de  déterminer  les  endroits  où  l’on  devra 
tenir  école. 

Le  temporel  consiste  actuellement  en  15  m.  d’ép.  de  rente  dûs  par  le 
couvent  des  Carmélites  de  Huy,  à la  Saint-André,  conformément  à un 
octroi  de  Philippe  II,  du  23  juillet  4597,  et  en  25  sols  14  deniers  de  rente 
rédimible,  affectés,  par  un  acte  capitulaire  du  chapitre  de  Saint-Aubain 
en  date  du  3 janvier  1719,  sur  les  biens  de  la  famille  de  Wespin. 

Au  milieu  du  xive  siècle,  l’écolâtrie  possédait  des  biens  à Sorinne  et 
des  maisons  dans  la  rue  de  Saint-Aubain. 

Les  écolâtres  ne  se  faisaient  payer,  pour  l’expédition  des  patentes  des 
maîtres  d’écoles,  qu’un  ducaton,  deux  écus,  une  livre  de  gros,  plus  ou 
moins,  à leur  libre  arbitre. 

Les  écolâtres  successifs  jouirent  de  ces  prérogatives  et  relevèrent  le 
fief  i. 


BÉNÉFICE  SAINT-JACQUES  AU  CHATEAU  DE  NAMUR. 


Le  bénéficier  jouit  d’une  rente  de  24  mds  d’ép.  affectée  sur  la  grosse 
dîme  de  Vedrin,  appartenant  au  chapitre  Saint-Aubain;  autrefois,  il 
possédait  3 b.  de  terres  à Vedrin  et  les  warisseaux  « sous  les  fermetés 


1 Aigret,  Histoire  de  L’église  et  du  chapitre  de  Saint-Aubain,  p.  638. 


— 664  — 


entre  Sambre-et-Meuse.  » En  vertu  du  titre  de  la  fondation,  le  possesseur 
du  bénéfice  avait  les  prérogatives  de  chapelain  à l’hôtel  du  comte  de 
Namur;  il  n’en  jouit  plus,  lorsque  les  souverains  n’habitèrent  plus  la 
ville. 

Le  bénéfice  Saint-Jacques  se  trouvait  au  château  de  Namur;  il  était  de 
collation  royale.  1739,  L. 


PRÉVÔTÉ  DE  SAINT-PIERRE  AU  CHATEAU  DE  NAMUR. 


Ce  fief  consistait  en  3 patars  de  rente  hypotéqués  sur  des  héritages  à 
Balâtre. 

Il  fut  d’abord  relevé  par  le  doyen  du  chapitre  Saint-Pierre, 
puis,  après  la  suppression  de  celui-ci  le  12  mars  1560,  par  les 
chanoines  de  Saint-Aubain.  Souv.  BailL,  reg  41,  210. 


COSTRIE  DE  Sl-AURAIN 

ET  TRÉSORERIE  DE  LA  COLLÉGIALE  N.-D.  DE  WALCOURT. 

H.  et  b.  justice  à Lodelinsart;  — nomination  des  mayeur,  échevins, 
patronage  de  l’église;  — chasse,  pêche;  — droits  seigneuriaux 
(20e  denier);  — droit  de  staurie  (les  habitants  de  Lodelinsart  doivent 
une  poule  au  seigneur,  ceux  qui  tiennent  des  bestiaux  doivent  en  sus 
10  liards) ; nul  habitant  ne  peut  ériger  cabaret,  taverne,  vendre  vins  ou 
liqueurs,  ni  mettre  enseigne  à sa  maison  sans  la  permission  du 
seigneur  à peine  de  6 fl.  d’amende;  — afforage  (il  est  dû  sur  chaque 
brassin,  à la  cour,  4 demi-pots  de  bière  par  tonne,  savoir  deux  pintes 
au  mayeur,  et  une  à chaque  échevin;  pour  les  bières  étrangères, 
même  droit  sur  chaque  voiture);  — 2/3  du  droit  de  terrage  des  houil- 
lères (l’avoué  touche  l’autre  tiers);  — droit  de  pâturage  jusqu’au 
1er  août,  sur  20  b.  de  prés  nommés  coutures;  — 3 b.  de  prairie  à 
Dampremy;  ils  furent  incorporés  dans  les  fortifications  de  Charleroi. 
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A Castillon,  H.  m.  et  b.  justice;  — nomination  des maveur  et  échevins; 

— une  part  avec  les  abbés  d’Alne  et  de  Lobbes  dans  les  avoines  dues 
par  chaque  bourgeois  (chaque  bourgeois  de  Castillon  paie  2 stierçons 
d’avoine  et  les  veuves  un  stierçon),  dans  les  amendes  les  cens  seigneu- 
riaux et  autres  droits; Je  1/3  des  amendes  au  pays  de  Liège  en 
partage  avec  l’avoué  et  l’abbé  de  Lobbes;  — afforage,  pêche  et  chasse; 

— une  portion  des  bois  communaux  (l’abbé  de  Lobbes  en  a 2); 
54  b.  de  terres,  8 de  prés. 

A Fontenelle,  le  huitième  de  la  recette  des  poules  et  avoines  payées 
par  les  bourgeois;  9 b.  de  bois. 

A Folemprise  (Walcourl),  24  b.  de  terres  et  prés  et  une  rente  sur 
le  fourneau  de  M.  Demanet. 

A Berzée,  1 b.  et  demi  de  terres. 

A Thy-le-Château,  6 b.;  — à Somzée,  quelques  terres.  Des  rentes  ne 
nature  et  en  argent  en  ces  divers  lieux  ainsi  qu’à  Chastret,  à Tarsienne 
et  Lambusart.  1767,  L. 

I.  Williame  de  Blehaing,  cité  en  1414  J 

II.  Williame  Delatre,  prêtre  (r.  20  juin  1455). 

III.  Antoine  de  Humières,  fils  de  Bauduin,  dit  le  Liégeois 
(r.  27  juillet  1457). 

IV.  Loys  de  Humières,  fils  mineur  de  Hue. 

V.  Jean  de  Humières,  doyen  de  Saint- Lambert  (r. 
6 juin  1483). 

VI.  Augustin  Molinet,  chanoine  de  Condé  (r.  18  mai  1509). 
YII.  Jehan  Solder  (r.  8 mai  1536),  résigna  ses  fonctions 

en  faveur  de 

VIII.  Gobert  du  Joncquoit,  seigneur  de  Boutonville 
(r.  1er  mars  1576). 

IX.  Louys  de  Seghin  (r.  13  janvier  1595). 

X.  Louis  Covenhoven  (r.  11  avril  1611). 


1 Souv.  Baüt.  Reg.  261,  fu  53. 
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XI.  Joseph  Van  der  Leen,  châtelain  de  Montaigle,  donna 
le  fief  à son  fils 

XII.  Jean  Van  der  Leen,  qui  devint  chartreux  à Bruxelles 
et  rétrocéda  son  fief  à son  père.  Celui-ci  en  fit  donation 
à son  neveu 

XIII.  Simon  Van  Steenwinkel,  prêtre,  chanoine  de  la 
collégiale  Saint-Vincent,  à Soignies  Ce  dernier  demanda 
et  obtint  l’autorisation,  le  18  juillet  1630,  de  se  faire 
remplacer  par  son  cousin  germain 

XIV.  Marcellis  Van  der  Leene,  bailli  et  châtelain  de 
Montaigle,  fils  de  Marcellis,  archer  du  corps  de  S.  M. 
(r.  18  décembre  1654). 

XV.  Joseph  Van  der  Leen,  châtelain  de  Montaigle,  fils  de 
Marcellis  (patentes  du  18  avril  1662)  (r.  23  septembre  1664), 
devint  conseiller  du  roi  et  son  premier  héraut  d’armes; 
il  avait  été  nommé  sergent-major  d’un  régiment  d’infanterie 
haut  allemand.  Le  5 janvier  1691,  il  céda  tous  ses  droits 
et  prérogatives  contre  une  maison  à Bruxelles,  à 

XVI.  Jean  Colnet.  Louis  XIV,  après  la  paix  de  Namur, 
conféra  la  costrie,  le  8 septembre  1693,  à 

XVII.  Fr.  Mahy,  chanoine  de  Walcourt  et  de  la  cathédrale 
de  Namur.  Après  le  traité  de  Ryswyck,  qui  rendit  aux 
Pays-Bas  les  provinces  prises  pendant  la  guerre, 

XVIII.  Joseph  Van  der  Leen  redevint  costre  de  Namur, 
le  25  mai  1697.  Il  résigna  son  office  vers  1730.  Charles  VI 
l’accorda  à 

XIX.  Jacques -François  du  Houx,  mineur,  le  9 août  de 
cette  année,  à la  requête  de  Gédéon  de  Sandrouin,  et  pour 
récompenser  ce  dernier  qui  avait  fourni  à S.  M.  un  subside 
de  6000  fl.  Le  nouveau  dignitaire  dut,  jusqu’à  sa  majorité, 
faire  administrer  son  emploi  par  ses  tuteurs  (r.  18  août). 
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Quand  il  mourut,  l’abbé  du  Jardinet,  Jacques  Maréchal, 
conféra,  le  19  août  1749,  la  costrie  à 

XX.  Jacques,  vicomte  de  Sandrouin,  vicomte  d’Hep- 
pignies.  Cette  abbaye  avait  acheté,  le  19  juillet  1686,  du 
roi  Charles  II,  pour  25000  fl.  les  droits  de  seigneur  haut 
justicier  sur  la  ville  de  Walcourt.  Elle  prétendit  que  ses 
patentes  lui  assuraient  la  collation  à la  trésorerie  de 
Walcourt.  Dès  1736,  elle  était  en  procès  devant  le  Conseil 
provincial  pour  faire  reconnaître  cette  prérogative.  Jacques, 
vicomte  de  Sandrouin,  oncle  de  F.  du  Houx,  offrit  à S M. 
14000  fl.  pour  obtenir  que  cette  nomination  fût  agréée 
et  que  les  difficultés  provenant  de  l’ingérance  de  l’abbé  du 
Jardinet  fussent  apaisées.  Marie-Thérèse,  par  patentes  du 
3 mai  1758,  le  confirma  dans  son  office. 

XXI.  Jean-Marie-Stanislas,  vicomte  de  Sandrouin,  fils 
de  Jacques  (r.  10  juillet  1762). 
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FONTENOIS. 

SEIGNEURIE  HAUTAINE. 

H.  m.  b.  justice;  — la  partie  féodale  de  Fontenois  se  compose  d’une 
maison  avec  granges,  étables,  cour  et  jardins,  terres  et  bois  (en  tout 
60  à 70  b.).  Chasse  et  pêche. 

Ce  fief  était  afforain  \ c’est-à-dire  hors  du  comté  de  Namur  et  situé 
près  de  Havelange. 

I.  Rausse  de  Celles,  sire  de  Furfooz  (r.  21  septembre  1355). 

II.  Marie  de  Celles,  fille  de  Rausse,  épouse  de  Henri  delle 
Monsée  (r.  21  septembre  1357). 

III.  Libert  delle  Monsée,  fils  de  Henri  (r.  8 mai  1362), 
époux  de  Jeanne  d’Àisse. 

IV.  Henri  de  Furfooz,  fils  du  précédent  (r.  6 novem- 
bre 1419),  époux  de  Jeanne,  fille  de  Smal  de  Brosberg, 
seigneur  de  Centfontaines,  vendit  le  fief,  le  4 mars  1432,  à 

V.  Colart  d’Oultremont,  châtelain  de  Samson. 

VI.  Guillemette  d’Oultremont,  fille  de  Colart,  épouse  de 
Jacques  d’Ève  (r.  19  avril  1457). 

VII.  Henri  d’Oultremont,  frère  de  Guillemette,  receveur 
général. 

VIII  Gilles  d'Oultremont,  fils  de  Henri  (r.  2 avril  1491). 

IX.  Charles  d’Oultremont,  fils  de  Gilles  (r.  14  juillet  1503). 


1 Nous  passons  sous  silence  les  fiefs  a (forains  qui  se  trouvaient  dans 
les  autres  provinces  des  Pays-Bas  et  qui  relevaient  cependant  du  château 
de  Namur,  tels  que  Bailleul,  Audenarde,  etc. 
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X.  Jacqueline  d’Oultremont,  sœur  de  Ch.,  époux  de 
J.  de  Beiio. 

XI.  Josette  de  Beiio,  fille  de  Jean  (r.  16  octobre  1151), 
épouse  de  Jean  du  Cerf,  seigneur  de  Seron  (r.  d’us. 
17  juin  1560). 

Leur  fille  épousa  Jean  de  Loncin,  seigneur  de  Boneffe. 

Guillaume  de  Beiio,  frère  de  Josette,  avait  laissé  deux  fils, 
Denys  et  Henri  : 

XII.  Denys  de  Beiio  réussit  à retraire  la  seigneurie  de 
Fontenois  (r.  20  mai  1569)  et  la  vendit,  le  jour  même,  à 
son  frère 

XIII.  Henri  de  Beiio,  capitaine  du  château  de  Dinant. 

XÏV.  Jean  Regnart  de  Beiio,  fils  de  Henri  (r.  15  février  1617). 

XV.  Jean-Paul  de  Beiio  avait  donné  Fontenoy  à sa  fille 
Marie-Cath. -Claire  quand  elle  épousa  Louis-Dom.  Verreycken 
le  30  juillet  1681;  mais  ses  biens  hypothéqués  furent  saisis 
en  partie  par  Jean-Ch.,  baron  de  Geloes  1 et  en  partie  par 

XVI.  Robert  de  Tru,  bourgmestre  de  Huy  (r.  27  jan- 
vier 1699). 

XVII.  Robert  de  Tru,  fils  du  précédent,  époux  de  Rob.- 
Cl.-Thér.  de  Loyers  (r.  5 juin  1737). 

XVIII.  Joseph-Pierre-Robert  de  Tru,  fils  de  Robert  (r. 
25  mai  1740). 

XIX.  Barbe-Isabelle-Robertine  de  Tru,  sœur  du  précédent, 
épouse  de  J.-Fr.-Xav.  Baelmans  (r.  13  janvier  1733). 

XX.  Robert  de  Speckman,  ancien  officier,  cousin  de  cette 
dernière  (r.  16  mai  1783). 


1 Jean-Charles,  baron  de  Geloes,  conserva  sa  part  de  la  seigneurie  et  la 
transmit  à son  fils  Maurice  (r.  16  août  1737),  qui  la  vendit  à Laurent - 
L.-J.-Fr.  de  Rossius  de  Humain,  chanoine  de  Liège,  le  20  juin  1762. 
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W1NAGE  DU  PONT  DE  MEUSE. 

Le  droit  de  winage  fut  vendu  par  le  comte  Jean  III  de 
Namur  à son  bouteillier 

I.  Philippart  de  Fumai;  cet  acte  fut  confirmé  par  le  prince 
le  28  août  1419. 

II.  Simon  de  Fumai,  fils  du  précédent,  époux  de  Jeanne 
l’Orfèvre,  échangea  le  fief,  le  29  octobre  1459,  contre  la  terre 
de  Roissiat,  avec  son  beau-frère 

III.  Jean  l’Orfèvre,  maître  des  requêtes  et  chancelier  du 
duc  de  Bourgogne. 

IY.  Hue  l’Orfèvre,  fils  de  Jean  (r.  24  avril  1484). 

Y.  Jeanne  l’Orfèvre,  sœur  de  Hue,  épouse  de  Phil.  de 
Gesves  (r.  19  décembre  1497),  vendit  le  winage,  le 
29  août  1498,  à 

VI.  Jean  de  Flône  dit  Roland,  échevin  de  Namur. 

Déduction  faite  de  ses  charges,  le  fief  rapportait  annuel- 
lement à cette  époque  12  livres  de  40  gros. 

VII.  Jean  de  Berlaimont  fit  retrait  du  fief  le  22  jan- 
vier 1499;  il  était  fils  mineur  de  Jean,  seigneur  de  Haulte- 
penne,  et  de  Josine  de  Gesves,  fille  de  Philippe. 

VIII.  Georges  de  Berlaimont,  frère  du  précédent  (r. 
12  février  1528),  vendit  le  winage,  le  31  décembre  1530, 
pour  255  1.,  à 

IX.  Nicolas  Rifflart. 

X.  Guillaume  Rifflart,  fils  de  Nie.  (r.  25  décembre  1540). 

XI.  Philippe  Rifflart,  écuyer,  seigneur  d’Ittre,  fils  de 
Guill.  (r.  10  novembre  1581. 

XII.  Thiéry  de  Rifflart,  neveu  du  précédent  (r.  7 mai  1598). 

Depuis,  il  n’est  plus  fait  mention  du  fief. 
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WINAGE  DE  GIYET. 

I.  Jean  de  Walcourt,  sire  de  Rochefort  et  d’Agimont,  fut 
fait  prisonnier  à la  bataille  d’Othée,  perdue  par  les  Liégeois 
révoltés  contre  Jean  de  Bavière,  évêque  de  Liège,  en  1408. 
Celui-ci  lui  fit  trancher  la  tête,  confisqua  ses  biens  et  les 
donna  à son  frère, 

IL  Guillaume  de  Bavière,  comte  de  Hainaut  (r.  26  avril 
1411);  la  comtesse  Jacqueline  restitua  le  fief  à 

III.  Agnès  de  Rochefort,  fille  du  défunt  Jean,  épouse  de 
Evrard  de  La  Marck  (r.  7 mars  1431). 

IV.  Évrard  de  La  Marck,  seigneur  d’Aremberg  et  de 
Neufchâteau,  fils  du  premier  lit  d’Evrard  (r.  31  janvier 
1441),  ayant  fait  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgogne,  vit 
ses  biens  confisqués;  ils  furent  rendus  en  1453,  par 
Philippe  II,  duc  de  Bourgogne,  à 

V.  Loys  de  La  Marck,  seigneur  de  Neufchâteau  et 
Herbeumont,  frère  du  précédent. 

VI.  Évrard  de  La  Marck,  fils  de  Loys  (r.  30  janvier  1471), 
épousa  Nicole,  fils  de  Ant.  Rollin,  seigneur  d’Aimeries. 

VIL  Philippe  de  La  Marck,  comte  de  Rochefort  et  de  Mon- 
taigu,  curé  de  Bouvigne,  frère  d’Evrard  (r.  22  octobre  1524). 

VIII.  Louis  de  La  Marck,  neveu  des  précédents  (r.  10  juin 
1529). 

IX.  Louis  de  Stolberg,  époux  d’Anne  de  Kœnigstein,  fille 
de  Philippe  et  de  Louise  de  La  Marck,  cousine  de  Louys 
(r.  27  juin  1547),  céda  le  winage  au  domaine,  le 
12  mars  1557.  S.  M.  le  vendit,  le  7 mars  1574,  à 

X.  Lancelot  de  Berlaimont,  époux  de  Marie  de  Brimeu, 
remariée  à Ch.  de  Croy,  lequel  lui  réunit  celui  d’Aubrive. 


— 672  — 


XI.  Louis  de  Berlaimont,  archevêque  et  duc  de  Cambrai, 
fils  de  Lancelot,  céda  les  winages  de  Givet  et  d’Aubrive, 
le  11  juin  1582,  à 

XII.  Florent,  comte  de  Berlaimont,  gouverneur  deNamur. 
Voir  le  winage  d’Aubrive. 

WINAGE  DIT  THUIN  OU  TÀPFESSE. 

Droits  levés  sur  les  marchandises  passant  par  la  Meuse,  autrefois  à 
Givet  et  actuellement,  pour  la  facilité  des  commerçants,  à un  endroit 
situé  sous  Aubrive,  et  appelé  la  Pierre  au  Poids.  1727. 

Le  comte  de  Namur  vendit  ce  fief,  le  10  novembre  1420,  à 

I.  Gérard,  seigneur  de  Ville  et  Mataingne  (r.  du  même 
jour). 

IL  Gilles  de  Ville,  fils  de  Gérard  (r.  16  avril  1438). 

III.  Bauduin,  seigneur  de  Fontaine-l’Évêque,  neveu  de 
Gilles  (r.  28  juillet  1491). 

IV.  Jean  de  Hennin,  seigneur  de  Fontaine,  fils  de  Bauduin 
(r.  10  mars  1499). 

V.  Bauduin  de  Hennin,  seigneur  de  Fontaine,  fils  de-  Jean 
(r.  25  septembre  1514). 

VI.  Jacqueline  de  Hennin,  fille  de  Bauduin,  épouse  de 
Jean  de  Hamal. 

Vil.  Marie  de  Hamal,  fille  des  précédents  (r.  25  février 
1539),  épouse  de  J.  d’Argenteau. 

VIII  Henri  d’Yve,  chevalier,  seigneur  de  Neuville,  parent 
de  Marie  de  Hamal,  douairière  d’Argenteau  (r.  12  septembre 
1596). 
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IX.  Phil.  de  Herzelle,  baron  de  Fontaine,  cousin  de  Marie 
de  Hamal  (r.  23  mars  1605  et  19  septembre  1606) 1. 

X.  Charles-Chrétien  de  Rodoan,  chevalier,  époux  de 
Alardine  de  Herzelles,  baronne  de  Fontaine-l’Évêque  (r. 
27  mars  1635) 2. 

XI.  Philippe-Alb.  de  Rodoan,  baron  de  Fontaine-l’Évêque, 
fils  de  Chrétien  (r.  7 juillet  1648),  beau-frère  de  Jean-Fr.  de 
Marotte  de  Kiévrain,  époux  de  Philippine-Christ,  de  Rodoan. 

XII.  Gilles- Antoine  de  Marotte  de  Kiévrain,  fils  de  Jean- 
Fr.  (r.  26  janvier  1714). 

XIII.  Michel-Camille- Jos.  de  Rodoan,  petit-fils  de  Philippe- 
Albert  (r.  22  avril  1727),  sans  hoirs.  Il  vendit  le  fief,  le 
20  décembre  1753  (octroi  du  5 du  même  mois),  à 

XIV.  Georges  Rourgeois,  garde  des  effets  du  roi  (r.  28  no- 
vembre 1754),  époux  de  Cath.-Aug.  Petiau.  (r.  d’us.  22  décem- 
bre 1764). 

Ce  fief  rapportait  annuellement  300  fl. 

WINAGE  d’aüBRIVE. 

Droits  levés  sur  les  marchandises  passant  sur  la  Meuse  par  Aubrive  3, 
1756. 

En  1419,  le  comte  de  Namur  céda  le  fief  à 

I.  Jean  Taglet,  lombard. 

II.  Anseal  de  Berlaimont,  possesseur  de  la  terre  d’ Aubrive 
(r.  9 mai  1474). 

1 Voir  Heckenrode,  p.  1652. 

2 Rel.  inop.  le  26  juillet  1607  de  Louis  de  Buisson,  écuyer,  par 
décès  de  Marie  de  Hamal  et  de  David  d’Argentau;  ce  dernier  avait  fait 
aussi  un  rel.  inop.,  le  12  septembre  1596. 

3 Voir  Collection  des  placards. 


43 


— 674  — 


III.  Loys  d’Aimeries,  chevalier,  seigneur  de  Lens,  mari 
de  Gile  de  Berlaimont,  (r.  3 janvier  1494). 

IV.  Gilles  de  Berlaimont,  fils  de  Charles  (r.  24  décem- 
bre 1543). 

V.  Louis  de  Berlaimont,  évêque  de  Cambrai 

VI.  Florent  de  Berlaimont,  gouverneur  de  Namur. 

VII.  Louis,  comte  d’Egmont  et  duc  de  Gueldre,  époux 
de  Marie-Marguerite  de  Berlaimont,  fille  de  Florent 
(r.  14  avril  1627). 

VIII.  Philippe-Louis,  comte  d’Egmont  et  de  Berlaimont, 
fils  de  Louis. 

IX.  Procope-François,  comte  d’Egmont,  fils  de  Philippe. 

X.  Procope-Marie  d’Egmont-Pignatelli,  duc  de  Gueldre, 
prince  de  Gavre,  neveu  du  précédent  (r.  9 novembre  1720), 
vendit  Hierges  et  le  winage  d’Aubrive  à 

XI.  Florent-Louis  de  la  Barre,  comte  d’Erquelinnes. 

XII.  Charles-Marie  R.,  duc  d’Aremberg,  fit  retrait  le 
14  décembre  1751;  ayant  négligé  de  faire  le  relief  et  le 
dénombrement  du  fief,  le  fiscal  saisit  le  winage  le 
6 décembre  1754;  il  fut  acquis  par  Marie-Cath.  Brandt; 
mais  le  duc  d’Aremberg  purgea  la  saisie  (r.  10  octo- 
bre 1755). 

XIII.  Louis-Englebert,  duc  d’Aremberg,  fils  du  précédent 
(r.  30  juin  1780). 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  SOUVERAINS  RAILLIS  DU  COMTÉ  DE  NAMUR. 

Dionisius;  1224,  mai,  juillet  1 11. 

Walter  us  Scouve;  1225,  juillet  2. 

Lambertus;  1229,  26  décembre  3. 

Philippe  de  Warez;  1236,  23  avril  4. 

Gilles  de  Branchon,  chevalier;  1237  5. 

Gillenus  ; 1239  6. 

Albert  Brichet;  1240,  4 mars  (v.  st.)  7. 

Jean  Colon;  1240,  mai  et  juin;  1242,  5 février  (n.  st.) 8. 
Gilon  de  Bavene;  1244  9. 

Fulcon;  1246,  février  (n.  st.)  10. 

Eustache  de  Hemptines  ; 1250,  5 avril,  3 septembre  n. 
Jean  de  Waret,  chevalier;  1251,  14  janvier  (n.  st.) 12. 
Étienne  de  Thoringen ; 1251,  juin;  1254;  1255,  9 juin  13. 
Baudouin  de  Piam  (Ham?)  ; 1257,  10  janvier  (n.  st.) 14. 


1 Cartul.  d’Aywières,  fol.  40-45,  aux  Archives  du  Royaume;  Cartui. 
de  Grandpré,  t,  I.  p.  14,  aux  Archives  de  l’État,  à Namur. 

2 Cartul.  de  Grandpré,  t.  I,  p.  16. 

3 Analectes  pour  servir  à l'hist.  eccl.,  t.  VIII,  p.  370. 

4 Ibid.,  t.  IV,  p.  78. 

5 Cartul.  d'Alne,  n°  594,  aux  Archives  de  l’État  à Mons. 

6 Chartrier  de  Salzinnes,  aux  Archives  de  l’État  à Namur. 

7 Ibid. 

8 Galliot,  Hist.  de  Namur,  t.  V,  p.  422;  Cartul.  de  Liessies,  aux 
Archives  du  Nord  à Lille;  V.  Barbier,  Hist.  de  Géronsart,  p.  246. 

9 Galliot,  Ouv.  cité,  t.  III.  p.  313. 

10  Barbier,  Hist.  de  Géronsart,  p.  251. 

11  Chartrier  de  Salzinnes. 

12  Barbier,  Ouv.  cité,  p.  259. 

13  Annales  de  la  Société  archéol.  de  Namur,  t.  II,  p.  198;  Analectes, 
t.  X,  p.  432;  Barbier,  Ouv.  c.,  p.  262  ; Cartul.  de  Grandpré,  1. 1,  p.  36-37. 

14  Barbier,  Hist.  de  Géronsart,  p.  45. 
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Enguerrand  de  Bioul;  1261,  juillet 1. 

Thibaut,  de  Waret,  1270  2, 

Gérard  Musart,  châtelain  et  bailli;  1272,  13  septembre; 
1273,  28  juin  3. 

Giselin  ou  Kiselin  de  Hallekine,  chevalier;  1274,  16  janv.; 
1275  janvier,  3 juillet,  29  septembre  4. 

Simon  de  Scaut;  1276,  8 février,  11  mars  (n.  st.)  5. 
Guiselin  de  Halekines;  1278,  25  juin  6. 

Philippe  de  Branchon,  chevalier;  1280, 8 juin,  21  décembre  ; 
1281;  4 mars  (n.  st.)  7. 

Lotin  de  Burges;  1283,  25  février  (n.  st.);  1284,  1 janvier 
(n.  st.)  8. 

Henri  de  Spontin;  1285,  23  janvier,  6 mars,  28  octobre, 
5 décembre,  11  décembre;  1287,  11  janvier,  18  et  22  avril 9. 
Gui  de  Skindrebeke;  1288,  mars  (n.  st.)  10 11. 

Louis  Skietkat  ou  Scietecatte;  1289,  25  janvier  (n.  st.), 
13  avril,  21  septembre,  octobre  n. 


1 Barbier,  Ibid.,  p.  276. 

2 Cartul.  de  Grandpré,  p.  48. 

3 Misson,  Le  chapitre  d’Andenne,  p.  528;  de  Reiffenberg,  Monu- 
ments, t.  I,  p.  160;  Bormans,  Fiefs,  t.  I,  p.  3. 

4 De  Reiffenberg,  Monuments,  t.  I,  p.  11;  Barbier,  Hist.  de  Géron- 
sart,  p.  290;  Cartul.  de  Grandpré,  t.  I,  p.  46,  81. 

5 Barbier,  Hist.  de  Ftoreffe,  t.  II,  p.  145;  Borgnet,  Cartul.  de 
Bouvignes,  t.  I,  p.  11. 

6 Bulletins  de  la  Comm.  roy.  d’hist.,  5e  série,  t.  III,  p.  334. 

7 Barbier,  Hist.  de  Géronsart,  p.  291  ; Analectes,  t.  XX,  p.  37;  Barbier, 
Ibid.,  p.  292. 

8 Barbier,  Hist.  de  Géronsart,  p.  295;  Id.,  Hist.  de  Ftoreffe,  t.  II, 
pp.  164-166. 

9 De  Reiffenberg,  Monuments,  t.  I,  pp.  203,  104;  Barbier,  Hist.  de 
Ftoreffe,  t.  Il,  pp.  171,  173;  In.,  Hist . de  Géronsart,  p.  301;  Id.,  Hist.  de 
Ftoreffe,  t.  II,  pp.  178,  179,  180. 

10  Barbier,  Hist.  de  Ftoreffe,  t.  II,  p.  187. 

11  De  Reiffenberg,  Monuments,  t.  I,  pp.  28,  225,  230. 
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Wauthier,  sire  de  Merlemont,  chevalier;  1291,  19  avril; 
1292,  19  août  1. 

Henri  de  le  Croix;  1294,  26  mars,  31  mars,  10  mai, 
2 septembre,  16  octobre  2. 

Pierre  de  le  Vigne;  1297,  7 mars,  30  juillet,  21,  26  et 
29  août  3. 

Henri  de  le  Croix;  1298,  13  mars,  2 avril  (n.  st.);  1300, 
24  juin  4. 

Otton  de  Refait;  1303,  7 septembre  5. 

Gillot  de  Branchon;  1311,  16  mars  (n.  st.);  1312, 
31  mai  6. 

Godefroid  de  La  Falize;  1313,  16  septembre;  1319, 
14  décembre  7. 

Wauthier  de  Juppleu;  1327,  4 janvier,  27  janvier,  31  mai, 
16  juin,  9 juillet;  1329,  14  février  8. 

Colin  de  Refait;  1330,  23  mai  9. 

Enguerrand  de  Branchon;  1330,  27  juillet  10 11. 

Colin  de  Refait;  1331,  8 janvier,  — 19  février  (n.  st.)  n. 

Wauthier  de  Juppleu,  chevalier,  lieutenant  du  comte  de 
Namur;  1334,  19  octobre;  1337,  4 juillet,  22  septembre, 


1 Piot,  Inventaire  des  Chartes  des  comtes  de  Namur,  pp.  65,  71. 

2 Piot,  p.  75;  Barbier,  Floreffe,  t.  II,  p.  207;  Piot,  p.  75;  Borgnet, 
Cartul.  de  Namur,  t.  I,  p.  115;  Piot,  p.  77. 

3 Piot,  p.  81;  Barbier,  Ftoreffe,  t.  II,  p.  216. 

4 Anatectes,  t.  IX,  p.  291;  Bormans,  Fiefs,  I,  p.  8,  avec  la  fausse 
supputation,  20  avril  1297;  Ibid.,  p.  10;  Piot,  88. 

5 Piot,  p.  91. 

6 De  Reiffenberg,  Monuments,  t.  I,  p.  73,  75;  Bormans,  Fiefs,  p.  11. 

7 Borgnet,  Cartul.  de  Namur,  t.  I,  p.  169;  Piot,  p.  422. 

8 Piot,  pp.  422,  134;  Bormans,  Fiefs,  I,  p.  13;  Piot,  pp.  135,  136,  141. 

9 Piot,  p.  145. 

10  Piot,  p.  153. 

11  Piot,  p.  155. 
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28  décembre;  1338,  5,  22,  26  novembre,  6 décembre; 
1339,  19  février,  24  août,  7 décembre;  1340,  13  janvier; 
1343,  26  février  1. 

Jean  de  Libines,  chevalier,  bailli;  1346,  21  février, 
22  octobre,  29  novembre;  1349,  20  mai  2. 

Baudouin  de  Blehen,  chevalier;  1351,  18  juin  — 1363, 
19  janvier  3. 

Ernoul  Boseai  de  Mozet,  chevalier;  1363,  19  avril  — 1364, 
26  (?)  décembre  4. 

Sandrart  de  Hemptinnes,  écuyer;  1366,  21  février;  1367, 
7 février  5 6. 

Henri  de  Namêche;  1367,  29  mai  — 1369,  8 mai 
Godefroid,  sire  de  Dave;  1369,  18  août  — 1373, 
13  décembre  7. 

Godefroid  de  Ville,  chevalier;  1375,  26  décembre  — 1387, 
3 août 8. 

Michel  de  Warisoulx;  1389,  4 avril  9. 

Warnier,  sire  de  Dave,  chevalier;  1389,  7 novembre  10. 
Godefroid  de  Ville,  chevalier;  1391,  21  janvier,  8 février 11 . 


1 Piot,  p.  166;  Barbier,  Floreffe,  t.  Il,  p.  260;  Piot,  pp.  171,  172, 
174,  175;  Bormans,  Fiefs,  1,  p.  13;  Piot,  p.  178;  Barbier,  Floreffe,  t.  II, 
p.  261;  Piot,  pp.  181,  195. 

2 Piot,  pp.  212,  214,  215;  Barbier,  Floreffe,  t.  II,  p.  273. 

3 Piot,  p.  225;  Borgnet,  Cartul.  de  Namur,  t.  II,  p.  67. 

4 Lahaye,  Cartul.  de  Walcourt,  p.  20;  Bormans,  Fiefs,  I,  p.  81. 

5 Piot,  pp.  285,  289. 

6 Bormans,  Fiefs,  I,  p.  83;  Piot,  p.  299. 

7 Bormans,  Fiefs,  1,  p.  192;  Piot,  p.  310. 

8 Piot,  p.  317;  Bormans,  p.  166. 

» Piot,  p.  358. 

10  Bormans,  p.  167. 

11  Borgnet,  Cartul.  de  Namur,  t.  1,  p.  35,  note  ; Bormans,  Fiefs,  t.  I, 
pp.  167-168. 
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Renard,  sire  d’Emptinnes,  chevalier;  1392,  9 mars,  8 août, 
9 octobre;  1393,  31  mars,  23  novembre  1. 

Henri  de  Bolan,  sire  de  Rolley;  1394,  3 juin;  1393, 
28  avril;  1396,  22  mars,  13  novembre;  1397,  18  septembre; 
1398,  16  novembre  2. 

Thiéry,  seigneur  de  Momale;  1399,  10  mars,  4 mai 3. 

Henri  de  Bolan,  seigneur  de  Rolley;  1399,  26  novembre  4. 
Jean  de  Celles,  sire  de  Libines  ; 1402  — 1411, 19  novembre  5. 
Henri  de  Donglehert,  dit  de  Longchamps,  sire  de  Fernel- 
mont,  1412,  21  décembre  — 1438  6. 

Voir,  pour  la  suite  : Annales  de  la  Société  archéologique  de 
Namur,  t.  X,  p.  347;  de  Reiffenberg,  Monuments , t.  p.  L. 


1 Bormàns,  Fiefs,  t.  1,  pp.  168, 169,  170,  171. 

2 Ibid.,  pp.  172,  173;  Piot,  369;  Grandpré,  p.  384. 

3 BORMANS,  pp.  173,  174. 

4 Ibid.,  p.  176. 

5 Ibid.,  Introduction,  p.  24;  Piot,  p.  394. 

6 Bormans,  Fiefs,  t.  II,  p.  215. 


Nous  devons  cette  liste  des  souverains  baillis  à l’obligeance  et  aux 
patientes  recherches  de  Mr  l’abbé  Roland,  révérend  curé  de  Balâtre. 
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23, 


46, 

47, 
» 

83, 

108, 

109, 

134, 

138, 

163, 

223, 

234, 

236, 

247, 

280, 

283, 

327, 


I.  lisez  : Marguerite  PoLchet  au  lieu  de  Poeet. 

II.  ajoutez  à à la  dernière  ligne. 

2e  ligne,  lisez  : Chestrevin  au  lieu  de  Chestrevus. 
note,  lisez  : Lenglé  au  lieu  de  Lengelé. 

XIII.  » bourgmestre  de  Bouvignes  au  lieu  de  Dinant. 

XIV.  » Gobert  au  lieu  de  Gab. 

VII.  » bailli  de  Montaigle  au  lieu  de  Bouvignes. 

VIL  1°  » Mauburtin  au  lieu  de  Manburtin. 

XI.  » Guill.  Rifflart,  fils  aîné  de  Nie.  et  de  Jn.  Bernard. 

lre  ligne,  lisez  : châtelain  de  GoLzinnes  et  non  de  Salzinnes. 
n.  effacez  la  virgule  entre  Catherine  et  Carenna. 

XIV.  lisez  à son  beau-fils  au  lieu  de  à son  fils, 
ajoutez  : Louis  Barbesallée,  après  Stassart  de  Tripsée. 

VIE.  ajoutez  : «Il  en  fit  donation  à » (souv.  Baill..  Reg.  263,  f.  38). 
XXVI.  lisez  : fils  unique  survivant  de  Simon  (de  Gosée). 

VI.  » 1463  au  lieu  de  1473. 

Vin.  » Loys  d’Eynatten  au  lieu  de  Evnatters. 

n.  Catherine  fille  de  Tristan  delle  Motte. 

Henri  Bivort,  acheta  la  seigneurie  d’Ànnevoie  et  Rouillon  au 
nom  de  Charles-Alexis  de  Montpellier,  mais  il  retint  les 
bois  d’ancienne  et  de  nouvelle  plantation. 


343,  Supprimez  les  virgules  entre  « avant  » et  « 1294.  » 

348,  III.  lisez  : Hemricourt  au  lieu  de  Henricourt. 

331,  IV.  » sœur  au  lieu  de  fille, 

400,  401.  lisez  Hemptinne  au  lieu  de  Emptinne. 

402,  XI.  » d’Avin  au  lieu  de  d’Ain. 

403,  ni.  » Sourendial  au  lieu  de  Sourendral. 

425,  I;  481,  XV.  lisez  : Marc-Antoine  Lambert  au  lieu  de 
Marc- Antoine-Lambert. 

433,  effacez  le  11e  bailli. 

Ajoutez  : Wery  de  Limaing,  1253.  — Bastien  de  Hemericourt, 
1362.  — Jean  de  Corioule,  1380. 

525,  ajoutez  : Philippart  de  Prestes,  1356. 

538,  XIV.  lisez  : Le  Camus  au  lieu  de  de  Camus. 

546,  IX,  X.  lisez  : d'Oyenbrugge  au  lieu  de  d’Oyembrugge. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  FIEFS, 


Acosse.  526. 

Accosse  à Loupoigne.  229. 
Acoz,  43. 

Ahin,  435. 

Aische-en-Refail,  433. 
Aloz,  529. 

Ambresin,  534. 
Ambresineau,  id. 

Amée,  346. 

Andenne.  439. 

Andoy,  346. 

Anhaive,  383. 


Balâtre,  232. 

Barre  iLa),  à Wangenies,  323. 
Barse,  à Hanesse,  594. 
Basseilles,  352. 

Baugnet.  572. 

Beaufau-Henri,  498. 
Beaufau-Marietle,  240. 
Beaufort,  444. 

Beaurain,  à Moxbe,  623. 

Beez,  353. 

Bergilers,  545. 

Berlacomines,  355. 

Beuzet.  238. 

Bialy,  447. 

Biemelet,  498. 

Bierwart,  549.  554. 

Bierwart  (pré),  537. 
Biesmerée,  49. 

Biesmes,  20,  24. 

Bioul,  24. 

Blockus  d’Avin,  543. 


Annevoie,  326. 
Anthée,  44. 

Arbre,  46. 

Artet,  350. 
Arville,  441. 
Assonleville,  350. 
Atrive,  539. 
Aubrive,  673. 
Auvelais,  18. 
Avillon-Fayt,  422. 
Avin,  543. 


Blockus  de  Frizet.  154. 

» de  Marsinnes,  479. 
Boignéè,  343. 
Bois-de-Yillers,  36. 
Bolinnes,  437. 

Bolloy  (bois),  437. 

Boneffe.  552. 

Bonnines,  357. 

Boquel,  242. 

Bossières,  37,  244. 
Bossimé,  447. 

Botheit,  245. 

Bouge.  359. 

Bousalle,  449. 

Bouvignes,  42. 

Bovesse,  246. 

Branchon,  557. 

Brichebot,  559. 

Brigode.  297. 

Brumagne,  360. 

Burdinne,  563. 
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Caravabos,  581. 

Celles,  à Vedrin,  217. 
Champion,  368. 
Chapeauval,  569. 
Chapeauville,  648. 
Charleroi,  501. 

Charnoit,  504. 
Châtelineau.  250. 
Chaudrons,  à Rosée,  107. 


Daussoux,  371. 
Dave,  373. 

» à Flavion,  64. 
Deminche,  268. 
Dhuy,  441. 

Ëghezée,  144. 
Elzée,  214. 

Ëmines,  376. 


Falaën,  329. 
Falize  (la),  390. 
Fanué,  288,  316. 
Faux,  449. 

Fayat,  299. 
Fernelmont,  575. 
Feroz,  254. 
Flavion,  63. 
Flawinnes,  254. 
Fleurus,  257. 
Floreffe.  259. 
Floriffoux,  265. 
Flun,  66. 

Folz,  385. 

Gelbressée,  387. 
Géronsarl,  647. 
Gerpinnes,  75. 
Gilly,  503,  504. 
Givet,  671. 
Godinne,  76. 
Golart,  588. 
Golzinnes,  272. 


Chavaigne,  439. 

Chenoy,  367,  422. 
Chestrevin,  48,  101. 
Ciplet,  574. 

Comte  (le),  pré,  263.  278. 
Corbomont,  369. 
Corenne,  51. 
Cortil-Wodon,  570. 
Cultures,  à Sclayn,  488. 


Dinant,  54. 
Dompierre,  582. 
Donstienne,  396. 
Dourbes,  55. 


Ermeton-sur-Biert,  58. 
Erpent,  382. 
Evresquoy,  61. 


Fontaine,  265. 
Fontenelle,  69. 
Fontenois,  668. 
Foy,  330. 

Fraire,  19. 
Franc-Waret,  584. 
Franière,  268. 
Franquenée,  151. 
Freyr,  72. 

Frizet,  153. 
Frocourt,  155. 
Froidmont,  269. 
Fumai,  585. 


Gosselies,  506. 
Gossignies,  417. 
Gottes  (Les),  581 
Gougnies,  78. 
Goyet,  459. 
Crimsée,  195. 
Groborne,  593. 
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Haillot,  463. 

Hallet,  590. 

Haltinne,  464,  467. 
Ham-sur-Sambre,  274. 
Hambraine.  592. 
Hanesse,  592. 

Hanret,  597. 

Harchée,  581. 

Harlue,  156. 

Hastière,  79. 
Hastimoulin,  424. 
Haut-le-Wastia,  340. 
Haye-à-Folz,  385. 
Hemptinnes,  600. 


Isnes  (les),  279. 

Jamagne,  86. 
Jemeppe,  269. 
Jennevaux,  159. 


Keusserie,  407,  646. 

Lamontzée,  564. 
Landenne,  613. 

Lesves,  90. 

Leuze,  461. 

Libenne,  92. 

Liernu,  167. 

Ligny,  280. 

Limoy,  391. 

Maizeret,  473,  477. 
Maiseroule,  467,  478. 
Marbais,  283. 
Marche-sur-Meuse,  395. 
Marchovelette,  396. 
Maredsous,  334. 
Marionpré,  646. 
Marlière,  97. 

Marteau,  330. 
Marsinnes,  479. 


Heran,  604. 

Herbatte,  442. 

Hermoie,  278. 

Heuve  (pré  de  1’),  208. 
Hingeon,  606. 
Hollogne-sur-Geer,  640. 
Honloir,  83. 

Housseau,  468. 
Houssillon,  468. 
Houssoy,  641,  613. 
Huisserie,  410. 
Hulplanche,  387. 

Hun,  331. 

Huylecourt,  458. 


Jettefolz,  389. 
Jodion,  279. 
Joncret,  88. 


Locriaii,  625. 

Lodelinsart,  546. 

Long  Bois  (le),  512. 
Longchampeau,  173. 
Loyers,  393. 

Loyers,  à Wangenies,  322. 
Lustin,  96. 


Matignée,  476,  182. 
Maurenne,  336. 

Mazy,  288. 

Mehaigne,  177. 
Mehaignoul,  181,  182. 
Meirs,  46. 

Melin,  97. 

Merdorp,  617. 
Mertenne,  98. 

Metz,  46. 
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Meux,  483,  187. 
Mielmont,  289. 

Mocheron,  377. 

Moisnil,  477. 

Monceau,  288,  373. 

Mont,  441. 

Montagne  (la),  363. 
Montroul,  267. 
Mont-sur-Sombreffe,  293. 
Montaigle,  336. 

Montigny,  619. 

Moreau  (bois),  615. 


Morialmé,  99. 

Mostombe,  621. 

Motte  (la), 

» à Noville,  188. 

» à Saint-Germain,  203. 
» à Émines,  379. 

» à Han  esse,  593. 

» à Namur,  415. 

Moulins,  338. 

Moxhe,  623. 

Moxheron,  625. 

Mozet,  480. 


Namêche,  626. 

Namur,  maison  de  la  Couronne  d’or,  401 . 
» » de  la  Chapelle,  403. 

» » du  Barbeau,  405. 

» » de  Plumecocq,  408. 

» pont  de  Meuse,  670. 

» porte  du  château,  658. 


Obais,  296. 

Onhaie,  101. 

Onoz,  289. 

Pairoy  (le),  ou  Perroy. 

» à Frizet,  154. 

» à Rhisnes,  420. 

» à Ambresin,  534. 

Pasture  (la),  pré,  262. 
Pêcheries  de  Sclayn,  488. 


Racoux,  186. 

Ransart  (la),  514. 
Raspai Ile  (la),  135. 
Regnier-Tombe,  527. 
Rhisnes,  419. 
Rigauderie  (la),  171. 
Rivière,  103. 

Rocée,  565. 

Saint-Amand,  297. 
Saint-Denys,  195. 


Namur,  costrie,  écolâtrie,  prévôtés  de 
S‘-Aubain  et  de  St-Pierre-au-Château, 
bénéfice  de  Sl-Jacques,  660-667. 
Naninne,  373. 

Névaucourt,  631. 

Noville-sur-Mehaigne,  188. 

O. 

Oret,  20,  102. 

Otreppe,  551,  632. 

P. 

Petit-Ban,  185. 

Petit-Waret,  614. 

Plomb  (le),  pré,  256. 

Plumecocq.  408. 

Pontillas,  634. 

Presles,  61,  107. 


Roissia,  162. 

Roly,  104. 

Ronkart,  158. 
Ronnet,  421. 

Rosée,  106. 
Rossily,  6t. 
Rouillon,  326. 

S. 

Saint-Germain,  199. 
Saint-Léonard,  435. 
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Saint-Marc,  421. 
Saint-Martin,  299,  422. 
Sainl-Servais,  424. 
Sainte-Gertrude,  267. 
Salet,  340. 

Sallerial,  377. 

Samson,  485. 

Sart  (le),  202. 
Sart-Bernard,  486. 
Sart-Eustache,  111. 
Sclay,  187. 

Sclayn,  487. 

Scry,  112. 

Seilles,  635. 


Tamines,  307. 
Tapfesse,  672. 
Taviers,  205. 
Temploux,  308. 
Thibaut-Smal,  490. 
Thisnes,  639. 

Thon,  494. 

Thuin,  672. 
Thy-le-Château,  119. 
Tillier,  641. 

Upigny,  210. 

Vaux,  à Bovesse,  247. 
Vedrin,  217. 

Velaine,  313,  346,  426. 
Venaison  (la),  259. 
Vichenet,  314. 
Vieuville,  521. 
Ville-en-Hesbaie,  643. 


Walcourt,  664. 

Waleffe,  628. 

Walwecq,  263. 
Wangenies,  320. 
Wanzin,  648. 
Wanzineau,  648. 
Waret-la-Chaussée,  649. 
Warisoul,  428. 
Warnant,  341. 


Serville,  113. 
Seumois,  422. 
Silenrieux,  114. 
Skendermale,  621. 
Sombreffe,  293. 
Somme,  613. 
Sommière,  116. 
Soye,  301 . 

Spy,  305. 

Slave,  117. 

Steen  (del),  204. 
Strud,  467,  492. 
Suarlée,  424. 
Sur-les-Sarts,  441. 


Tombe  (la),  à Vedrin,  220. 
Tombes  (les),  459,  472. 
Tombois  (le),  152. 
Tongrenelle,  309. 
Tournai,  607. 

Tourteau,  602. 

Traulée,  518. 
Tremouroux,  268. 
Tripsée,  182,  209. 


Ville-en-Waret,  653. 
Villeret,  299. 

Villers-devant-Hannut,  647. 
Villers-le-Heest,  427. 
Villers-Potterie,  123. 
Villers-sur-Orneau,  316. 
Vodeceau,  571. 


Wartet,  653. 
Wasseige,  655. 
Waulsort,  79. 
Wayaux,  522. 
Weillen,  126. 
Wépion,  385. 
Wespin,  127. 
Wierde,  429. 
Wignée,  222. 


TABLE  ONOMASTIQUE  DES  NOMS  DE  PERSONNES 


A. 


Abrion,  435,  436,  479,  voir  Brion. 
Ackerman,  415. 

Acosse  (d’),  152.  208,  229,  528,  529, 
532,  534,  537,  574,  594. 

Acre  (d’),  138. 

Agimont  (d’),  450,  451. 

Aigneal,  624. 

Aimeries  (d’),  217,  218,  525,  674.  voir 
Emeries. 

Aische  (d’),  133. 

Aisse  (d’),  668. 

Aisseville  (d’),  159. 

Aix  (d’),  90,  202,  372,  373,  382,  561 , 562. 
Alardon,  147. 

Albert,  517. 

Alexandre,  433. 

Allard,  95,  129,  263,  416,  418. 

Alvrefons,  257. 

Ambresin  (d’),  531,  532,  536,  537. 
Ameluxen  (d’),  168. 

Amstenrade  (d’),  295. 

Andelot  (d’),  277. 

Andenelle  (d7),  439. 

Andenne  (d’),  325. 

Andewaing,  Andoy  (d’),  181,  348,  349. 
André,  377,  427. 

Angleterre  (d’),  86. 

Anjou  (d1),  86. 

Anneulx  (d’),  391,  572. 

Arbalétrier  (F),  52,  661. 

Arbre  (de  1’),  333. 

Aremberg  (d’j,  219,  253,  674. 


Argenteau  (d’),  76,  143,  146,  166,  177, 
178, 180,  192,  199,  215,  248,  280,  281, 
297,  312,  313,  322,  448,  491,  507,  546, 
547  , 571,  598  , 672. 

Argoud  (d’),  332. 

Arracourt  (d’),  186,  cfr.  Racourt. 

Arras  (d’),  544. 

Artet  (d’),  voir  Darlet. 

Aspremont  (d7),  46,  84,  91, 109,  530. 

Assèche  (d’),  171. 

Assenen  (d’),  348. 

Atin  (d’),  548. 

Atrive  (d’),  26,  64,  158,  355,  384,  391, 
538,  540,  543,  545,  547,  549,  571,  588, 
626,  658. 

Auche  (d’),  452. 

Aunoy  (d7),  27. 

Autel  (d7),  193. 

Auvelais  (d7),  18. 

Auvin  (d7),  224,  408,  526,  527,  593,  608. 

Aux  Brebis,  45,  68,  126,  127,  154,  404, 
466,  654. 

Auxy  (d7),  222,  316,  469. 

Avaing  (d7),  317,  318. 

Avary  (d7),  510,  511. 

Avesne  (d7),  129,220,  359. 

Avin  (d7),  129,  152,  207,  213,  343,  371. 
402,  525,  526,  536,  543,  544,  564,  565, 
567,  568,  620,  680. 

Awaigne  (d7),  322. 

Awain  (d7),  276. 

Awans  (d7),  151,  640,  voir  Loncin. 
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B. 

Bachart,  42,  333,  334. 

Bacheler,  323. 

Backinis  (de),  484. 

Bacy  (de),  287. 

Badet,  596. 

Badot,  219,243,  319,425,  633. 

Badrion,  529. 

Baduel,  163,  220,  221,  234,  243.  308, 
380,  410, 638. 

Baduin,  152. 

Bady,  399. 

Baelmans,  245,  471,  669. 

Baille,  407. 

Baillencourt  (de),  30,  109, 426. 

Baillet  (de),  58,  226,  396,  553,  651. 

Balâtre  (de),  147,  333,354. 

Ballard,  405. 

Bande  (de),  443. 

Bar  - (de),  - (La),  86, 187. 

Barbaix,  358,  395. 

Barbençon  (de),  27,  70,  120,  318,  375. 
396,  499. 

Barbesallée,  90,  208.  680. 

Barbiano,  22. 

Barbieux  (de),  337. 

Baré,—  (de),  38, 184,211, 261,  335,370. 

402,  404,  406,  433.  476,  477,  574, 642. 
Barouse  (de),  130,  225. 

Barre  (de  La),  674. 

Barsy  (de),  443,  460,  462,  493. 

Barvaux  (de),  50. 

Barwitz  (de),  580, 581. 

Basseille  (de),  216. 

Bastien,  209,  242,  243. 

Bastogne  (de),  383. 

Bau  (du),  89,  196,  364. 

Baudhuin,  141,  433,  537,  538. 

Baugnet  (de),  572,  573. 

Bautersem  (de),  499. 

Bauwens,  161. 

Bavière  (de),  671. 

Bawens,  596,  597. 

Bawette  (de  La),  137. 

Bawigny  (de),  572,  573. 

Bayart  (de),  142,  186. 

Bayot,  597. 


Beau  (Le),  443,  484.  588,615. 
Beaudringhien  (de),  319. 

Beaufau  (de),  198,  240.  241,  343. 
Beaufort  (de),  27,  93,  329,  497. 
Beaumont  (de),  108. 

Beaurieu  (de),  155, 174. 

Beausain  (de),  28,  29. 

Bechet,  596. 

Beckers,  44. 

Beeckman  (de;,  201,  203,  204,  533,  534. 
Beez  (de),  410. 

Begge  (Le),  517,  544. 

Begon,  545. 

Behault  (de),  262. 

Belhomme,  266,  267  , 399. 

Beljoyeuse  (de),  22,  462,  490. 

Belle  (de),  321,  322. 

Bellmont  (de),  168. 

Belœil  (de),  99. 

Benast  (de),  510,  511. 

Benedetti,  277. 

Bergagne  (de),  487. 

Bergerand,  509-512. 

Bergh  (van  d en),  38,  298. 

Berghel  (van),  623. 

Berghes  (de),  12, 117, 174,  185,  491, 498. 
Bergier  (Le),  147. 

Berlacomines  (de),  355,  356,  408. 
Berlaimont  (de),  11,  22, 67. 118, 121, 171, 
211,  213,  230,  276,  355,  469,  470,  549, 
670-674. 

Berlo  (de),  61,  89.  124,  130,  152.  169, 
174, 186.  309,  367,  380,  404,  423,  455, 
525,  543,  546,  573,  598,  601,  604,  614, 
661,  669. 

Berna,  564. 

Bernamont  (de),  418. 

Bernard, 108,196, 203, 262, 369, 370, 439. 
Bersaques  (de),  525. 

Berthou,  130. 

Bertinchamps  (de),  145,  320,  323. 
Bertrand,  154,  401,  403. 

Berwoet  (de),  164,  465,  630,  voir  Vervoz. 
Betincourt,  44. 

Betz,  149. 

Beulotle,  196. 


— 688  — 


Beuzet  (de),  238,  241. 

Bex  (de),  62. 

Bey  (de),  220. 

Beyer  (de),  170. 

Bidart  (Le),  323,  397,  398,  415. 

Bidier  (du),  601. 

Bierwart  (de),  538. 

Biesmes  (de),  21,  41. 

Bieudeurodin  (de),  317. 

Bievène  (de),  21,  420. 

Billehé  (de),  118,  437. 

Bilquin,  30. 

Bioul  (de;,  32-36,  393,  676,  680. 

Bivort,  17,  103,  263,  264,  327. 

Bizet,  149. 

Blanche,  49,  239. 

Blanche-Dame  (de),  297. 

Blanckart  (de),  562,  637. 

Blahen  (de),  202-204,  235,  479, 542,  571, 
573,  646,  647,  665,  678. 

Blioul  (de),  310,  311. 

Blize  (de),  73. 

Blockry  (de),  607. 

Blocq,  47,  411. 

Blocquerie  (de  La),  470,  544. 

Blois  (de),  124,  251. 

Blond  (Le),  402. 

Blondeau,  380,  381. 

Blondial,  148. 

Bloumont  (de),  319. 

Bodart,  405. 

Bodry,  585. 

Boetzeler  (de),  100. 

Boex  de  Fall,  112. 

Boileaue,  149. 

Bois,  Bos  'de,  des,  du)  36, 134, 135,  251, 
467,  583,  620,  659,  voir  Dubois. 
Boisschot  (de),  15. 

Bolan,  Boulant  (de),  194,  374,  431,  679. 
Bolvin,  197. 

Bombaye  (de),  65.  591. 

Boneffe  (de),  11,  202,  241,  362,  363,  380, 
552,  553. 

Bongarde  (de),  217. 

Bonlers  (de),  647. 

Bonnant,  67, 174, 180,  223, 248, 344,  360, 
363,  389,  403,  405,  431. 

Bonne  (de),  324. 


Bonnechose,  46,  343,  354. 

Bonneville  (de),  356. 

Bonsin  (de),  248,  470. 

Boquet  (de),  242. 

Borchgrave  (de),  562,  637,  648. 

Bordeal  (de),  507,  514. 

Borgne  (Le),  354. 

Bormans,  — (de),  533,  652. 

Borsele  (de),  469. 

Borset  (de),  362). 

Bosch,  17,  368. 

Bosman,  165. 

Bossières,  37-41,  173. 

Bossimé  (de),  235,  315,  362,  658. 

Bossoit  (de),  59. 

Botton,  436. 

Boucher,  262. 

Bouchout  (de),  251. 

Boufflère  (de),  452. 

Bouhon,  186,  193,  219,  405. 

Bouille,  226,  409. 

Bouillet  (de),  551. 

Bouloigne  (de),  512. 

Bourgeois,  673. 

Bourges  (de),  343,  416. 

Bourgogne  (de),  44,  86,  270,  271,  276, 
277,  310,  311,  434,  469,  470,  546. 
Bourguignon,  53. 

Bourlers  (de),  318,  319. 

Bourlotte  (de  La),  230,  328,  331. 
Bournonville  (de),  299,  511. 

Boursoit  (de),  469. 

Bousies  (de),  56,  229,  507,  519,  520. 
Boussu  (de),  281,  402,  517. 

Boulier,  105. 

Bouverie  (de  La),  476. 

Bouvier,  147. 

Bouvignes  (de),  90. 

Bovesse  (de),  247,  316,  317,  420. 
Bovichinchon,  323. 

Boysot  (de),  414. 

Brabant  (de),  135-137,  538,  540. 

Braives  (de),  534. 

Brancas  (de),  253. 

Branche,  343,  403. 

Branchon  (de),  11,  129,  343,  525,  558, 
617,  675-677. 

Brandeberg  (de),  294. 
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Brandenbourg  (de),  29,  30,  67  , 68,  80, 
286,  304,  641. 

Brant  (de),  198,  315,  379,  404,  434,  530, 
645,  674. 

Bras  (de),  43. 

Bras  de  Fier,  408. 

Breart,  380,  voir  Briart. 

Brehain  (de),  35,  393. 

Bretigny  (de),  410. 

Briart,  380,  470,  526,  533,  535. 

Brichet,  675. 

Briffe,  Briffon  (de),  417. 

Brimeu  (de),  671. 

Brion  (de),  436,  580,  voir  Abrion. 

Briot,  406. 

Brique  (de  La),  286,  611. 

Brochers  (de),  115. 

Brocqteal,  413. 

Brocquart,  465. 

Brogniez  (de),  115. 

Brosberghe  (de),  152, 328,  378, 380,  416, 
461,  490,  491,  571,  646,  647,  668. 
Brouchoven  (de),  354. 


Brouck  (du),  129. 

Brouck  (van  den),  169. 

Broyart  (de),  219-222. 

Bruges  (de),  12,  111,  535,  557,  559, 
593,  594. 

Bruiant,  11. 

Brumagne,  — (de),  167,  362. 

Brun  (Le),  79,  102,  256,  425. 

Brunei,  448. 

Bruxelles  (de),  404. 

Bruyère  (de  La).  186. 

Bryas  (de),  100-103,  118. 

Bucke  (du),  54,  137. 

Bucy  (de),  262. 

Buddenbroeck  (de),  258. 

Buille  (de),  112,  533,  535,  557. 

Bureal,  188. 

Burges  (de),  676. 

Burlen,  17,  160,  339,  368,  406. 

Burnet,  365. 

Busei  (de),  238. 

Bussy  (de),  288. 

Bustancy  (de),  14. 


C. 

Cabus,  259. 

Cadart  (de),  618. 

Calans,533. 

Caldenbourg  (de),  84. 

Campenne  (de),  390. 

Camus  (Le),  538,  680. 

Canges,  Cambges,  voir  Changes. 

Cano,  138.  139. 

Caracciolo,  322. 

Cardona  (de),  375. 

Carenna,  138,  680. 

Carinus,  433. 

Carlier,  263. 

Carondelet  (de),  30,  67,  169,  292,  303, 
305,  550,  569. 

Carpeal,  590. 

Cassai  (de),  330,  332,  337,  353. 

Cassart,  381. 

Casselot,  262. 

Castial  (dou),  590. 

Castro  (de),  443. 

Cauderlier,  71. 


Celles  (de),  29,  38,  93,  94,  211,  217,  220, 
230,  276,  328,  331-334,  495,  568,  631, 
668,  679,  voir  Beaufort,  Libines, 
Furfooz. 

Cellier  (de),  263. 

Censier  (Le),  147. 

Cent  (de),  11.  70. 

Cerf  (du),  140,  189.  192,  208,  247,  411, 
434  , 541,  586,  587  , 593,  598.  699. 

Chabotteau,  67. 

Chaisneal,  45. 

Chambrelains  (Le),  582. 

Chamby  (de),  277. 

Champion  (Le),  537. 

Chanclos  (de),  36,  37,  92. 

Changes,  Chambges,  Cange  (de, du,  des), 
Changeur  (Le),  22,  49,  80,  139,  159, 
241,  404,  603,  627,  628. 

Chapelle,  165, 166. 

Charlet,'  193,  194,  208,  383,  392,  497^ 
529,  557-559,  562,  569,  570,  593,  634! 

Charlier,  - (Le),  44,325,336. 
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Charpentier  (Le),  466. 

Chasteal  (du),  211. 

Chasteler  (de),  300,  314,  436,  521. 
Châtelineau  (de),  251. 

Chaudreliers,  142. 

Chaumont,  370. 

Chaveau,  Chauveau,  69,  160,  273,  365, 
437,  476. 

Chavet,  90. 

Chenars,  200. 

Chêne,  Chesnes,  Chaisne  (de,  du),  47, 
164,  226,  229,  323. 

Chenniau,  378. 

Chenoy  (de),  185,  367. 

Chesteau  (de),  129. 

Chestrevin  (de),  79,  81,  614,  615. 
Chetfalize,  43. 

Chimay  (de',  26. 

Chine  (Le).  44,  66,  67. 

Chiroux,  596. 

Chocquier,  426,  427. 

Choin,  512. 

Ciney  (de),  384. 

Ciplet  (de),  211,  574,  575. 

Clarchi  (Le),  410. 

Claret,  402,  404. 

Clavières  (de),  551. 

Clercq,  Clercx  (de),  150.  212.  482. 
Clermont  (de),  529,  607.  608. 

Clocquier  (Le.  du),  140,  189,  193,  452, 
564,  565,  617,  voir  Walèves. 

Cloes,  402. 

Close,  370. 

Cobremont  (de),  397. 

Cocq  (Le),  51,  54. 

Coeur  (de),  113. 

Colart,  - (de),  176,  187,  354,  386. 
Colins,  121. 

Colle,  90,  129,  183,  343,  344,  354,  385. 
Collet.  408,  412. 

Collin,  184.  185. 

Colnet  (de).  244,  246,  324,  513,  527,  666. 
Coloma  (de),  231,272,  306.  521. 

Colon,  675. 

Comognes  (des).  348,  385.  489,  525,  560, 
582.  583.  590,  616,  629,  630,  voir 
Namèche. 

Compère,  490. 


Condé  (de),  27,  99, 114,  233,  324,  518. 
Confessé,  404. 

Constant,  561,  562. 

Coppieters,  511. 

Coppin,  — (de),  330,  337,  353,  536,  537, 
620,  645,  646. 

Coreau,  108,  381. 

Corenne  (de),  51,  52,  276. 

Corial  (de),  172. 

Corioul  (de),  185,  378.  620,  680. 
Cornélis,  566. 

Cornély,  470. 

Cornet  (de),  44,  247,  267,  368. 
Coswarem  (de),  28,  166,  169,  170,  189, 
192,  193,  314,  321,  361,  389,  434,  456- 
459,  482. 

Cortil  (de),  150,  226,  260,  388,  558,  593, 
625. 

Cottereau  (de),  29,  109,  118,  180. 

Coucy  (de),  25,  86. 

Coulet,  601. 

Coulon,  209. 

Coupley  (de),  124. 

Courcelle  (de),  20,  445. 

Court  (de  La),  23,  439. 

Courtejoie  (de),  64,  65. 

Couthuin  (de),  466,  617,  626. 

Couvreur  (Le),  603. 

Covenhoven,  665. 

Cracempach  (de),  168,  345,  526. 

Crehen,  Crahen,  Craenhem  (de),  105, 
143,  147,  215,  286,  403,  405,  432,  565, 
638,  640,  647. 

Crenewick  (de),  210. 

Crestin  (de),  108. 

Creton  (de),  311. 

Crevant  (de),  252. 

Crimée  (de),  486 
Crivelly  (de),  426. 

Croc  (de),  433. 

Croix  (de,  de  La),  106,  191,  194,  511, 
585,  677. 

Cronenbourg,  62. 

Cros  (de),  62. 

Crottes,  voir  Ponty. 

Croy  (de),  57,  121,123,418,  671. 
Cruningen  (de),  310,  311. 

Crupet  (de),  208,  537. 
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Cruquenbourg  (de),  37. 

Cruscamps,  191. 

Cuellar  (de),  201. 

Cuen  (de),  133. 

D. 

Dahin,  382. 

Daix,  562,  voir  Aix. 

Damade,  44. 

Damant,  499. 

Damet. 

Damme  (de),  152, 170,  335,  549. 

Dampierre  (de),  142. 

Dandelot,  277. 

Dandoy,  197. 

Daneau,  267,  399, 

Danielis,  143,  202,  216,  572. 

Danneux,  391. 

Danois  (Le),  157. 

Darmont,  369. 

Darnelle  (de),  445. 

Dartet,  264,  350,  380,  414. 

Dautrebande,  339. 

Dave,  Davre,  Daules  (de),  64,  90,  129, 
153, 167,  215,  220,  281,  288,  291,  292, 
299,  305,  306, 319, 374,  392,  396,  480, 
508,  511,  527,  571,  582,  651,  678. 
Daverdisse  (de),  218,  266,  302. 

Dawans,  voir  Awnns. 

Defrance,  602. 

Deglin,  12. 

Delaing,  17. 

Delattre,  665. 

Delloie,  657. 

Delmelle,  141. 

Delmotte,  538. 

Délogé,  446. 

Delrée,  544,  545. 

Denée  (de),  59. 

Denisart,  259,  .403. 

Denison,  539. 

Depast,  538. 

Depré,  voir  Pré. 

Dervin,  364. 

Deschamps,  500 
Désir,  381,  412. 


Culembourg  (de),  294. 

Curvilers  (de),  550. 

Cuvelier  (de),  169  , 365,  366,  377  , 427, 
428,  555,  650,  651. 


Desmanet,  24, 70, 111, 115, 274, 333, 357. 
Destruau,  538. 

Dethier,  148,  446. 

Dethise,  339. 

Detraux,  89,  258,  274,  628. 

Deville,  voir  Ville. 

Dinant  (de),  470. 

Dinen,  175,  351. 

Dinnes,  497. 

Dionisius,  675. 

Dipenbeke  (de),  270. 

D’huy  (de),  142,  402. 

Dochain,  voir  Ochain. 

Docq,  365. 

Dominon,  435. 

Dompierre  (de),  582. 

Doneux,  161. 

Donglebert,  Dongelberghe  (de),  180, 211, 
248,  292,  434,  435,  615,  628,  679. 

Dor,  338,  415. 

Dorines  (de),  256. 

Dormer,  353,  354. 

Doucet,  378,  642,  643. 

Dourmal  (de),  652. 

Douve  (délié),  305. 

Douvrin  (de),  277. 

Douxflamme,  484. 

Dowart,  439. 

Doyens,  202,  216,  572. 

Drion,  513. 

Driot,  381. 

Drumenne,  365. 

Du  (de),  402. 

Dubois,  46,  513,  voir  Buis. 

Dujardin,  13, 148,  619. 

Dumont,  voir  Mont. 

Dunant,  160. 

Du  paix,  voir  Paix. 

Duras  (de),  26,  83,  85. 

Dussen  (van  der),  383. 
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Éghezée  (d’),  32,  34,  35,  444,  445,  447. 
Egraont  (d’),  424,  295,  674. 

Elderen  (d’),  85. 

Eloy,  74. 

Elzée  (d’),  207,  244,  603,  654. 

Emeries  (d’),  56,  voir  Aimeries. 

Ëmigny  (d’),  405,  434. 

Ëmines  (d’),  444,  359, 376,  378,  379,  384. 
Emptinne  (d’),  444,  442,  679. 

Enghien  (d’),  62,  64,  99,  423,  349,  465, 
527,  550,  623. 

Engihoul  (d’),  445,  446. 

Erclay  (d’),  434. 

Ermeton  (d’),  49. 


Erpent  (d’),  447,  383-385,  406,  492, 
539,  642. 

Espinée  (de  U),  208,  325,  354,  434,  497. 
Estaignier  (1’),  497. 

Estaple  (de  1’),  239. 

Estourmel  (d’),  344. 

Etienne,  494,  445. 

Eure  (d’),  44. 

Eve  (d’),  42,  28,  29,  485,  325,  328,  392, 
434,  459,  466,  497,  550,  569,  573,  654. 
Everard,  266. 

Eyck  (d’),  565. 

Eyk  (van),  309. 

Eynatten  (d’j,  280,  364,  455,  680. 


F. 

Fabry,  475. 

Faille  (délia),  439,  580. 

Faing  (de),  34. 

Falize  (de  La),  203,  225,  390,  401,  549, 
677,  voir  Velaine. 

Fallais  (de),  468, 469. 

Falle  (de),  642. 

Falloise,  407. 

Fallon,  407. 

Famelheroulz  (de),  281. 

Famket,  320. 

Fanson,  Fanchon  (de),  462.  327. 

Fanué  (de),  346,  317. 

Farchis,  Farcy,  158,  597,  621. 

Fariaux,  434. 

Fauekuet  (de),  281. 

Faux,  Fauls  (de),  80,  257,  316,  450. 
Favaise(delle),  397. 

Faveau,  Favial,  348,  489,  560,  596. 

Favelli,  430,  436,  402,  475,  607. 

Fay  (du),  396. 

Fayals  (de^,  496. 

Feix  (de),  247,374,  431,660. 

Fenal  (de),  385,  474,  641. 

Fenck,  398,  399,  528. 

Ferage  (de),  55. 

Ferme  (de),  466. 

Fernelmont  (de),  574,  575. 

Feroz  (de),  225,  238,  239,  620. 


Ferrare  (de),  365. 

Feu  (du),  414. 

Feuillart,  196,  497. 

Feutre  (de),  344. 

Fèvre  (Le),  403,  492. 

Fienne  (de),  239. 

Filley  (de),  460,  461. 

Finia,  62. 

Flamaisse,  479. 

Flandre  (de)  458,  469, 384,  540. 

Flaveau  (de),  60,  84,  446,  474. 
Flaweneal,  259. 

Flawinnes  (de),  259. 

Flémalle  (de)  48. 

Fléron  (de)  414,  469,  548,  595. 

Flône  (de)  670. 

Floriet,  492,  332,  457. 

Floriffoux  (de),  265. 

Floyon  (de),  469,  470,  voir  Berlaimont. 
Fluette  (de  La),  278. 

Flun  (de),  66,  67. 

Fontaine  (de),  265,  484,  672. 

Fontaine  (de  La),  42.  22,  404,  423, 
474-476. 

Fontbaré  (du),  388,  588. 

Fontenelle  (de),  70,  404,  490. 

Fontigny  (de)  203. 

Forcheilhoules  (de),  537. 

Forge  (de  La),  331. 
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Fort  (Le),  71.  Fraenne  (de),  148. 

Forville,  Forvie  (de),  184,  292,  317,  344,  Franeau  (de),  89, 123,  267,  268. 
407.  410.  41 1 . 433,  523,  553,  554,  569,  Frankars,  154. 


573,  597,  604,  617,  630,  651. 

Foryet  (de),  187. 

Fossa,  53. 

Fosse  (de  La),  285. 

Fosséprez,  407. 

Fossés  (des),  196, 259, 426,464, 465, 467, 
490, 659. 

Fossoit  (de),  99. 

Fossoul,  441. 

Foullon,  631. 

Foulques,  433. 

Foulx,  Fouis,  (de)  179, 180,  435. 

Four  (du),  42,  466,  481,  483. 

Fourneau  (de),  92. 

Framket,  320. 

Franc  (Le),  640. 

Franchimont  (de),  470. 

Franciscy  (de),  130,  364. 

François,  343. 

Francq,  28,  446. 

Franc-Waret  (de),  584. 


Gadefier,  466. 

Gadon,  280. 

Gaiffier  (de),  182,  186,  244,  326,  335, 
357-359,  395,  562,  617,  618. 

Gaine,  264. 

Gai  (de),  60. 

Gallant,  213. 

Gallardy  (de),  487,  488. 

Gai  Ilot,  216,  393,  405,  572,  636. 

Gallo,  438. 

Gand  (de),  252,  253,  502,  605. 

Ganiers,  158. 

Garcia  (de),  243. 

Gauthier,  236. 

Gavre  (de),  202, 235,  309,  349,  437,  581. 
Gaymant,  91,  530. 

Gebbert,  197. 

Gédéon,  196. 

Geez  (van),  544. 

Geloes  (de),  441,  486,  669. 

Gendebien,  50. 


Franquegnées  (de),  207. 

Franquen  (de),  243,  244,  308,  319,  420, 
633. 

Fraula  (de),  255. 

Frérart,  154,  291. 

Frère,  347,  513. 

Frères  Mineurs  (des),  408,  409. 

Fresne  (de),  140,  149,  593. 

Frezin  (de),  462. 

Frison,  563. 

Frocourt  (de),!129, 344,  625,  voir  Rideal. 
Froidmont  (de),  44. 

Fugger  (de),  438. 

Fulcon,  675. 

Fumai  (de),  136,  163,  215,  335,  344,  351, 
352,  396,  405,  406,  431,  451, 566,  587, 
621,  622,  646,670. 

Furfooz  (de),  571,  voir  Monzéc,  Celles 
et  Hour. 

Furdin,  30,  80,  172. 

Futvoie  (de),  47. 


Genève  (de),  230. 

Genty,  358. 

Gérard  (de),  321,  323. 

Gérardinis,  470. 

Gerlache,  603. 

Gerlais,  212,  505,  565. 

Gest  (de),  129,  379. 

Gesves  (de),  52,  53,  56,  206,  362,  451, 
576,  583,  620,  623,  645,  660,  661,  670. 
Ghelin  (de),  208,  220. 

Ghelinden  (de),  108,  251. 

Ghillenghien  (de),  347,  353. 

Ghobert,  70. 

Ghuenart  (de),  58. 

Ghuysel,  Ghysels,  138,  482. 

Gilkinet,  596. 

Gillard,  561-563. 

Gillenus,  675. 

Gilles,  587. 

Gillon,  181. 

Gilman,  31,  364,  365,  417. 
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Gilion,  566,  568. 

Gilsoul,  147. 

Giltaux,  62. 

Gimnée  (de),  69. 

Glymes  (de),  87, 117, 118,  140,  223,  225, 
241,  303,  302,  328,  333,  334,  346,  351, 
373,  378,  390,  391,  419,  434,  499,  500, 
523,  525,  536,  553-556,  571-573,  586, 
603,  620,  646. 

Gobart,  19,  46,  52. 

Gobin,  369,  641,642. 

Goblet  (de),  28,  29,  42,  49,  91, 174, 175, 
350-352,  378,  530,  622. 

Goblinus,  554,  555. 

Godart,  60,  84,  431. 

Godefrin,  194. 

Godenoulle  (de),  107. 

Godin,  264,  381,  382,  414,  415. 

Godinea),  412,  413. 

Godinne,  615. 

Godon  (de),  402,  475. 

Goër  (de),  87,  473. 

Goffart,  309. 

Golart  (de),  588,  615. 

Golez,  56. 

Goman,  333. 

Gorcy  (de),  437. 

Goreux  (de),  263. 

Gorre  (de),  169. 

Gorrevods  (de),  277. 

Gosne  (de),  466,  467. 

Gosseaux,  381. 

Gosuin,  Gossuin,  327,  406,  546,  548. 
Gotehem  (de),  107. 

Gottignies  (de),  520. 

Goubille,  516. 


Haccourt,— (de\37,56, 9b2,v.Hautcourt. 
Hagen  (van  der),  521. 

Haillet,  71. 

Hainaut  (de),  26. 

Hallekine  (de),  676. 

Hallet(de),  44,  590,  624. 

Halloy  ide),  51.  336,  548. 

Harn  (de),  275,  675. 

Hamal  (de),  58,  93,  180,  328,  507,  520, 
527,  550,  551,  568,  569,621,  672,673. 


Goulart,  23. 

Goumignies  (de),  433. 

Goupy,  17,  39. 

Goulhier,  591. 

Gouverneur  (Le),  286. 

Gozée  (de),  12,  20,  23,  96,  236,  249,  278, 
321,  322,  332,  337,  356,  388,  408,490, 
562,  609,  613,  634,  680. 

Grandjean,  181. 

Grand’Ry  (de),  247,  368. 

Grandville  (de),  633. 

Grange  (de),  53. 

Grant  (de),  434,  655. 

Graux  (de),  45,  47,  75,  80,  81,  95,  614, 
620. 

Gravière  (de),  363,  364,  532. 

Grégeois,  379,  380. 

Grégoire,  54,  466,  655. 

Grez  (de),  399. 

Grimont  (de),  589,  633,  634- 
Groesbeck  (de),  15,  105,  106,  219,  298, 
361,  387,  420,  465,  561,  562, 584,  585. 
Groignart,  603. 

Gronde  (de),  85,  637. 

Gronsfelt  (de),  654. 

Gros  (Le),  194,  377,  400,  413,  422,  599, 
601,  649,  655. 

Groul,  544. 

Groule  (de),  291,  623,  624. 

Guernoval  (de),  509. 

Guyars,  659. 

Guiselin,  401. 

Gulpen  (d),  157,  189,  314,  321,  389,  515. 
Gutehoven  (de),  554. 

Guyot,  194. 


Hamart,  465. 

Hambenne,  381. 

Hambraine  (de),  147,  371,  372,  573. 
Hambrouck  (de),  591. 

Hameide  (de  la),  50,  95,  321,  322,  515. 
Hamilton,  456,  457,  482. 

Hanart,  492. 

Haneffe  (de),  61,  62,  64,  123,  145,  527, 
549. 

Hanesse  (de),  11, 325,  343, 565, 593, 651. 
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Hannique,  446. 

Hannon,  349. 

Hannoy  (de),  318. 

Hanolet,  168. 

Hanoset,  626. 

Hanot,  71. 

Hanotar,  203. 

Hanrèche  (de),  413. 

Hanxellaire  (d’),  397. 

Hanzinne,  370,  474. 

Harcourt  (de),  172,  499. 

Harduelmont  (de),  142,  210,  610. 
Hargnies  (de),  64. 

Harlez  (de),  330. 

Harlue  (de),  186. 

Harscamp  (d’),  50,  74,  76,  96,  97,  103, 
312,  394,  397,  398, 448,  551,  554,  555, 
581,  595,  633. 

Harsens  (de),  222. 

Harsque,  54. 

Hartop  (de),  510. 

Harzée  (dej,  383,  385,  529. 

Hasque  (de),  565. 

Haulot,  339. 

Haultepenne  (de),  146,  224,  238,  362, 
441,  442,  466,  548,  573,  610. 
Hautcourt  (de),  149,  150,  v.  Haccourt. 
Haux  (de),  475. 

Haverlant,  71. 

Havré  (de),  11,  62,  134,  345,  372,  434, 
601,  657. 

Haweau,  620,  656. 

Haxhe  (de),  482. 

Haybes  (de),  504. 

Haye  (de  La),  11,  90,204,  225,  243,  257, 
281,  325, 328,  333,  416,  491,  515,  571, 
603,  654. 

Hazart,  45  47,  158, 159. 

Hazoir  vde),  229,  614. 

Hebrand,  642. 

Heez  (de',  44. 

Heilharde,  129,  310,  363,  380,  483. 
Hellin,  266,  399. 

Helman,  239,  240,  533. 

Hemptinnes  (dej,  21, 139, 159, 169, 196, 
241,  301,  320,  321,  343, 344, 418, 454, 
515,  546,  569,  573,  583, 600,  603,  607, 
614,  619,  620,  675,  678. 


Hemricourt  (d’),  140,  268,  348,  436, 
456,  482,  598,  618,  619,  680. 
Hennemant,  583. 

Hennequin,  17,  368,  680. 

Hennequina,  163. 

Hennin  (de),  118,  382,  563,  672. 
Hennuyer  (de),  363,  364. 

Henrard,  307,  345. 

Henriet,  369,  416,  607,  608. 

Henrion,  440,  596. 

Henrotteau,  561. 

Henry  (de),  113, 184,  201,  604. 

Herbais  (de),  29,  49,  83. 

Hérimez  (de),  309. 

Hérissem  (de),  322,  323,  409. 

Héritier  (V),  213. 

Herlare  (de),  28, 29. 

Hermalle  (d’),  28,  623. 

Hermanne,  64. 

Herquin,  148. 

Hertaing  (de),  192. 

Hertoghe  (de),  225. 

Herve  (de),  473. 

Herzelle  (de),  673. 

Heule  (de),  544. 

Heusche  (de),  377,  388,  427,  640. 
Heyden  (van  der),  43,  649. 

Heyenhoven  (de),  155,  344. 

Heym  (de),  554. 

Hezelles  (de),  630. 

Hierges  (de),  26,  31-35,40. 

Hiernut,  162. 

Hildebrand,  Hillebrand  (d’),  222,  246, 
316. 

Hille  (de),  580,  581,  598. 

Hillet,  440. 

Hingeon  (de),  517. 

Hinninsdael  (de),  587. 

Hinslin  (d’),  77,  201,  226,  236,  237,  255, 
256,  268,  326,  345,  368,  421,  601,  627. 
Hochsteden  (de),  394. 

Hocx.  70,  326,  365. 

Hodebierge  (de),  229. 

Hodège  (de),  364. 

Hodister  (de),  383. 

Hodomont  (de),  481. 

Hoen  (de),  91, 109,  248,  605,  606. 
Hoffschmidt  (d!),  12,  92,  96,  435. 


Hollegnoul  (de),  378,  638. 

Hollenfelz  (de),  38,  173. 

Hollogne  (de),  405, 431, 432, 435, 603,628. 
Honbrouck,  538. 

Honoré,  130,  158,  181,  184,  198,  321, 
412,  413,  426,  436,  651. 

Hontoir  (de),  12,  30,  42,  48,  49,  56,  79, 

80,  83,  107, 189,  325,  660. 

Hoorte  (van),  164. 

Horion  (de),  169,  488,  569,  637. 

Hornes  (de),  27,  139,  294. 

Hosden  (de),  29, 134, 140,  199,  276,  361, 
372,  439,465,  491,  495,  525,  586,  587, 
591,  621,  643,  644. 

Hosvelt  (de),  452. 

Houl  (de),  474. 

Hour  (de),  630,  voir  Furfooz. 

Houseals  (de),  626. 

Houssia  (de),  439. 

Houssière  (delle),  234,  355. 

Houssoy  (de),  80,  348,  351,  489,  560, 
596,  612. 

Houtain  (de),  371,  372,  455,  598,  604. 
Houthem  (de),  652. 

I. 


Houx  (du),  666,  667. 

Houyet  (de),  91. 

Houzeau,  71. 

Hoves  (de),  79. 

Hovyne  (de),  448,  581. 

Huart,  49,  69,  70. 

Hubar,  418. 

Hubin,  327. 

Huccorgne  (de),  397,  537. 

Huet  (de),  199,  219,  372,  417. 

Hugues,  dit  Lincues,  11 , dit  Rampart,  18. 
Hulpeau  (de),  203. 

Humières  (de),  56,  241,251,  252,  665. 
Hun  (de),  22,  64,  88,  89, 123, 124, 152, 
174,  185,  247,  325,  334, 380,  439,  461, 
489, 490,  525,  527,  528,  550,  569,  586, 
621,  633,  634,  652. 

Hurt  (Le),  623. 

Hurtehove  (de),  380. 

Hutselaer  (de  i,  522. 

Huy  (de),  62,  134,  198,  372,  408,  586, 
587,  608. 

Huygen,  324. 

Huyn,  295. 


Illebrand  (d’),  222.  Immerzeel  (d’),  287. 


J. 


Jaco,  209. 

Jacobs,  370. 

Jacquemart,  Jacqmart,  369, 485,  493. 
Jacquemin,  Jacqmin,  370,  381,  415. 
Jacques,  575. 

Jacquet,  347,  352,  517. 

Jacquier  (de),  15,  52,  53,  64,  66,  72, 
109, 110,  332,  340. 

Jaive  (de),  200. 

Jamar,  263,  266,  339,  643. 

Jamblinne  (de),  63,  131,  160,  169, 182, 
184,  188,  189, 191, 193,  200,  201,  221, 
243,  308,  463,  549. 

Jaminet  (de),  458,  488. 

Jamodine  (de),  127. 

Jamotial,  203. 

Jamotte,  402. 


Jandrain  (de),  129,  525,  617. 
Janssen,  124. 

Janty  (de),  358. 

Jareit,  385. 

Jauche  (de),  27-29,  36. 
Javelan  (de),  105. 

Jeanjette,  445,  448. 

Jehenna,  47. 

Jehennot,  641. 

Jennevaux, 159. 

Jeumont  (de),  120. 

Jobart,  213. 

Joffroy,  198. 

Joncquoit,  (du),  665. 
Jonneau,  646. 

Jono,  196. 

Jorno,  434. 
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José  (de),  43. 
Josneau,  472, 406. 
Jourdain,  414,  415. 
Journal,  193. 
Joyeuse  (de),  87. 


Kelderman,  591. 

Kelle,  114. 

Kerkem  (de),  618. 

Kessel  (de),  161,  215, 216,  393,  572,  611. 


Juppleu  (de),  52,  73,  94,  158,  180, 181, 
198,  199,  210,  234,  281, 282,  291,  309, 
310,  322,  362,407,  483,  484,  491,  527, 
553,  560,  564,  596-598,  621,  623,  630, 
645,  646,  677. 


Keuse,  364. 

Kinsky  (de),  398. 
Koninck  (de),  487. 
Konigstein  (de),  671. 


L. 

Ladam,  591. 

Ladeuze  (de),  607. 

Ladmiran,  575. 

Lados  (de),  332. 

Lagasse,  17,  103. 

Lais  (de),  531,  532. 

Laittre  (de),  159. 

Lalaing  (de),  252,  294,  295,  348. 
Lambermont  (de),  469. 

Lambert,  43, 105, 194,  425,  481,  680. 
Lambertin,  44. 

Lamberts  (de),  547. 

Lambertus,  675. 

Lambillon,  172,  201,  242,  255,  256,  357, 
398,  555,  627. 

Lambiotte,  44. 

Lamines  (de),  660. 

Lamistant,  159,  318,  328,  361,  383,  491, 
571. 

Landas  (de),  318,  361,  548. 

Landines  (de),  391,  528, 604,  614. 

Lannoy  (de), 245, 295, 296,  362, 394, 515, 
Lardinois,  208,  432. 

Lasso  de  la  Yega,  139. 

Latines  (de),  211,  547. 

Lau  (de),  557. 

Laurent,  187,  343,  344. 

Laury  (du),  261. 

Lebeau,  Lebon,  Lefranc,  Legros, 
Lemède,  Le  Sage,  de  La  Marck,  de 
La  Rue,  etc.,  voir  Beau,  Bon,  Franc, 
Gros,  Mède,  Marck,  Rue,  etc. 

Lech  (La),  519. 


Leene  (van  der),  325,  326,  666. 

Legiere,  397. 

Legillon  (de),  183. 

Lembourg  (de),  566. 

Lengelet  (de),  182,  463. 

Lenglé,  680. 

Lens  (de),  236,  508. 

Lerin  (de),  188. 

Lerneux  (de),  445. 

Lévignen  (de),  494,  631. 

Lexhi  (de),  536. 

Lez  (de),  384. 

Libay  (de),  466. 

Libert,  — (de),  49,  57. 

Libines  {de),  93,  217,  325,  371,  678, 
680,  voir  Celles. 

Liebart,  208. 

Liedekerke  (de),  157,  237. 

Libres  (de),  287,  587. 

Lierneux  (de),  62, 105,  445. 

Liernu  (de),  167. 

Ligne  (de),  121, 122,  295,  348,  375,  499. 
Ligny  (de),  225,  280,  281. 

Limaing  (de),  11,  349  , 392,  680. 
Limelette  (de),  378, 517,  622. 

Limminghe  (de),  438. 

Limont  (de),  403. 

Lincues,  11. 

Linden  (van  der),  261,  511. 

Linsmeau,  205,  206. 

Lise,  603. 

Locquenghien  (de.i,  249. 

Lodevoet,  149. 
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Loges  (des),  179. 

Loizeau,  298. 

Loncin  (de),  151,  153,  192,  267,  280, 
302,  303,  565,  voir  Awans. 

Longchamps  (de),  94,  95, 129,  152, 153, 
174,  208,  223,  349,  361,  389,  497,  525, 
537,  565,  574,  576,  577,  583,  595,  604, 
620. 

Longesicq  (de),  513. 

Longfils,  513. 

Longueval  (de),  271,  277,  287,  644. 

Longueville  (de),  120. 

Looz  (de),  27, 31,  32,  145, 166,  170, 171, 
224,  233, 234,  314,  450,  458. 

Lor  (de),  276. 

Lorent,  343,  344. 

Lorraine  (de),  86. 

Losson,  Lochon  (de),  67,  542,  558,  566, 
567,  587,  624,  625- 


Machuray  (de),  44. 

Madron  (de),  526. 

Maes,  369. 

Maffrenges  (de).  358,  464. 

Mahy,  666. 

Maillart  (de),  206,  236. 

Maillen  (de),  67,  76,  392,  403,  407,  432, 
441,  481,  486. 

Maiily  (de),  509-512. 

Maire  (Le),  542,  625. 

Maître-Cocq,  47. 

Malaise  (de  La),  285,  403,  452. 
Malasseuret,  565. 

Malcorps,  213,  369. 

Malevé,  560-562. 

Malgautier,  280. 

Maloteau,  386,  387,  415. 

Malrenart,  565. 

Manderscheid  (de),  294. 

Manil  (de,  du),  433,  473,  474,  602. 
Monnoyer,  259. 

Manriquez,  375. 

Marbais  (de),  22, 62, 63, 108, 117,123,143, 
166,185,202,206,216,218,226,241,265, 
285,  286,  344, 345,  361,  362,  379,  392, 
433,  451,  458,  459,  506,  507,  514,  525, 
572,  576-580,  595,  604,  605,  630,  645. 


Louis,  403,  446. 

Louvain  (de),  26,  31. 

Louvrex,  57. 

Loverval  (de),  88,  123,  474. 

Lovignis  (aux),  159,  162,  163,  206,  344, 
396,  564. 

Loye  (de  le),  83,  124,  452. 

Loyers  (de),  26,  393,  317,  669. 

Lucas,  446. 

Lumay  (de),  110. 

Lumenne,  477. 

Luquet,  543,  659. 

Lurlet,  439. 

Luxembourg  (de),  114, 120. 

Lynden  (de),  84,  287,  311. 

Lyocourt  (de),  87. 

Lys  (de),  267. 

Lyes,  335. 


Marche  (de),  397, 484, 485. 

Marché  (du),  45. 

Marck  (de  La),  56,  65,  499,  550,  671. 
Marcq,  398,  457,  595,  598,  605. 
Maréchal,  - (Le),  175,  326,  667. 

Marie  (de),  593. 

Marchand,  250,  369,  517,  575. 

Marchin,  445. 

Marée,  591. 

Maret  (de),  65,  193, 194. 

Marets  (des),  647. 

Marille  (de),  558. 

Marinx,  197. 

Marneffe,  — (de),  221, 549, 589,  591,  661. 
Marotte  (de),  13,  14,  16,  51,  52,  96, 
124,  125,  131,  137, 138, 150, 183, 189- 
191,  302,  303,  345,  364,  481,  600-604, 
619,  621,  632,  657,  673. 

Marteau  (du',  590,  591. 

Martilleur  (Le),  418. 

Marti gny  (de),  89,  124,  125,  246. 

Martin,  196,  659. 

Masbourg.(de),  409,  608. 

Mascherelle  (de),  248,  636. 

Masin,  404. 

Masnuy  (de),  38. 

Massart,  381,  517,  661. 
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Masset,  57,  563. 

Massiette  (de),  349. 

Massillon.(de),  62 ü2. 

Massinon,  321. 

Masson,  327,  379. 

Matholet.  184,  420. 

Mathot,  432. 

Mathy,  440. 

Mathys  (de),  130,  136,  143,  215,  218, 
259,  266,  361,  608,  638,  652. 
Mattaigne,  440. 

Matthieu,  237,  440,  460,  463. 

Mauburtin,  108,  251,  680. 

Maucorps,  243,  369. 

Maucour  (de),  358,  618. 

Maulde  (de),  526,  562,  595,  644. 

Maulx  (de),  256. 

Mauvais  (Le),  359. 

May  (du),  130. 

Mazure,  185,  198. 

Méan  (de),  112,  471,  547,  615,  616, 636 
Mède  (de  Le),  160,  278,  298,  377,  422, 
427,  476,  650-652. 

Meghem  (de),  138,  311. 

Mehaigne  (de),  179. 

Mehaignoul  (de),  181,  183,  355,  372. 
Meitz,  149. 

Mélart  (de;,  469-471,  533. 

Meldeman  (de),  289,  300. 

Mellet  (de),  498,  515. 

Mellin,  - (de),  197,  498. 

Mélotte  (de) , 606. 

Melun  (de),  121, 122. 

Mercamirs,  365. 

Mercy  (de),  146,  178,  201,  312. 
Méréaude  (de),  587,  588. 

Méricourt  (de),  577,  578. 

Merlemont  (de),  290,  291,  677,  voir 
Mielmont. 

Mérode  (de),  98-100, 108,  171,  251,  252, 
314,  460,  465-469,  472,  478,  493,  505, 
546,  550,  579. 

Mesnil  (de,  du),  77, 166, 167,  343. 
Mestallart  (de),  111. 

Mettecoven  (de),  255. 

Meunier,  Meuniez,  51,  440. 

Meux  (de),  183. 

Michart,  196. 


Michaux,  397,  591. 

Miche  (de),  470. 

Michel,  513. 

Michelet,  203,  204,  432. 

Michotte,  538. 

Mielmont  (de),  290,  291,  v.  Merlemont. 
Mieulx,  358,  370. 

Mignon,  — (Le),  534,  544. 

Milendonck  (de),  87,  voir  Penches. 
Minet,  288,  497,  512,  513. 

Misson,  398,  440,  523,  524. 

Mock  (de  La),  57,  58. 

Modave  (de),  391,  466,  548,  573,  614. 
Moerkerke  (de),  507. 

Moescops,  103. 

Mohain  (de),  439. 

Mohimont  (de),  186. 

Moisset,  492. 

Moitret  (de),  394. 

Moizot,  492. 

Mol  (de),  227. 

Molembais  (de),  148,  205. 

Moliart,  517. 

Molinet,  665. 

Molle,  511,  518. 

Mollebecq,  150. 

Momale  (de),  210,  327,  545,  546,  548, 
679. 

Monceau  (de),  173, 220,  221,  243,  525. 
Mondova,  500. 

Monin  (de,  du),  273,  367,  542. 

Moniot  (de),  68.  77, 114, 116, 126, 219. 

221,  319,  372,  425,  633. 

Monnel,  512. 

Mons  (de),  401. 

Mont  (du),  50,  91,  197,  501,  513,  523, 
530,  538. 

Monseau,  432. 

Monsée  (de  La,  dellej,  567,  668. 
Monseu,  407. 

Montaigle  (de),  63,  67. 

Montaigu,  Montenaken  (de),  26, 56,  504. 
Montellano  (de),  253- 
Montfort  (de),  281,  309,  310,  433. 
Montigny  (de),  517. 

Montjoie  (de),  83,  84,  404,  492,  493. 
Montmorency  (de),  20,  30,  67,  112,  236, 
252,  273,  286,  287,  295,  445. 
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Montpellier  (de),  72,  186, 249,  326,  329, 
332,  339,  355,  386,  388,  531,  539,  594, 
664  , 680. 

Montroyal  (de),  129. 

Montzen  (de;,  636. 

Moreal,  464,  498. 

Moreau,  — (de),  30,  31,  44,  65,  277, 
440,  464,  465,  495,  524,  616. 
Morialmé  i de t,  233. 

Morkin,  464. 

Mormal,  12. 

Mormaux,  500. 

Mostiers,  Moustiers  (de),  11,  310. 

Motte  (delle,  de  La),  52,  188,  203,  206. 

238,  323,  517,  538,  680. 
Motte-Vauvert  (de  La),  237,  562,  635. 


Nagaice,  364. 

Nalinne  (de),  53. 

Namèche  (de),  343,  401,  616,  628,  630, 
678,  voir  Comognes. 

Namur  (de),  21,  31, 32,  89,  94, 125,  131, 
139, 140, 143,  144,  159, 169, 179, 189, 
198,  202,  206,  208,  210,  215,  216,218, 
225,  234,  312,  317-319,  327,  345,  351, 
379,  409,  471,  472,  497,  539,  543,  598. 
Naninnes  (de),  158,  348,  349,  374,  654. 
Nassau  (de),  140,  282,  540,  644,  645. 
Nassogne  (de),  83. 

Natoie  (delle),  433. 

Nédonchel  (de),  100. 

Négri  (de),  501. 

Nélis,  596,  597. 

Nesselt  (de),  191. 

Neuf  (de),  135. 

Neufcourt  (de),  655. 

Neuve-Rue  (de  La),  83,  281. 

Neufville,  Neuville  (de),  120, 154. 

Nève  (de),  355. 


Obert,  607. 

Obin,  656. 

Ochain  (d*),  451,  175,  351,  539,  566. 
Oignies  (d’),  74,  252,  295,  374, 375,  508. 
Oire  (d’),  11. 

Oreilh  (d’),  107,  108. 


Motteau,  398. 

Mottet,  538. 

Mouillye  (de  La),  226. 

Moulin,  Molin  (de),  148,  217,  344,  403, 
413,  461. 

Moulineal  (du),  413. 

Moxhe  (de),  626. 

Moye  (de),  356. 

Mozet  (de),  52,  53,  221,  241,  343,  391, 
392,  433,  480,  481,  483, 495, 631,  653, 
654,  661,  678. 

Muller,  442,  443,  484. 

Musart,  499,  676. 

Mutsenick  (de),  443. 

Mylius  (de),  547. 


Néverlée  (de),  35,  63, 184. 

Néversée  (de),  63. 

Neybonne  (de),  388. 

Niclet,  369. 

Nieuvenhoven  (de),  386. 

Nihon,  441. 

Noadrée  (de),  446. 

Nobili  (de),  239. 

Noël,  262,  469,  470,  528,  529,  594. 
Noirmont  (de),  465. 

Noiron  (de),  164, 166,  574. 

Nollet  (de),  495,  631. 

Nonet  (de),  466,  481. 

Not  (van  der),  262. 

Notstock  (de),  601,  620,  656. 
Noville  (de),  33,  129,  582. 

Noyelles  (de),  311,  508,  512. 

Nufifet  (van),  17,  368. 

Nulens,  469, 

Nuremberg  (de),  172,  397-399,  528. 
Nuynhem  (van),  270. 

Nyre,  571. 


Ollignies  (d’),  124. 

Onin,  29,  109,  416. 

Oostfrize  (d'),  236,  286,  308,  375. 
Orbais  (d5),  25,  26,  31,  32, 135,  539. 
Orchimont  (d’),  275. 

Orfèvre  (!’),  163,  670. 
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Orjo  (d’),  54,  73,  74,  77,  427,  467,  484, 
224,  659. 

Orley  (d’),  44,  42,  57. 

Ostard,  326. 

Ostin  (d’),  408,  384,  539. 

Otrange  (d’),  385. 

Otreppe  (d’),  42,  268,  372,  382,  388,  527, 
632,  633. 

Oultremont  (d’),  29,  90,  94,  95,  430,  435, 
449,  459,  473,  247-249,  266,  302,  344, 
374,  372,  397,  404,  446, 448,  433,  439, 


Paheau,  - (de),  299,  594,  639,  640. 
Pailhet,  463. 

Pairon  (du),  454,  472,  440. 

Paix  (du),  543,  568. 

Pallant  (de),  67,  400. 

Palma  (de),  475. 

Palude  (de),  575. 

Panée  (479). 

Pannetière  (Le),  235,  voir  Bossimé. 
Paquet,  499. 

Paradis  (de),  364. 

Paroiche,  325. 

Pas  (de),  460. 

Pasquet,  69,  249,  247,  249,  377,  527, 
528,  566. 

Pasquier,  434,  380,  402. 

Paterne,  447. 

Patinier,  47,  444. 

Paton  (de),  508. 

Paubon,  264. 

Paulus,  494. 

Peisson  (du),  447. 

Pelissonnier  (de),  68,  426,  289,  299, 
300,  649. 

Penthièvre  (de),  86. 

Pernet  (de),  354. 

Peronne,  436. 

Persant,  481. 

Perwez  (de),  26,  33. 

Peschant  (de),  318. 

Pesches  (de),  384,  579,  voir  Milendonck. 
Petiau,  673. 

Petit,  659,  ~ (Le),  44. 

Petit-Boin,  67,  525. 

Petit-Han,  415. 

Pèvres  (de),  660. 


452,  454,  455,  474,  529,  530,  541, 
544,  586,  605,  644-616,  630,  635,  636, 
645,  652,  668,  669. 

Ou  mal  (d’),  589. 

Oupey  (d’),  28,  291,  468,  527,  623. 
Outrelaiwe  (d’),  549. 

Outremeuse  (d’),  343,  403. 

Overbrouck,  49. 

Oyenbrugge  (d’),  85,  230,  455,  546, 
636-638,  648,  680. 


Pexherea  (de),  65. 

Philebert,  408. 

Philippart,  497. 

Piam  (de),  675. 

Pierot,  69. 

Pierpont  (de),  466. 

Pierson,  324,  636. 

Piersot,  467. 

Piettre,  43. 

Pimpurniaux,  460,  462,  463. 

Pinchart  (de),  77,  453,  454,  246,  221, 
222,  246,  572,  653-655. 

Pinkart,  202. 

Pirquart,  649. 

Pladius  (van),  566,  568. 

Plantefeuille,  234,  235. 

Platon,  158, 183,  538. 

Pletinex,  53,  409, 140. 

Plomteux,  568. 

Plumecocq,  409. 

Poitiers  (de),  455,  462,  490,  586. 
Polchet,  23,  337,  353,  680. 

Poli,  480. 

Poncel  (du),  575. 

Ponchaux  (du),  347,  457. 

Ponchin,  354. 

Pont  (du),  Dupont,  44,  28,  67, 159,  242, 
344,  369,  420,  625,  641,  660 
Pont  de  Remy  (du),  659. 

Pontigonio  (de),  565. 

Pontillas  (de),  569. 

Ponty  (de),  472,  226,  236,  237,  246,  249, 
255,  309,  345,  356, 383,  398,  402, 407, 
408,  421,  425,  528, 562,  607-640,  613, 
634,  635. 

Poreau,  397,  398. 
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Porte  (delle),  583. 
Portier  (le),  659. 
Portzigh  (de),  168. 
Posson,  131,  484. 
Potestat  (de),  622. 
Potet,  90,  333,  354. 
Potin,  154. 

Potte  (delle),  517. 
Pottelet,  136, 137. 
Pottes  (de),  317. 
Pottier  (Le),  607. 

Poule  (de  La),  515. 
Poulhan  (de),  469,  553. 
Poulhon,  402. 


Quarré  (de),  638,  647,  648. 
Quebedo  (de),  321. 

Quercu,  470. 


Rabaisse,  234,  235. 

Racourt  (de),  186,  214,  cfr.  Àrracourt. 
Radu,  481. 

Raes,  148. 

Rallier  (de),  494,  495,  631. 

Raingart,  603. 

Ramelot  (de),  130,  595. 

Rampenne  (de),  470,  471. 

Rance  (de),  553,  630. 

Rasoire,  14. 

Rasqua,  566. 

Rasquin,  50,  51. 

Rat,  Ratz  (Le),  59,  92. 

Ravene  (de).  675. 

Raville  (de),  611. 

Ravissart,  412. 

Raymberghe  (de),  623. 

Raymond,  31,  37,  92,  347,  353,  370. 
Reede  (de),  303. 

Refait  (de),  129, 133, 134,  -158, 198,  343, 
498,  677. 

Remacle,  497. 

Rembach  (de),  65,  66. 

Remy,  440,  591. 

Renard,  50, 164. 

Renesse  (de),  57,  505, 512,  640. 


Pré,  Preit,  Preez  (de,  du),  44, 104, 129, 
255,  343,  420,  433,  474. 

Presles,  Preeles,  Prailes,  Preille  (de), 
79,  529,  558,  604,  617,  680. 
Preud'homme  (de),  535. 

Prince  (Le),  323,  324. 

Printhagen  (de),  193. 

Proest,  Proost,— (de), 349, 451,  452, 492. 
Proly  (de),  568. 

Propper  (de),  332,  333,  340,  341,  447. 
Provins  (de),  152. 

Puche,  Puis  (de,  du),  203,  317, 354,  384. 
Pussoit  (de),  343,  433. 


Quérité,  185,  197,  420. 
Quicquelberglie,  267. 
Quinart,  202,  306,  651. 


Renneborch  (de),  294. 

Renson,  538,  575. 

Resves  (de),  56,  287,  504. 

Retz  (de),  92. 

Reumont  (de)v256. 

Reusmes  (de),  226. 

Revin  (de),  343,  401. 

Rhisnes  (de),  419,  625. 

Richeberg  (de),  291. 

Richir,  513. 

Ricque  (Le),  331. 

Rideal,  129,  149,  162,  344,  606,  607, 
voir  Frocourt. 

Rieu  (dou),  158. 

Rifflard,  46,  108-110,  130,  364,  410, 
418,  465,  605,  670,  680. 

Rigauderie  (de  La),  50, 172,  203,  204. 
Rigaut,  47,  184,  415. 

Rippemont  (de),  234. 

Riveceaulx  (de),  210,  voir  Roissia. 
Rivière  (de  La),  30, 177,  259,  260,  348, 
voir  Tourier. 

Robaux,  — (de),  87, 115. 

Robert,  58,  256.  266. 

Robionoy  (de),  349. 

Robles  (de),  288,  511. 
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Rocée  (de),  563-567. 

Roche  (de  La),  28,  595. 

Rocheforl.(de),  145,  671. 

Rochefoucauld  (de  La),  253. 

Rochette  (de  La),  426,  452. 

Rocque  (le),  99. 

Rodoan  (de),  673. 

Roelles,  324. 

Roels,  520. 

Roeulx  (de),  233. 

Rohan  (de),  122. 

Roisin  (de),  30,  37,  88,  92,  124. 

Roissia  (de),  162, 165,  210. 

Rollin,  671. 

Rolous  (de),  75,  633. 

Roly  (de),  1Q4, 105. 

Romain,  563. 

Romignot  (de),  12,  63,  411,  474,  530, 
544,  652. 

Rommiée,  407. 

Romrée  (de),  222,  245,  246,  315,  316. 
Rond  (Le),  115. 

Rondial,  209. 

Ronkart,  158, 159. 

Ronnet  (de),  136,  355,  440,  615. 

Roose,  230-232,  271,  272,  277,  306, 
319,  442,  509. 

Rorive  (de),  208,  594. 

Rosar,  260. 

Rose  (de  La),  415. 


Rosée  (de),  56, 107. 

Rosey  (de),  84. 

Rosimbois  (de),  325. 

Rossius  (de),  669. 

Rotselaer  (de),  285. 

Roucy  (de),  108. 

Rouffe,  12,  46. 

Rougier,  260. 

Rougrave  (de),  143. 

Rouillon,  — (de),  266,  325,  399. 
Roussemelle,  73. 

Rouveroit  (de),  362,  499. 

Roy  (Le),  44,  235,  267. 

Roye  (de),  253. 

Royer  (de),  161, 165,  484,  494,  598. 
Rozoy  (de),  26,  384,  539. 

Rubempré  (de),  56,  57,  286,  504,  505, 
507,  508,  520. 

Rue  (del,  de  La),  130,  388,  402,  404, 
587,  625. 

Ruelle  (de  La),  43,  44,  155, 174,  194, 
261,  273, 352,  354,  355,  437,  622. 
Ruencheal,  voir  Roissia. 

Ruffe,  50. 

Ruffin,  79. 

Rumigny  (de),  26,  34,  539. 

Rupplemont  (de),  199,  219,  261,  417. 
Ruth  (Le),  213. 

Ruyschen  (de),  352. 

Ry  (du),  186,  404. 


Sacré,  52,  365. 

Sage  (Le),  317. 

Saint-Denis  (de),  241,  420. 

» -Germain  (de),  199,  200,  203,  204. 

» -Gery  (de),  43. 

» -Hubert  (de),  412. 

» -Loup  (de),  343. 

» -Martin  (de),  129, 185,  327,  582. 

» -Orner  (de),  38,  112. 

» -Quentin  (de),  12. 

# -Sauflieu  (de),  206. 

» -Servais  (de),  564. 

» -Valier  (de),  286. 

» -Vincent  (de),  275. 
Sainte-Aldegonde  (de)  288,  299,  306, 
319,  505,  508-512,  516. 


Salamanca  (de),  438. 

Salazar  (de),  443,  460. 

Salle  (de),  455,  481. 

Salle  (La),  439. 

Sallerial,  377,  378. 

Salme  (de),  225,  302 . 

Salmier  (de),  45,  46,  163,  218,  219,  225, 
265,  266,  302,  361,  380,  561,  594,  612, 
613,  627,  628,  630,  643,  644. 

Salmon,  184,  259,  413,  426. 

Salpin,  140,  601. 

Samme  (de),  323. 

Samson,  50. 

Sanchez,  443,  460. 

Sandrouins  (de),  324, 345, 513,  514, 518, 

666. 
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Saren  (de),  43. 

Sarmiento  (de),  252. 

Sars,  Sart  (du,  des),  202,  206,  2T0,  276, 
318,  583,  624. 

Sarton,  - (de),  194,  355. 

Sautoir  (du),  492. 

Sautour  (de),  404. 

Saublon  (du),  398. 

Sauvenière  (de).  344,  564. 

Savereux,  492. 

Sazary  (de),  83. 

Scarcines  (de),  565. 

Scaut  (de),  676. 

Schayes,  539. 

Schellinck,  277. 

Schort  (van),  652. 

Sehierstedt  (de),  236. 

Schoenvorst  (de),  349. 

Schroets  (de),  168. 

Sciane,  256. 

Scoenvelt  (de),  417. 

Scoriot,  226. 

Scouve,  675. 

Seghin  (de),  665. 

Seilles,  Selhe  (de),  67, 147,187,234,386, 
637,  638. 

Sellier  (Le),  147. 

Senft  (de),  321,  322. 

Sensaly  (de),  362. 

Senzeilles  (de),  12,  22,  29,  90,  174,  185, 
186,  325,  344,  416-418,  452,  455,461, 
465,  481,  611,  632. 

Septfawes  (de),  445. 

Seraing  (de),  163,  276,  610,  611,  651. 
Seron  (de),  210,  379,  543,  553,  598, 621. 
Servais,  324,  355,  594. 

Severin  (de,  304. 

Severy  (de),  12,  200,  223, 224, 297, 364, 
475,  523,  555. 

Simon,  343. 

Sion,  415. 

Sire  (de,  Le),  14,  79,  98, 102. 
Skendermale  (de) , 158, 291, 292, 527, 621 . 
Sketters,  184. 

Skietkat,  676. 

Skindrebeke  (de),  676. 

Siuse  (de),  619. 

Smackers  (de),  601,  602,  657. 


Smalkin,  396,  401,  403. 

Smalle,  378,  voir  Brosberghe. 

Sohier,  665. 

Soignies  (de),  169. 

Soiron  (de),  voir  Swon. 

Soldière  (de),  153. 

Solhern  (de),  168. 

Solis  (de),  253,  375. 

Sombecq  (de),  198,  484. 

Sombreffe  (de),  26,  204,  270,  293,  294. 
Somme  (de),  433,  462. 

Somogy  (de),  245,  315. 

Sorée  (de),  55. 

Sorines  (de),  47,  412,  466,  573. 

Sorleis  (de),  424. 

Sotteau,  517. 

Souhay  (de),  46,  91,  109,  364,  530,  549. 
Soumagne  (de),  392. 

Sourdeau  (de),  612,  627. 

Souredeal  (de),  163,  403,  680. 

Souret  (de),  469,  566. 

Soviler  (de),  583. 

Spangen  (de),  423,  499-501. 

Speckman,  669. 

Speirs,  321. 

Spesserue  (delle),  333. 

Spies  (de),  265. 

Spinée,  voir  Espinée. 

Spinsmaille,  562. 

Spinoit  (de),  51. 

Spontin  (de),  11,  42,  50,  52,  74,  75,  84, 
85, 102, 117,  118,  154,  169,  189,  239, 
276,  344,  362,  383,  411,  526,  548.  583, 
623,  660,  676. 

Stache  (delle),  333. 

Staël  (de),  457. 

Staignier,  50. 

Stakers,  277. 

Stalins,  520. 

Stalpert,  237,  267. 

Stammer,  661. 

Stampart,  381. 

Stapleau,  261,  555. 

Stassin,  411. 

Steelant  (de),  535. 

Steenwinkel  (van),  666. 

Steinhoffe  (de),  398,  399. 

Stembert  (de),  470,  471, 
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Steir,  Sther  (de),  87,  413. 
Stene  (delle),  204. 
Stevels,  370. 

Steyne,  317. 

Stiernon,  405. 

Stoay  (van  der),  399. 
Stolpart,  264. 

Stor  (de),  22. 

Strailles  (de),  152,  537. 


Streinchamps  (de),  426. 

Strozzi  (de),  550. 

Struia,  136, 137. 

Suarlée  (de),  424. 

Sucre  (de),  49,  83, 189,  504. 
Surircy  (de),  113. 

Surlet  (de),  157,  211,  546,  547,  574. 
Swinnen,  136. 


T. 


Tabaguet,  264,  380,  381,  414. 

Tabollet,  47,  48,  97,  98,  339. 

Taglet,  348,  673. 

Tahir,  493. 

Taillefier,  495. 

Taintellier,  196. 

Tamison  (de),  140,  175,  335,  372,  386, 
387,  406,  468,  478,  492,  493,  562. 
Tappe  (de  la),  154. 

Tarciennes  (de),  474. 

Tassis  (de),  261-263,  414,  415,  632,  656. 
Taviers,  - (de),  60,  205,  467,  492,  517, 
518. 

Taye,  198,  204,  215,  515. 

Tayenne,  22,  23,  79. 

Tenches  (de),  175. 

Tensoul  (de),  645. 

Terne  (du),  22. 

Thâroul  (de),  622. 

Theux  (de),  113. 

Thier  (de),  119, 120. 

Thieri,  148. 

Thirion,  194. 

Thomas,  38,  39,  68, 112,  335,  357. 

Thon  (de),  464,  495. 

Thonnets,  190. 

Thoringen  (de),  676. 

Thouars  (de),  525. 

Thuin  (de),  21,  498. 

Thy,  Thil  (de),  280,  645. 

Tiège,  Tige  (de),  196. 

Tignée  (de),  64,  457,  458.  468,  473, 487, 
488. 


Tilhie,  Tillier,  Tillires  (de),  371, 553, 641. 
Tilly  (de),  553. 

Tinlot  (de),  644. 

Tisson  (Le),  606,  608. 

Toisoul  (de),  59. 

Tombelle,  490. 

Tomboir  (du),  242. 

Toor  (de),  52. 

Tornaco,  465. 

Torrès  (de),  277. 

Tortreal  (de),  354. 

Toulrines  (de)  439. 

Tour  (de  la,  del),  210,  213,  405,  506, 
507, 509-511, 515, 532, 593, 594,596. 
Tourier  (le),  95,  259,  358,  voir  Rivière. 
Tourneppe  (de),  179. 

Tournon,  19,  49,  338,  339. 

Transilvain,  230. 

Traulée,  Tralez  (de),  519. 

Trazegnies  (de),  87, 114,  314,  504,  515. 
Tribolart,  413. 

Trieu  (du),  102. 

Triex  (de),  88. 

Trinal,  163. 

Tripsée  (de),  209,  225,  602. 

Tru  (de),  470,  471,  669. 

Tryannet,  56. 

T’Serclaes  (de),  235,  236,  244,  271,  273, 
286-288,  302,  308,  312,  497,  521. 
T’Sestich  (van),  520. 

Turnheim  (de),  522. 

Turpin,  235. 

Tutélaire,  642. 
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Udekem  (d’),  14.  Uten,  112. 

Upigny  (d:),  210,  213.  Utenbroeck  (d’),  226. 


V. 

Val  (del),  407. 

Valengin  (de),  436-438,  444,  443,  380. 

Valcq,  513. 

Valentin,  266. 

Valoy  (de),  47. 

Vanepome,  164, 165. 

Variot  (de),  557. 

Varo  (de),  510,  54 1. 
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